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INFORMATIONS 


L'électricité en 4895. — L'importance et l'étendue de l'ar- 
liele que notre collaborateur et ami Guillaume, dont la récente 
nomination au grade de chevalier de la Légion d'honneur sera 
agréable à nos lecteurs comme elle l'est à nous-même, consacre 
à l'étude des progrès de la science éléctrique en 1895, nous 
oblige à différer Fu ‘de progrès industriels au prochain 

arparoe 
hr ‘ ; 

sp ea centrales de distribution d'énergie 
êle —| édition de cette statistique est netuelle: 
LA en sie n el paraîtra dans notre numéro du 93 jan- 

Nous adressons, un dernier et pressant appel à nos 
be ls dn les’priant de vouloir men nous signaler les modi- 
fications survenues en 1895 et dont notre chronique de l'élec- 
tricité n'aurait pas fait mention. 


Distinctions hon . — Par décrets en date du 51 dé. 
cembre 1895 ont été promus où nommés duns l'ordre national 
de la Légion d'honneur : 


Au grade d'Officier 
Messieurs 


D'Ansowraz (Arsène), membre de l'Académie des sciences. 
Chevalier du 19 juillet 18R4. 

douonr (Jules-François), inspecteur général de l'instruction 
publique, (Enseignement secondaire). Chévalier du 44 juil- 
let 1880, 

Mossax (Henri), membre de l'Académie des sciences. Cheva- 
lier du 29 décembre 1886. 

Haoutr (François-Marie), correspondant de l'Académie des 
sciences! Chevalier du 14 octobre 1880. 

Wonms ve Rosuzx (Paul), ingénieur en chef de 4" classe au 
corps des Mines, Chevalier du 5 février 4980: 54 ans dé service, 


Au grade de Chevalier 
Messieurs 
Buoxouor (René-Prosper), correspondant de l'Académie des 


international du mètre. 

boré aux travaux relati 

internationaux du mètre et du 
Guusaume (Charles-Édouard), 

international du mètre, Services | 
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boré aux travaux relatifs à la construction des prototypes in- 
ternationnux du mètre et du kilogramme, 


Les chemins de fer d'intérêt local et les tramways. — 
Les résultats comparatifs de l'exploitation des chemins de fer 
FT PET et des tramways june semestre Das 
années et ne sont mauvais, à en juger s 
chiffres que vient de publier CérEs Officiel. CE 4 

Les 2479 km de chemins de fer d'intérêt local, concédés à 
49 entreprises, qui jouissent de la tie de l'État et qui ont 
coûté aux actionnaires [85 978 253 fr, ont produit 3 779 427 fr, 
avec 5831 LS fe de dépenses, d'où un déficit de 546011 fr 
contre 263 784 fr en 1804. Les 5824 km de chemins de fer 
d'intérêt local, concédés à 64 entreprises et qui ont coûté 
456 150 906 fr, ont produit 8205 341 fr, avec 7 037 641 fr de 
frais et un excédent de 1167730 fr et augmentation de 
ie 18 rchandi 

tramways pour voyageurs et ma ses "avec 
garantie de l'État, ayant coûté, pour 978 km, 49 874 215 fr, 
ont produit 1 214 078 fr, laissant un déficit de 86 188 fr en 
augmentation de 55 180 fr. Les 14 tramways do la mème caté. 
gorie, sans garantie de l'État et ayant coûté, pour 258 km, 
25 547 596 fr, ont produit ! 562 508 fr, avec un excédent de 
454 760 fr, on diminution de 66 420 fr. Les #4 teamways pour 
voyageurs, bagages et messageries, qui ont coûté pour 127 km 
19 728 640 fr, ont produit 4 109 487 fr avec un excédent de 
A4k 675 fr, en augmentation de 425 709 fr. 

Les 558 kin de tramways pour voyageurs dans le département 
dé la Seine ont coûté TS 664 184 fr et produit 19 743 085 fr, 
avec un excédent de 220904 fr seulement, eu augmentation de 
18194 fr. 

Les 26 tramways pour voyageurs seulément, situés dans 
les autres départements, ont, pour 436 km ayant coûlé 
67999 515 fr, produit 8075012 fr avec un excédent de 
4627 862, en augmentation de 195 951 fr. 


La fabrication des lampes à incandescence en Allemagne. 
— La Commission nommée par l'Association des Sociétés alle. 
mandes d'installations électriques vient de publier un rapport 
sur la question des lampes à incandeseence, Nous extrayons 
de l'Elekirolechnische Zeitschrift du 3 décembre dernier les 
quelques renseignements qui suivent : 

Un grand nombre d'essais de rendement et de durée ont 
été faits sur des lampes de fabrications diverses et le résul- 
fat n'en a pas été bien satisfaisant, Les plaintes des consom- 
mateurs au sujet de la mauvaise qualité des lampes, surtout 
dans ces derniers Lemps, se sont trouvées tout à fait justifiées, 
Ces plaines concernaient surtout le manque de soin dans 
l'étalonnage, la grande consommation spécifique et la courte 
durée des lampes. Parmi 70 lampes à incandescence fournies 
comme lampes de 16 bougies, par 8 constructeurs différents, 
et ne devant pas consommer plus de 3,95 à 5,50 watts par 

ie, les essais ont donné les résultats suivants : la puis- 
sance lumineuse s'étendait de T,82 à 2,85 bougies décimales, 
et la consommation spécifique de 2,80 à 6,50 watts par bou- 
gie, Les lampes des meilleurs fabricants ne répondaient mème 
pas aux constantes indiquées. 

Le peu de soin dans l'étalonnage des lampes doit tre attri- 
bué au bas prix auquel doivent être vendues les lampes; des 
marchande sans serupules ont en effet forcé à un très grand 
abaissement du prix de vente, en mettant sur le marché un 
grand nombre de lampes vendues à vil prix. 

Le rapport comporte ensuite des propositions pour remédier 
à cet état de choses et pour amener les fabricants à perfec- 
tionher la qualité de leurs lampes. 


Tramway électrique de Nice à Cimiez. — Eu vertu d'un 
arrêté du préfet des Alpes-Maritimes, la ligne de tramway à 
traction électrique de Nice à Cimiez à été ouverte à l'exploita- 
tion le 2% novembre 1895. 











La longueur de cette ligne est de 4 kilomètres environ, 

Indépendamment des stations terminus de Nice et de Cimiez 
(Jardin Zoologique), elle comporte les arrêts du Petit-Lycée, 
TA boulevard Washington, boulevard Prince-de-Galles, 
« nes. 


— La Compagnie Urbaine d'Eau et d'Électricité, dans son 
assemblée extraordinaire du 6 janvier 1896, vient de décider de 
porter son capital, au lieu de 500 000 à 700 000 fr, et d'émettre 
en outre 550 000 fr d'obligations % pour 100. Elle rachète ln 
Compagnie de Saumur el va construire une nouvelle usine 
hydraulique d'électricité au Mans. Nous croyons que la Compa- 
guie, qui peut disposer facilement de nouvelles ressources, a 
l'intention de reprendre successivement nn grand nombre 
d'usines électriques dont elle à reçu des offres, 


CHRONIQUE DE L'ÉLECTRICITÉ 


DÉPARTEMENTS 


Alger. — Traction électrique. — Nous donnions dernière» 
ment (n° 90, 4895, p. 599) le résultat dé l'enquête sur l'otilité 
de la substitution de la traction éléctrique à la traction à va- 
peur sur la ligne d'Alger à Mustapha. Le Conseil général vient 
d'approuver le projet, cé qui fait la joie dés riverains de la 
ligne, qu'exaspérait le passage sur le boulevard de ces véri- 
tables trains départementaux projetant constamment dans 
l'air de la fumée et des escarbilles et arrosant la voie d'eau et 
de cambouis. 

I est incontestable, en effet, que pour la traversée d'une 
ville l'emploi de voitures autemobiles à traction électrique 
glissant sans secousse, sans fumée et sans bruit sur les rails, 
donnera un résultat bien supérieur au point de vue confor- 
table et économique à celui qu'on oblenait au moyen de la 
tonitruante ferraille employée jusqu'ici. 

Les villes d'Alger et de Mustapha, associées pour cette œuvre 
de première utilité, avaient concédé à M. Dalaise, déjà conces- 
sionnaire des tramways à chevaux de l'hôpital du Dey à la 
Colonné-Voirol la même ligne, à la eondition d'y installer la 
traction électrique. 

Dans une lettre adressée au Préfet, signée de M. Ed. Caze, 
président du Conseil d'administration, el de M. Dalaise, admi- 
nistrateur délégué, étaient clairement exposés les avantages 
que la nouvelle combinaison offre aux populations : 

Par la nouvelle combinaison, le minimum du service pro= 
posé sera considérablement augmenté et amené à : 

Pour Saint-Bugène-Mlror … . 107 trains. 
— Algenhelcourt . : . 19 — 
— Alger Ruisseau . 4 — 
— Salnt-Eugne-Hlussein-boy . ri 
— Husscin-Dey-Maison-Carréo. . s 0 

Soit en tout 409 trains pouvant transporter plus de 30000 
voyageurs par jour — aù lieu de 8 à 9000 voyageurs que l'on 
peut transporter actuellement. x 
Ce grand avantage doit, dans l'esprit des a 
lettre, pouvoir se réaliser sans entrainer de ni 
pour le budget du département 
sensiblement sa part actuelle « 
départément est en raison ‘le us 
trains qui seront la cause efficient d'une augme 
recelle. 

Avignon. 
question de 1 
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gnon vient enfin de recevoir une solution. L'idée première de 
doter cette ville d'un réseau él e appartient à M. Du- 
commun, dont les démélés avec la pagnie du gaz sont 
bre légendaires (n° 21, 4892, p. 490). 

ignon possède 45000 habitants dont une partie, franchis- 
e Der remparts, s'est portée dans les banlieues de Saint- 
Lazare, Monteclar, Champ-Fleuri, ln Violelte, ete. Ces quartiers, 
vrais jardins de Provence, sont devenus très populeux et des 
plus arréibles: Avignon se prête bien mieux que ses voisines 
Nimes el Montpellier, dont la population est cependant plus 
importante, à la création d'un réseau de tramways élec- 
triques. Après avoir étudié la question, M, Ducomrun demanda 
et obtint, dans le cours de l'année 4895, une concession du 
Conseil municipal, laquelle comportait deux grandes lignes 
seulement desservant les principaux quartiers précités: mais 
il ne pouvait en commencer l'exploitation qu'à la fin du traité 
donnant droit au stationnement des voitures de l 
neur, qui, depuis quelques années, fait ce service à l'aide de 
la traction animale, 

Une nouvelle demande de concession se produisit alors de la 
part de la Compagnie Faye, de Lyon, qui possäde déjà les eon- 
cessions de Marscille, Angers et autres villes. Cette demande 
ne comportait plus seulement deux lignes principales, mais 
bien huit lignes formant un vaste réseau dé plus de 90 km 
de longueur, reliant à fa ville, non seulement toute la ban— 
lieue, mais encore les villes de Sorgues et dé Villeneuve-lès- 
Avignon, 

La Ville proposa alors à M, Ducommun ce nouveau réseau 
que celui-ci accepta. 

Ust en présence de cette acceptation qui enlévait tout 
espoir de réussite au projet Faye, qu'une entente survint 
entre les deux demandeurs. M. Ducommun retirait sa de 
mande au profit de M. Faye, lequel acceptait M. Ducommun 
comme directeur de la Société des tramways électriques 
d'Avignon. 

Le Conseil municipal a voté le projet à l'unsnimité moins 
une voix, (celle d'un monsieur qui voulait que le tramway 
passe devant sa porte); les traités sont signés, le cautionne- 
ment déposé et le {* janvier 1899, au plus tard, le réseau 
sera en exploitation, exploitation facile el avantageuse, si 
l'on considère que toutes les lignes soni en palier. 

Le futur réseau desservira une population totale de 60000 
âmes environ; le service se fera au moyen de 20 voitures de 
A pluces ; les frais d'installation sont évalués à 5 millions. 


Lamastre (Ardèche). — Éclairage. — Après Joyeuse, voici 
Lamarche qui va ir le nombre des stations centrales de 
ce département, Une Société financière vient en effet d'adresser 
à la municipalité de Lamastre! un projet d'échirage électrique 
pour celte ville. Cette Société ferait exécuter les travaux à ses 
risques et périls. 


Lannemezan (Hautes-Pyrénées). — Éclairage. — Le Conseil 
municipal de Lannemezan vient d'adopter le plan et d'allouer 
un terrain destiné à la construction d'un réservoir d'eau qui 
servira à alimenter le soir une usine électrique; l'énergie 
il produite serait utilisée pour l'éclairage public et privé de 
a le. 


La Pallice (Charente-Inférieure), — Éclairage et traction 
électrique. — Le Conseil municipal a adopté la proposition du 
service maritime demandant l'installation de 52 lampes à arc 
pour l'éclairage du port. 

On étudie en outre deux projets de tramways dans le but 
de relier la Pallice & la Rochelle, l'un à vapeur systéme Ser= 
pollet, l'autre électrique système Siemen, proposé par la Com- 
pagnie générale d'électricité, 

On espère relier en outre Tasdon et la gare à la ligne en 
question, de façon à augmenter le trafic le plus possible: la 


Compagnie d'électricité compte desservir également le mail 
par la rue Saint-Jean et le marché. 

La création d'une usine électrique permettrait de distribuer 
l'énergie aux particuliers, qui sérait utilisée soit pour l'éclni- 
rage, soit pour la force motrice, ce qui constitué un avantage 
sérieux sur le système Serpollet. 


Lisieux (Calvados). — Éclairage. — Des réclamations fré- 
quéntés se produisent contre le systime de l'éclairage au gaz 
adopté par la ville de Lisieux, provenant de ce qu'un certain 
nombre de pelites villes voisines qui ont eu Ha bonne fortune 
de né point trailer avec quelque Compagnie garière, procèdent 
Se Un conditions à l'installation de la lumière 
électrique. 

4 Lisieux on s'est préoccupé aussi à différentes reprises de 
l'éclairage électrique {n® 54, 57, 1893, p. 34 et 298), car si la 
ville somble liée avec In Compagnie du gaz par un contrat qui 
ne doit prendre fin qu'en 1994, ce contrat a prévu le cas de 
découverte d'un mode d' écirage autre que le gaz : 

« En eus de découverte d'un mode d'éclairage autre que le 
gaz, l'administration municipale aura le droit de résilier ce 
traité, mais seulement quinte années après la mise à exécu- 
tion de l'entreprise concédée au nom de la ville et cinq ans 

Hire mise en pratique du nouveau système à Paris, et 
l'adjudicataire auquel toute préférence devra être accordée 
par la nouvelle exploitation né pourra réclamer d'autre inde 
nité que le rachat par la ville, à dire d'experts de l'usine, 

Or, actuellement, il y a plus de 45 ans que l'entreprise est 
concédée ét plus de 5 ans que le nouveau système es mis èn 
pratique à Paris, 

La ville de Lisieux serait donc en droit de résilier son traité 
avec ln Compagnie du gaz, sauf à lui accorder toute préfé- 
rence pour la nouvelle exploitation. 

Afin de faciliter l'entente, le Conseil municipal, obéissant à 
un sentiment de concilialion dans su décision du 24 février 
1895, émettait l'avis suivant : 

« Le Conseil, nettement désireux d'assurer à la ville et à 
ses habitants les avantages de l électrique, autorise 
M. le maire à entrèr en etes avec la Compagnie con- 
cessionnaire de l' u gaz pour qu'à son exploitation 
sctuelle, elle ue l'installstion de l'éclairage électrique, » 

La Compagnie n'opposa pas un refus ématique À la 
demande qui lui était faite. Par une circulaire en date du 
4“ mai 1895, elle informa ses abonnés qu'elle était disposée à 
étudier l'installation de l'éclairage électrique dans la ville de 
Lisieux. Elle ft cependant ressortir que soucieuse de ne pas 
engager à la légère les capitaux de ses actionnaires, il lui était 
nécessaire de connaître le nombre de lampes qui seraient 
demandées par le publie, et elle fixa un minimum de 4000 en 
joignant un résumé des conditions auxquelles elle pourrait 
procéder à leur installation. 

Les conditions parurent beaucoup trop onéreuses au publie, 
ses refusa de les adopter; la question en était restée là. 

se plaçant sur le même terrain dé conciliation que le 
né Conseil municipal, les édiles actuels proposent de 
nommer une Commission chargée de nouveaux pourparlers 
avec la Compaguie du gaz, 

Comme sanetion à cette proposition, le Conseil municipal 
vote à l'unanimité le projet de délibération suivant : 

« Le Conseil municipal, résolu 4 poursuivre les moyens 
« d'obtenir l'installation de l'éclairage électrique dans la ville 
« de Lisieux, 

« Désireux d'obtenir à l'amiable, de la Compagnie conces- 
« sionnaire de l'éclairage au gaz, qu'elle adjoigne l'installation 
u de l'électricité à son exploitation actuelle, 

« Considérant que dans sa eireulaire du 4% mai 1805, La 
« Compagnie a déclaré qu'elle était disposée à étudier l'éta- 
« blissement, dans la ville, du nouveau mode d'éclairage de- 
+ mandé. 
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« Considérant qu'elle a joint à cette cireulaire nn document 
“ exposant les eondilions auxquelles elle pourrait procéder 4 
« l'installation nouvelle; 

… Charge la Commission spéciale nommée dans la séance de 
üee jour, d'étudier ees condilions, en les comparant avec 


et chargée 
question, en évitant tout procès. 


Marmande. — Éclairage électrique, — Ainsi qu'il a été dit 
au n°59, 4894. p. 255, lo renouvellement de la concession de 
la Compagnie qui exploite les distributions d'eau et de gax dans 
la ville de Marmande, se fera pour une période de 30 années, 
mais à certaines conditions parmi lesquelles nous notons les 
suivantes : 

8 Prévision de l'installation d'une station d'électricité, 
dans l'usine de préférence, permettant de fournir la lumière 
électrique dans toutes les rues de la ville sans exception, dès 
que l'on aura recueilli des abonnements d'une durée de deux 
ans pour 200 lampes d'un pouvoir éclairant de 10 et 46 hou- 
gies, brûlant de Ja tombée du jour à minuit, au prix de 49 fr 
GE lampés-an dé 10 bougies et de O0 fr pour celles de 16, 

ourniture gratuite à la ville de 10 lampes à are pour 
l'éclairage des voies publiques, ou, en remplacement, 8O lampes 
à incandescence pour les bâtiments municipaux ; 

9° Maintien de Ja redevance annuelle de 6000 fr à payer à 
la ville par le concessionnaire, 

1 sera établi que, si l'électricité demeurait dix ans sans 
être appliquée, le prix du gaz sera diminué de L centime ; il 
ne sera plus payé que 0,24 fr par les particuliers et 0,47 Fe 
pour les bâtiments municipaux. Aprés une période de sept 
ans au delà des dix années prévues, le du gas serail 
encore baissé de ! centime, etil en serait de même encore 
pour le restant de la durée de la concession, de sorte que le 
prix du gaz ne serait plus que 0,29 et 0,15 fr. 

40° Le concessionnaire devra exécuter à la demande de la 
ville des travaux neufs évalués à 110000 fr dans lesquels la 
station d'électricité entre pour la moitié. 

Telles sont les bases du nouveau trailé proposé à l'approha- 
tion du Conseil municipal, qui lisse un champ libre à lu 
lutte du gaz et de l'électricité, 

Meursault (Côte-d'Or). —{Éclairage, — M est sérieusement 
question depuis quelque temps de allation à Meursault 
d'une usine d'éclairage électrique ; ba cipalité est, paraît-il, 
complétement disposée à faire les sacrifices nécessaires, el 
on assure même que la chose est entièrement décidée actuel- 
lement. 

La station centrale serait établie par un ingénieur-électri- 
cien de Lyon qui s'engagerail, moyennant une certaine indem- 
nité annuelle accordée par le Conseil municipal, à assurer 
l'éclairage électrique des rues pendant toute l'année; ce qui 
serait assurément plus avantageux que l'éclairage actuel au 
moyen de lampes allumées six mois de l'année seulement, 


Samatan (Gers). — Éclairage, — Le Conseil municipal a 
définitivement réglé la question de l'éclairage électrique, voici 
les grandes lignes du traité : La commune pañera tous les ans 
une somme de 4100 fr à MM. Troyes, Ballut et Souriguère, 
directeurs de l'usine, et, de leur côté, ces derniers prennent 
l'engagement d'éclairer la ville au moyen de 56 lampes à 
incandescence et cela toute la nuit, pendant toute l'année. 

La population a appris avec plaisir la décision du Conseil au 
sujet de l'éclairage de Ia ville, en ce moment si défectueux, 
toutefois on espère que MM. les directeurs de l'usine mettront 
rapidement à exécution le traité passé avec la municipalité. 





Sotteville-lés-Rouen (Seinelnférieure. — Éclairage. — 
Le Conseil municipal de Sotteville-lés-Rouen, à la suite de ses 
délibérations des 22 juin, 6 soplembre el 10 novembre, vient 
d'approuver le traité que M. E, Lancesseur, de Rouen, ui avait 
présenté pour l'éclairage moyennant une rétribu 
tion de tant pour cent, et une réduction sur le tarif général 
pour les besoins de la ville, 


ÉTRANGER 


Covontry (Angleterre). — Slalion centrale, — De l'autre 
côté du détroit l'éclairage électrique fait de nouveaux progrès; 
aprés Salford (n° 91, 4898, p. 454), voici Coventry que l'on 
vient de doter d'une importante station centrale, Destinée à 
assurer l'éclairage particulier, l'usine compte déjà près de 
5000 lampes de 10 bougies, quant à l'éclairage public, la ques- 
tion est réservée pour le moment, mais en prévision d'une 
extension possible et même certaine, les terrains nécessaires 
sont acquis. Les bâtiments comprennent une salle de chauife 
et une salle des machines, Dans la première sont installées 
deux chaudières à bouilleurs type Lancashire de 10 mm de lon- 
gueur; l'alimentation se fait par des pompes, l'eau passant 
dans des récupérateurs de chaleur, Il y a place pour deux 
unités semblables. 

Laus la salle voisine sont installées les machines à vapeur 
et les dynamos; l'un des moteurs, plus puissant que l'autre, 
peut développer 180 chevaux à 90 lours par minute, il porte 
un volant de 10000 kg et d'un diamètre de 4,60 m, Un alterna 
teur de 100 kilowaits est ewmmandé par ce moteur à l'aide de 
cäbles en coton d'Égypte. La seconde machine sert principa- 
lement le jour, aux périodes de faible charge, elle développe 
environ 90 chevaux à 120 tours par minute et son volant de 
5,50 m a un poids de 5 tonnes. La dynamo-alternative qu'il 
commande également par cordes, est d'une puissance de 
50 kilowatts. 

Les deux moteurs sont munis de condenseurs type Wor- 
thinglon, disposés dans la salle des machines, 

L'usine comporte en outre un vaste pare à charbon, des 
bureaux, un laboratoire de mesurus, ete. Ces derniers locaux 
seront chaufés par des radiateurs électriques. 

Les larifs de vénte de l'énergie électrique différent peu de 
ceux qui sont en vigueur dans la région. On livre le kilowatt- 
heure à raison de 0,60 fr pour l'éclairage et 0,40 fr pour la 
Lorce motrice. 

Parmi les nombreuses stations centrales inaugurées ces 
temps derniers, citons encore celle de Newport, L'éclairage 
publie comporte 40 lampes à arc de 2000 bougies du système 
Lewis sont montées en série. 

La distribution a lieu pareourants alternatifs sous 1500 volts, 
on a du reste prévu l'usine en vue d'une prochaine et très 
probable extension. 


Égypte. — Distributions d'énergie électrique, — D'après le 
Praktische Maschinen-Construcleur, on s'occupe actuellement en 
Égypte de l'utilisation des eaux du Nil pour produire Ja force 
motrice. On se propose dé réunir les eaux dans 
réservoir, puis d'utiliser leur chute pour 


Une première installation 
chute de 15 m. de hauteur fournira une puissan 
41000 chevaux vapeur, uue partie de 
utilisée pour l'irrigation des champs. 
Une autre de 5 r 
Caire, On 
40 000 ouvri 
colon 
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L'ÉLECTRICITÉ EN 4895 


PARTIE SCIENTIFIQUE 


L'électricité imprègne, aujourd'hui, toute Fi physique; 
intimement liée aux phénomènes moléculaires les plus 
ordinaires comme aux plus sublils, elle pénètre à lel 
point la physique de l'éther que l'on a pu confondre 
quelquefois les termes d'ether et d'électricité; que beau- 
coup de physiciens modernes ont, tout au moins, donné 
à l'électricité les atwibuts d'une modalité de l'éther: 
qu'enfin, pour la plupart d'entre eux, les oscillations du 
milieu universel n'ont pas deux manières d'être; élee- 
lriques où lumineuses suivant leur origine ou léur lon- 
gueur d'onde, elles sont renfermées dans les mêmes équa= 
lions. 

Embrasser d'un eoup d'œil toute ln production d'une 
année dans une science aussi vivace que la physique l'est 
aujourd'hui serait une singulière lémérité; nous nous 
limiterons done à quelques directions particulières prises 
par les recherches, espérant combler à une autre occa- 
sion les lacunes que nous laisserons volontairement sub- 
sister dans celte étude. 

Plusieurs des questions que nous nous proposons de 
traiter sont inséparables des travaux antérieurs à l'année 
qui vient de prendre fin, et à laquelle nous ne pourrons 
nous limiter rigoureusement. Si, d'autre part, nous 
avons parlé ici avec prédilection des Lravaux étrangers, 
c'est dans la pensée d'éviter les répétitions, les recherches 
exécutées en France étant régulièrement analysées dans ce 


1. — PaoPaGartON DANS LES CONGLCTEURS. 


Tandis que, d'une port, se développe la théorie de 
Poynting, qui tend à attribuer aux diélectriques le rèle 
principal dans le phénomène de la conduction, les expé- 
riences établissent d'une manière de plus en plus pré- 
cise l'action exclusive du conducteur lui-même, abstrac- 
tion faite, bien entendu, des défauts d'isolement dans les 
diéléctriques imparfaits. IL y a près de deux ans, un pro= 
fesseur australien, M. Sanford, avait cru trouver une 
action bien nette da diélectrique, dont les conséquences 
eussent été désastreuses pour la loi d'Ohm et pour la défi- 
nition de l'unité portant le même nom. Les divergences 
trouvées par M, Sanford étaient considérables; elles 
altcignaient presque deux pour mille, et il eût été bien 
étonnant qu'un phénomène aussi marqué eût échappé 
jusqu'alors à la sagacité des expérimentateurs. Les re- 
cherches de contrôle ne se sont pas fait attendre; d'une 
part, MM. Grimaldi et Platania, opéront comme M. San- 
ford l'avait fait, avec un fil de cuivre entouré d'air ou de 
pétrole, trouvaient les différences réduites au douzième 
de la variation annoncée. D'autre part, M. Salu en ftalie, 
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M: Garhart aux État-Unis, aidé de MM. Radmau et Kaler, 
arrivaient à un résultat franchement dans divers 
gaz, le pétrole et l'alcool. La question peut ainsi être con- 
sidérée comme classée, tant, du moins, qu'il s'agit du 
dix-millième relatif. La définition pratique de l'ohm est 
donc sufisante, et nous enregistrerons, sans Lenir 
compte de ce commentaire, les résultats nouveaux obte- 
nus sur celle première unité électrique. 

Bien que les débats concernant les unités se soient un 
peu calmés, depuis l'adoption de l'ohm international, 
nous pouvons signaler, celle année encore, quelques 
travaux importants en celle matière. 

M. Ilimstedt, dont l'emploi d'un étalon en muillechort 
avait rendu illusoires les premières mesures, s'est décidé 
à reprendre ab ovo son lravail, en se servant d'étalons 
mercuriels étudiés de toutes pièces pur M. Passarant, et 
comparés à ceux de M, Benoit. Il arrive, dans ce nouveau 
travail, à la valeur 106,28 pour l'olin vrai. 

La discussion géuérale des résultats sur l'obm a été 
beaucoup facilitée par la répétition des mesures de 
M. Koklrauseh et de M. Dorn, qui avaient trouvé tous 
deux des valeurs très basses, el sont arrivés, dans leur 
seconde série de mesures, à des nombres se rapprochant 
beaucoup de la moyenne. Dans ces conditions, les auteurs 
eux-mêmes répudient leurs premières mesures, dont on 
n'a plus dès lors à Lenir compte. 

AL y a près de trois as, M. Dorn avait soumis l'ensemble 
des mesures à une discussion serrée, en vue de l'adoption 
définitive d'un ohm suffisamment voisin de la vérité. 
Profitant des nouvelles recherches et des avis reçus de 
quelques confrères, il vient de réimprimer son travail 
dans le deuxième volume des Abhandlungen publiées par 
l'institut physieo-technique impérial, La valeur la plus 
probable qui résulte de l'ensemble des mesures faites jus- 
qu'ici est que l'ohm est représenté par la résistance d'une 
colonne de mercure dans les conditions connues, et dont 
la longueur est de 106,29 em; l'ohm international 
ne différerait que de 4 dix-millième au maximum de 
l'oluu théorique. 

Nous ne quitlerons point ce sujet sans dire que le mème 
volume des Abhandlungen contient un important mémoire 
dans lequel M, Jacger rend compte des travaux très déli- 
cals qu'il a exéculès en commun avec M. Kreichgauer 
pour la construction d’étalons prototypes de l'ohm à 
l'usage de l'Institut physico-technique impérial. 

La méthode de la double dérivation employée à Char- 
lottenbourg pour la comparaison des résistances a permis 
de faire usage d'un ingénieux dispositif pour éviter la 
correction due à l'épanouissement des lignes de courant, 
Les tubes de verre, dont les extrémités sont rodées avec 
soin, sont prolongés par d'autres bouts de tube de même 
diamètre, le plan de contact ëtant occupé par une feuille 
inince de platine, perforée au centre, de 
mettre la dilatation du mercure. Lu risistane 
comptée à partir de la section droite du 
de courant étant parallèles entre elles au 
lon se termine. + 
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De nombreuses copies mercurielles ou en divers 
alliages ont ensuite été comparées aux prototypes, de 
telle sorte que l'Institut se trouve abondamment pourvu 
d'étalons de résistance très précis. 

On a découvert déjà de singulières relations de réci- 
procité entre les phénomènes électriques et les conditions 
d'agrègation dés fils. On sait, par exemple, qu'un fi tendu 
possède une résistivité plus grande qu'en l'absence de 
tout effort; or, M. Noyes vient de trouver, par des expé- 
riences qui semblent bien faites, que le module d'élasti- 
cité est augmenté par le passage du courant. Cette 
réciprocité nous fournit un exemple de plus de ce 
que l'on pourrait appeler la lutie pour la vie dans les 
systèmes matériels. Lorsqu'on s'oppose au passage du 
courant en maintenant le fl sous tension, le courant 
force le passage, en rendant le fil moins extensible. Nous 
pourrions multiplier les exemples; celui-ci est assez 
typique. 

Si les lois de la propagation des courants constants est 
d'une idéale simplicité, les phénomènes deviennent d'une 
complication presque inextricables, lorsque le courant 
est oseillatoïre, ou, plus généralement variable, comme 
cela se produit dans une décharge instantanée. 

Celte question est importante non seulement pour fixer 
un point de théorie: la pratique si controversée de la 
construction des parafoudres, pour ne pas parler ici de 
la distribution des courants alternatifs, doit s'appuyer 
sur des faits d'expérience encore mal établis. Lord Kelvin 
a cherché à élucider quelques détails du phénomène en 
étudiant l'élévation de température produite par la 
décharge d'une bouteille de Leyde dans deux cireuits en 
dérivation établis dans des conditions variées. 

Il à trouvé, en particulier, que, pour des fils droits, le 
courant dans chaeun des deux circuits est proportionnel 
aux conduclances si aucun des deux mélaux n'est magné- 
tique. Dans le cas contraire, la décharge passe de préfé- 
rence par le cireuit non magnétique. Ce fait, contredit 
par des expériences de M. Lodge, est confirmé par des 
recherches de M. Klemencic; reprenant des travaux de 
Lorenz, il arrive à la conclusion que pour des courants 
intenses, le fil de fer peut posséder une inductance cent 
fois plus forte qu'un fl de mêmes dimensions d'un mi- 
tal non magnétique. Nous allons, du reste, revenir à 
celle question. 


IL. — Les osctanions ÉLECTRIQUE. 


L'œuvre de Hertz n'a point disparu avec lui: plus que 
jamais, les oscillations électriques sont à l'ordre du jour. 
Les points principaux de la théorie des phénomènes, 
élucidés par M. Poincaré et ses élèves, ont été vérifiés par 
les excellentes expériences de MM. Sarasin et de la Rive, 


Pérot, Blondot, Bjerknes, Birkeland, Strindberg et un | 


grand nombre d'autres physiciens, Aujourd'hui, le do- 
maine s'étend : on s'attaque aux phénomènes compliqués, 
on établit d'une manière plus parfaite le parallèle entre 
les oscillations électriques et la lumière. 








Nous avons rendu compte déjà ici-mème, dans le n° 92 
du 25 octobre 1805, p. 449, des recherches de M, Lebe- 
def, qui a poussé à l'extrême la réduction des appareils 
de M. Righi; elles ne sont pas isolées. M. Righi d'abord, 
M. Mack, MM. Gorbasso et Aschkinass ensuite, ont suivi 
de près le phénomène de la double réfraction dans un 
certain nombre de cristaux dans des recherches en partie 
antérieures à celles de M. Lebedef. 

M. Mack, opérant sur une plus grande échelle, a trouvé 
la trace bien nette de la double réfraction des radiations 
électriques dans le bois, la vitesse de propagation élant 
différente dans les direclions principales des fibres. 
M. Mack a aussi essayé de construire des milieux biré- 
fringents artificiels, en disposant des diélectriques dans 
des conditions différentes par rapport à deux directions 
rectangulaires; par exemple, le phénomène est 1rès net 
dans un cube formé de papier empilé. L'expérience est 
facile, et, si l'on ne se laisse pas trop aisément prendre 
aux apparences, peul conduire à des résullats intéressants 
concernant la structure des cristaux. N'est-ce point le 
lieu de rappeler les expériences de MM, J. et P, Curie sur 
la conduetibilité du quartz? 

Jusqu'à ces derniers temps, on n'avait considéré la 
diffraction des ondes électriques que comme un phéno- 
mène génant, enlevant aux expériences de leur nelteté; 
c'est dans le but de l'éviter autant que possible que 
MM. Sarasin et de ln Rive avaient donné à leur miroir des 
dimensions inusitées, et que M. Righi et M. Lebedef 
avaient réduit au minimum la longueur des ondes par 
une diminution correspondante des dimensions des appa- 
reils. Aujourd'hui, la diffraction elle-même devient l'objet 
d'études encore peu avancées, mais qui promettent un 
champ fructueux. Naturellement, les manifestations de 
l'énergie vibratoire sont d'autant plus faibles que l'on 
s'éloigne davantage des directions où le phénomène 
se produit, d'après les lois géométriques de sa propa- 
gation. Il faut done avoir recours à des indicateurs 
très sensibles, Ces indicateurs, qui, pour la plupart, ne 
reposent pas sur l'observation d'une étincelle, seront 
d'autant plus précieux que cette observation est souvent 
la cause d'une très grande fatigue; il est plus d'un 
observateur qui, après avoir cherché assidüment l'appa- 
rition et la disparition de ce phénomène fugitif, le 
revoyait même en rève, et perdait la faculté d'affirmer à 
coup sûr son existence, 

Parmi les indicateurs nouve 


d'une extrême sensi 
Une feuille d'éta 
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quantité. De petits chocs la ranénent à sa valeur pri- 
mitive, 

IL était intéressant d'examiner si l'on avait affaire à un 
phénomène nouveau, ce qui, dans la boîle à surprise des 
oscillations électriques, n'eût rien eu de surprenant. 
Deux physiciens, M, Haga à Berlin, et M. Mizuno à Tokio, 
ont examiné la chose sous loutés ses faces; ils n'ont 
trouvé aucune variation de la résistance des fs, et même 
des feuilles d'étain aussi longtemps qu'elles présentaient 
une distance suffisante; le phénomène devenait au con- 
taire très apparent lorsque les bandes parallèles étaient 
très rapprochées les unes des autres, Un réseau construit 
par M. Haga, avec des bandelettes fixées dans un cadre, 
était tellement modifié par la radiation électrique, que sa 
résistance diminuait de près de moitié par son action. Le 
phénomène resta le mème lorsque le réseau eut été noyé 
dans de la paraffine. Les deux expérimentateurs concluent 
que la variation constalée par eux rentre dans la caté- 
gorie des phénomènes découverts et si bien étudiés 
par M, Branly. 1 se formerait ainsi, entre les feuilles 
d'étain, des ponts très fragiles, que l'on romprait par le 
choe (). 

Le professeur japonais à été conduit au cours de ses 
recherches, à un cerlain nombre d'autres résultats, parmi 
lesquels nous mentionnerons les suivants : 

Opérant avec un primaire donnant des ondes de 60 cm, 
et un réseau de 3 à 5 em au carré, M. Mizuno étudia 
surtout l'effet des écrans de différentes dimensions. 

À 12 om derrière une plaque de cuivre de 50 em de 
diamètre, l'action des ondes était encore lès marquée; 
elle était nulle derrière une planche de 69 em sur 44 
recouverte de feuille d'étain, lorsque la grande longacur 
de l'écran était placée parallèlement à la direction des 
vibrations; elle redevenait appréciable dans la position 
rectangulaire de l'écran. Derant une plaque de métal, 
l'action était très sensible ; elle doublait environ lorsqu'on 
enlevait la plaque, détruisant ainsi le nœud de vibration. 
M. Mizuno a étudié aussi l'effet des réseaux parallèles 
ou pérpendiculaires à la direclion de la vibration, et 
l'inlluence de l'orientation du résonnateur: celte der- 
nière existe, mais elle est faible ; les limes étant en effet 
très voisines, l'ensemble doit absorber la radiation à peu 
près comme une plaque métallique continue, 

Nous mentionnerons enfin des recherches de M. Trow- 
bridge et de M. St. John, sur les longueurs d'onde des 
oscillations électriques dans divers métaux. Ils sont reve- 
nus, par une voie assez diflérente, à des résultats ana- 
logues à ceux de lord Kelvin et de M. Klemencic, savoir, 
que l'inductance est plus grande dans le fer que dans les 
métaux non magnèliques; toutefois, pour les oscillations 
très rapides, la différence ne serait que de 5 à 40 pour 
100. Ces expériences conduisent 4 attribuer au fer une 
perméabilité de 588 pour des oscillations de haute fré- 
quence. 





{1 M. Branly esprime des doutes sur cetle théorie, dans un nou- 
veau et intéressant mêmoire publié récemment dans le Journal de 


Physique (juin 1805). 





ILE — Aurenxareuns. 


Si nous quittons le domaine si fécond des oscillations 
rapides pour passer à celui des courants alternatifs em- 
ployés dans l'industrie, nous nous trouvons en présence 
de quelques travaux intéressants, qui lémoignent de l'im- 
portance croissante des allernateurs pour la pratique 
industrielle. Nous n'empiéterons pas trop sur la revue 
des applications de l'électricité en indiquant ici quelques 
méthodes employées récemment pour déterminer la forme 
des courants alternatifs. Si nous passons sous silence la 
méthode électrochimique employée avec succès par 
M. Janet, c’est qu'elle est bien connue de nos lecteurs. 

M. Crehore est parvenu à enregistrer les courants, 
même de grande fréquence, en se servant, comme indi- 
cateur, d'un faisceau de lumière polarisée, traversant un 
tube à sulfure de carbone, entouré par une bobine dans 
laquelle cireule le courant à étudier. L'appareil est com- 
piété par un polarisateur et un analyseur; l'inscription 
se fait sur une plaque photographique mobile derrière 
l'analyseur, ù 

La méthode imaginée par M. Pupin se rapproche 
davantage des procédés industriels. Un condensateur est 
monté avec un électromètre en dérivation sur un alter- 
naleur, dynamo ou transformateur. Lorsque la période 
d'oscillation du condensateur est précisément égale à 
celle du courant, l'indication de l'électromètre passe par 
un maximum. On arrive à celui-ci par tätonnements, en 
modifiant convenablement la capacité du condensateur, 
La même règle s'applique à la période principale et aux 
harmoniques du courant alternatif, de telle sorte que le 
dispositif de M. Pupin permet de mesurer directement 
l'intensité de ehacun des harmoniques du courant. 
L'auteur Va, du reste, appliqué à l'étude d'un certain 


|, nombre d'alternateurs, dans le débit desquels il ne trouve 


que des harmoniques impairs ; dans cerlains cas, c'est le 
troisième harmonique qui est prépondérant. 

Les conelusions du mémoire de M. Pupin méritent 
d'être examinées avec soin. Si l'on nègligeait de tenir 
compte des phénomènes de résonance qui peuvent se 
produire dans certains organes d'un cireuit alternatif, 
soit avec la période principale, soit avec l'un des harmo- 
niques, on pourrait étre! exposé à de graves mécomples, 

Nous ajouterons enfin que M. Frith est arrivé aux 
imèmes résultats que M. Papin, dans l'étude de la difré- 
rence de potentiel aux bornes d'un alternateur, en mettant 
en contact, À un moment déterminé de la période, un 
éleetromètre Maseart avec les bornes de la machine. Le 
procédé est analogue à celui qui avait été employé il y a 
une vinglaine d'années par Mouton, dans des conditions 
plus difficiles. 


IV. — Macnérisue. 


L'évolution des idées modernes sur le magnétisme, 
fondées d'une part sur la conception du cireuit, renou- 





velte des idées d'Euler par Gisbert Kapp, d'autre part sur 
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les recherches et les théories d'Ewing, est assez complète 
pour avoir donné l'occasion à M. du Bois de rassembler 
dans un ouvrage très remarquable (!) l'ensemble de nos 
connaissances sur la question, tandis que M, SilvanusP. 
Thomson réunissait dans une monographie d'un earac- 
tère bien différent les préceptes de construction des 
électro-simants servant aux usages les plus divers. 

1 ne faudrait pas en conclure que le sujet est momen- 
tanément épuisé; les recherches dont nous allons dire 

quelques mots donneraient à celte opinion un éelalant 
démenti. 

M. Curie a soumis, dans une magnifique série d'expé- 
riences, les corps magnétiques à un examen qui a porté 
spécialement sur leur perméabilité dans un large espace 
de températures, Ce travail, qui à mis en évidence des 
faits nouveaux, comme celui d'une augmentation brusque 
de la perméabilité du fer vers 12806, a conduit l'auteur 
aux conclusions générales que voici : 

Les corps diamagnètiques ont un coefficient d'aiman- 
tation à peu près indépendout de la température, à 
l'exception du bismuth, dont le magnétisme diminue, 
lorsque la lempérature augmente, suivant une fonelion 
linéaire de celte dernière, 

Pour les corps faiblement magnétiques, le coefficient 
d'aimantation est inversement proportionnel à la tempé. 
rature absolue, Les corps ferromagnétiques au contraire 
conservent leurs iétès jusqu'à une certaine tempé- 


rature, à partir de laquelle ils se transforment progressi- 
vement, pour prendre les propriétés des corps faiblement 


magnétiques. Et, comme conséquence, M. Curie conclut 
que ces résultats sont favorables aux théories qui attri- 
buent Le magnétisme et le diamagnétisme 4 des causes de 
vature différente. 

Les déformations dues à l'aimantalion ont déjà donné 
lieu à de nombreux lruvaux rendus particuliérement . 
difficiles par la petitesse des allongements correspondant 
aux champs magnétiques qu'il est jusqu'ici possible 
d'obtenir. Toutefois on est parvenu déjà à dégager 
l'allure générale des phénomènes, dont M. Nagaoka vient 
de tracer la courbe pour le fer, le nickel et le cobalt. 
Les résullats pour ces trois métaux sont très différents. 
Ainsi, lorsque le champ augmente, le fer s'allouge 
d'abord, puis se raccourcil: le nickel se contracte con- 
stamment en tendant vers une déformation asymplotique, 
de l'ordre de 1/30000 dans le sens du champ. Enfin, le 
cobalt se comporte d'une façon inverse de celle du fer. 
Pour des intensilés d'aimantation pas trop considérables, 
la déformation est proportionnelle au carré de cette 
intensité. Celle relation est à peu près vérifiée par le 
nickel jusqu'aux limites des mesures, tandis que, bien 
entendu, elle n'est approximativement vraie pour le 
fer et le cobalt que jusqu'au voisinage du point où la 





déformation change de signe. 
M. L.-T. More, de Johns Hopkins university, est arrivé, 





(*) Cest par suite d'un malentendu que l'Andustrie dlectri 
pas encore rendu coupe de cet ouvrige: nous le ferons proliai- 
némént, 





en ce qui concerne le ler, à des résultats très seinblables 
à ceux de M. Nayaoka. 

Le magnétisme produisant des variations de volume 
dés barreaux, il est naturel de supposer qu'il agit aussi 
sur la valeur de leur module d'élastieité. M: Bock a vérifié 
cette hypothèse, et a trouvé que le module d'Young subit, 
dans le fer, des variations de l'ordre de 5 pour 1000. Le 
coefficient de torsion est à peine affecté, et la compressi- 
bilité du métal diminue légèrement. Toutefois les varis- 
tions trouvées par l'auteur sont peu supérieures aux 
erreurs d'observation. 

Inversement, d'après les observations de M. More, 
uné traction exercée sur le fil, le rend plus réfractaire à 
l'action du champ. 

Enfin, nous pourrions mentionner, comme formant la 
contrepartie de ces recherches, celles par lesquelles 
M. Klemencic a montrè que la perméabilité magnétique 
dépend de l'état d'agrégation. Des fils de fer très doux 
sont plus perméablés dans le sens longitudinal que dans 
des cercles concentriques à l'axe; le trètilage diminue 
les deux perméabilités, en agissant plus fortement dans le 
sens de l'axe, de telle sorte que, pour le fer écroui, les 
deux valeurs de celte propriété se rapprochent beaucoup, 
pour diférer dans le sens inverse dans l'acier Bessemer. 
Le fer montre done une sorte de biréfringence magné- 
tique, qui tend à disparaître par l'écrouissage. 

L'une des conclusions pratiques de ces observations, 
en ce qui concerne l'acier, vaut la peine d'être men- 
tionnée; elle! a été indiquée par M. Berger; c'est que, 
pour la construction des aiguilles de boussoles, il est 
nécessaire de découper la tôle daus le sens du lamninage, 
si l'on ne veut pas s'exposer à ce que l'axe magnétique 
de l'aiguille ne coïncide pas avec son axe de Vigure. 


V. — CONSHANTES ÉLECTRIQUES. 


Nous avons rapporté, à propos de li propagation dans 
les fils, les résultats récents concernant l'unité de résis- 
lance; nous n'y reviendrons pas. 

MM. Schuster et Crossley avaient trouvé, il y a quel- 
ques années déjà, que l'électrolyse du nitrate d'argent 
est influencée par la présence des gaz dissous dans le 
liquide. M. Myers a soumis Le phénomène à de nouvelles 
mesures, d'où il conclut que le dépôt est en moyenne de 
5 dix-millièmos plus faible dans l'acide carbonique que 
dans l'air, et qu'au col en salurant d'azote le 
bain, on arrive à un dépôt supérieur de la même quan- 
tité à celui qui se produit dans une solution aérée. Ces 
phénomènes, dont il est difficile de se rendre absolument 
compté, sont une des plus gran 
Je de la méthode électro 


n'a | 





























lus hau 1S permettant de coupler une machine sur deux bai 
deux direc- | voisines parmi les trois barres B de distribution, sur 1 
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SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES ÉLECTRICIENS 


Séance de 4 décembre 1808. 


Voici la Note présentée par M. Maurain comme com- 
plément à celle de M. Mascart, et dont nous n'avons pu 
donner l'analyse dans notre numéro du 10 décembre 
dernier : 


Sur la fusion des fils métalliques au moyen de 
courants continus ou par la décharge d'une bat- 
terie, par M. Mavnux. — La production de gonttelettes 
à la surface des fils incomplètement londus par la dé- 
charge d'une batterie est généralement considérée comme 
due à la localisation du courant à ln surface du fl, cette 
localisation étant la conséquenee du caractère oscillatoire 
de la décharge. Cependant, j'ai obtenu les phénomènes 
en amenant les fils à leur point de fusion au moyen d'un 
courant continu: suivant l'intensité du courant, comme 
suivant l'intensité de ln charge de la batterie, les goutte 
lettes sont plus ou moins bien formées : pourtant on n'a 
plus alors affaire à un courant oscillant; les apparences 
sont les mêmes lorsqu'on place dans le circuit une rèsis- 
tance qui a varié jusqu'à 6 ohms, et dont la self-indue- 
lion élait assez forte, la résistance employée étant un 
rhéoslat à spirales de fer; on n'a rien changé non plus 
au résullat en employant, comme résistances, des chur- 
bons placés en ligne droite, et par suite de très faible 
selfinduction. 

Une cause importante de la formation des goutteleltes 
m'a semblé provenir de phénomènes capillaires se pro- 
duisant peñdant la fusion: les figures d'équilibre obte- 
nues par Plateau, avec un liquide en suspension dans un 
autre liquide de même densité, présentent des formes 
analogues, et Plateau fait déjà remarquer que, lorsqu'on 
produit la fusion complète d'un Gil par la décharge d'une 
batterie ou lé passage d'un courant, on doit attribuer à 
la capillarité Lx forme sphérique que prennent les glo- 
bules d'oxyde; l'analogie existe également pour une 
fusion incomplète, et Les fils que j'ai obtenus ressemblent 
à certaines figures d'équilibre obtenues par Plateau et 
dont les méridiennes sont des courbes appelées par lui 
onduloïdes; ces formes d'équilibre présentent des renfle- 
ments en ligne droite, reliés les uns aux autres par des 
gorges de rayon plus ou moins grand, et ont deux limites 
de stabilité qui sont d'une part un cylindre et d'autre 
part une série de sphères. 

I est d'ailleurs assez difficile de savoir si les formes 
obtenues dans la fusion des fils sont des formes d'équi- 
libre ou des formes instables, arrétèes dans leur transfor- 
mation par la solidification. 

En opérant avec des fils de différents diamôtres, le 
produit du nombre des globules par centimètre et du 
diamètre du fil ne varie que dans des limites restreintes. 
Voici Les résultats vbtenus : 





Cette particularité semble favorable à l'hypothèse 
énoncée, car elle rappelle les résultats ie 
trouvés par Plateau dans le ess de la résolution d'une 
veine liquide en gouttelettes. 


Séance du S juueies 1400. 


La date avancée de cette séance ne nous permet pas 
d'en rendre compte dans le prèsent numéro. 


REVUE DE LA PRESSE 


Sur la méthode à employer pour augmenter la 
sensibilité des galvanomètres Deprez. — M. le doc- 
teur Classen, préparateur au lüboratoire de physique de 
Hambourg, cite les expériences suivantes, qu'il a faites 
sur un galvanomètre Deprez, construit par Edeélmaun à 
Munich. La bobine mobile était enroulée sur-un cadre en 
ivoire, dont la longueur suivant l'axe dé rulation était 
de 60 mm et dont la largeur était de 28 mm. La suspen- 
sion se faisait au moyen d'une petite lame en bronze 
phosphoreux de 0,015 mm d'épaisseur et de 0,20 mm de 
largeur. La résistance à la lorsion opposée par cette 
lame était presque égale à celle d'un fil d'argeut de 
0,05 mm de diamètre. Le circuit de cette bobine étant 
ouvert, les oscillations doubles duraient 18/, ces oscil- 
lations n'étant nullement amorties. L'éehelle étant dis- 
tante de 1 m, un courant de 10-° ampère donnait une 
déviation de L division, la bobine ayaut une résistance 
de 600 ohms (fl de cuivre de 0,1 mm de diamètre). 

Les oscillations de la bobine ne sont pas amorties lors- 
que le circuit de celte dernière est ouvert, landis que 
quand ou le forme, les courants induits qui prennent 
naissance dans Les spires amortissent Lellement les oscil- 
lations que la bobine ne se meut que très lentement 
dans le champ magnétique pour atleindre, après plus 
d'une minute, une déviation d'une centaine de divisions. 
On voit donc par là qu'un instrument pe ayant une 
aussi grande sensibilité, ne peut être emp 
des mesures balistiques 

Si l'on ferme la bobi 
ohms, les courants 
lement assez forts p 
dique dés osei 
en dérivalion, Où #4 








L'INDUSTRIE ÉLEGTRIQUE, 





instrument d'environ 40 pour 100, mais alors on peut 
s'en servir pour toutes les mesures dans lesquelles le 
cireuit extérieur comporte une résistance d'au moins 
6000 ohms, et en particulier pour des mesures d'isole- 
ment. 

Ce qui précède suit cependant pour nous perméttre 
de caleuler les modifications que l'on doit apporter dans 
la construction d'un appareil donné afin de pouvoir s'en 
servir pour tous les cas, et pour qu'il garde une aussi 
grande sensibilité, en un mot, pour détruire loutes les 
difficultés provenant de l'amortissement des oscilla- 
lions. 

Appelons d le diamètre horizontal de la bobine, J son 
moment d'inertie, D le moment de torsion de la lame de 
suspension, é la durée d'oscillation de lu bobine, H l'in- 
tensité du champ magnétique et p le moment amortis- 
sant provenant de l'induction dans les spires. Ceci pour 
un instrument donné et les mêmes leltres avec indice 
pour les dimensions de l'appareil modifié. Nous avons 
tout d'abord, d'aprés la loi d'oscillation d'un système : 

Gas 
et comme il se produit un amortissement apériodique 
lorsque le moment amortissant est égal à 2 JD, et que 
l'induction dans la bobine du premier appareil mise en 
eouri-cireuit était 10 fois trop grande pour [produire un 
amortissement apériodique, on doit poser : 


p=%0 10. 


Modifions maintenant les dimensions de la hobine et 
de l'instrument, mais en gardant la même sensibilité et 
Ja même durée d'oscillation, On pourra faire d'= nd, on 
aura d’une façon Lrès approximative J—n#J, et pour 
que t'=1, il faudra que D'— n°9. Afin de conserver la 
même sensibilité, le moment de torsion magnétique doit 
alors être n° fois plus grand que précédemment, mais 
cormme la foree est appliquée cette fois sur un bras de 
levier n fois plus grand, il suffira que H°= nil. Nous 
pouvons encore exiger que l'amortissement apériodique 
se produise seulement lorsque la bobine est mise en 
court-circuit, Comme le diamètre de la bobine est de- 
venu n fois plus grand, la vitesse linéaire avee laquelle 
les spires se meuvent dans 1 champ est aussi devenue 
n lois plus grande, pour une même durée d'oscillation, 
et, puisque l'intensité du champ est n fois plus considé- 
rable, les courants induits auront augmenté avec le carré 
de n; la force amortissante augmentera donc avec »?, et 
enfin le moment amortissant devient p/—n'p. Nous 
avions précédemment : 


p= 90 \0D; 


en remplaçant ces quantités par leurs valeurs dans le 
nouvel instrument, il vient : 





où 
D = 920 n° VTT; 


pour obtenir enfin un amortissement apériodique, la bo= 
bine étant en court-cireuit, il faudra faire + 


10w=—1 où Eve 
Dans ce qui précède, nous avons posé : 
J—nJ; 


en réalité, J' est un peu plus petit, el la valeur de va um 
peu trop forte. Mais comme il serait désirable de choisir 
l'amortissement produit par les spires, un peu plus 
petit, et d'enrouler, par suite, la bobine sur un cadre en 
cuivre ou de l'entourer d'une chemise eu même métal, 
afin d'avoir un ecrlain amortissement lorsque la bobine 
est en circuit ouvert, il faudra toujours prendre pour n 
une valeur plus petite que 0,25. Le moment de torsion 
du fil de suspension ne dépussera done pas le 16° de 
celui du premier appareil. Le moment de torsion décroit 
avec la # puissance de son diamètre, ce qui indique 
qu'un fil d'argent de 0,025 mm de diamètre suffirait 
dans notre cas. Hallwachs utilise pour son électmmètre 
un fl de platine de 0,095 mm que lui fournit Heracus à. 
Harnau; un fil analogue nous semble pouvoir être appli- 
qué au galvanomètre Deprez. 

Les résultats les plus importants que l'on peut tirer de 
ces considérations sont les suivants : 

Pour augmenter la sensibilité des galvanomètres De 

2: 

49 I faut choisir le diamètre horizontal de la bobine 
aussi petit que possible ; 

% Le champ magnétique ne doit pas être très puissant 
{done pas d'éleetro-aimants); le fil de suspension doit 
être aussi mince que possible, ses dimensions seront 
données d'abord par sa force portative; il serait donc 
avantageux de se servir d'un fil en aluminium pour la 
bobine, car sa résistance plus grande devrait &tre com- 
pensée par ua champ magnétique plus fort, puisque 
l'amortissement diminue précisément à mesure que la 
résistance augmente et qu'un champ plus intense peut 
être toléré. D'un autre côté, la résistance à la torsion 
opposée par la suspension, se Lrouvera limitée, parce 
qu'il ne sera plus possible d'amener le courant sans que 
le dispositif construit à cet effet influence celte résis- 
tance à la torsion. 

Ge L'auteur croil qu'on peut modifier el améliorer la 
construction du galvanomètre Deprez, de façon à le rendre 
aussi maniable et aussi sensible que les meilleurs galva- 
nomètres aslatiques à miroir du commerce, 

4° Jusqu'à présent, ce but n'a pas été atteint, pare 
qu'on a employé constamment des champs magnétiques 
trop intenses, ce qui conduisait, pour éviter un trop 
grand amortissement, à recourir à des lorsions exagèrées, 
ce qui diminuait la sensibilité des appareils. G. B. 
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JURISPRUDENCE 


TACITE RECONDUCTION 


Tacite reconduction ! Voilà une expression, passée du 
droit romain dans notre langue juridique, que nous 
n'aimons guère à rencontrer dans les contrats. Remar- 
quez qu'on ne la trouve qu'une seule fois dans le Code 
civil. L'article 1738, relatif au louage, dit eeci : « Si, à 
l'expiration des baux écrits, le preneur reste et est laissé 
en possession, il s'opère un nouveau bail don l'effet est 
réglé par l'article relatif aux locations faites sans écrit », 
et l'article 1759 ajoute : « Lorsqu'il y a un congé signi- 
lié, le preneur, quoi qu'il ait continué sa jouissance, ne 
peut invoquer la tacite reconduction. » Rien de plus. 
Pourquoi, dès lors, appliquer mal à propos celte expres- 
sion aux contrats autres que les baux. ? 

Qu'est-ce donc que la tacite reconduction? On devrait 
dire, en raisonnant par analogie d'après l'article 1738, 
que c'est la substitution d'un nouveau contrat verbal à un 
contrat écrit ayant pris fin par suite de l'expiration de sa 
durée. Mais ce n'est pas de la sorte qu'on l'entend com- 
munément. Dans la plupart des cas, la tacite reconduction 
n'est autre chose qu'une clause par laquelle les parties 
contractantes stipulent que, à l'expiration de la durée du 
contrat, celle durée sera prorogée de plein droit pour 
une période égale, à défaut de préavis donné, dans un 
temps déterminé, avant la date de l'expiration. I ne 
s'agit plus, on le voit, d'un nouveau contrat verbal faisant 
suite à un contrat écrit expiré, mais d'un nouveau con- 
trat écrit faisant suite au premier et régi par les mêmes 
stipulations. 

La jurisprudence n'a jamais fait diMiculté de recon- 
naitre que la clause de tacite raconduction était licite et 
obligatoire dans Les polices d'assurances. On doit déduire 
qu'elle a ce même caractère dans les autres contrats du 
mème genre. 

Tels sont les principes généraux qu'il était peut-être 
opportun de rappeler pour arriver à la solution de 
diverses questions qui nous ont été soumises par un de 
nos abonnés du Midi. Voici le cas : 

Une Compagnie d'éclairage électrique avait consenti 
un abonnement de cinq années, Dans la police, il avait 
été stipulé que, faute d'avis donné par la Compagnie ou 

Lbonné trois mois avant l'expiration des cinq années, le 
contrat d'abonnement serait réputé renouvelé, par tacite 
reconduction, pour une nouvelle période quinquennale. 
L'abonné était commerçant. Il cède sa maison de com- 
merce. A-t-il été fait allusion, dans la cession, à la police 
d'éclairage? On ne nous l'a pas dit. Nous supposons qu'il 
n'y en a pas êté fait mention. Quoi qu'il en soit, quelques 
mois après sa prise de possession de la maison de com- 
merce, l'acquéreur consulle la police : il voit qu'elle 
expire le lendemain. Que fait-il? [1 avise la Compagnie 
de son intention de ne pas continuer l'abonnement de 





son prédécesseur. De là, ces trois questions qui nous sont 
posées : fe La Compagnie est-elle tenue d'aceepter la 
dénoneiation du contrat par l'acquéreur? 2% Peut-elle se 
prévaloir à l'encontre de cet acquéreur de la clause de 
tacite reconduction? % Celui-ci est-il tenu des obliga- 
lions imposées à son prédécesseur ? 

D'ordinaire, dans les polices, on indique que, en cas 
de cession d'établissement, l'abonné devra imposer à son 
successeur l'obligation de continuer la poliee et aviser la 
Compagnie de la cession. Si le successeur accepte de 
continuer la police et si la Compagnie est informée de 
son acceptation, pas de difficulté : l'acquéreur est 
substitué dans tous les droits et obligations de son pré- 
décesseur. Si l'acquéreur n'accepte pas, la police est 
résiliée et l'abonné doit payer une indemnité à la Compa- 
gaie à raison de celte résiliation. 

Tans notre espèce, l'abonné a cédé son fonds dé com- 
merce sans prévenir la Compagnie et le successeur n'a 
pris aucun engagement, Il n'existe donc aucun lien de 
droit entre la Compagnie et le successeur, Ce n’est pe 
avec lui qu'elle a contracté, c'est avee le 
c'est à lui seul qu'elle peut et doit s'adresser; c'est 
à lui qu'elle peut opposer le renouvellement de l'abonne- 
ment pour une nouvelle période de einq ans, renouvelle. 
ment opéré par lacite reconduction à défaut de préavis 
de trois mois. Comment faire? nous dira-t-on : l'abonné 
n'occupe plus son établissement et son successeur ne 
veut plus être éclairé; on ne peut pas lui fournir du 
courant lui. D'accord : mais, puisqu'il en est 
ainsi, il ne s’agit plus que de l'appréciation d'un contrat 
dont l'inexécution donne ouverture à une action en dom- 
magés-intérêls. Il est facile à la Compagnie d'établir les 
bénéfices qu'elle aurait réalisés si le contrat s'était eon- 
tinué jusqu'à l'expiration de la nouvelle période de cinq 
ans. Ces bénéfices, elle ne saurait en être privée par le 
fait de son abonné, Puisque aucune indemnité de résilia- 
tion n'a 616 fixée, , parle contrat d'abonne- 
ment, c'est aux tribunaux qu'il appartient d'en déterminer 
le montant. 


Gustave Pixra, 
Docteur en droit. 
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branches molivent, s'ils né nécessitent pas, des réper- 
loires annuels permellant de se remémorer les lravaux 
disséminés dans les périodiques. Celle condensation syn- 
thétique a été tentée chez nous, il y a déjà longtemps, 
sous forme de L'Année électrique, publiée pendant six où 
sept ans. Malheureusement, celle intéressante publicu- 
tion, à laquelle il ne manquait que l'indiention des sources 
où l'on pouvait puiser pour plus amples informations 


sur tel ou tel sujet, n'a pu continuer; le nombre des 


travailleurs scientifiques anxquels elle s'adressait est trop 
restreint, En Allemagne où, pour des raisons d'ordre 
psychologique ou économique dans lesquelles nous n'avons 
pas à entrer ici, ilse publie en un mois plus de livres, et 
des ouvrages spéciaux, que nous n'en produisons en un an; 
il n'en va pas de même; et, là où nous n'osons pas entres 
prendreune synthèse générale des nouveautés de l'année, 
on n'hésite pas à tenter la mème épreuve pour une spé: 
cialité telle que l'éléetrochimie. Il est juste d'ajouter 
qu'elle est actuellement en plein développement, la trac- 
tion électrique et elle défrayant aujourd'hui presque ex 
clusivement les journaux de loutes provenances. 

Bref, cette nouvelle apparition, dont il n'est que temps 
de parler avant celle de 1896, constitue un volume de 
moyenne importance extérieure, divisé en deux parties 
neltement tranchées : l'électrochimie scientifique due au 
De Nernst et l'électrochimie appliquée du Dr Borchers. 

Le résumé du Dr Nernst sur les récents progrès théo- 
riques de la science à ce point de vue est remarquablement 
exposé, bien qu'il se réduise à un compte rendu des idées 
adoptées et développées par Ostwald, l'auteur el quelques 
autres professeurs, et basées sur la théorie des dissolu- 
tions, émise par van L'Hof et Arrhenius, avec les phèno- 
mènes de diffusion, de pression osmotique et de dissocia- 
Lion qui en sont la conséquence, Celte section est d'ailleurs 
celle qui occupe le moins de place dans l'ouvrage. 

Les applicalions en fournissent Le plus fort appoint. 
Après une revue rapide des progrès réalisés dans les 
sources (ellesmèémes électrochimiques ou non) de l'Energie 
électrochimique, piles, dyuamos, aceumulnteurs, ete, et 
des méthodes et appareils électrothermiques, les métul- 
loïdes, les métaux légers (alcalins, alealinoterreux et 
terreux) et les métaux lourds, ainsi que les grandes 
industries inorgano- ou organo-électrochimiques, y sont 
ensuilé considérés. 

Les observalions de M. Borchers sur sa propre pile au 
charbon, qui a récemment excité tant d'intérêt, ne sau- 
raient être laxées d'exagération. « Les expériences avec 
« les combustibles gazeux ont donné », dit-il, « de meil- 
a leurs résultats que le charbon. La solution de chlorure 
« de cuivre employée comme électrolyte né subit prati- 

“ quement aucune modification. On n'a cependant pas 
« obtenu, avec l'appareil d'essai, des courants de grande 
« intensité, ot, si l'appareil perfectionné ne donne pas 
une f. 6. m. plus élevée, le prix de l'installation en 
«“ grand sera trop coûteux. I ne faut pas toutefois perdre 
“ de vue que le procédé et les appareils sont encore 
« dans l'enfance, et, ainsi que je l'ai fait observer lors de 



















4 ma première communication, ils sont pleins d'enc 
“ ragement pour la continuation des essais dans: 
“voie », Ë 

Sur un autre point tout à fait à l'ordre du jour, | 
fabrication électrique du carbure de calcium et, par sui 
de l'acétylène, nous relevons cote apprécintion de 
M. Borchers qui mérite d'être signalée et sur 
nous nous réservons de revenir prochainement. Après. 
avoir critiqué les bases d'estimation du prix de revient 
de ce produit donné par M. Wilson, et notamment celle 
de l'énergie électrique nécessaire à la production d'une 
tonne, qu'il évalue à 5400 ou 5760 chevaux-heure élec 
tiques, au lieu de 2424 considérés comme suffisants pur 
M. Wilson, il ajoute que, en raison des travaux antérieurs 
déjà publiés depuis 186%, aucun des prétendus nouveaux 
procédés n'est brevetable, pas plus celui de M. Wilson 
que celui de M. Moissan. 

L'ensemble du livre est bien ordonné, orné de figures 
soignées el accompagné d'uliles index. 11 ne peut qu'être. 
consullé avec fruit par tous ceux qu'intéressent les 
industries connexes de l'électrochimie, E. B. 





BREVETS D'INVENTION 
Communiqués par l'Office Éunx Bannauur, fondé eu 4856, 
58", Chaussée-d'Antin, Paris. 


27727. — Compagnie Thomson-Houston. — 
Perfectionnements apportés aux projecteurs (28 mai 1895). 

247726, — Compagnie française Thomson-Houston. — 
Perfectionnements aux compteurs d'énergie électrique (28 mai 
1895). 

247790. — Dolauy. — Perfeclionnements dans les réchau 
feurs électriques ou rhéostats (28 mai 1805). 

247745. — Reed. — Perfeclionnements aux appareils de 
chauffage électrique (28 mai 1805). | 

247764. — Ross. — Perfectionnements dans les lampes à are | 
(29 mai 1895). | 

247690, — Stormer. — Appareil propre à élecirolyser des 
sels alcalins el nuires avec le mercure comme calhode 
(25 mai 180). 

2925853. — Société Siemens et Halske. — Cortifieal d'addi- 
tion au brevet pris le 22 novembre 1899, pour un appareil 
de manœuvre électrique des aiguilles de chemins de fer 
{4 juin 1895). 

27M5. — Pearson et Tait. — Méthode pour produire mn 
courant d'électricité pendant les mouvements de rolalion 
d'une roue de voilure ou de véhicules quelconques {5 juin 
1895). 

247819. — Lestionne. — Perfectionnements à l'appareil té- 
légraphique de Hughes (51 mai 1805). 

947876. — De Ricaris, — Téléphone portatif, dit : pochelte 
téléphonique (4 juin 1895}. 

247833. — Boudreaux. — Nouveau balai pour machines 
génératrices on réceplrices de courants électriques (51 mai 
1805). 
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247850. — Eremine. — Perfectionnaments apportés aux 
accumulateurs électriques (1* juin 1895). 

ATSUR. — Hitcheok. — Perfectionnemente dans les à 
pour lampes électriques à incandescence (4 juin 4895). 

247890. — Hitchcock. — Perfeclionnements dans les appli- 
ques pour lampes électriques à incandlescence (4 juin 1895). 

248015. — Ciaret et Vuilleumier. — Nouveaux perfection. 
nements à {a traclion Cor distributeurs automa- 
tiques, système Claret et Vuil {8 juin 1895). 

288059. — Société dite pour l' 

P Lee ras ps 
mende apportés aux freins er seb 

0008. — Jordis. — Procédé électrolgtique 
les métaux et alliages métalliques (8 juin 1895). 

248020. — Polatan et Clerici. — Perfectionnements à l'ez- 
traction électrolytique des métaux précieux (8 juin 4805). 

if — Leidler. — Horloge Wlectrique à signaux (S juin 

248018. — Mac Murdie et — Perfretionnements aux 
phonographes (8 juin 1805). 

2477992. — Société G. Aboilard et C*, — Nonveau système 
de bureau central téléphonique (7 juin 1895). 

248050. — Danziger. — Procélé de fabrication d'électrodes 
durables(8 juin 1895). 

27966. — Perrais et Arno. — Perfectionneme 
positions pour le démarrage des moteurs électriques 
distributions à courants allemnatf {T juin 1895). 

247990. — Sicard ot Falle. — Pile à un seul li 
quide au chlorure de sodium où de sine ow de sulfate de 
sine (14 juin 1805). 

248074. — Randall et mise — Couverture] de file 
électriques (11 juin 1895). : 

247995, — Société Barbier el Set — Appareils électriques 
pour phares (8 juin 1895). 

248007. — Zobel. — Lampe électrique à incanlescence efà 
filaments de réserve (8 juin 1895). 

268041. — Pellet. — Système perfectionné de le 
frique à arc el à incandescence combinés (10 juin ASS). 

250481. — Berthon. — Certificat d'addition au brevet prie 
ré s. juin 1894, pour un compteur dit : Bar électrique (15 juin 

895). 

248197, — Scelve et Burnham, — Perfectionnements aux 
porte-trolleys (A7 juin 4895). 

248087, — Scott. — Perfectionnements aux porte-voix pour 
transmelleurs téléphoniques (1 juin 1895). 

248205. — Merrel et Duffek. — Téfégraphe imprimeur 
(AT juin 1805). 

248070. — Reichsritter von Léon, — Disposition 
rendre constants les men y galvaniques (11 juin 4805). 

248166. — Hennoton. — Perfectionnements aux enroule- 
ments des induits de machines électriques (18 juin 1895). 

ZASA180, — Ageron et Maron. — Machine ma, 
mique el ses applications pour l'éclairage des véhicules, des 
tuves, wagons, ele. (L5 juin 1805). 

248185. — Compagnie pour la fabrication des compteurs 
et matériel d'usines à gaz. — Perfectionnements dans les 
appareils de mesure d'électricité (1% juin 1895). 

248229, — Ribbe, — Plaques d'électrode double pour aceu- 
mulaleurs (18 juin 1895). 


248195. — Shoppard, — Lampe électrique perfectionnée 
(17 juin 1895). 


élez- 


LR (00. — Hegner. — Lampe électrique à arc (17 juin 1899) 

248209. — Blackman. — Perfectionnements dans les décom- 

positions électrolytiques EL dans la ee 
Le l'électricité d'agents de blanchiment et leurs usages, et 

dans les électrodes et les appareils employés dans ce but 

(17 juin 4895). 
Éne 2er _ 


218277, — Société alsacienne de ras méca- 
Au eses aticlrur saalerfali (10! Nu ART ee 

SARA. — Société dite ln rs # Electrie 
Shuttle Company. navelles électriques 
pour métiers à tisser (25 juin 1805). 

236970. — Skwirsky el MN. Erentschek. — Cerlificat d'ud- 
dition au brevet pris le 15 mars 1804, pour moteur à air 
électrique et hydro-atmosphérique (48 juin 4895). 

248341. — D'Adhémar. — Per) aux commute- 
teurs multiples (22 juin 1895). 


dit auto-jonction destiné 
— Hyvert. - — Sysième enel 


245505, — Hoffmann, — Cerlificat d'addition au trie 
le 1° décembre A LEE CU distance gi 
Télescripteur (14 juin 1895). 


248269. — Nieuwland. — Moteur polyphasé asynchrone 


(IS juin 1895). 
— isposi les fils élec- 
248587. . HR a fiver fils 


triques aux ben (24 

26495, — Société Voigt el Haeffner. — Certificat d'addi- 
tion au brevef pris le 9 awril 1805, pour résistances élec- 
triques (18 juin 1895). 

2ASS4I, — Brault et Joantaud. — Nouvelles dispositions 

pour le réglage de la vitesse des véhicules électriques [sur 
raile on sur routes (25 juin 1895). 

RE Müller, — Système de véhicule électromotewr 
Fons fois à recevoir en commande, soit d'un frolley, soit 

d'un apr it volonté (27 juin 1895). 

248484. — Müller, — Application d'un accumulaleur auxi- 

diaire dans Les chemins de fer pére {27 juin 1895). 

248501. — Hansen et Frimand, — Avertisseur électrique «4 

automalique d'incendie (1® juillet 1805). 

248477. — Kosanke Fahr el Krausse. — Appareil indi- 
lee d'entretiens téléphoniques 
(27 juin 1895), 

948501. — Muirhead. — Perfeclionnemente à la transmis- 
sion de signaux par les cébles félégraphiques sous-marins 
{17 juillet 189%). 

248062, — Taylor, — Perfectionnements aux fransmeflcurs 
pour télégraphes (L* juillet 1895). 

248482. — Muller, — Pile secondaire (1" juillet 1805). 

248508, — Meirowsky. — Nouveau produit à base de mica 
pour isolalions électriques (28 juin 1895). 

248518. — Société Sautter Harlé et C*, — Dynamo poly- 
morphe à courants alternatifs (29 juin 1895). 

SAS 475. — Verchère. — ements dans | 
électriques (27 juin 1895). , 

21755, — Société Lacarrière, Delatour 
cat d'addition au brevet pris le 1e 
Welier à gaz avec alinmage par Fe 






















je Michaud. — Perfectionnements dans les procédés 
Etre os obtenir les clichés sëne ou galvancs pour les 
machines 





rolalives (27 juin 1805). 
LISDO. — Française l'exploitation des 
Procédés Thomson-Houston. — Per appor- 


pour tramways (1 juillet 1805). s 
218595. — Compagnie Française pour l'exploitation des 
Thomson-Houston. — Perfeclionnements 
tés aux freins électriques (2 juillet 1895), 
2186909. — Heibling. — Fabrication électrolytique du fer. 


en géraf dé tous a alfiapes à Base du Je (4 ul 1809), 
248671. — Maseron, — Distributeur électromécanique pou- 
van! faire sonner l'heure à plusieurs endroits en même temps 
avec un seul mouvement (6 juillet 1805), 


gas, 
métres, ele. (2 juillet 1805). 


248604. — Freudenberg, — Perfectionnements dans les auto- 
commulations téléphoniques permeltant les communications 
entre les abonnés d'un réseau sans l'intermé- 


diaire pce spéciaux (2 juillet 1805). 


MASON. — Stamm. — Tableau ou station électrique centrale 

pour syslème simplifié de fils conducteurs (2 juillet 1895). 
248651. — . — Nouveau manipulatewr pour le 
Morse ou tous autres lélégraphes à es 


raphe 
(5 juillet 1805). 
248574. des Docks et - 
dl As eee et Entrepôts de ER 
RARE er en grains où Etre [E] let 


— Perfect 
tés aux transformateurs à courants alternatifs (2? juillet qe 
Aus — Société Felten el de — Conducteur ou 
câble électrique à isolement partiel et procédé 
fabrication (2 juillet 1895). A “i 


248630. Rowand. — Perfoctionnements aux dis 
automatiques de sûrelé pour cirouits électriques (2 fr 
} 


SOS. — Cornely et Dautel. — Générateur hydroélec- 
tique hermétique el impolurisable, ‘dit pile française à l'oxy- 
de sine (4 juillet 1805). 


22564, — Theryc el Oblasser. — Certificat d'addition au 
brevet pris le X4 novembre 1809, pour accumulateur élec 
trique (28 juin 1895). 

248500. — Compagnie Française pour l'exploitation des 
Procédés Thomson-Houston., — Perte feclionnements appor- 
tés aux compleurs d'énergie éleclrique (2 juillet 1895). 

248596. — Claude. — Application des condensaleurs aux 
lampes à are à courants alternatifs (2 juillet 4805). 

948670, — Bullier, — Procédé de préparation électrolytique 
des carbures ou acélylures des métaux alcalins ou alcalino- 
ferreux (4 juillet 1895). 

248045, — Roy. — Nouveau procédé de tannage rapide avec 
de concours des machines spéciales et l'emploi facultatif de 
l'électricilé. — Procédé dénommé tannage à la machine 
américaine (4 juillet 4805). 

248755. — Com; Française pour l'Exploitation des 
Procédés Thomson-Houston. — P »fectionnements appor- 
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tés méthodes et réglage de vs) 
des Tan à courant conténte Are pr br \ 
248804, — Gleboff. — Système d'éclairage diectrique des voi 
dures el des trains de ur de & (0 julie 1805). 
248855, — Trouvé, — Système di Trousé 
magnéto-mécanique applicable à fau Le des CRE 
à tissu (12 juillet 4895). 
UST05. — Sociôté Edoux et Cr. — Nouveau 
manœuvre pour ascenseurs électriques (AD juillet 1895). 
216254. — Heilmann et Drouin. — Certificat d'addition am 


brevet pris le 19 scptembre 1891, pour système de 
électrique de bateaux à hélice et autres (3 juillet 


248846. — Crehore, — Perfeclionnements dans les appareils 
électriques d'enregistrement (19 juillet 1805). 

248758. — Murgulotz. — Perfoctionnements dans les bo 
bines d'induction (9 juillet 1895). 


24877. — Mn Kerokhove. — Avertisseur pour téléphone 
)- 

JIRS96. — Janszen. — Dicphragme perfectionné pour télé- 
phone (A1 juillet 1895), 

YASS828. — Janszen. — Système de communications félépho= 
niques multiples (1 juillet 1895). 

— Hamm, Blank, Brandt et Kormendy. — Perfec- 
tionnéments aux installations téléphoniques en vue d'augmenter 
la force du son (12 juillet 1795). 

248845. — Sociôté C. Aboilard et C*. — Résean 

nique pour plusieurs abonnés greffés sur la même He 
{12 juillet 4895). 

248892. — Soulat. — Système de parafoudre applicable à la 
protection des appareils et lignes électriques de fous genres 
(42 juillet 4895). 

248708. — Loroy. — Appareil d'induetion 
marchant à l'introduction d'une pièce de monnaie (6 juillet 
1895). 





248748. — Knôschke et Eppenstein. — Accunulateuwr 
(8 juillet 1895). 
248750. — Société Felten et Guilleaume. — Cdble électrique 


avec couverture protectrice en caoutchouc ou en 
de caoutchouc el avec tresse extérieure (8 juillet 1895). 


CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 


Lombard Gérin et CG". — L'exercice 1894-1805, clos au 
30 juin dévnier, n'a pas été plus satisfaisant que le précédent, 
malgré une augmentation de 152891,70 fr du chiffre global 
des travaux facturés pendant celte période. 

La Société espère se relever grâce aux affaires d'ascenseurs 
que suit activement l'agence de Paris; à la construction du 
chemin de fer électrique de Pier: relitie.Cautterels, Luz, dont 
le premier tronçon doit être livré à fin 1896; à la vente de 
compteurs d'énergie dont elle négocie la construction, @t 
aussi à l'issue espérée favorable du procès intenté par 
MAL. Ganz et Cl à certains constructeurs dé transformatéurs 
pour courants allernatifs, 

À ces éléments il faut ajouter La marine qui, par l'intermé- 
diaire du Creusot, a déjà fait une commande importante. 

Bien que les sources de bénéfices futurs soient nombreuses, 
il faut compter avec les projets déçus et peut-être l'exercice 
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en cours ne donnera-t-il pas éncore les brillants résultats des 
années dernières. 

Quoi qu'il en soit, la Compagnie a entrepris, à Paris, sur le 
secteur de la Rive Gauche, des travaux importants qui l'ali- 
menteront pendant te encore, et elle est en pour 
parlers avec la Société des Forces Motrices du Rhône pour 
l'obtention de fournitures importantes, 

L'exercice 1894-1805 a produit pour un chiffre total de 
SORS41,67 fr de travaux facturés un bénéfies net de 2010,80 fe, 
somme insignifiante qui a été reportée à nouveau. 

Le supplément de dépenses occasionnées par le bureau 
d'études et le mécompte sur les travaux effectués à l'École de 
Santé Militaire de Lyon auraient contribué pour une large 
part à la médiocrité du résultat. 

Voici du reste un résumé du bilan arrêté au 50 juin 
dernier, 


Caisse et portefeuille. 15 500,20 
Hanquiers … .  H 15,85 
Actionnaires ; 0 500,00 
Débiteurs 706,95 





Exposition de Lyon. - ; . : IR 
lastallation quai Saint-Vincent, bâti 











Bt 520,87 

Total. {ina «à ous HOT 087,97 

000,00 

8 (23,02 

Réserve pour escompte et rabais  . - , , - 12 000,00 

héserve pour l'amortissement Dieulefit ct Yalréas ; 56 550,20 
Réserve Slatutaire , ie me FN 5 97, 

—  d'amortissem: 540,20 

Proflts et pertes, solde ensdi 2 019,85 

Total , 4 987 057,87 


Deux comptes présentent des variations notables qu'il im 
porte de signaler. 

Tout d'abord, les Créditeurs divers sont en augmentation 
d'environ G00OUD fe sur le chiffre correspondant au 30 juin 
1804. Ceci proviendrait d'un versement de 630000 fe eMectué 
par la Compagnie du Secteur de la Rive Gauche pour travaus 
en cours ét non facturés, de telle sorte que cette Compagnie 
est seulement créditée sur les livres de 650000 fr. 

Les Travaux en cours d'exéeution figurent pour 513396,40 
fr, en augmentation de 156274,95 fr sur le chiffre correspou- 
dant en 1894. 

Dans celte somme, sont inscrits : la Compagnie da chemin 
de fer de Pierreñtte pour 20000 fr, somme qui a été payée, 
mais depuis le 30 juin, en actions comme nous l'avons indi- 
qué dans une précédente chronique; la Compagnie du Secteur 
de la Rive Gauche pour 161 295,18 fr, 

Le Portefeuille comprend en outre des valeurs qui ÿ figu- 
raient au 50 juin 1804, 500 actions du Secteur de la Rive 
Gauche évaluées à 500 fr chacune, 

Les dépenses effectuées pour l'achévement et l'entretien 





des installations et exploitations entreprises par la Société 


ont pro une nouvelle augmentation de l'actif immobilisé 
de 44206,52 fr. 
Com Parisienne du Gaz. — Le dernier exercice a 


montré, comme les précédents, une réduction dans la consom- 
mation du gaz; celle-ci a été de 2675140 m° pour une 

lion totale de 500825 710 mÿ, et elle est énviron moitié moindre 
de celle de 4893 (voy. le tableau des productions). 

De ce dernier fait, la Compagnie tire la conclusion que la 
consommation ne lardera pas à reprendre une marche ascen= 
dante, et elle établit son raisonnement sur les données sui- 
vantes, que nous reproduisons d'aprés le rapport présenté à 
l'assemblée du 28 mars dernier : 

« Nous avons redoublé d'efforts pour développer l'usage des 
appareils de chauffage au gaz dans les grands établissements 
publics et particuliers, dans les appartements, dans les cui- 
sines, dans les ateliers. 

Les machines à gaz, dont les avantages paraissent de plus 
en plus appréciés, nous ont procuré un surcroit notable de 
consommation. 

En outre, la mesure prise dès le 1* août dernier, d'accord 
avec la ville de Paris, en vue d'exonérer des frais accessoires 
tous les abonnés occupant des appartements d'un loyer infé- 
rieur à 500 fr (valeur réelle), est venue développer la consom- 
mation de cette catégorie d'abonnés. 

Enfin, l'emploi de brûleurs perfectionnés de toute nature, 
becs Auer, lampes albo-carbon, appareils à tion, se 
substituant à l'éclairage électrique dans benueoup de maga- 
sins, à continué à nous ramener une parlie des abonnés qui 
nous avaient abandonnés. 

Sans doute, le remplacement des anciens becs par les becs 
Auer a pu occasionuer chez les autres abonnés une diminu- 
tion de consommation; et c'est une des causes de la diffé- 
rence de 2675140 m3 signalée en te É 

Mais, d'une part, cette diminution, en réduisant la somme 
que chaque consommateur payait pour son éclairage, lui a 
procuré une économie qui nous a pérmis de le conserver. 

Et, d'autre part, la transformation des becs ordinaires qui 
doivent être remplacés par des becs Auer, commencée depuis 
deux ans, avance rapidement; on peut prévoir, dès mainte- 
nant, l'époque où elle sera complète. À partir dé ce moment, 
la consommation, due à la fois à nos abonnés ordinaires et 
aux petits abonnés appelés à bénéficier de la combinaison des 
abonnements sans frais, reprendra sa marche progressive, 

L'augmentation conslalée pendant le mois de janvier 1895 
semble donner raison à ces prévisions. Après un arrèt causé 
par les fruids exceptionnels du mois de février, qui ont sus- 
pendu ls marche d'un grand nombre de compteurs, le même 
progrès s'est manifesté de nouveau; nous pouvons done atten- 
dre, de l'année 1895, des résultats satisfaisants v. 

L'émission de jour, qui ast complée depuis l'heure ile l'ax- 
tinction des lanternes publiques jusqu'à celle de leur allumage, 
n'a pas cessé d'augmenter. 

Cette augmentation est constatée surtout entre 7 heures et 
9 heures du matin et entre 1 heures et 1 heure de l'après- 
midi, e'estä-dire aux heures de repas. Il faut voir dans ce 
fait l'influence des fourneaux de euisine, prétés gratuitement 
à tous les abonnés, L'emploi du gar pour cet usage, s'est 
ainsi vulgaris dans les petits ménages où il était, autrefois, 
pour ainsi dire inconnu. 

L'émission de jour à atteint 87427180 m°, représentant 
29,06 pour 100 de la consommalion; ce rapport n'avait été 
que de 28,74 pour 100 en 1893. 

Recelles pour vente de gaz. —Leur total est de 77098 549,38 fr, 
se répartissant comme sui 

Paris. - . es 70 227 97,6% 
Ianlieue ; - - - 6 #10 611,73 


Il est inférieur de 941 085,93 fr à celui de 4805, 
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INFORMATIONS 


Le secteur de la rive gauche de Paris, — Après ètre restée 
pendant quelque lemps éntre les mains de financiers, la 
concession du secteur de la rive gauche a été transférée le 
22 juin 1894 à une Société désireuse d'en faire l'exploitation. 


L'INDUSTULS ÉLECTRIQUE. 


Pendant la période nécessaire pour l'établissement des plans, 
les études des projets, etc., la Société à Joué une petite usine 
établie place du Panthéon, el a commencé la distribution dans 
les quartiers avoisinnnts, Après une série d'études et de 
la Société décidait d'adopter la distribution de l'éner- 
gie éléctrique par courants alternatifs à 3000 volts et d'établir 
l'usine en dehors de Paris, 39, quai d'Issy. Au mois de sep- 
gant 1895, les fondations n'étaient pas encore complète 
, on commençait le montage des fermes de la 
pers a es es à RE 
hauteur, ainsi que nous l'avons montré une Fraesdon à 
la Société internationale des Électriciens dans la séance du 
9 novembre 1895, et, dans les premiers jours de janvier 4896, 
l'énergie électrique était fournie aux abonnés. C'est par un 
tour de force prodigieux, dont étaient seuls capables de 
grands fabricants comme les Usines du Creusot, lournissseurs 
de tout le matériel, que ces résultats merveilleux ont pu 
être atteints. 

Nous venons de visiter, le 3 février 1896, l'état actuel des 
travaux. L'usine n'est pas entièrement achevée, mais ls Eee 
lignes se dessinent déjà, et elle fonctionne 
alimenter les abonnés qui se hâtent d'accourir, privés er 
si longtemps de lumière électrique. 

Nous donnerons aujourd'hui quelques notes sommaires sur 
cette installation, mais nous nous réservons d'en faire une 
étude très complète et très détaillée. Les quelques dispositions 
que nous avons pu examiner nous ont montré que les ingé- 
nieurs à la tête du service technique ont su s'inspirer de 
l'expérience acquise et des écoles faites dans les autres secteurs. 

L'usine est située 39, quai d'Issy, à Issy-sur-Seine, dans un 
immense terrain acquis par Ia Société, sur les bords de la 
Svine; l'approvisionnement de charbon sera facile et écono- 
mique, ainsi que la fourniture d'eau pour la condensation. 

La sation centrale comprend 2 grands bâtiments accolés, 
le premier constituant la salle des chaudières, d'une longueur 
de 94 m sur une largeur de 18 m, et le second, la salle des 
machines, de 105 m sur 14,50 m. La construction est en pans 
de fer el briques avec fermes elliptiques pour la salle des 
machines. La moitié seulement de ces bâtiments esl acluel- 
lement élevée. 

Les chaudières, type du Creusot, 
supérieur, el à cireulation d'eau spéc 
en ce moment au nombre dé. F, pou 
3000 kg de vapeur par b 
Ces chaudières seront plus 
4 groupes de à, avec 
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de 16 bougies et 30 moteurs de 0,25 à 95 chevaux. 
électrique est fournie suivant certains Larifs variables 
le nombre de lampes, de-moteurs, et les durées d'uti- 
. Une lampe-heure de 146 ies revient à 3,08 cen- 
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élastique et tournant à la vitesse angulaire de 428 
minute: L'excitation de l'alternateur est 
partis du courant des dynamos à éourants eontim 
alternaleurs servent à fournir l'énergie électrique aux 
dont les extrèmes sont siluées à une distance de Ê 
Les dynamos à courants continus alimentent un certain 


tres 
FÊTES. 


sion à 120 volts. L'installation comprend 

ment 4114 lampes à incandescence de 16 bougies, 76 

&arc de 9 ampères et 6 de 12 ampères. Il est à remarquer 
d'un troisième enroule- 


— Nous apprenons que la Compagnie ‘de l'Industrie élec- 
trique vient de concéder à MM. Schneider et C* la construc- 
tion de son matériel pour la France et ses colonies. La fabrica. 
tion du matériel Thury va donc être exécutée par les usines du 
Creusot et l'usine d'ivry sera fermée incessamment. Si nos 
ren: nts sont exacts, les usines du Creusot, tout en 
entreprenant le construction des machines du système Thury, 
continueraient ent à exéeuter le matériel à courants 
alternatifs Zipernowsky, Déri et Blathy et les appareils Tesla à 
champ tournant, 


CHRONIQUE DE L'ÉLECTRICITÉ 


DÉPARTEMENTS 


Beuzeville (Eure). — Éclairage. — Depuis plus d'un an 
(n° 72, 1894, p, 562) il est question de doter cet important 
chef-lieu de canton d'une slation centrale. Si nous en éroçons 
le Journal de Beuseville, un premier essai d'éclairage élec. 
tique a été fait il ya quelques jours et dès le lendemain le 
service a commencé sans iotérruption. 

L'effet de l'éclairage public et surtout des quatre lampes à 





arc placées dans la ville a été superbe, dit notre confrère, et 
en venant de toutes les on apercevait au loin une 


Le Groisie (Loire-Inférieure), — Éclairage, — La Compa- 
gnie de l'Énergie électrique A Mantes eu un le point d'éalir 
au Croisic une usine d'éclairage appelée à desservir, en outre 
de cette ville, Batz, le Pouliguen, là Baule, Pornichet et Sainte- 


CR TT 


Le Mans (Sarthe) Éclairage. — Nous annoncions il y a 
Sarre fo 4895, p. 4) qu'il allait étre ques 

établir au) Mans un réseau de tramways électriques, Dans 
une des dernières séances du Conseil municipal, le maire à 
donné lecture d'une lettre du Ministre des travaux publics 
demandant que, dans le but d'accélérer la remise des lettres 
au domicile des destinataires, le futur concessionnaire du 
tramway électrique, soit astreint par une nouvelle clause 
insérée au cahier des charges à cflectuer gratuitement le 
transport non seulement des facteurs du télégraphe ainsi 
que cela a été expressément spécifié, mais aussi celui des 

des posles, 

Cette modification, à laquelle le Conseil est favorable, sera 
demandée au concessionnaire qui, M. le maire en exprime ln 
certitude, n'y fera pas d'opposition, 

M. Rubillard profite de cette circonstance pour expliquer 
que les retards apportés dans l'approbation en haut lieu du 
cahier des charges en question proviennent des proposi- 
tions faites ultériéurement par des Sociétés rivales, et qui 
ont dû être étudiées avant qu'une décision intervienne. Mais 
il a, ditil, été avisé tout récemment que ces Compagnies relar- 
dataires sont définitivement évincées et qu'il va être, à bref 
délai, statuer sur les offres du premier traitant. 

Le Muy (Var). — Éclairage. — Dans le but de compléter 
ce qui a été di cette ville (n* 78, 90, 4895, p. 111 et 509), 
nous donnons aujourd'hui les principales clauses du 
des charges de l'éclairage électrique du Muy, in: 
M. Souchier, de Marseille, à l'aide de moteurs 


.— 





































= à 


| L'ISOUSTRIE ÉLECTRIQUE, #7 





appartenant à MM. Magei et Ce, utilisant 250 chevaux, | de là station primaire. Le troisième abonné est la com- 
Ces deux stations secondaires sont distantes de 20 km | mune de Woblen, placée à 7 km de la station généra- 
ice et utilisant, pour l'éclairuge et la force 
molrice, environ 80 chevaux. 

Nous exaiminerons successivement les diffé 





Fig. 2 — Coupe du canal dé dérivation, — Échelle 1/100. 


rentes parties de celle intéressante installation 
de Zufkon-Mremgarton, dout le Sehweitseri- 
schen Bauseilung, qui nous a obligenmment 
prèté ses clichés, a donné unc description dars 
ses n° 40 et 12. 





Fig. L = Vie en plan de l'installation hydraulique. — Éetielte 1/00). 


STATION PRIMAIRE DE ZUFIKON-NREMÇANTEN l'installation, qui est due à MM, Locher et Ce, de Zurich. 





dant de déerire la station primaire elle-même, nous Debit du canal, — L'installation a été exécutée pour 
donnerons quelques détails sur la partie hydraulique de | un maximum de débit d'eau de 25 m°:sée. Dans les an- 





Fig. 3. — Entrée du canal. 


nées sèches, la quantité d'eau baisse exceptionnellement, Hauteur de chute, — La hauteur de chute 
pendant les mois d'hiver, jusqu'à 15 m°:sec. trée du canal et la sortie aux turbines este 
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| perle de charge dans le canal, pour le débit de 95 n Quand les eaux sônt hautes, cette chute est réduite 
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| Pig. 4. — Van de la station primaire de Zuaonpr 


Puissares des turbines. — Pour le débit de 25 m° 
eLun romloment de ü,7, la puissance effective s'élève 
à 1500 chevaux, 


sec 















Barrage. — Le bar 
en aval du couvent Hermetschwsl. 


se trouve à peu prés à 450 m 
a figure À cn montre 
la forme générale. I coupe perpendiculairement le cours 











Fig. 5. — Vue de la stition primaire de Aufikon-Bremgarton 


de la rivière, et a une longueur d'environ 70 m. Il se 
compose d'une fondation massive de béton, surmontée 
d'un seuil et d'une double palissade de mudriers, Sur le 
seuil sout disposées des portes d'écluse en fer, de 1,20 m 
de hauteur et de 1,80 m de longueur, Ces portes restent 








abaissies depuis le printemps jusqu'à l'hiver. Elles sont 
relevées pendant les mois d'hiver quand il y a pou We, 
et suivant les besoins. Ces portes, lorsqu'elles sontlttées, 
sont tenues el prolégées par une construction aibleman: 
bois, Lorsqu'il se produit une crue subite et inattendue 
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de la rivière, eelle construction se brise sous l'effet de la | les portes d'écluse. La levée des portes est faite à l'aide 
pression de l'eau, el laisse ainsi automatiquement tomber | d'un petit bateau. 







Station primaire de Zufkon-Bremgarton, — Coupe par l'axe d'une 1es tueli 


Afin d'assurer le barrage contre la détérioration, le 
corps de ce barrage est disposé suivant le cours du fleuve, 
avec un long déversoir de 5,4 m de longueur, reposant 


sur des pilotis en for, 
nerie, Au milieu dlu be 
une largeur de A& re 
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vitesse d'écoulement de l'eau, une pente de ee Un dé- 
versoir semblable, mais plus étroit, est exécuté sur la 


barrage fixe oceupe 4 im de largeur, et il est, À cet en- 
droit, en contre-bas de 1,10 m du reste du seuil, afin 
que l'eau ne puisse entraîner du gravier avant de tomber 
dans le canal. L'ouverture ainsi formée est, pendant les 
basses eaux, fermée par une porte d'écluse en fer, occu- 








rive gauche el ser pour la traversée des bou: On ÿn 
a mènagé également une échelle à poissons. 
Sur la rive droile, près de l'entrée du canal, le seuil di 





lire de la salle des dynsines. 





primaire de Zufikon-Dremgarten. — Vue int 
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pant la largeur de 4 m, et d'une hautqur de 2,50m, ce 
qui met la partie supérieure de eclte porte au ème 
“lle porte est mas 
uil fixe du bu 
rage a 6té établi de telle façon que l'accroissement dt 





niveau que celle des autres portes. 


uœuvrée mécaniquement. Le niveau du 
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L éhagune une puissance de 294 kilawalts, c'est-à-dire 525 | chevaux. Ces génératrices sont à axé vortiésl cuuplées 
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Fig, 40. = Siation primaire de Zuikon-Bremgarten, — Schéma de l'installation électrique, 





directement avec les turbines, el tournent, par consé- | quent, à la vitesse angulaire de 11 L:m0, Lantension 









uels sont branchés les 


an Los. a les lampes Ds 1, servant pour le 
“evuplage en quantité des génératrices. 





“lu longueur et se compose dé 2 
RSR à re) du fi est de 7,7 | 


fils sont supportés, à l'aide d'isolateurs à huile, par des 













isolateurs que les fils nus. Par mesure de précaution, un 
entourage en bois garnil la passérelle, La hauteur de 
celle-ci au-dessus des rails est de 9,20 m et les deux 
piliers sont espacés de 16,5 m, 
| Les poteaux en bois sont, en imoyénné, à uné distance 
T'uu de l'autre de 45 m. Aux croisements des lignes avec 
les rues, où a placé à droite el à gauche de Ja rue, des 
poleaux supportant un filet de protection au-dessous 
des fils. 
La ligne de Wollen à une longueur de 7 km et se 
| composé de 3 fils de # mm de diamètre, Elle est installée 
| de lu mème manière que les deux lignes allant à Zurich. 


Rendements. — Pour l'installation électrique, les ren- 

dements suivants furent garantis : 
| Génératrices à courant triphasé, Jonas pps: ñ _u 
Zurich. - 0% 


UuT 
ce qui donne un rendement lolal, au secondaire des 
transformateurs, tout compris, de 0,77. 

L'ensemble de ln partie électrique à été fourni et exé- 
eulé par les ateliers Derlikon. Les turbines et la partie 
mécanique ont été construites par la Société de construe- 
lions mécaniques de Escher Wyss et Cie, 

L'installation électrique de Zulikon est en fonctionne- 
ment depuis le 1* juillet 1894. 

(A suivre.) 








P. Gasxien. 


Fig. 12 — Puserciic audessus du chemin de fer pour le passage dela ligne à haute tension allant à Euyich, 





poteaux en bois de 12 m de | Helen 
circonférence en haut. Chique p 
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Séance du 20 jrieier 1800. 


Sur l'entretien du mouvement du pendule sans. 
perturbations. — Note de M, G. Linrasx (Extrait 
1: On sait qu'un pendule attelé à une horloge n'oscillo pas 
avec ki même régularité que s'il demeurait lili 2 Mes« 
forces de frottement et les impulsions transmises au pen- 
dule par l'ancre qui lui est atlachèe modifient son MO 
vement et produisent des perturbations toujours Gppré 
ciables, 

Dans les horloges de précision on a recours à un pal 
liatif : par une construction habile du rouage on arrive 
à rendre la perturbation sensiblement constante, “el a 
rétrouver une marche sensiblement uniforme à unéfrae 
tion de seconde près par jour. Ce résullat fait honneur, 
aux constructeurs. [l semble même que efficacité Au 
palliatif ait fit négliger de chercher le remède, c'esta 
dire la suppression des perturbations. Le présentraÿaiin 
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« Monsieur le Président, 
a Nous employons dans notre réseau denx systèmes dé dis- 
tribution d'énergie électrique. 
« Dans les localités où nous n'avons que de l'éclairage, nous 
æmployons les courants monophasés et la marche à 5 condue- 
leurs. 


4 À cet effet, deux transformateurs monophasés sont grou- 
-pés en tension au secondaire, 

& Entre un fil extrême et le A1 intermédiaire, la différence 
. de potentiel s'éléve à 120 volts seulement, mais entre les deux 
fils extrèmes elle atteint 240 volts eflicaces. 

« Dans les localités où nous avons à la fois de la lumiére 
et de Ia force motrice nous émployons les courants triphasés. 

« La distribution se fait par quatre fils, groupés en étoile 
avec transformateurs. 

« 1 y a trois fils de phase et un fil neutre. 

4 Entre chacun des fils de phase et le fil neutre, In diffé- 
rence de potentiel est aussi de 190 volts. Entre deux Nils de 
phase elle devient de 120 x 5 —208 volts efficaces. 

4 En sormme, il s'agirait d'obtenir pour toutes les installa- 
lions électriques l'autorisation d'établir des conducteurs nus à 
la traversée des lieux habitués, lorsque les conducteurs sont 
aériens, toutes les fois que la différence de potentiel entre 
deux fils quelconques ne dépasse pas 250 volts eflicaces, 

« En cas de perte à la terre, la tension dangereuse ne pour- 
rait dépasser 250 volts dans les cas les plus défavorables, 

« Toutes les tensions indiquées plus haut sont des tensions 
efficaces. 

à La tension de 250 volts en courants alternalifs paraît 
moins dangereuse que la tension de 400 volts en courants 
continus. 

- € Pour ces derniers, l'emploi des fils nus nous est autorisé 
jusqu'a 400 vols, 

« est quelquefois d'usage pour comparer les courants 
alternatifs et les eourants continus au point de vue des dangers 
qu'ils présentent, de considérer pour les premiers, non pas la 
tension eficace, mais la tension muxima, 

On a : £ maxima=—3 E. efficace. 

« Dans le eas de 250 volts efficaces, on à : 

E maxima= ÿ3 x 950553 volts, 

« On peut done dire que la tension de 250 volts efficaces 
en courants alternatifs, est certainement moins dangereuse 
que la tension de 400 volts en courants continus. 

« Eu courants alternatifs, l'arc est très peu persistant, beau- 
coup moins qu'en courant continu. Le dânger de brûlure 
n'existe pas. 

« Nous espérons que ces explications paraitront suffisantes 
pour demander l'autorisation d'employer des fils aériens non 
isolés jusqu'à 250 volts eflicaces. 

4 Veuillez agréer, ete. 

Moxpox. 


Comme il x été fait pour la première note de M. Mondon, la 
Chambre syndicale ne peut que la récommander à l'attention 
du Comité d'électricité. 
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melteurs chréceplewrs pour téléphones (50 juillet 1895). 


CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 


AFFAIRES NOUVELLES 


à rl Celte Société a été AU LE 
Distribution de 1 . — Celte Société a fo ous 
la forme anonyme par M, Charles-Paul du Buit, ancien ingé- 
nieur des constructions navales, demeurant à Paris, à, rue de 
la Faisanderie. Elle a pour objet : 

4: L'établissement, acquisition et l'exploitation d'entre- 
prises de tramways électriques ou autres et en général de trac- 
tion dans la ville de Yersailles et les départements de Seine- 
etOise et de la Séine; l'exploitation de toutes 
d'entreprises dé ce genre qui pourraient être accordées ou 
rél à la Société ou acquises par elle; 

- blissement, l'acquisition et l'exploitation dans le ter- 
ritoire ci-dessus d'entreprises de transmission ou distribution 
d'énergie électrique pour tous usages; " 
© &* L'acquisition ou Ha prise à loyer dé tous immeubles con- 
struits où non, l'édification de toutes constructions et l'acqui- 
sition de tous objets mobiliers nécessaires aux dites industries 
ainsi que l'acquisition de {ous breels el procédés; 
© 4° Et la participation directe où indirecte de la Société dans 
toutes les opérations commerciales ou industrielles, pouxant 
se rattacher à un des objels précités par voie de création de 
Sociétés nouvelles, d'apport ou autrement. 

La Société aura ime durée de 40 années à dater du 19 dé- 
cembre 1895. 

Son siège social est à Paris, rue du Ilelder, 15. n 

Le capital social est de 2 200 000 Fr divisé en 4400 actions de 
500 fr chacune dont 3910 vont été souscrites en espèces, le 
surplus ayant été attribué à divers pour apports dont nous 
indiquons plus loin la nature. 

M. Louis-Marie Josseran de Brancion dé Liman, demeurant, 
96, rue du Château, à Asnières, a apporté à la Sociêté : 

4° La concession rétrocédée par la ville de Versailles à M. de 





tion par l'autorité 


d'établissement à Vorsalles 


traction, de conventions spéciales, icrvenues 
aim qua té dt ess, suivant Le traité mentionné sous 
Lu 


LRE o 

Les apports ci-dessus (sont faits à titre absolument gratuit. 

3° La somme de 20000 fr versée à la Caisse des Dépôts et 
4 Versailles, le 31 octobre 1805, pour le compte 

Fute lit dat ebaue LE days de Mi 

et! ons devan er à la charge 

Société, de Ja concession pour la distribution d'énergie men- 

tionnée au n° ci-dessus, et ce en exéculion de l'article 28 

du traité de concession ainsi concu : 

Avant tout commencement des travaux de canalisation, le 


ci-dessus et ci-après énumérées, el comme 

tion, constituer un cautionnement de 20 000 fr. Ce cautionne- 
ment sera réduit à 10000 fr le jour où l'énergie électrique 
sera fournie sur l'ensemble de la canalisation décrile au 
tableau A, 

« Le cautionnement sera acquis à la ville de Versailles, au 
cas où, après le commencement des fravaux de canalisation, 
ily aurait retrait d'autorisation, déchéance, faillite ou liquida- 
tion judiciaire. 

« Îsera fourni en espèces ayant cours, ou rentes sur l'État 

français, au porteur, au cours moyen de la veille du Dépôt, Le 
concessionnaire touchers l'intérêt servi par le Trésor et les 
arrérages de la Rente ou des valeurs, suivant le cus.…. » 
- Aumoyen et par suite de sa constitution définitive, la pré 
sente Société séra propriétaire de ladile somme de 20 000 fr, 
et elle en disposer en toute propriété et jouissance et 
comme de chose lui appartenant à partir de la même époque, 
mais ‘sous les el conditions résultant de son aifeeta- 
tion mème, elle aura droit aux intérèts dont elle peut être 
productive, à compter de sa conslitution définitive. 

A l'effet de quoi, la présente Société demeure subrogée dans 
tous Les droits, actions et obligations de M, de Brancion de 
Liman au sujet de Jadite somme de 20 000 fr. 

Eu représentation de son apport mentionné sous Je n° 5 
ci-dessus, il est attribué à M. de Drancion de Liman 40 actions 
de la Société entiürement libérées. 

4° Et les frais d'études, de démarches et autres, faits par 
M. de Brancion de Liman en vue de la formation de la pré- 
sente Société, frais dont le montant est évalué à 25 000 fr et 
en représentation désquels il Jui est attribué &0 actions de Ja 
présente Société entièrement libérées. 





. Les apports qui précèdent sont faits sous les 

Pb sh » 

Pare constitution es droits. de 
TE = pe 

nature qu een, réalant dos cas 8 cantine 


2° Elle sera tenue d'exécuter au lieu ét placs de M. de Hran- 
cion de Liman les deux traités de rétrocession et de 
et 


Banc e ina ne sit jam FE ni récheE 
M. Charles de PO MEL au Conseil d'État, 


Compagnie, septém- 
bre 1895, pour le compte de la Société à former el à litre de 
cautionnement des obligations devant résulter de Ja rétroces: 
sion de la concession des Tramways Électriques; ce cautionne: 
ment sera acquis à lu ville au cas où après la résiliation du 
traité en cours exislant entre la ville de Versailles et la Com 
pagnie des Omnibus, le rétrocessionnaire n'exéculerait pas: 
dans les délais prescrits, les obligations lui incombant. 

« À l'expiration du délai de deux mois après la mise en fonc 
tionnement du nouveau systme de traction, il sera restituë 
au rétrocessionnaire sur ledit cautionnement, une somme de 
160000 Fr, les 40000 fr de surplus seront conservés pendant 
tout le cours de l'exploitation pour servir de garantie de l'exé. 
culion des engagements pris par le rétrocessionnaire; cetté 
somme de 40000 fr sera acquise à la ville, au cas où le rétro- 
cessionnaire encourrait Ia déchéance pour cause d'inexécution 
de ses € s envers l'État et envers la ville, de faillite 
ou de liquidation judiciaire... » 

En rémunération des apports ci-dessus, il est accordé à 
M. Brancion de Liman 90 actions entièrement libérées el à Ja 
Compagnie française, pour l'exploitation des procédés Thomsons 
Houston 400 actions entièrement libérées, 

Le Conseil d'administration comprend 5 membres au moins 
et 7 membres au plus, qui doivent être chacun propriétaire 
de 50 actions affectées à la garantie de sa gestion. 

L'Assemblée générale comprend tous les propriël 


ires d'au 
moins 10 actions, 


période perdra ses droits d' 


Les bénéfices nets seront répa 
pe 5 pour 100 pour constituer le f 


2 La somme nécessaire pour 
lies, un premier dividende où in 
tal dont elles sont libérées, san: 


2 Et sauf ce qui sera dit 
remboursement du capital soci: 
surplus des 90 pour 400 
blée générale, qui stat: 
être proposée par le Conseil d'adi 

Art. 49. — Sur les bénéfic 
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un premier dividende ou intérêt de 5 pour 100 aux actionssur 
le capital dont elles sont Hibérées et pour le tantiéme des 


prélever une somme affectée au remboursement du 

social, lequel remboursement pourra s'effectuer notamment 
au moyen de tirage au sort, entre les actions, une action de 
jouissance étant attribuée à raison dé chaque action de capital 
remboursée. Il sera créë à cet effet des actions de jouissance 
qui n'auront plus droit à l'intérêt de 5 pour 100 stipulé à l'ar- 
ticle 46 à partir du jour fixé pour le remboursement, mais 
conserveront les autres droits el privilèges altachés aux 
actions, sauf ce qui sera dit ci-après en ce qui concerne le 
remboursement des actions de capital à l'expiration de la 
Société. Le Conseil d'administration pourra prélever en outre 
une somme destinée à la création d'un fan fonde de prévoyance 
pour fairé face aux dépenses extraordinaires ét à tous les 
imprévus qui pourront se présenter, 

Les décisions relatives à ces prélèvements seront soumises 
à l'approbation de l'Assemblée générale annuelle. 

A l'expiration de la Société, après remboursement du capi- 
tal social, les réserves seront partagées entre les actions. 

Le premier Conseil d'administration comprend : 

M. Charles Paul du Buit, ancien ingénieur des constructions 
navales, administrateur de la Compagnie française pour l'ex- 
ploilation des procédés T'homson-Houston, demeurant à Paris, 
rue de la Foisanderie, n° 27. 

M. André Postel Vinay, administrateur dels Compagnie fran- 
caise pour l'exploitation des procédés Thomson-Hlouston, admi- 
nistrateur de la Société des Établissements Postel Vinay, de- 
meurant à Paris, rue des Volontaires, n# 47 et 49, 

M. Camille Soulier, sans profession, demeurant rue de la 
République, n°33. 

M. Bruno Faure, fondé de pouvoirs d'agent de change, 
demeurant à Lyon, ruë Franklin, n° 58. 

EUM, Louis-Marie Josseran de Brancion de Liman, ingénieur- 
gosse demeurant à Asnières (Seine), rue du Château, 
n° 16. 

L'Assemblée générale a nommé commissaires des comptes 
M. Eugône-Victor de Praz Crassier, eapitainé du génie, en 
én retraite, demeurant au Chesnay, près Versailles, rue de Bé- 
thune, n° 17, 

EL M. Léopold Gaulet, chef de contentieux, démeurant à 
Paris, rue Saint-Lazare, n° 62. 

Mais à l'égard de M. Gaulet pour agir seulement en cas d'em- 
pêchement pour quelque motif que ce soit, de M. de Praz Cras- 
sier, ou en eas de vacance, de la fonction à lui conférée par 
suite de décès, de démission ou autre cause. 


Fabrique d'aluminium. — Un syndicat germano-allemand 
s'est rendu acquéreur de vastes lerrnins situés près de 
Hañsrund (Norvège) et d'une chute d'enu à Sarps, pour la 
somme de S00 000 fr, en vue d'ériger une usine pour la pro- 
duction électrolytique de l'aluminium. 


Société pour l'exploitation de l'énergie électrique à 
Saint-] . — Cette Société à été constituée au capi- 
tal de 7,5 millions pour l'entreprise de toutes exploitalions 
d'énergie électrique : lumière, transport de force, traction 
électrique, électrométallurgie. On prête à la Société le projet 
de créer une usine pour la fbrication électrolytique de la 
soude et du chlôrure de chaux, de l'aluminium, du carborun- 
‘dum, etc. 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 


Société industrielle des Téléphones, — Les résultats de 
l'exercice clos le 50 juin dernier ont trompé bien des atténtes,” 
et ce n'est que trés péniblement que là Société à pu distribuer 
un maigre dividende de 6 fr par action de 500 fr. 

Cette gigantesque entreprise qui monopolise où à peu près À 


| en France la consiruetion des 


nué. \ 

Quelles causes à ose Dre 
d'industries difrentes} Le Le rapport du conseil indique, pour le 
É R  EES a sévi el 


pen à spécialement affectée à la fabrication des 

câbles sous-marins, n'a travaillé que pendant un mois environ, 

au câble de Madagascar, attendant pendant les onze autres la 

réalisation du projet d'établissement de lignes télégraphiques 

françaises qui nous éviteraient, À l'avenir, d'être tributaires des 
aises pour correspondre see nos colonies. 

La situation semblerait cependant s'améliorer et, 


sauf bien entendu l'usine de Calais, les autres établissements 
ï del DE et on ren ne 
de 1 
Les bénéices réalisés au 50 juin (895 sont tombés à 
1724 799,62 fr, comprenaul entre autres : 


tandis que les dépenses se sont élevées à 1 
Pour d'administration 519 #65,08 fr. 
Fe ro F1 
Broreices et commissions. .  « 182 786,95 
et si l'on prend les chiffres du compte de profits et p 
reproduit plus loin, on trouve que le résultat net de l'exercice 
a été de BON 260,44 avant tout prélèvement pour amortisse- 
ments ou autre emploi, chiffre correspondant à un produit de 
5,5 pour 100 du capital aetions de 18 millions, Et encore, 
ce dividende n'est-il atteint que grâce à un prélèvement 
de 78000 fr en chiffres ronds sur les soldes reportés des 
exercices précédents et à la réduction des amorlissements 
à 200 000 fr, somme bien minime eu égard aux sommes immo- 
bilisées en matériel, immeubles et autres. 
Passons en revue les chapitres ces Fr Luna qui a été 
soumis aux actionnaires le 25 novembre der: 


L'sine de la rue des Entrepreneurs est évaluée 4 892 002,97 fr, 
Beron 4 


17412, 40 fr dont : 


è musee 1 M 650 0 
Soit au total, . ,...... 1à 249.542,87 fr. 


Après addition des dépenses nouvelles faites en 1894-1890} et 
soustraction des amorlissements votés en clôture de l'exercice 
1893-1804. 4 
Ce compte est en augmentation de 449 342,87. 
Le navire François-Arago, pour lequel un am 
100 00ù fr avait élé prévu, est estimé | 
Le portefeuille des participations in 
PARA 175 000 fr pour amortissements, H 
que pour 4 177 600 fr. ; 
IL comprend pour la plus & 
Compagnie des Câbles Tél 
le gouvernement français un bi 
nouveaux câbles dont un 
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Acanéme ons saescts. — Séance du 27 janvier 806: be l'uti- 
té des photogr) Le CR hs ET x Fr lh Pare 
PS proie de 8 Roë da EE ar EN 
_ les raÿons le Le 
hrs dns au le dE de la er de de 
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CunoniQue INOUSTIMEMLE NE PSANGIÈNE, — Maire nonvelles : 
ertricite alta latic Assemblées générales : Société 
pour entreprises élect: — Informations : Usines élec= 
Ariques de Salsbourg. Société des nouvelles usines d'élec 
aricité et d'aceumulateurs de lerlin. Société an ié- 
Jectrieilé de Nuremberg. La traction électrique à Lyon . . 
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ABONNEMENTS 
D Paurs #e Déranmesexrs : 24 axes ran a%, 
Uxiox Posraus : 26 nano pan 4x Pants, 


motive de M, Heilma 


ADMINISTRATION 
LL ve Frecans, 9 


INFORMATIONS 


Les rayons X, la lumière noire et la lumière 


sont encombrées de nombreux papiers sur la slot, és 
lhéories succèdent aux théories, les arêtes «le sole aux os dé 
lapin, avec une désespérante fécondité, Malgré les quinze eo 
lonnes que nous éonsaerons dans le pee numéro aux 
seules Smet RER AO des 
Sciences el à la Société française de physique, il nous est à 
possible de mettre tous les documents publiés jusqu'ici ee. 
les yeux de nos lecteurs, et il est à craindre qu'il n'en soit de 
anëme dans notré prochain numéro. On nous done 
de ne pas aggraver la situation aetuelle en ajoutant à 1! 
documentation quasi officielle de l'Académie, des colonnes ,di 
réflexions tirées de notre propre eru. Lorsque le temps aura 
fait son œuvre éliminatoire, qu'il nous aura débarrassé, par 
exemple, de la lumière noire, deux mots qui hurlent de UE 
aceouplement par trop... théâtral, el d'autres fantaisies 1héo- 
riques analogues, nous pricrons notre colliborateur et ami 
Guillaume de nous résumer la question avec sa sciençs el sa 
SA ADIENPE et nous n'aurons ainsi rien perdu pour avoir 
attendu. 


Les nouvelles locomotives électriques de la Compagnie 
des chemins de fer de l'Ouest. — M. Il. dle Grièges vient de 
présenter à la Socidté des Ingénienrs ei de France, dans sa 
séance du 7 février dernier, quelques ren: ls sur les 
deux nouvelles locomotives électriques que la Gompagoie de 
l'Ouest fait actuellement construire en utilisant les renséigne. 
ments fournis par les ter faites par li premiére loco- 
La Fusée, dont nos lecteurs n'ont pas 
perdu le souvenir, Mais, tandis que la LES né pouvait donner 
que 600 chevaux, les nouvelles m devront en produire 
1400, Pour arriver À cer lé 4 
lérement à augmenter, d 
sibles, La surface de 
ühauite directe. 

Les locomotives fit 
face de grille qui n 











THÉORIE GRAPHIQUE 


MOTEURS POLYPIASÉS 


Le diagramme fondamental des Qlux d'un moteur ssyn- 


chrone M ru perl utilisé | 


Bebrend (*) 
grâce à la remarque qu'il a faite que, si l'on suppose Le 


récemment d'une manière fort 


F, constant et fixe, l'extrémité du vecteur ®, décrit un 
cerele. Cet auteur n'a pas cependant donné encore la 
solution complète. C'est celle-ci que je me propose d'ex- | 
poser ici en combinant mes propres remarques avec les 
siennes. La Chéorie qui résulte de cette collaboration à 
distance permet d'embrasser d'un coup d'œil toutes les 
conditions de construction et de fonctionnement, et consti- 


tue à cet égard Le meilleur résumé d'une étude détaillée | 


que j'ai publiée récemment (*). Je conserverai iei, presque 
sans changement, les mêmes notations, en appelant : 


9 le nombre de péles tournants; à La vitesse 27; 


g le glissement (= =) 

N,, N, les nombres totaux de fils périphériques dans | 
les primaire et secondaire le long de l'entrefer; 

Gus \es nombres de phases dans les primaire et se- 

ire; 

es ee U, les L. &. m. induites efficaces, dans 
circuit, et la différence de potentiel étoilée aux {bornes 
d'un circuit primaire; 

1, 1, les intensitès de courant eflicaces dans un fil 
quelconque du primaire et du secondaire; 

Pour simplilier on pose : 

U=qu ges B=ge; c'est ce que jap 
pelle les tensions veclorielles. 


Solution approchée, 

Je suppose calculés, par les méthodes que j'ai indi- 
quées, les coefficients d'Hopkinson », et », relatifs aux 
deux cireuits, les coefficients K,, K,, qui déterminent les 
ampéres-tours équivalents de chaque circuit d'après lu 
disposition des encaches et les coefficients 4, et k, qui 
permettent de calculer de même les f. &, m. induites 
(adalogues aux coefficients # de Kapp pour les alterna- 
teurs). 

Le diagramme fondamental des flux (fig. 4) s'établit 
comme suit : Dans les conditions d'induction où se trouve 
le circuit magnétique, les courants primaires J, produi- 
raient à lravers le secondaire un (lux tournant fictif D, 
représenté par le vecteur O4, et à travers le primaire le 
flux 0B—v, d,. Inversement les courants secondaires 


OU re électrique, déc. 1803, p, 60%. Eléktrat, Zeitechrift, 
1805, p« 625: 

(5) Etektrolechnische Zeitschrift, 1896, p. 63. 

(] Éclairage électrique, octobre, novembre, décembre 4805. 
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seuls produiraient à travers le l 
—4b,, et à travers le flux AC, = 0, 
CRE RC 


e réels duos le primaire la résultante de 
db, et de ®, représentée par le vecteur O0, = Fi; et 


\" 


% Re EN 


genes one Ce 


Fi 4. 


dans le secondaire la résultante de v,, et ®,, représentie 
par 00, =F,. L'angle des flux F, et D, est droit parce 
que c'est la variation du flux F, qui détermine les cou 
rants J, el par suite le flux dP, qui leur est symphasique, 
J'ai établi, d'autre part, la relalion qui relie les angles & 


Let 8 de la figure 


ws=(i— 5 \g0—e1g0, 


la étant ce que nous appelons le cocllicient de dispersion. 


Admettons pour simplifier le problème, comme on 
peut le faire sans grande erreur, que le flux F, est con- 
stant; cela est vrai sensiblement dans les limites ordi- 
maires de fonctionnement, grâce à la faible résistance du 
primaire. 

On démontre alors aisément que le point L se trouve 
sur un cercle constant ayant son diamètre sur 0C,. En 
effet, par  menons une parallèle à OC, jusqu'à sa ren- 
contre avec UC, ; l'angle en E est droit et le segment OM 
a pour valeur, d'après les triangles semblables OMG 
et OCH, 


MG _1 
OM—0€, KG oc, 
d'où 
Ti. 
00, étant constant, le point B est done sur un cercle de 
diamètre constant. 
Gela posé, on peut sad les lignes 
el placer 


ne servent plus à rien, 
lement comme base du diagi 








veau principe physiologique encore peu étudié, grâce à 
laquelle la comparaison de lumières de couleurs très difté- 
rentes se fait avec la même précision que celle obtenue 
en comparant des lumières de même couleur an photo 
mètre ordinaire. 

Des expériences spéciales ont montré à l'auteur que 
Ton pouvait faire varier dans une grande mesure la 
durée relative d'exposition du carton fixe et du disque 
mobile aux deux lumières sans modifier les résuliats des 
observations. Bien que la sensibilité de la rétine ne soit 
pas la même pour toutes les longueurs d'onde, et que des 
lumières différemment colorées demandent des temps 
différents pour produire des sensations égales sur l'œil, 
la vitesse de rotation du disque est toujours assez faible 
pour que chaque couleur produise son effet physiologique 
complet, et que les erreurs pouvant résulter d'une irré- 
gularité dans la rotation du disque ou dans ses propor- 
tions soient négligeables. 

Des expériences spéciales ont été faites pour déterminer 
si la méthode par scintillation donnait, dans tous les cas, 
une vraie mesure de l'éclirement comparable à celle que 
l'on obtiendrait par une méthode photométrique plus 
directe. Les résultats ont été favorubles à la méthode pro- 
posée par M. Whitman. 

En résumé, le photomètre à scintillation permet de com- 
parer les lumières des couleurs quelconques avec une 
précision égale À celle de tous les photomètres ordinaires 
appliqués à la comparaison des lumières de même cou- 
leur. Différents observateurs à vue normale obiennent 
des résultats concordants, Les irrégularités dans la divi- 
sion du disque ou su vilesse de rotation n'ont aucune 
influence sur la précision de la mesure. L'intensité 
absolue dés sources lumineuses comparées ne présente 
pas de dificullés plus grandes que dans les autres 
mesures photométriques, et l'appareil fournit une mesure 
de In puissance lumigeuse d'une exactitude comparable 
à celle obtenue par les méthodes les plus dignes de con- 
fiance. 

Espérons qu'un constructeur français voudra bien 
réaliser le photomètre si simple imaginé par M. Whitmau, 
et nous meltre en mesure de vérifier de mise — c'est le 
mot — les avantages réclamés par l'auteur en faveur de 
son appareil. S'il permet d'obtenir des résultats concor- 
dants, inventeur el constructeur auront gagné la recon- 
naissance des photométreurs présents. et à venir. 

EH, 


P, 8, — En étudiant d'un peu plus près le photomètre de 
M P, Whitman, nous avons été conduit à lui trouver certaines 
objections, et à réaliser un appareil tout différent, également 
fondé sur le principe des scintillations indiqué par M, Rood, 
mais dans lequel nous avons fait disparaître toutes les objec- 
tions soulevées par l'appared de M, Whilman (éclairement de 
deux plages différentes, l'une fixe l'autre mobile, observation 
par un seul œil, elc.). Nous décrirons prochainement ce nou- 
veau photémétre. E. IL 





SUR LES MESURES DE SELF-INDUGTION 


La mesure du coefficient d'induetion est certainement 
d'une des mesures les moins employées dans la pratique 
industrielle, Cet abandon tient en partie à Ja complexité 
apparente des méthodes, mais surtout au peu d'intérêt 
que l'ôn atinche en général à la connaissance de ces coef- 


‘ficients; bien définis dans le cas des bobines sans fer ni 


métis magnétiqhes, ils/ ont uns signiflealion plus indé 
cise en présence de ces métaux ; dans certains cas cepen- 
dant, ces mesures peuvent rendre des services égaux, 


| sinon supérieurs à la mesure des résistances. 


Dans la construction des appareils électriques, on a 
souvent à faire un lrès grand nombre de bobines sem- 
blables, enroulées avec le méme fl; il y a aujourd'hui peu 
d'ateliers dans lesquels celte fabrication n'est pas con= 
trèlée par la mesure de la résistance; or, celle-ei com- 
porté dés incertitudes nombreuses, résultant de là condue- 
tbilité du fl employé, de la régularité de son diamètre 
et de la température, de telle sorte que la vérification ne 
permet pas de savoir à 3 ou # pour 100 près si le nombre 
de ours est bien celui que l'on à demandé. Lorsque les 
bobines ne renferment pas de noyau de fer, la mesure du 
coefficient de self-induetion donne un contrôle très elfi- 
cace; on sait en effet que ce coefficient varie comme le 
carrédu nombre de tours, toutes choses égales d'ailleurs; 
il suffit donc de comparer entre eux les coefficients donnés 
par des bobines semblables pour s'assurer si les condi- 
Lions exigées sont bien remplies. Il est bon d'insister sur 
ce point, que les mesures ne peuvent être que des com 
paraisons, car il n'existe pas de formule exacte et pratique 
pour calculer le coefficient d'induction d'une bobine en 
fonetion de ses seules dimensions géométriques ; de toutes 
les formules proposées, celle de J. Perry est la seule qui 
nous ait donné des résultats relativement approchés et 
permettant une prèdétermination à 5 ou 40 pour 100 


Pour Lirax le mellleus parti dé cal mare: {1 faut el 
donner une exactitude comparable à celle des mesures 


de résislances; pour cela, il est utile d' unë 
méthode de zèro; comme il s'agit de bobines sans fer, 
l'usage des étalons de selFinduction est tout indiqué. On 
peut, si le galvanomètre est suffisamment sensible, se 
servir de la méthode de Maxwell pour la comparaison de 
deux coefficients de self-induetion ; dans le cas contraire, 
on peut augmenter la sensibilité de la méthode en em- 
ployant le commutateur de MM, Ayrton et Perry, qui 
renverse le sens du courant dans le pont et dans le galva- 
nomètre, de façon à obtenir sur celui-ci des impulsions 
répétées et de même sens. 

Dans les cas où la bobine a un noyau de 
thode de comparaison d'une selfind 
slance, indiquée par Rayleigh, donn 
dont l'amplitude est proportionnelle a 
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ACADÉMIE DES SCIENCES 
Séance du 27 janvier 1800. 
De l'utilité des photographies par les rayons X 


dans la ‘pathologie humaine. — Note de MM. Laxxe- 
LoxGue, Banruévens et Oumx, — La communication de 


MM. Oudin et Barthélemy sur ce sujet nous a conduits à | 


entreprendre un certain nombre de recherches, en vue 
de confirmer les premiers résultats d'abord, en vue aussi 
de savoir quel parti on pouvail tirer de l'emploi des rayons 


de Rôntgen dans les questions de diagnostic. On com- 
prendra tout de suite qu'en prèsence de la connaissance 


exacte d'un fait sur lequel on n'était pas fixé, la thèra- 


peutique chirurgicale trouve des applications positives 
plus où moins étendues. D 


C'est dans ce but qu'ont été entreprises des recherches 


dont je viens donner à l'Académie les premiers résultats. 


Je tiens À lui faire observer que le premier outillage que | 


nous avons eu à notre disposition est encore insuffisant et 
qu'il s'est aussi ressenti de notre inexpérience, Si done 
nous venons aujourd'hui publier quelques faits, c'est 
surtout pour répondre au sentiment de curiosité qui s'est 
traduit dans son sein lors de la présentation des plaques 
photographiques par M. Poincaré, et aussi pour dire que, 
véritablement, ce nouveau moyen est appelé à trouver 
des applications multiples en chirurgie, 

Le premier fait est celui d'une pièce anatomique. C'est 
an fémur atteint d'ostéomyélite. L'un de nous 4 montré 
autrefois que la maladie connue sous ce nom était à Lort 
considérée comme une périostite. 

Si cela était vrai, les altérations osseuses auraient dû se 
produire de la surface au centre de l'os; sur In photo- 
graphie dé la pièce on voit, au contraire, que la surface 
de l'os est intacte, tandis que les couches centrales, 
jusqu'à un demi-millimètre de la superficie, sont détruites, 
converties en cavernes; le lissu osseux y ést extrêmement 
raréfié et réduit à quelques travées. Normalement, le lissu 
osseux compact, réduit iei à presque la minceur d'une 
feuille de papier, devrait avoir au moins un demi-centi- 
mètre d'épaisseur. C'est ce qui a permis à la lumière de 
le traverser et c'est la raison d'être des taches blanches 
qu'on remarque sur l'os. 

La seconde photographie est celle d'une affection tuber- 
éuleuse de la première phalange du doigt médium de la 
main gauche. Le diagnostie, facile d'ailleurs, en avait dté 
fait, mais la maladie avait gagné légérement l'articulation 
de la première avec la seconde phalange, et la seconde 
phalange était aussi, d'après l'examen elinique du sujet, 
un peu alteinte. L'épreuve photographique confirme 


au liquide. exieal. An n'y voit qu'une 


chose significative dans l'espèce, c'est une ulcération | 


profonde d'un des os du carpe, c'est4-dire une perte de 
substance de cot os, en face d'une ulcération superficielle 
de la peau. 

La photographie montre une tache blanche au niveau 
de l'ulcération osseuse, 


Quelques propriétés des rayons de Rôntgen. — 
Note de M, Jrax Penmx, présentée par M. Mascart. — 
1. J'avouerai d'abord que je n'ai sur la découverte du 
professeur Rontgen que des renseignements assez vagues, 
Lirés des journaux quotidiens, et que j'ignore encore 
quelles sont, au juste, ses expériences. n 

Quoi qu'il en soit, voici celles que j'ai tentées, 

J'ai répélé d'abord celle-là mème qui constitue la 
découverte: si, en présence d'un tube de Crookes en 
activité, on place un chässis photographique chargé et 
fermé, sur léquel sont disposés différents objets; puis, si 
l'on révèle la plaque à la manière ordinaire, on y voit 
apparaitre la silhouette de certains de ces objets; quedque 
chose qui émane du tube ast done venu impressionner la 
plaque au travers des corps inlerposés. G'est le rayonne- 
ment de Rônigen. 

Ces rayons ne sont pas des rayons eathodiques: ceux-ci 
ne pourraient, en effet, sortir d'un tube à vide qu'au tra= 
vers d'une paroi de quelques microns d'épaisseur (!), 
tandis que les rayons de Müntgen agissent facilement 
hors d'un Lube dont la paroi peut avoir { mm. 

AL. Je recueillis ensuite quelques indications sur le 
dégré de transparence de divers corps. 

Le bois, le papier, la cire, la paraffine, l'eau se mion- 
trèrent très transparents, l'influence de l'épaisseur restant 
cependant nelle. Viendraieut ensuite, à peu près rangés 
par ordre d'opacité croissante, le charbon, l'os, l'ivoire, 
le spath, le verre, le quartz (parallèle ou perpendiculaire 
à l'axe), le sel gemme, le soufre, le fer, Mach 
le laiton, le mercure, le plomb. Ces n 
peu nombreux, el je ne peux s0 


{1} Se reporter aux ararne a L 








EE me 


plaçons derrière la glace sensible une lame de plomb 
d'épaisseur quelconque et rabattons ses bords de façon 
qu'ils couvrent légèrement les côtés de la plaque de fer. 
La glace sensible et le eliché se trouvent ainsi empri- 
sonnés dans une sorte de caisse métallique, dont la partie 
antérieure est formée par la lame de fer, la partie posté- 
rieure et les parties latérales par ln lame de plomb. Après 
trois heures d'exposition à la lumière du pétrole, comme 
précédemment nous obtiendrons après développement 
une image vigoureuse. 

Quel est le rôle joué par la lame de plomb dans cette 
seconde expérience? Prouisoirement je suppose que le 
contact des deux métaux étrangers donnerait naissance à 
de très faibles courants thermo-électriques, dont l'action 
viendrait s'ajouter à celle des radiations lumineuses ayant 
traversé la lame de fer, 

J'espère pouvoir déterminer prochainement le rôle des 
divers facteurs qui peuvent entrer en jeu pour produire 
les résultats précédents. l'espère aussi pouvoir déterminer 
les propriétés de la lumière après son passage à travers 
les corps opaques. L'action que pourrait exercer ln eha- 
leur ou celle de la lumière emmagasinée sur les elichés 
ont RE été entièrement éliminées dans mes expériences. 

La lumière solaire donne les mêmes résultats que La 
lumière du pétrole ét ne paraît pas agir d'une façon beau- 
coup plus aetive, 

Le carton et les métaux, le fer et le cuivre notamment, 
sont aisément traversés par la lumière. Ce passage de la 
lumière à travers les corps les plus opaques n'est qu'une 
question de temps. 

Si l'on répête les expériences précédentes à la chambre 
noire photographique, c'est-à-dire si l'on place une lame 
métallique devant la glace sensible, et par conséquent 
entre celle dernière et l'objet à photographier, on obtient, 
en deux heures au soleil, un noircissement intense dé la 
glace au développement, ce qui prouve le passage de La 
lumière à travers la lame opaque, mais on n'obtient 
d'images que très esceptionnellement et dans des condi- 
lions que je n'ai pas encore pu déterminer. 

J'ai donné aux radiations de nature inconnue qui 
passent ainsi à lravers les corps opaques, le nom de 
lumière noire, en raison de leur invisibilité pour l'œil. 
En considérant les écarts entre le nombre des vibrations 
produisant les diverses formes de l'énergie, telles que 
l'électricité et la lumière, nous pouvons supposer qu'il 
existe des nombres intermédiaires, correspondant à des 
forces naturelles encore inconnues. Ces dernières doivent 
se rallacher, par des transitions insensibles, aux forces 
que nous connaissons. Les formes possibles de l'énergie, 
bien que nous n'en connaissions que fort peu encore, 
doivent être en nombre infini, La lumière noire repré- 
sente peut-être une de ces forces que nous né connais- 
sons pas. 


M. H. Duvoun adresse de Lausanne, par l'entremise de 
M. Mascart, quelques épreuves obtenues à l'aide des pro- 
cédés imaginés par M. Rônigen, 


deux reprises, à 80 km de distance. Il rappelle également 













Une main d'enfant, dont les doigts étaient garnis de 
bagues en laiton où en aluminium, fournit une épreuve 
sur laquelle on distingue ln projection des bagues, le 


contour de la peau, la structure du squelette st, en | 
ae ser dos incomplète de la sr hed 


La photographie d'une grenouille permet également de 
Lans les os du bassin, eee peu ceux 

L'épreuve d'une auge à parois parallèles incomplète- 
ment remplie de sang n'a montré qu'une différence d'in- 
tensité à peine sensible entre la partie vide et celle qui 
était occupée par le liquide. 


M. Cn.-V. Lexcpr adresse une Note relative aux expé- 
riences récentes de M. Rüntgen, 

M. Zenger rappelle ses propres Communications, faites 
à l'Académie des Sciences en février et août 1886: la 
photographie du mont Blanc qu'il a obtenue la nuit, à 


les travaux de MM. Hittorf, Hertz, Ayrton, qui ont dé- 
monlré la perméabilité de plaques de soufre, de caout- 
choue vuleanisé, de plâtre, ete, Suivant lui, la radiation 
cathodique n'est autre chose que la radiation ultra= 
violelte, invisible, qui se produit dans l'espace rarèfé 
des tubes de Croukes, et il était déjà démontré qu'elle est 
arrêtée par les plaques métalliques. Ces radiations peuvent 
développer la Muorescence et la phosphorescence, dans 
des corps qui sont opaques pour les radiations de lon- 
gueurs d'ondes plus grandes. 





Séance du 5 février 1809, 

Sur l'énergie dissipée dans l'aimantation. — Nole 
de M. Maunux, présentée par M. Mascart. — On sait que, 
lorsqu'un corps magnëtique est soumis à l'influence d'une 
force magnétisante décrivant un cyele fermé, une cer- 
laine quantilé d'énergie est dissipée sous forme de cha 
leur, On mesure ordinairement celte énergié au moyen 
des courbes d'aimantation obtenues en faisant varier le 
champ magnétique lentement où par bonds successifs: 
de nombreux travaux ont été faits pour chercher sa valeur 
lorsque les variations du champ sont très rapides, ce qui 
est le eas dans les machines industrielles, mais les résul- 
lats obtenus sont peu concordants, même qualitativement ; 
je me suis proposé de chercher comment elle varie avec 
la fréquence du champ périodique employé. 

La quantité de chaleur mise en jeu était mesurée de la 
manière suivante : Un réservoir cylindrique en verre, 
surmonté d'une tige capillaire calibrée, contient le fais- 
cou magnétique et est rempli d'alcool; il ès placé à 
l'intérieur d'une longue bobine produisant un champ 
uniforme; lorsque cette bobine est parcourue par un cou- 
rant alternatif, il se produit un dégagement de chaleur 
qui est traduit par le mouvement de l'alcool dans la tige 
capillaire: toutes les précautions sont prises pour pro 
téger le réservoir contre l'échauffement de la bobine, 





Der nn dans le cas 
d'agglomérés visiblement discontinus. 


Mes expériences étaient faites aù pont de Weatstone, dans 
Lies à température constante, 


Jlonguewr, 5 
Pen avec le SET 
smités par des pinces cle laiton. 


La diminution de résistanes ne se mr 


de ti serait, cr 
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résistance totale, 


mium est le ere pars mr prete ais fre ion 
_Le rétablissement de la résistance par le choc se 
ici comme avec les substances. ; ce 


le pis n'est pas complet ee 


* En tenant compte du nouveau phénomène que j'ai 
décrit l'an dernier sur la résistance au contact de deux 
métaux, l'interprétation des résultats relatifs à la dimi- 
nution de résistance d'une feuille métallique devenait 
incertaine. Il était nécessaire de rechercher si la diminu- 
tion n'est pis apparente et simplement due à la dispari- 
tion d'une résistance au contact de la feuille et des pläques 
métalliques par lesquelles elle est reliée au reste du cir- 
euit. J'ai fait voir, en effet, que, pour certains métaux, il 
s'élablit une importante résistance au passage, croissant 
avec la durée du courant et disparaissant subitement et 
presque complètement par le contset avec une bouteille 
de Leyde très faiblement chargée. 

Pour élucider la question, j'ai repris la disposition 
expérimentale que j'ai figurée dans les Comptes rendus (!). 
Ayant interposé une feuille d'or, où d'aluminium, ou 
d'argent entre deux plaques de lailon, je me suis assuré 
que la résistance du système, négligeable au début du 
passage du courant d'un élément Daniel, n'augmentait 
pas avec le Lémps ét qu'une décharge électrique ne la 
modifiait en aucune façon. IL est ainsi élabli qu'avee des 
serrages en laiton il n'y a pas lieu de se préoccuper d'une 
résistance qui aurait son siège entre la feuille et les 
plaques de contact, Dans les expériences rappelées plus 
haut, ce sont done bien les feuilles d'or, d'aluminium ou 
d'argent qui diminuent seules de résistance sous RE LE 
des décharges électriques. 

IL n'en serait pas loujours ainsi. ! Si l'on opérait, He 
exemple, sur une feuille d'aluminium serrée à ses extré- 
mités entre des plaques de plomb, l'effet produit par une 
décharge électrique serait complexe, car il y aurait à 
considérer à la fois k diminution de résistance de la 
feuille elle-même et la disparition presque complète d'une 
résistance de contact entre l'aluminium et le plomb, et 


{) Séance du 22 avril 4895, t. CXX, p. 870, 





nègative que si elle est positive. Cette action se produit. 
au travers de plaques métalliques (aluminium) formant 
écran parfait, aussi bien au point de vue lumineux qu'au 
point de vue électrique, Elle se produit avec des degrés 
très différents de rapidité selon la nature et l'ép 

des eorps interposés. Nous avons done ainsi à notre dis- 
position une méthode nouvelle d'investigation applicable 
à l'étude de ces rayons et devant permettre d'obtenir sur 
leur véritable nature des indications importantes. 

Cette méthode permet, en même temps, de réaliser 
sur ces rayons une expérience de cours, rès simple et 
très démonstrative, 

Voici le résumé de nos premières expériences : 

- La plaque à étudier étant mise en place, l'éleetroscope 
chargé à 40 degrés de divergence environ, le tube de 
garde replacé, le tube de Crookes mis en activité, nous 
avons observé : 

4° Papier noir (seize feuilles superposées), la chute 
des feuilles d'or est immédiate et complète en quelques 
secondes; olles ne se relèvent pas; 


2 Plaque de laiton de À de millimètre d'épaisseur, 

{') Celles qui étaient bonnes condiclrices se Lrouvaicnt ainsi direo 
lement reliées au sol; les autres étaient fon du cbté dus 
feuilles d'or, par une plaque d'aluminium, de 7j dé millimètre 
d'épaisseur, dont nous avions préslallement établi le rôle. 











L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


possibilité de rapprocher les rayons X des radiations 
ultraviolettes. Les formules de dispersion, telles qu'elles 
résultent des théories de Helmhollz, Ketteler, Drude, 
donnent, pour l'indice dés radiations de période extrème- 
ment courte, des valeurs qui tendent vers l'unité en 
croissant. Les rayons X pourraient alors être simplement 
des vibrations transversales trés rapides, ce qui n'ést pas 
en contradiction avec les expériences d'interférence et de 


diffraction, et ce qui rendrait compte de toutes les pro- | 


priétés qu'on leur connait. La théorie suppose l'existence, 
pour tous les corps transparents, d'une bande d'absorp- 
tion énergique dans l'ultra-violet, au delà de quelle 
l'indice est d'abord petit. L'existence de celle bande 
d'absorption est démontrée pour plusieurs corps, en par- 
liculier pour l'air atmosphérique; pour l'argent, dont la 
transparence va en croissant à mesure qu'on s'éloigne du 


violet et dont l'indice a des valeurs très faibles, 0,25 envi- 


ron, la bande d'absorption serait dans le spectre visible. 


M. P, Cuaerurs donne lecture d'une note de M. Hesnr 
Doroua (de Lausanne). Voïci résumés les résultats saillants 
de cette note : 

Comme M. Joubin, M. Dufour constate la supériorité 
du dispositif Tesla pour exciter la fluorescence et les 
rayons Rôntgen. Une main d'adulte montre l'ossature en 
quinze minutes. 

L'intensité des rayons Rôntgen est liée à la fluorescence 
du verre employé pour le tube de Crookes. Cette fluo- 
rescence doit êlre vert clair. 

L'auteur insiste sur l'analogie des rayons Rôngten avec 
les ultra-violets, notamment en ce qui touche leur action 
sur les corps électrisès. Cette action fournit une méthode 
avantageuse pour mesurer l'intensité de la radiation et 
l'eMet absorbant des corps interposés. Il cite quelques 
chiffres. 

M. Honmuzeseu dit qu'en collaboration avec M. {Besoisr 
il a trouvé des résultats semblables à eeux de M. Dufour. 
Une communication sera faite à la Société quand leurs 
travaux seront avancés. Cependant MM. Hurmuzeseu et 
Benoist peuvent dès maintenant annoncer qu'ils ont 
vérifié la loi de la raison inverse du carré des distances. 


M. Bnoca pense qu'il n'y a aucune différence essentielle 
entre les rayons observés par M. Lénard et ceux de 
M. Kôntgen. M. Lénard a observé, dans chaque expérience, 
le degré du vide et la distance explosive d'un excitateur à 
boules relié aux électrodes du tube étudié. Il a pour- 
suivi ainsi les variations des phénomènes. L'ensemble des 
faits observés ne diffère pas essentiellement de ceux de 
M. Rünlgen. 

Quant aux conditions de production des rayons, ceux de 
M. Lénard sortent du tube par une fenétre d'aluminium, 
landis que ceux de M. Rôntgen traversent le verre du 
tube lui-même, Mais M, Rüngten a observé aussi à travers 
une fenêtre d'aluminium, ét M. Lénard 4 travers une 
paroi de verre soufflé. Ainsi, il n'y a plus de différence 
qu'entre les épaisseurs des parois traversées par les 


rayons, M. Broca l'attribue soit à la différence d'énergie 
de l'excitation, soit peut-être à une différence dans la 
longueur d'onde entre les rayons des deux observateurs, 


M. ve Cuanvosxer rappelle qu'il a montré, il y a quinze 
ans, à la Société de Physique, des photographies obtenues 
au Papy dos rajnaé lire-rioleté ui ouf Hrérersé une 
lame d'argent. 


M. Yiouur, après une étude rapide des différents Étalons 
de lumière employés jusqu'à ee jour, rappelé que, dans 
une précédente sémnee de la Socièlé (21 juin 1805), ila 
indiqué la flamme de l'acétylène comme convenant très 
bien à la fabrication d'un étalon pratique, puisque, si 
l'on brile l'acétylène sous une pression ün peu forte el 
dans, un bec qui l'étale en une large lame mince, on 
obtient une flamme parfaitement fixe, très éclairante, 
d'une blancheur remarquable et d'un éclat sensiblement 
uniforme sur une assez grande surface. En plaçant devant 
la flamme un écran percé d'une ouverture de grandeur 
déterminée (que l'on peut d'ailleurs fhire varier suivant 
les besoins), on réalise une source convenant très bien 
EL Suivant ces 
principes, il a fait coustruire par M. Carpentier une 
lampe étalon d'un emploi facile. L'acétylêne arrive par 
un pelit orilice conique, entraîne avec Jui l'air nécessaire; 
puis, il pénètre par un trou étroit dans un tube où se 
fait le mélange et qui se termine par un bec en stéatite 
semblable à ceux du gaz d'éclairage. On peut employer 
soit la flamme entière, soit micux une portion seulement. 
Dans le modèle présenté, la flamme est enfermée dans un 
porte-hoîte dont l'une des faces porte un diaphragme à 
iris permettant de prendre immédiatement sur la lampe 
én régime normal le nombre de bougies dont on a besoin, 
tandis que l'autre face peut recevoir des ouvertures cali 
brées d'avance permettant d'utiliser différents régimes. 


M. Le Cuareuen fait remarquer que le mélange d'air à 
l'acétylène au moyen d'un dispositif analogue à celui du 
brûleur Bunsen, dont il a recommandé, dans une séance 
antérieure de la Société d'Encouragement, l'emploi pour 
l'éclairage, semble moins convenir pour un étalon photo- 
métrique. De très légères variations dans les proportions 
relatives des deux gaz suffisent pour modifier considère 
blement la nuance de la flamme, sinon son éclat moyen, 

Par In même ocesion, M. Le Chatelier signale l'inexac- 
tilude des mesures faites en Angleterre sur la température 
de la flamme de l'acétylène. Ces mesures sont doublenient 
fautives : en premier lieu, la température de la soudure 
thermoélectrique n A | celle de la flamme dans 
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Séance du 10 février 1806. 


Influence de la nature chimique des corps sur 
leur transparence aux rayons de Rôntgen. — Note 
de M. Mauncr Mustaxs, présentée par M. Henri Moissan. 
(Extrait,) — La transparence ou l'opacité des corps aux 
rayons X n'est pas absolue; on a démontré déjà l'influence 
de l'épaisseur; on à recherché le rôle de la densité. 
L'espèce chimique m'a paru présenter une influence lrès 
considérable. 

J'ai comparé entre eux divers métalloïdes, ainsi que 
leurs dérivés acides et les sels métalliques et organiques 
qu'ils peuvent fournir. Mes essais ont surtout porté sur 
les corps organiques et sur l'élément essentiel de ceux-ci, 
le carbone. 

J'ai pu constater, dès à présent, l'exlrème transparence, 
non seulement du carbone sous ses divers états, comparé 
à celles des autres métalloïdes, mais aussi le peu d'opa- 
cité des composés organiques, lorsque ceux-ci ne ren- 
ferment avec le carbone que les éléments gazeux, hydro- 
gène, oxygène et azote, Toutefois celte transparence est 
loin d'être uniforme et présente des degrés très divers 
qui paraissent liés à la fonction chimique de ces corps: 

Le diamant, le graphite, l'anthracite, le charbon de 
suére donnent une image faible, d'uné tonalité semblable 
à celle du bois ou de la parafline sous une égale épais- 
seur, alors que le soufre, le sélénium, le phosphore, 
l'ide offrent des images très vigoureuses qui dénotent 
uné grande opacité. 

Les matières organiques, éthers, acides, corps azolés 
se laïssent aisément traverser par les rayons X et donnent 
une image à peine visible. Mais l'introduction dans la 
molécule organique d'un élément minéral, tel que l'iode, 
le chlore, le fluor, le soufre, le phosphore, ete., donne à 
celle-ci une très grande opacité. Les sulfates d'alcaloïdes 
sont dans ce cas. lie même; l'iodoforme est très opaque, 
alors que les alcaloïdes, l'acide picrique, la fuchsine, 
l'urée sont très transparents, Le fluorure de phtalyle est 
beaucoup plus opaque que l'acide phtalique, bien que ces 
deux corps aient un poids moléculaire très voisin. Les 
sels métalliques jouissent d'une grande opacité, mais qui 
varie avec le métal at avec l'acide, 


Application de la méthode de M. Rôntgen. — 
Note de M, Acsenr Love, présentée par M. d'Arsonval. 


ulun faisan tuë à ln 


m1 


chasse : la fracture de l'os est parfaitement visible; on 
distingue un fragment d'os détaché, et enfin un plomb qui 
était resté dans la chair. 

Je désire signaler également la parfaite transparence 
pour les rayons X de l'image photographique, telle qu'elle 
est obtenue habituellement dans les négatifs et les 
épreuves positives. Les grands noirs qui, dans les pro- 
cédés employés couramment, ne se laissent Lraverser par 
Ja lumière que d'une façon rudimentaire, paraissent aussi 
transparents pour les rayons X que les grands blancs. 
Pour vérifier ce fait, nous avons opéré sur des pellicules 
de celluloïd, ee dernier corps n'arrétant pas les rayons X 
comme le verre. 

Nous avons exposë, d'autre part, des plaques de sensi- 
bilités différentes, et ceci pendant un même lemps et à la 
mêine distance. Nous avons constaté que l'impression était 
beaucoup plus énergique sur les plaques rapides, et que 
la vigueur de l'image était directement en rapport avec 
la sensibilité de la préparation. Les plaques photogra- 
phiques se comportent donc vis-à-vis des rayons X exacte- 
ment comme vis-à-vis de la lumière, et pour répèler ces 
expériences il parait avantageux d'employer les plaques 
extra-rapides. 


Augmentation du rendement photographique des 
rayons Rôntgen par le sulfure de zinc phospho- 
rescent. — Note de M. Cuances Gexar, prèsentée par 
M. Poincaré. — Cette communication présente un caractère 
trop exclusivement photographique pour pouvoir étre 
résumée ici, Nous renvoyons le lecteur aux Comptes- 
Rendus. 


Épreuves photographiques obtenues au moyen 
des rayons X.— Note de M. Cn.-V. Zexcen. (Extrait. )— 
… L'interposition d'une planche de bois, de plusieurs 
millimètres d'épaisseur. prolonge le Lemps de pose; elle 
nuit à la nelteté des images, par la pénombre qui se 
forme; les défauts d'homogénéité du bois produisent des 
stries dans les silhouettes, tandis que l'emploi des épreuves 
pour le diagnostic chirurgical exigerait une grande pré- 
cision dans les détails... J'ai supprimé la planche de 
bois, et j'ai placé directement la main sur la plaqué au 
gélatinobromure, en n'inlerposant qu'un papier noir, {rès 
homogène, L'image est aussi nelle que possible et l'on 
peut réduire le temps de pose à moins d'une heure. 

Je suis convaineu que le meilleur moyen d'obtenir la 
plus grande netteté possible est de mettre la plaque sen- 
sible en contact direct avee l'objet, et de faire usage de 
fortes tensions, pour pouvoir placer le tube de Grookes 
aussi loin que possible, sans Lrop augmenter le temps de 
pose (1). 

Sur une action mécanique émanant des tubes de 
Grookes, analogue à l'action photogénique décou- 


(4) d'emplois un grand modéle de la bobine de Rulunkorit, de 
100000 m de fil induit trés lin, construit cn 1865 pour moi, par 
Rubmkor Jui-mème; la en des étincelles est de #5 em, Le 
tube de Crookes ést placé à ÜDem de 1 plique: 
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mence à se produire le dégagement abondant de vapeurs 
métalliques, on trouve aù fond du tube une matière 
blanche, à cassure cristalline, qui est un carbure de 
lithium. 

Si, au contraire, on continue à chauffer jusqu'à ce que 
toute réaction ait cessé, où rencontre dans la parlie supé- 
rieure du tube des gouttelettes fondues de carbure, et la 
partie fortement chauffée ne renferme plus que du gra- 
phite, Le carbure de lithium semble done être volatil où 
décomposable en ses éléments par une température plus 
élevée. La durée de l'expérience présente donc une grande 
importance au point dé vue du rendement ên carbure. 

Avec un courant de 350 ampères et 50 volts, il faut 
chauffer dix à douze minutes. Au contraire, avec un cou- 
rant de 950 ampères et 50 volts, les vapeurs métalliques 
apparaissent avec abondance dès la quatrième minute, ét 
il faut arrêter de suite l'opération pour retrouver le car- 
bure fondu dans la partie la plus chauffée du tube. 

On peut aussi obtenir le carbure de lithium mélangé 
d'une pelite quantité de charbon en chauffant le lithium 
dans un courant d'acétylène, 

Le carbure de lithiom décompose l'eau à froid, en pro= 
duisant du gaz acétylène pur. Cette réaction, rapide à la 
température ordinaire, devient violente vers 100%. Elle 
est en lout point comparable à celle des carbures de cal- 
cium, de baryum et de strontium cristallisés. 

4 kg de carbure de lithium fournit, par sa décomposi- 
tion en présence de l'eau, 587 litres de gaz acétylène. 


Sur l'abaissement des potentiels explosifs sta- 
tiques et dynamiques par les radiations X, — Note 
def. R. Swrxeevauw, présentée par M. Lippmanu. (Extrait.) 
— L'analogie de certaines propriétés des radiations ultra- 
violettes et des radiations de M. Rônigen m'a conduit à 
essayer l'action de ces dernières sur les potentiels explo- 
sifs. L'expérience a montré que les radiations X abaissent 
les potentiels explosifs suivant les mêmes lois générales 
que les radiations ultra-violettes électriquement actives (*). 

L'abaissement des potentiels explosifs statiques se 
mesure directement à l'électromètre de MM, Bichat et 
Blondlot, en notant le potentiel explosif de l'excitateur 
éclairé où non par les radiations. (Suit le détail des expé- 
riences.) 

De ees expériences nous Lirerons les conclusions sui- 
vantes : 

L En mesurant l'abaïssement des potentiels explosifs 
dynamiques par la méthode de deux-excitateurs dérivés, 
on peut déceler avec beaucoup de netteté les radia- 
tions X (*). 

1. Les radiations de M. Rüntgen abaissent les potentiels 





{4} MA. Uenoist et Hurimureseu ont déjà montré (Compiles rendus 
du 3 février 1800) que les rayons X déchargent les corps électrisés:; 
cette dernière propriété et l'abaissement des potentiels explosifs 


semblent Fa 


explosifs dynamiques dans des proportions beaucoup plus 
grandes que les potentiels statiques (1). 


Phénomènes électriques produits par les rayons 
de Rôntgen.— Note de M. A. Duc, présentée par M. Mas- 
cart. — Dans le Compterendu de la séance du 3 février, 
je trouvé une Communication de MM. Benoist et Hur- 
muzeseu, sur la dispersion des charges électriques ohte- 
nue par les rayons de Rôntgen. Comme j'ai fait, en même 
temps que ces physiciens, des recherches semblables, 
que j'ai communiquées à l'Académie des sciences de 
Bologne dans sa dernière séance, et que mes résullals ve. 
sont pas tout à faits identiques, je demande la permission 
d'en donner ici un résumé, 

J'ai employé un électromètre de Mascart comme appas 
reil de mesure. Il est en communication avec les corps 
sur lesquels on fait arriver les rayons X, qui proviennent 
d'un tube de Crookes, renfermé, avec les appareils four- 
nissant les décharges, dans une grande caisse métallique 
en communication avec le sol. La parlie de la caisse qui 
est voisine du tube est formée par üne épaisse lame dé 
plomb, ayant au milieu une fenêtre ronde, de 10 em de 
diamètre, recouverte por une lame mince d'aluminiura, 
d'où partent les rayons. 

J'ai reconnu qu'un disque métallique communiquant 
avec l'électromètre perd rapidement sa charge, qu'elle 
soit positive ou négative. La durëe d'action nécessaire 
pour que le potentiel descende de 7 volls à 5,5, a été 
sensiblement la même pour un potentiel positif et pour 
un potentiel négatif. 

Avec une charge initiale positive, la décharge n'est pas 
complète ; avec une nègative, non seulement le corps se 
décharge, mais il se forme une charge positive. 

Si je fais tomber les rayons de Rüntgen sur un de mes 
couples photo-électriques, qui sont formés par une toile 
métallique en communication avec le sol, parallèle et très 
voisine d'un disque métallique en communication avec 
l'électromètre, j'obliens une déviation positive ou néga- 
tive suivant la nature des métaux du couple, comme avec 
les rayons ulira-violets. 

Enfin, un disque à l'état naturel se charge positivement 
lorsqu'on l'expose à la nouvelle radiation (ce qui a lieu 
aussi, comme je l'ai démontré autrefois, en employant 
les rayons ultra-violets), Avec ce même disque, le polen- 
tiel positif final est le même, quelle que soit la valeur 
initiale, positive, négative ou nulle, du potentiel du 
disque. Ce potentiel final a été plus élevé pour le cuivre 
que pour le zinc, et encore plus élevé pour le charbon de 
coruue. 

Je trouve, en outre, qu'une lame de verre ayant presque 
4 cm d'épaisseur, placée sur le chemin des rayons X, ne 
détruit pas leur action, mais seulement l'afaiblit, De 
même, l'interposilion d'une lame épaisse d'aluminium, 
d'une planche épaisse de sapin, ou même de la main 
placée de manière à masquer complètement la fenêtre, ne 
fait qu'affaiblir plus ou moins l'action des rayons. 

(‘) Institut de physique de la Faeulté des seiences de Lille. 
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sentée par M. Lippmann. (Extrait) — Si la méthode 
photographique vient d'avoir, avec les expériences de 
M. Rôntgen, un nouveau succès, il est à présumer qu'elle 
pourra rendre, pour l'étude des rayons X, de plus grands 
services encore, lorsque les préparations photographiques 


seront mieux adaplées aux propriétés de ces rayons. 


C'est à l'étude de leur action sur les substances sensibles 


que nous nous sommes altachés. 

Nous avons remarqué d'abord que les rayons de Rünt- 
gen agissent de la mème manière, sur des plaques au 
gélatinobromure  eolorées et rendues sensibles aux 
diverses règions spectrales. Ainsi, des plaques sensibi- 
listes pour le rouge, pour le jaune ou pour le vert, 
donnent exaelement la mème i , touts choses 
ehoses égales d'ailleurs, à la condition qu'elles aient La 
mème sensibilité générale pour la lumière blanche. 

Étant données des plaques de sonsibi= 
litès différentes à la lumière blanche, il nous a paru inté- 
ressant d'examiner si le rapport des sensibilités est le 
même pour les rayons X. 

Une autre série d'essais a eu pour but d'étudier l'ab- 
sorption de ces rayons par les couches sensibles et de la 
comparer à celle des rayons lumineux, dans des condi- 
tions analogues. 

La pénétrabilité extmordinaire des rayons X et leur 
absorption extrêmement faible par les préparations sen- 
sibles parait constituer un mode de recherche de ces 
rayons dans les sources lumineuses plus ou moins intenses. 
A part les tubes de Crookes ou les tubes similaires, les 
elets que nous avons constatés avec l'arc électrique, le 
bec Auer, la Inmpe à pétrole, ne sont dus qu'à la péné- 
tralion des rayons lumieoux proprement dits ou à l'échauf- 
fement par les rayous ealorifiques-irès-rapidement éteints 
par les piles de papier. 

Nous n'avons jamais pu trouver la présence des rayons 
X dans ces sources lumineuses. 


Expérience montrant que les rayons X émanent 
de l'anode. — Extrait d'une Leltre de M. vx Hexs à M. le 


Secrétaire perpétuel. 
Libge, lo 15 février 18, 

Afin de prendre date, j'ai l'honneur de porter à votre 
connaissance que, d'après mes dernières expériences, les 
rayons X, de Lenurd et Rôntgen, n'émanent pas de la 
cathode, mais bien de l'anode, 

IL suffit, pour le démontrer, de placer entre le tube de 
Crookes et la plaque sensible, un écran en plomb percé 
dé quelques ouvertures permellant le passage des fais= 
ceaux de rayons. La direction de ceux-ci sur la plaque 
indique qu'ils émanent du pôle positif et non du pôle 
négatif. Ce sont donc des rayons anodiques. 


Photographies obtenues avec les rayons de Rônt- 
gen. — —Nols de MM. À. bmsnr et H. Brnrix-Sans, pré- 


médical, nous nous 





Eañn, signalons encore deux communications, l'une de 
M, G.-L Niewexcrowsxt Sur la propriété qu'ont les radia- 
tions émises par les corps phosphorescents de traverser 
certains corps opaques à la lumière solaire, et sur les 
expériences de M. G. Le Bon sur la lumière noire; l'autre, 
de M, Gosrav Le Bos,présentée par M. d'Arsonval, sur la 
Nature et propriétés de la lumière noire. 

M. Niewenglowski met en doute, avec raison à notre 
avis, la réalité des faits observés par M. G. Le Bon, et les 
théories absolument invraisemhlables émises par ce der- 
nier dans sa note de trois pages n'amênent nullement ki 
conviction du lecteur. (Voir dans la séance du 24 février 
la note de MM. Auguste el Louis Lumière.) L 

Ce nom de lumière noire est tout particulièrement 
agaçant, puisque le noir est précisément l'absence de 
lumière, et le noir absolu l'absence absolue de lumière. 
0 terminologie précise, que d'aceroes Le fait subir l'Aca- 
démie des sciences ! 


Slance du 24 février 1806, 


Sur les radiations émises par phosphorescence. 
— Note de M, lsni Broquanez, — Dans une précédente 
séance M, Ch. Henry a aanoneé que ie sulfure de zinc 
plosphorescent interposé sur le trajet de rayons émanés 
d'un tube de Crookes augmentait l'intensité des radiations 
traversant l'aluminium. 

D'autre part, M. Niewenglowski a reconnu que le sul 
fure du calcium phosphorescent du commerce émet des 
radiations.qui traversent les corps opaques. 

Ce. fait-s'étend à divers corps phosphorescenls el, en 
particulier, aux sels d'urane dont la phosphorescence à 
une très courle durie. 

Avec le sulfate double d'uranium et de potassium, dont 
je possède des cristaux formant une croûte mince et 
lransparente, j'ai pu faire l'expérience suivante : 

On enveloppe une plaque photographique Lumière, au 
gélatinobromure, avec deux feuilles de papier noir très 
épais, tel que la plaque ne se voile pas par une exposi- 
tion au soleil, durant une journée. 

On pose sur la feuille de papier, à l'extérieur, une 
plaque de la substance phosphoreseente, et l'on expose 
le tout au soleil, pendant plusieurs heures. Lorsqu'on 
développe ensuite la plaque photographique, on reconnait 
que la silhouette de la substance phosphoreseente appa- 
rait en noir sur le cliché. Si l'on interpose entre la sub- 
stance phosphorescente et le papier une pièce de mon- 
naie, ou un écran métallique percé d'un dessin à jour, on 
voit l'image de ces objets apparaître sur le cliché. 

On peut répêter les mèmes expériences en intérposant 
entre la substance phosphorescente et le papier une mince 
lame de verre, ce qui exclut la possibilité d'une action 
chimique due à des vapeurs qui pourraient émaner de Ja 
substance échauffée par les rayons solaires. 

On doit donc conclure de ces expériences que la sub- 
stance phosphorescente en question émet des radiations 
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Voilà deux méthodes d'expertise lrès sûres : la méthode. 


graphique laisse un document irréfutable; la méthode. 


optique vst instantanée. Elles entreront aisément dans la 
pratique, ear là pierre prècieuse pourra être éprouyée 


même duns sa monture, et sans courir aucun risque (*). 


Sur la cause de l'invisibilité des rayons de 
Rôntgen. — Note de MM, Duuex et ve Rocuas; présentée 
par M. 4. Cornu. (Erérait.) — Les expériences suivantes, 
ont eu pour but de rechercher quel peut être le degrè de 


perméabilité des milieux transparents de l'œil (cornée, : 


humeur aqueuse, crislallin, éorps vitrè) par les rayons 
de Rôntgen, et si ces milieux, parmi lesquels le cristallin 
est une véritable lentille, dont l'indice de réfraction 
(4 à 1,45) est voisin de celui du verre (1,52), n'oppo- 
seraient pas, comme lui, une grande résistance au pas- 
sage de ces rayons. Cela expliquerait pourquoi ils nous 
sont invisibles. (Suit le détail des expériences.) 

Il résulte de ces expériences que les milieux transpu- 
rents de l'œil, qui se laissent traverser d'une façon si 
parfaite et instantanémant par Les rayons dils lumineux, 
se sont montrés très peu perméables pour les rayons X, 
malgré une action prolongée pendant une demi-heure. 


Sur les rayons de Rôntgen. — Note de M. Gronces 
Mesux, présentée par M. Maseart. (Extrait) — …. Les 
rayons actifs n'émanent pas directement de la cathode+ 
ils semblent provenir de la-partie du verre rendue fluo- 
rescente sous l'influence de l'électrode; on produit en 
effet l'impression photographique en mettant la plaque 
sur le côté du tube, de façon qu'elle reçoive le rayon- 
sement de la calotte de verre, et en inlérposant un mur 
de briques sur le trajet des rayons qui pourraient venir 
directement de l'électrode. 

.. J'ai obtenu des photographies très énergiques avec 
des poses de moins d'une mipute; un des clichés a ëté 
obtenu à travers cinq épaisseurs de papier noir, avec une 
pose de quatre secondes. 11 faut, pour cela, surveiller la 
marche dela bobine, agir constamment sur le trembleur 
pour maintenir la fluorescence à son plus haut degré, en 
se guidant aussi sur la lumière violacée pâle qui apparaît 
par moments dans la longueur du tube. 


Sur quelques propriétés des rayons X de 
M. Rôntgen. — Note de M. H. Duroun, prôsentée par 
M. Mascart. (Extrait) — Nous avons étudié l'action des 
rayons X sur les corps électrisés. 

Une Jame d'aluminium, collée sur une plaque carrée 
d'ébonite, est fixée à l'extrémité d'une tige isolante. Le 
tout est enfermé dans une caisse en métal éommuniquant 
avec le sol ; la lame d'aluminium est reliée à un électro- 
mètre graduë jusqu'à 1500 volts. Les radiations émanant 


{‘} Ces expériences ont été obtenues au enbinet de physique de 
r'Éeole des sciences de Rouen, à l'aide d'un tube, malheureusement 
bien médiocre, qui oblige à des poses lrès longues, inférieur même 
à deux lampes à incandéséencé qui nous ayant pérmis, au début, 
quelques essais plus rapides. 








405 


= y 


d'un tube de Crockes agissent, par une fenêtre percée 


RP au ne me 


su la hd d'aluminium électrisée négatives 
ment; qu'il en est de même avec une feuille d'or élec 
trisée: que cet effet sa manifeste aussi, peut-être d'une 
facon moins intense, lorsque les feuilles sont électrisées 
positivement. 

En plaçant devant la fenêtre des écrans divers, on peut 
mesurer l'absorplion qu'ils exercent sur les radiations 
qui émanent du tube et faire ainsi, par un procédé plus 
commode que l'emploi de substances Muorescentes, une 
photometrie relative des rayons X. 

Nous avons constaté : que les phézomènes de fluores- 
cence se produisent, non seulement devant la face du 
verre opposée à la cathode, mais aussi devant l'anode et 
plus où moins sur toute la surface du verre; que la 
fluorescence de la ‘lame de papier couverte de platino- 
cyanure de baryum augmente, lorsqu'on approche les 
doigls où mieux un corps métallique de cétle bande (le 
tube de Grookes était enfermé dans une caisse de sapin à 
parois de 1 em d'épaisseur). 

- Lorsque le tube agit énergiquement, les doigts pro- 
ména sur le bois de la caisse deviennent lumineux au 
point de contact. Si l'on interpose entre la caisse et la 
laine fluoreseente le doigt où un objet, surtout métallique, 
l'ombre de cet objet se dessine en sombre sur la fluores- 
cence générale de la bande, comme dans les photographies 
ordinaires produites par les rayons Rünigen. 

Or une radiation d'une source lumineuse ne varie pas 
d'intensité par le fait de la présence ou de l'absence du 
corps qu'elle éclaire; iei, il n'en est pas de même; la 
présence des corps conducteurs facilite l'émission des 
radiations du tube de Crookes; on se lrouve eu présence 
d'un phénomène analogue à l'effluve électrique, et il 
semble que les actions photographiques produites sont 
bien dues à l'existence d'une efluve de ce genre, érès 
homogène et très divisée, mais dont l'existence se mani- 
feste par ses propriétés électriques. 

Ainsi, des tubes de Geissler Lrès petits ét Lrès sensibles 
s'illuminent là où les rayons X impressionnent la plaque 
photographique. 

Les éerans métalliques qui protègent la plaque pholo- 
graphique contre les radiations Rônigen arrêtent égale- 
ment leur action électrique sur les tubes de Geissler, De 
ces faits nous concluons que : 


Les radiations actiniques qui émanent de la surface des 
tubes de Crookes et agissent à travers des corps opaques 
(optiquement) sur une plaque photographique, paraissent 
avoir une origine électrique; elles constituent un pheno- 
mène analogue à l'effluve électrique el agissent comme 
elle sur une plaque photographique, 


La perméabilité des corps pour les radiations émanant 
des tubes de Crookes varie avec leur constante diélec- 
trique et leur conductibilité électrique; elle parait être 
sans relations avec leurs propriétés optiques. 
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sulfate double d'uranyle et de potassium 
{SO4UO)K + HO], 

corps dont la phosphoreseence est très vive el la durée de 
persistance lumineuse inférieure à rpg de seconde. Les: 
caractères des radiations lumineuses émises par cette 

substance ont été étudiés autrefois par mon père, et j'ai 
eu, depuis, l'occasion de signaler quelques particularités 
iotéressantes que présentent ces radiations lumineuses. 

On peut vérifier très simplement que les radiations 
émises par celte substance, quand elle est exposée au 
soleil ou à la lumière diffuse du jour, traversent, non 
seulement des feuilles de papier noir, mais encore divers 
métaux, par exemple une plaque d'aluminium et une 
since feuille de cuivre. J'ai fait notamment l'expérience 
suivante : 

Une plaque Lumière, au gélatinobromure d'argent, a 
été enfermèe dans un châssis opaque en toile noire, fermé 
d'un côté par une plaque d'aluminium; si l'on exposait 
le chässis en plein soleil, même pendant une journée 
entière, la plaque ne serait pas voilée; mais, si l'on vient 
à fixer sur la plaque d'aluminium, à l'extérieur, une 
lamelle du sel d'uranium, que l'on peut, por exemple, 
assujettir avec des bandes de papier, et si l'on expose le 
tout pendant plusieurs heures au soleil, on reconnait, 
lorsqu'on développe ensuite la plaque par les procédés 
ordinaires, que la silhouette de la lamelle cristalline 
apparait en noir sur la plaque sensible et que le sel 
d'argent a été réduit en face de la lamelle phospho- 
rescente. Si la lame d'aluminium est un peu épaisse, l'in- 
tensilé de l'action est moindre qu'au travers de deux 
feuilles de papier noir. 

Si, entre la lamelle du sel d'uranium et la lame d'alu- 
minium ou le papier noir, on interpose un écran formé 
d'une lame de cuivre, de 0,10 mm environ d'épaisseur, 
par exemple en forme de croix, on observe dans l'image 
la silhouette de cette eroix, en plus elair, mais avec une 
teinte indiquant cependant que les radiations ont traversé 
la lame de cuivre. Dans uné autre expérience, une lame 
de cuivre plus mince (0,04 mm) a affaibli beaucoup 
moins les radiations actives. 

La phosphorescence provoquée, non plus par les rayons 
solaires directs, mais par les radiations solaires réflèchies 
sur le miroir métallique d'un héliostat, puis réfractées 
pur un prisme et une lentille de quartz, a donné lieu aux 
inèmes phénomènes. 

d'insisterai particulièrement sur le fait suivant, qui me 
paraît fout à fait important et en dehors des phénomènes 
que l'on pouvait s'atiendre à observer : Les mêmes 
lamelles Anse placées en regard de plaques photo- 


ve, amis à l'abri de l'excitation des radiations 
ues à l'obscurité, produisent encore 
Û | rien ste Voici comment 





avaient été préparées 
le mereredi 96 et Le jeudi | et, comme ces jours= 
là, le soleil ne s'est montré que d'une manière intermit- 
tente, j'avais conservé les 


RS dv 
en laissant es nh ie du sel d'uranium. Le 


intensité. Jepangi aussitôt que T'üction avait dû conti 
-nuer à l'obscurité et je disposai l'expérience suivante : 

Au fond d'une boite en carton opaque, j'ai placé une 
plaque photographique, puis, sur la face sensible, j'ai 
posé une lamelle du sel d'uranium, lamelle convexe qui 
ne touchait le gélatinobromure que seulement en quel- 
‘ques points; puis, à eh. ja dpt sur le mème plaque 
une autre lamelle du mème sel, séparée de la surface du 
gélatinobromure par une mince lame de verre; celte 
opération étant exécutée dans la chambre noire, la boite 
a été refermée, puis enfermée dans une autre boîte en 
carton, puis dans un liroir. 

J'ai opéré de même avec lechâssis fermé par une 
plaque d'aluminium, duns lequel j'ai mis une Le | 
photographique, puis à l'extérieur une lamelle du 
d'uranium. Le tout a été enfermé dans un carton mr 
puis dans un tiroir. Au bout de cinq heures, j'ai déve- 
loppé les plaques, et les silhouettes “Kaas Tes 
lines ont apparu en noir, comme - 
précédentes et comme si elles avaie: cs BE a 
phoreseentes par la lumière. Pour la lamelle posée posée direc- 
tement sur la gélatine, il y avait à peine une différence 
d'action entre les points de contact et Jgs porties de la 
lamelle qui s'écartaient d'un millimètre environ de ln 
gélatine; Ja différence peut être attri à la distance 
différente des sources des radiations actives. L'action de 
la lamelle placée sur une lnme de verre a êté très lègè- 
rement affaiblie, mais la forme de la lamelle a èté Lrés 
bien reproduite. Enfin, au travers de la feuille d'alumi- 
nium, l'action a été considérablement plus ik 
cependant très nelle, 

Il importe d'observer que ce phénomène ne parait pas 
devoir être attribuë à des radiations lumineuses émises 


par phosphorescence, puisque, au bout der de seconde, 
ces radiations sont devenues si faibles qu'elles ne sont 
presque plus perceptibles. 

Une hypothèse qui se présenté assez naturellement à 
l'esprit serait de supposer que ces radiations, dont les 
effets ont une grande unalogie avec les effets produits 
par les radiations étudiées par MM. Lenard et Rüntgen, 
seraient des radiations invisibles émises par phosphores- 
cence, et dont la durée de persistance serait infiniment 
plus grande que la durée de persistance des radiations 
émises par ces corps. Toutefois, les expériences présentes, 
sans être contraires à eette hypothèse, n'autorisent pas à 
la formuler, Les expériences que je poursuis en ce mo 





IL en a été de même pour des lunes de verre, ce corps 
soil relativement assez opaque aux rayons gen; la 
quanlité de rayons diffusés a d'ailleurs ét été à poine plus consi- 
dérable pour le verre dépoli. [TES 

Dans. un autre groupe d'ex nous ayons fait tra- 
verser aux rayons de Rüntgen un tube en verre Pr 
fermé par deux bouchons en liège recouvert de paraffine, et 
ble dun An gilage. male € Gb à pie hu raie 

je d'un 
Fe nous Fons dx tbe do de Eu le roue. 

{ de faire réfléchir sur un plateau Eee 
Br mince faisééau de rayons sensiblement parallèles, oblenu 
l'aide de deux dinphragmes circulaires de Le Sri 
plaque sensible n'a pas présenté, après une demi-heure de 
pose, de trace visible d'impression. 

Il y a lieu de conclure de là que, si les rayons de 
Rôntgen se réfléchissent régulièrement dans les eundi- 
tions de nos expériences, ils ne le font qu'en très faible 
proporlion ; par contre, ils peuvent étre dillusés en assez 
grande quantité et l'intensité de la diffusion parait 
dépendre beaucoup plus de la nature que du degré de 
poli du corps diffusant. Ce fait conduirait à altribuer aux 
nouveaux rayons une longueur d'onde très petite et telle 
qu'il ne nous est pas possible de réaliser le degré de poli 
nécessaire pour en déterminer la réflexion régulière. 

Les clichés obtenus nous ont révélé en outre, en ce qui 
concerne le liège et le quartz, des degrés différents de 
transparence pour les rayons diffusés par les différents 
corps employés. Nous nous réservons toutefois de con 
trôler ce dernier résultat et nous avons commencé, à cet 
elet, une série d'expériences grâce auxquelles nous espè- 
rons, soit par la diffusion, soit par la transmission, obtenir 
des renseignements sur l'homogénéité ou la complexité 
du faisceau des nouveaux rayons. 


Sur la représentation photographique du relief 
d'une médaille obtenue au moyen des rayons de 
Rôntgen. — Note de M. J. Canvexriem, présentée par 
M. Mascart. — Au cours de recherches que j'ai entreprises 
pour réunir quelques données numériques sur la perméa- 
bililé des métaux aux rayons Rôntgen, j'ai été conduit à 
faire une expérience ayant pour objet la représentation 
photographique du relief d'une médaille. 

La médaille sur laquelle j'ai opéré est une pièce de 
monnaie de bronze, de la République Argentine. Pour 
obtenir une image du sujet qu'elle porte, figure et inserip- 
tion, on a placé sur celle médaille une rondelle mince 
d'aluminium bien recuit; par un coup de balancier, on à 
oblenu un moulage en creux, dans l'aluminium, du relief 
de la pièce. Ce moulage mince, déposé sur un châssis 
formé de plusieurs épaisseurs de papier noir et contenant 
une plaque photographique, a ëté soumis à l'action d'une 
ampoule de Crookes. 

En raison du fait que les creux présentaient au passage 
des rayons une moindre résistance que les bosses, les 
parties correspondantes du cliché sont les plus noires : 
7 e a l'apparence d'un négatif, Les petites épreuves 

, obtenues par contact, ont l'apparence d'un 
agrandissements oblenus en partant d'une 
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érreuve positive, sur verre sonf, à la taillé près, ie 
semblables au eliché lui-même, 

La netteté de ces diverses images est très ta 
suite de la précaution prise d'interposer, entre l'ampoule 
et la plaque, un écran opaque en Jaiton percé | RARE 
de 1 cm de diamètre. 

Le relief de la pièce de bronze, quoique Zéphdtés 
accentuée, ne mesure guère que gag de milimètre, La 
rondelle d'aluminium, dans les parlies non eslampées, a 
ét 

L'ampoule a élé très peu poussée ot la pose à été de 
quatre heures. Afin de définie l'intensité du rayonnement 
atif, j'ai comparé son effet sur les parties de la plaque 
non protégées par le moulage à l'effet produit sur une 
plaque photographique semblable par une bougie ordi- 
naire, placée à À m; j'ai reconnu que l’action de l'ampoule, 
dans les conditions indiquées, était équivalente à l'action 
de la bougie durant deux secondes. Il serait ulile, pour 
les comparaisons, que les tateurs prissent le 
soin d'indiquer l'intensité du champ dans lequel ils ont 
0 

Lil ét évident que d'autres corps, même non mélalli- 
ques, se prèteraient à la même expérience, 


Sur le passage des rayons de Rôntgen à travers 
les liquides. — Note de MM. Buruxano et Lanesse. — Pour 
étudier l'influence que pouvaient avoir les liquides sur le 
passage des rayons Rôntgen, il nous a d'abord fallu cher- 
cher à nous meltre à l'abri des erreurs pouvant provenir 
de la marche des rayons au travers du récipient dans 
lequel ces liquides doivent être placés. 

Le verre est ün des corps qui offrent le plus de résis- 
lance au passage des rayons Rüntgen, D'autre part, les 
récipients en bois où én carton, recouverts d'une couche 
de corps gras, s'opposent encore dans une certaine mesure 
au passage des rayons. Nous avons trouvé que le papier 
noir, enduit de suif, est, au contraire, absolumentper- 
méable ; les plaques sensibles, enveloppées de sat 
ordinaire sur lequel on dispose des carrés de 
de suif, sont impressionnées par les rayons avec _ —… 
grande facilité, sans qu'aucune trace vienne indiquer sur 
la plaque la disposition qu'on a pu donner aux petites 
euretles de papier enduit de suif, 

Si done on expose aux rayons de Rüntgen une phique 
sensible, préalablement envéloppée de papier noir, sur 
laquelle on ait disposé des épaisseurs égales de liquide 
duns de petits récipients de papier enduit de suif, les 
taches blanches obtenues sur la plaque sensible doi 
être attribuées exclusivement aux liquides formant écran: 

Nous n'avons fait encore que des expériences som- 
maires : cependant quelques résullals déjà obtenus prè- 
sentent, croyons-nous, un certain intérêt. 

L'eau se laisse traverser facilement par les rayons, 

Les solutions de bromure de potassium, de chlorure 
d'antimoine, de bichromate de potasse offrent une rèsis- 
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Présents : MM. Beau, Bénard, Berne, Bernheim, Cance, 
Harlé, Hillairet, Juppont, Radiquet, Roux, Sarliaux, 
Triquet, Violet, Vivares. 

Excusés ; MM, Carpentier, Clémançon, Ducretef, Grammont, 
Meyer, Picou. 

La Chambre prononce l'admission comme membres-adhérents 
du Syndicat de : 

M. Berlolus (Charles), 8, place Paul-Bert, à Saint-Étienne. — 
M. Dubranle, de la maison Dubranle et C, constructeurs 
d'accessoires pour l'électricité, 5, rue de La Vacquerie, — 
M. Soulé, industriel à Bagnères-de-Bigorre. 

La Chambre est informée par M, Sinraux que M. Labure a 
été assigné devant le juge de paix au sujet de son refus de 
payer l'Octroi sur le qu'il n'a pas consommé pour son 
échirage électrique. Le juge de pais a chargé de l'expertise 
M, Dinet, inspecteur général des ponts et chaussées en retraite, 

M. Scuawa réunira prochainement la Commission des douanes 
pour l'examen des Tarifs de transports: 

M, ce Padsipser est prié par la Chambre de rappeler à M, Postél- 
Vioay qu'il devait réunir la Commission chargée d'étudier les 
cahiers des charges des adjudications et de l'engager à le faire 
au plus tôt, 

L'ordre du jour appelle la lecture du Rapport du directeur 
du Bureau de contrôle sur l'exercice 1895-16. 

À la suite dé la lecture dé ce rapport, qui figure en annexe 
au procès-verbal, M. le Président félicite M. Roux, au nom de 
la Chambre, de la vive impulsion qu'il a donnée au Bureau 
A mt en discussion chacune des propositions présentées par 

. Roux. 

Après an échange d'observations, la Chambre estime qu'il 
faut laisser au directeur du Bureau de contrôle une | 
liberté d'action; elle adopte à l'unanimité les 
modifications et additions demandées par M. Roux ;,elle décide 
toutefois d'unifier le tarif pour tous les compteurs de force 
motrice et arrête à 20 francs la vérification par compteur 
desservant un où plusieurs moteurs, la vérification du ou des 
moteurs étant, en outre, laxée au tarif général. 


La Société internationale des électriciens présidée par 
M. Porun a décidé de faire une Exposition réservée à l'électricité 
domestique, y compris le petit a À l'électricité 
médicale et aux appareils. d'instruction ou de rulgarisation. 
Pour exposer, il sera nécessaire de faire partie de li Société 
internationale des Électriciens dont le siège est 44, rue de 
Rennes. La Chambre, désireuse de voir réussir cette Exposition, 
fait un chaleureux appel aux membres du Syndicat. 

Se sont déjà fait inscrire comme exposants : MM. Dénard, 
Cadiot, Cance, Chativin et Arnoux, Mildé, Pasquet, Radiguet, 
Jules Itichard, 

Sur la proposition de M, Scux4, la Chambre décide de grouper 
dans une exposition collective les industriels qui reculeraient 
devant les dérangements et la dépensé d'uné exposition indi- 
viduelle, 





afin de savoir si une 


électrique d'une ville “ de se rôse pére 
des installations intérieures chez les abonnés. Are exarnon de 
la question, la Chambre ne eroit pas € 1 


puisse exister. 


BUREAU DE | 


J'ai l'honneur de porter à votre con 
du troisième exercice du Bureau de 


riques et du premier esercice de 


Ces opérations ent donné lieu à un nombre égal de rapports 
adressés aux intéressés, abonnés où non. 

Nous avons pu constater, comme précédemment, qu'un 
grand nombre d'installations que nous avons signalées défec- 
tueuses, ont été remises en bon état. 

Nous avons complété éétle année nos visités d'installations 
par la détermination de la consommation spécitique moyenne 
des lampes à incandescence en walts par bougie normale. 

Le transfert du siège du Bureau de contrèle-dans un local 
plus important, 12, rue Hippolyte-Lebas, nous à permis d'or- 
ganiser un laboratoire d'essais d'appareils de mesure et une 
salle de photométrie que nous avons installés avec beaucoup 
de soins. 

En dehors de quelques essais pour des personnes étrangres, 
ce laboratoire nous a permis de faire des vérifications trés 
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150 L'alimentation des lampes à are est faite par la nouvelle 
usine du tramway électrique de Paris à Romainville quiva 
431 | Cntrer sous peu en fonction; c'est l'une quelconque des ma- 
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M Société suisse pour l'Industrie et un interrupteur permettant l'allumage de la série corres- 


pondante; dans le socle dé chacun des candélabres est installé 
un appareil dériveur remplaçant automatiquement Ja lampe 
9 
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Lt ae ile de aire tique, à se 
licité de la colonie la concession d'une chute d'eau de la 
Grande-Rivière, destinée à fournir la force motrice nécessaire 
au fonctionnement de la station centrale. 


r— Aa suilé dés mod: 


Chambre de 
la el suivante : 


La Chambre de commerce, 
a dm préate ar ile du Havre à tt 
d'obtenir la concession avec faculté de rétrocession à la Com- 


en 
préfet de la Seine-Inférieure du 15 juin 1: 

a Yu l'article 3 dudit arrèté, par lequel, conformément 
décret du 48 mai 1884, la Chambre est appelée à déibérer sur 
l'utilité et la convenance du projet; 

« Considérant que les réclamations déposées à l'enquête par 
Rae dan <Ù de l'Ouest, là Compagnie 
a for sur 
que la 

Care Fi lemnpdt 
« Considérant que toute amélioration dans les moyens de 
transport el dé communication né peut qu'être profitable aux 

populations ; 

« Qu'à ce point de vue le ER EN DO 
tendance de plus én plus ma qui se vèrs unè 
estersion des relations entre le Havre, Montivilliers et les 


d'intérèt général incontestable; 
« Émet l'avis qu'une suite favorable soit donnée à la de- 
HE de ki ville du Havre. 
« Cette délibération est adoptée, » 


Lille. — Éclairage, — Depuis que l'échirage électrique 
fonctionne place de la Gare, rues Faidherbe, des Manneliers et 
Grande Place (n° 94, 4895, p. 495), il n'a pas donné tous les 
résultats qu'on était en droit d'en attendre. Les causes prin- 
cipales de cos défectuosités proviennent, si nous en croyons 
ui écho du Nord : 

1: De la hauteur trop grande des pylènes, Les pylônes 
installés ont, en effet, 9 m ainsi qu'en a décidé le Conseil 

ci lors que les candélabres des lampes de même 

installés tant à Paris Bruxelles n'ont 

pas plus de mn à 6,00 m de hauteur, Il faudrait donc 

changer les pylônes, ce qu'on ne peut songer à faire pour 
l'instant; 

2° De l'opacité trop grande des globes dont le pouvoir absor- 
bant est considérable; ces globes vont être changés. Trois déjà 
ont été remplacés, notamment sur la Grande Place, par des 
globes diffuseurs d'une transparence bien plus grande ; 

5° De la défectuosité des lampes à are, ces lampes n'ont 
été employées qu'à l'essai, elles collent fréquemment, ce qui a 
pour effet de faire passer l'intensité de 15 ampères à 25 où 
méme 80 ampères; la rupture dés plombs fusibles et par 
suite du fréquentes extinctions, en sont la conséquence. La 
Sociité #0 propose de les remplacer, elle a mis à l'essai à cet 
effet au laboratoire de l'usine trois sortes de lampe : Pieper, 
Pardon et Pilsen, qui prendront li place des types actuellement 
employés. 


Ajoutons, pour compléter ces renseignements, que la Société 
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ere et. en 


Les lignes de tra à: 

ere sans 
ol les ni 

el déseloppement. 


psg a Lt reste par V'eatraiL d'ûn rappoet déposé 
sur le bureau re an 
peer — Elie tabous 

ier. — à. de la traction à 
NS DU de réseau rétrocédé par la ville à 
b. Augmentation du éapitsl social de cette Compagnie #t 
émission d'obligations pour faire face aux dépenses de cette 
transformation. 


= 6 t de la durée de la concession pendant 
17 années el 45 jours dont deux années pour l'établissement 
des nouvelles installations, de telle sorte que la fin de la con 
cession sera reportée du 17 mai 1994 au 30 juin 1058. 

Art. 2. — Un délai de deux années à partir du décret appro- 
batif est accordé à la Compagnie pour opérer celle transfor 

Ari. 5. — Le adopté sera celui par condueteur 
aérien avec trolley pour tout le réseau, sauf l'exception sui- 
vante : 

Sur la Perrache-Brotteaux, depuis la rue de la Barre 

jusqu'à l'ai age de la place Tolozan, la rue et place de la 

blique, la place de la Comédie, la rue Puits-Gaillot, et 
sur la ligne place du Pont-Gare de Vaise, depuis la: des 
Cordeliers, an niveau de la rue de la Bourse, dans la rue de 
la République, la rue Bât d'Argent, la rue de l'Iôtel-de-Ville, 
la rue Lafont et li place des Terreaus, jusqu'à l'entrée des 
ruës d' et Constantine, le système adoplé sera celui du 
conducteur souterrain à grand caniveau. 

Arl. &. — En Compagnie prolongera : 1* la ligne d'Oullins, 
de la place de la Charité au pont de la Guillotiëre ; 2 dédou- 
blera la ligne de Montplaisir sur le cours Gambetta prolongé 

jusqu'à la montée des Sables ; 3° le point terminus dat la ligne 
de Montplaisir séra reporté à l'avenue de l'Archevaché, 

Art. 5, — Le type des voitures mises en circulation sera 
approuvé par | dnimistration municipale. Elle seront à réz- 
de-chaussée sans étages supérieurs, sur les lignes de Perracho- 
Brotteaux et Vaise-buillotière. Sur les autres lignes, les voi- 
fures pourront avoir un étage supérieur, mais à la condition 

qu’elles soient couvertes et fermées pendant la saison d'hiver, 
de façon à mettre les voyageurs à l'abri des intempéries, 

Les voitures né contiendront qu'une classe unique; toute- 
fois, la Compagnie pourra mettre en circulation, sur chaque 
ligne, des voitures de 1" et de %° classes, sous ln condition 
que ces voitures n'excéderon! pas un tiers du nombre total. 

Un arrêté municipal déterminera certaines prescriptions 
relatives au fonctionnement et à la circulation des voitures, 
aux mesures de sécurité et aux arréls qui ne pourront avoir 
lieu qu'en des points déterminés. Une commission spéciale de 
six membres, nommée par l'administration municipale et 











OBSERVATIONS 
SUR LES AMPOULES DE RÔNTGEN 


La plus grosse difficulté pratique que l'on rencontre 
dans les expériences de Rôntgen, réside dans l'ampoule, 
dont les qualités sont extrêmement vafiables, non seule- 
ment par défaut de construction, mais encore par Le fait 
mème-du fonctionnement. 

On sait que les tubes de Crookes présentent un aspeet 
différent selon le degré de rarëfaction du gaz qu'ils ren= 
ferment. Pour une certaine pression, la fluorescence jaune 
verdâtre atteint son maximum, or, jusqu'ici, on admet 
que cette fluorescence est inséparable de l'émission des 
rayons X. Pour une pression moindre, une lueur bleue se 
manifeste dans l'ampoule, particulièrement autour de 
l'anode, où elle forme parfois des sortes de nuages lami- 
neux; dans cet état l'ampoule donne au point de vue 
photographique des résultats très mauvais. Lorsque la 
raréfaetion est trop grande, la fluorescence diminue, mais 
il ne se produit pas de lueur bleue; une ampoule placée 
dans cet élat sur une bobine plus puissante donne une 
fluorescence beaucoup plus vive; il n'y a de limite, dans 
celte augmentation de puissance, que le danger de voir les 
étincelles éclater entre les électrodes, à l'ertérieur de 
l'ampoule, amenant ainsi leur rupture. 

La crainte de la rupture fait que beaucoup de personnes 
recommandent l'emploi de bobines de faibles dimensions, 
quitle à augmenter le temps de pose; celte précaution 
n'est pas toujours applicable et il 3 a lieu de chercher si 
l'on ne peut pas mettre une bobine quelconque dans les 
conditions les plus favorables à une ampoule donnée. 

Quelques fabricants désigoent leurs ampoules par la 
longueur d'étincelles de la bobine avec laquelle il faut les 
exciter: cette méthode est très arbitraire; dans ee qui 
suit, nous appellerons longueur d'étincelles, la distance d 
comprise entre les deux boules de laiton d'un excitateur 
placé en dérivation sur l'ampoule, cette distance étant 
celle pour laquelle le courant passe indifféremment dans 
l'ampoule, ou entre les boules sous forme d'étincelles, 

Les expériences ci-dessous ont porté sur deux ampoules 
fabriquées en Autriche el désignées par les indications : 
120 et 50 mm d'étincelles. 

Deux bobines ont ëté employées, l'une À donnant 20 à 
50 mm d'étincelles, l'autre B donnant 60 mm. 

L'ampoule de 120 mm ayant donné des résultats très 
différents selon qu'on la plaçait sur l'une ou l'autre des 
bobines, fut remplacée par l'ampoule de 30 mm qui avait 
été rejetée après quelques instants de service, parce 

lueur bleue très intense s'y était manifestée et 
de rien obtenir à 10 em de distance 
#5 minutes. Cette dernière fut placée 
la bobine A, l'étincelle était de 
: bout de 90 minutes elle s'êle- 







| 





vait à 6 ou 7 mm pendant que la fluorescence devenait 

très vive et que la lueur bleue disparaissait. 
Transportée à ce moment sur la bobine D, l'intensité 

de la radiation était telle qu'un excellent cliché de doigts 


était obtenu à 12 em en L minute seulement. Au bout de 


quelques miautes de fonctionnement la Auorescence avait 


beaucoup diminué et la lueur bleue avait reparu, mais, 


placée sur la bobine 4, l'ampoule reprenait rapidement 
ses qualités. 

Cette expérience répétée à plusieurs reprises a donné 
des résultats toujours semblables; ce phénomène paradoxal 
met en Evidence deux effets contraires dus au courant; 
quel est done le facteur différent dans Jes deux hobines 
qui produit ce résultat? La longueur d’étincelles nécessaire 
étant toujours de beaucoup inférieure à ee que peut 
donner la bbine À, il est peu probable que la différence 
de potentiel ait joué ici un rôle important, Un galyano- 





mètre intercalé dans le circuit de l'ampoule permit de 
constater que la bobine À donnait une intensité moyenne 
de 0,07 milliampère, tandis que la bobine B donnait dix 
fois plus. 

Pour vérifier si l'intensité moyenne était le facteur 
capital de la transformation de l'ampoule, celle-ci fut 
placée sur la bobine Bet l'intensité fut amenée à 0,7 milli- 
ampères en agissant sur Le ressort de l'interrupteur; au 
bout de 2 minutes l'intensité s'élevait à 1,5 milliampère 
et la lueur bleue apparaissait. En détendant le ressort, on 
redescendait à 0,35 millismpère; dans ces conditions la 
lueur bleue seule restait visible; après quelques instants 
à ce rêgime l'intensité avait baissé à 0,07 milliampère, la 
fluorescence était réapparue. 

L'alternance des phénomènes fut très nette sur celte 
ampoule, toujours une intensité élevie semblait détruire 
le vide, tandis qu'une intensité faible produisait la raré- 
faction. 

Y a-til entre ces deux extrêmes une intensité telle que 
l'ampoule conserve ses qualités? c'est possible, mais nous 
ne l'avons pas vérifié, préférant mener l'ampoule à un 
régime excessif pour augmenter l'intensité des phéno- 
mènes, quitie à la régénérer ensuite par l'action d'un 
courant faible. 

Lorsqu'on mesure simultanément l'étincelle et l'inten- 

1ù 
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On lire immédiatement de ces considérations que 


ni 
Où => pa-de, 


c'est-à-dire que le rayon OR est égal à la raciné carrée 
du carré moyen des ordonnées de la courbe périodique. 
Le NS A PEER 


Plus la courbe est pointue, plus la valeur du facteur 
de forme augmente, 

On sait que la perte dans Le for des noyaux et des 
culasses des transformateurs dépend du facteur de forme 
de la tension aux bornes du primaire : plus ce facteur est 
grand, plus celle perte diminue. Il n'est pas encore 
prouvé que des forces électromotrices de formes diffé- 
reules, mais ayant les mêmes facteurs de formé, occa- 

ï des pertes par hystérésis égales, mais c'est Lrès 
prol . 1 est done de toute nécessité d'indiquer lé 
facteur de la forme de La tension, dans les essais que l'on 
fait en vue de déterminer expérimentalement la perte par 
hystérésig des transformateurs. Ce facteur de forme varie 
considéablement, suivant que li charge est induetive on 

, en particulier, quand les pos une grande 
réaction d'induit. C. B. 


SUR L'EXCITATION 
nes 


DYNAMOS GROUPÉES EN PARALLÈLE 


Lorsque plusieurs dynamos travaillent en parallèle sur 
des conducteurs communs, comme c'est le cas düns la 


du tableau. On réalise ainsi deux avantages imp. 8 
qui sont une mise en charge beaucoup plus rapide de la 
machine, et l'impossibilité absolue d'un changement de 


sujélion : au moment où l'on met la dynamo hors cireuit, 
elle veste excitée, même après arrét; on ne saurait, 





d'autre part, couper brusquement le circuit indueteur \ 
sans mettre en danger les isolants de la machine : il faut 

pers Lea er per mraet 
rantinducteur à zéro. 

Une muchine dont l'excitation est branchée directement. 
sur les balais perd son champ d'une façon lente et gra 
rs sans aucun appareil necessoire, lorsqu'on arrête 

moteur, 

M. W. L. Doushes, de hi New-York Edison Ce, a cher- 
ché à concilier les avantages des deux systèmes dans le 
mode d'excitation que représente schématiquement la 

ci-dessous. 


L'une des bornes des inducteurs est reliée directement 
au balai correspondant : l'autre est reliée au rhéostat, et 
de là à un interrupteur K à lame, qui permet de La 
mettre en communication avec l'un des rails. L'autre 
balai de la machine peut être mis en communication avec 


le même rail, par un interrupteur L. Les deux inter- 
rupteurs K et L se manœuvrent séparément pour la ferme 
ture du cireuit : on ferme d'abord K, puis, lorsque le 
voliage a atteint la valeur normale, on ferme L. 

Cette dernière opération a pour effet d'enelencher 
mécaniquement et électriquement les deux interrupteurs 
K et L ensemble, de telle sorte qu'ils ne peuvent plus 
s'ouvrir qu'en même temps. Ainsi, lorsque la dynamo sera 
mise hors cirouit, elle restera cependant excitée, à travers 
les interrupteurs, et il suffira, pour laisser tomber l'exci- 
tation, de ralentir la machine à vapeur, comme dans le 
cas d'une dynamo ayant l'excitation branchée directement 
à ses balais. 

Avant de remettre la machine en circuit, on aura soin 
d'ouvrir la pièce e qui établissait la communication entre 
les deux interrupteurs. 

Dans le cas des distributions à trois fils, l'emploi de ce 
système simplifie les connexions entre la dynamo de 
réserve et le tableau. Un des pôles peut en effet rester en 

n ù permanente avec le fil neutre, l'autre 
étant pourvu d'un interrupteur à deux touches qui per- 
met, à volonté, de le metlre en communication avee l'un 
où l'autre des conducteurs extrêmes. F. D, 
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alternatif, avée arbres horizontaux fonctionnant au moyen 
d'une machine à vapeur, par l'intermédiaire d'un em- 
brayage. Leur vitesse angulaire est de 9501:m. Ces 
machines sont à induit fixe, avec enroulement com- 
posé de fortes barres de cuivre encastrées dans le fer de 
l'induit à très faible distance de la circonférence inté- 
rieure. Celle disposition permet d'éviter complètement 
les courants de Foucault, ainsi que l'ont démontré des 
éssais faits avec des barres de 50 mm de diamètre. L'in- 
fueteur est mobile à l'intérieur de l'induit et est du type 
d'Oerlikon à une seule bobine excitatrice. Chacune de ces 
génératrices possède une excilatriee montée sur le même 
arbre, les inducteurs de celle-ci étant fixés à l'an des 
paliers. Le nombre des pôles inducteurs est de 24, et le 
nombre de conducteurs induits de 144. 





Fig. 15. — Moliers d'Escher Wyss ot Ce, — Tableau de distribution, 


panneaux. La partie de droite sert pour la distribution 
de lumière, celle de gauche pour la distribution de force 
motrice, et la partie du milieu est réservée pour les 
2 génératrices de réserve, les 2 machines à courant con- 
tinu pour l'éclairage, et le secondaire des ? transfor- 
maleurs. Cette partie porte Également les instruments de 
mesure et différents commutateurs et interrupleurs, 

La distribution de lumière se fait à 5 fils, une machine 
sur chaque pont. Un commutateur sert pour transformer 
cette distribution en distribution à 2 fils, ce qui permet 
de n'avoir qu'une machine en service aux heures de faible 
consommation. 

Le tableau permet de faire travailler, séparément ou en 
parallèle, les génératrices de réserve et le secondaire des 
transformateurs. Une chose remarquable est la facilité 
avec laquelle on opère, sans résistance de charge, le 
couplage en parallèle de ces génératrices avec le secon- 











Machines pour l'éclairage. — 11 y a encore dans la salle | 
des machines 2 génératrices à 6 pôles, à courant continu} | 
débitant chacune 500 ampères sous 120 volts et tournant Il 


à 4801:m. Ces deux machines servent pour l'éclairage 
des ateliers, qui ne comprend pas moins de 130 lampes. 
à arc et 800 lampes à incandescence. 


Machine à vapeur. — Les génératrices à courant con- 
tinu, ainsi que les alternateurs de réserve, sont actionnës. 
par une machine à triple expansion avee distribution dé, 
vapeur système Fricard. Cette machine, constraite pars 
les ateliers d'Escher Wyss, fait 85 Lim. 














Tableau de distribution. — 1x lableau représenté 
figure 45 a une longueur de 5 m et est partagé en trois 


daire de tr 
par u 






ormateurs dont le primaire est alimenté 
ichine placée à 20 km de là. 


Canalisation. — La canalisation est en partie aérienne 
en fils nus, en partie souterraine cn fils sous plomb plncës 
duus des poteries, ces câbles sous plomb étant protégés 
par une enveloppe de jute. 

La figure 15 donne le plan de l'installation de force 

ic lairage, avue les canalisations, 
Pour la distribution de force motric 








à il y a cinq eir- 
cuits comportant ébacun, au lablouu, trois plombs fusibles 
el un ampèremi 





Pour la distribution du lumière qui se fait à 3 fils, äl 
ya Treireuils ayant chacun sur lo tablenu, outre des 
plombs fusibles, un interrupteur à % pôles. 


Les po 8 ronlormnnt leu conduites souterraines son 
placées à environ 80 cm do protondénemel 





L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 





soit pour les moteurs, soit pour la lumière, se compose 
de 5 cübles simples, Les fils aériens sortent dé la salle 
des machines par une tourelle; ils sont posés sur isola- 
teurs en porcelaine, montés en partie sur consoles en 
fer, en partie sur poteaux en bois. 

La tension de distribution assez basse, de 200 volts 
composés pour les moteurs, amène à une assez grande 
intensité de courant, ce qui a obligé à mettre à la place 
de quelques fils pour lesquels la section nécessaire trop 
grande aurait amené un accroissement de résistance aux 
courants alternatifs, plusieurs fils de section plus faible. 


Fig. 46 — Chauitronneris. 


Les conducteurs, dans l'intérieur des bâtiments, sont 
également en partie nus, en partie isolés, 

Dans les bâtiments élevés, les fils supérieurs sont nus, 
en général; dans les locaux plus bas, ils sont isolés. 
Les dérivations ainsi que les fils montants sont toujours 


Moteurs. — Les moleurs sont utilisé 
nombre d'emplois divers, machine: 
charges, ponts roulants, etc, 

La figure 15 montre l'emplacement des différents mo- 
leurs, Leur puissance varie de 4 à 100 chevaux. 

Les moteurs suivants sont utilisés pour le fonctionne- 
ment des différents ateliers : 


pour un grand 
outils, morte- 








MOTEURS TOTAUX 


——————— 


vossaxce | aowenx | mussiser 


so Lex caivaux, fo Mürsons, [2x GRYAUX, 


Chadronnérie, . - 
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Pour la manœuvre des appareils de levage, on emploie 
les moteurs suivants : 
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Tonus. ; 


il y a done, pour le fonctionnement des ateliers, 
94 moteurs d'une puissance de 490 chevaux, et pour les 
appareils de levage, 59 moteurs d'une puissance de 
527 chevaux, soit un total de 85 moteurs d'une puis- 
sance de 817 chevaux. 

Le nombre des pôles et les vitess 
suivants pour ces différents moteurs : 


angulaires sont les 


Puissance e Vitesse angul 
«n chevaux, en ours par 
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Ces moteurs ont un excellent fonctionnement sous 
charge et supportent, sans inconvénient et sans variation 
sensible de vitesse, des surcharges momentanées de 20 
pour 100, La variation de vitesse entre la pleine charge 
et la marche à vide ne dépasse pas 3 pour 100. Les mo- 
teurs jusqu'à 6 chevaux ont un induit dont l'enroulement 
est disposé en cage d'écureuil. Les types de plus grande 
puissance ont un induit avec enroulement en tambour. 
Ces moteurs ne comportant aucun contact glissant, né 
possèdent, comme parties soumises à l'usure, que les 





es 
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Fig. 17. — Transmissions dans les atéliers, 


mouvement longitudinal et le mouvement transversal 
n'ont que de simples interrupteurs, ainsi que ceux qui 
sont employés pour les ascenseurs. 





Ponts roulants. — 11 y a en tout 24 ponts roulants : 


5 ponts roulants du 20 tonnes 

1ù 10 
La figure 15 donne l'emplacement de ces appareils, 
La construction des ponts roulants à commande ëélec- 
tique forme uné spécialité des ateliers de construction 
d'Oerlikon, auxquels est due l'installation d'Escher Wyss. 
Ces ponts roulants sont caractérisés par quelques points 
intéressants haque mouvement (levage, déplacement 
longitudinal, déplacement transversal) est produit par 














paliers. Ceux-ci étant. munis d'un graissage à bague, 
ne nécessitent que peu de surveillance. Chaque moteur 
possède un tablenu avec un interrupteur à 3 pôles eb 
3 plombs fusibles. Les moteurs au-dessous de 9 che 
vaux sont mis en marche directement sans intercaler dé 
résistance de démarrage. Au-dessus de 9 chevaux, une 
résistance à au, intercalèe dans le circuit inducteur, 
sert pour le démarrage. Les moteurs servant aux treuils 
des ponts roulants pour lever les charges, possèdent un 
rhéostat de mise en route, Ceux qui servent à donner le 
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Fig. 18, — Tranérnissions dans les atoliors. 


un moteur spécial. La construction du chariot-lreuil ainsi 
très simplifiée, l'est encore par l'emploi de transmissions 
à vis sans fin, Les Ateliers d'Oerlikon font un usag 
général de celle transmission à vis sans fin qui, en raison 
de sa bonne disposition et des soins apportès à sa fabri- 
cation, donne des résultats très remarquables. Gr 
l'emploi de vis à plusieurs filets et à grand pas, munies 
de coussinets à grosses billes d'acier, ainsi qu'au taillage 
des dents de la roue dentée sur machines spéci ; 
sant elles-mêmes lu forme d'une vis sans fin, et 
à un graissage parfait, le rendement de cette transmis- 
sion est supérieur à SO pour 100 et a mème atleint & 
quelques essais 90 pour 100. Dans ces conditions, son 
emploi est tout indiqué pour un grand nombre de cas, 
car elle permet une très grande réduction, et donne une 
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marche silencieuse, en évilant les roues dentées tournant 
à grande vitesse. 

Les vis sans fin sont en acier et les roues dentées en 
bronze phosphoreux; le tout est enfermé dans une boîte 
remplie d'huile. 

Le courant est amené aux moteurs par 3 contacts glis- 
sants placés à l'un des bouts du pont et prenant le cou- 
rant sur Lrois conducteurs plats. Pour les ponts de 20, 
de 10 et une partie de ceux de 5 tonnes, une cage est sus- 
pendue au pont roulant du côté des prises de courant, el 
c'est de celle cage que se font les diverses manœuvres. 
lour les autres ponts de 5 tonnes, les manœuvres se font 
d'en bas au moyen de cordes. 

Le chariot possède deux moteurs, ua pour le levage 


Fig. 49, — Transtomateur à courants triphasé. 

Nouveau iypé d'Oertikon 
de la charge et un pour le mouvement transversal, Le 
moteur pour le mouvement longitudinal est fixé sur l'un 
des côtés du pont. Les avantages de l'emploi de trois 
moteurs sont : la simplicité des renvois, la facilité de 
démontage et de contrôle des différentes parties, la sim- 
plicité des manœuvres ainsi que l'obtention d'un rende- 
ment élevé. 

Les vitesses de déplacement sont : pour le mouvement 
longitudinal, 20 m par minute; pour le mouvement 
transversal, 10m par minute, et pour le levage, de 0,8 m 
à 1,5 m par minute, la vitesse du treuil étant réglable 
entre ces limites suivant le poids soulevé, Ce dernier 
point est avantageux pour la fonderie, car il permet d'exé- 
cuter plus rapidement la coulée. 


INSTALLATION DE MM. MAGGI ET €, MOULIN DE LA VILLE, 
A ZURICH 


La deuxième station secondaire, qui se trouve à peu de 
distance de celle d'Escher Wyss, est le moulin de la ville. 








125 


appartenant à MM. Maggi et Ce. C'est le plus important 
moulin de la Suisse, el ilutilise pour son fonctionnement 
une puissance de 250 chevaux. L'installation électrique 
est en service depuis le 4° janvier 1805. : 
Au rez-de-chaussée d'une tour adossée au moulin et 
ayant autrefois servi pour une transmission par cübles 
télédynamiques, est installée la station de transforma- 
teurs. Trois de ces appareils, ayant chacun une puissance 
de 120 kilowatts et un rapport de transformation de à 20, 
reçoivent le courant de Wohlen, à 2500 volls par phase, 
et fournissent, par conséquent, au secondaire 125 volts. 
Les primaires et les secondaires de ces transformateurs 
travaillent respectivement en quantité. Ces transforma- 
leurs sont construits comme ceux de la station secondaire 
d'Escher Wyss. Un tableau installé auprès des translor- 
mateurs porte tout simplement des interrupteurs et des 
plombs fusibles, De ce tableau partent les câbles isolés 
conduisant le courant aux moteurs. $ moteurs sont instal- 
lés au moulin. 
4 moteur de PE no LES …. 


= %0- 


401200, 
LE 


DM: = Cite 
5 — 


de 
LM — % — 
Ces moteurs sont tous asynchrones et à basse tension. 
Ils ont été construits par les ateliers d'Oerlikon. Hs sont 
installés dans quatre locaux différents. Chacun d'eux est 
muni des instruments de mésure et de contrôle néces- 
saires, Îls tournent constamment jour ét nuit, toute la 
semaine, et ne sont arrêtés que le dimanche pour le net- 
toyage. Leur fonctionnement est très satisfaisant et n'est 
aucunement influencé par la grande quantité de pous- 
sière produite dans le moulin, 


INSTALLATION DE LA COMNUXE DE WOHLEX 


La concession pour l'établissement de la station pri- 


maire de Zufñkon-Bremgarien a été accordie à la con- 
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Fig. 30. — Plan de la station de Woblen. 


dition, pour la station de Zufikon, de fournir à bon 
marché au canton d'Aurgau une partie de l'énergie totale, 
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La commune dé Wohlen, placée à 7 km de Bremgarten, 
utilise cette énergie pour l'éclairage et la force motrice, 
et pour que celte utilisation se fasse d'une façon continue, 
le courant triphasé est transformé en courant continu, 
avec lequel on charge une batterie d'accumulateurs. 

La ligne amenant le courant à Wohlen se compose 
de 5 fils de # mm de diamètre, et est fnstallée comme la 
ligne de Zurich. 

Le courant destiné à l'alimentation des moteurs est 


au secondaire une tension simple de 120 volis. On ne 
transforme en courant continu que le courant devant 
servir pour l'éclairage. On emploie pour cet usage un 
moteur synchrone de 60 chevaux, Ru, 
par le courant à haute tension; la vitesse ang 

de 500 t:m. Deux génératrices à es RES 
couplées directement et de chaque côté du moteur syns 
chrone, et fournissent un courant de 190 ampères sous 


Fig, 21. — Tableau de distribution do La station dé Wohien, 


125 volts, ou 60 ampères sous 180 volts. La distribution 
est l'aile à 3 fils, avec deux batteries de 61 accumula- 
teurs, chacune élant chargée par l'une des machines à 
courant continu, La capacité des batteries est d'environ 
300 ampéres-heure. La figure 20 donne le plan de la 
station de Wohlen, et la figure 21 celui du tableau de 
distribution. 

L'emploi de deux systèmes différents dé distribution 
pour Ja force motrice et la lumière oblige à avoir 2 ré- 
sceaux dislinels. La canalisation est aérienne et les fils 
des © réseaux sont montés sur les mêmes poteaux. 

L'éclairage publie de Woblen comprend 80 lampes à 
incandescence de 25 bougies el 10 lampes à are. L'éclai- 
rage privé compte 1400 lampes de 16 bougies. 

P, Gasnien. 


SYSTÈME 
LL: 


RÉGULATION DES LAMPES A INCANDESCENCE 


ne lampe à incendescence conslitue un appareil qui 
ionne avec un rendement convenable qu'à une 
+ au-dessous de cella PAPE dé 


sance normale. Sous ce rapport, la 
lampe à in ence est inférieure au brûleur à gaz, 
ii fonctionne à toutes les intensités lumineuses, où du 
moins entre de larges limites, avec un rendement à peu 
près constant. 





Cet état de choses est encore aggravé par le fait que la 
variation d'intensité lumineuse d'une lampe à ineandes- 
cence se fait ordinairement en entraînant une dépense 
d'énergie dans un rhéostat, c'est-à-dire en dehors de la 
lampe elle-même. 

M. D. Mo Farlan Moore a essayé de supprimer au moins 
cette dernière perte, et imaginé en 1893 un appareil 
consistant en une sorte de trembleur, mis en cireuit avec 
la lampe. Le rôle de cet appareil consiste à interrompre 
le courant pendant une fraction déterminée du temps, les 
interruplions étant suMisamment rapides pour être sans 
influence appréciable sur la continuité de la lumière. Le 
irembleur fonctionne dans le vide. IL se compose d'un 
petit élecLro-aimant, de 12 mm environ de diamètre, 
agissant sur une armature légère, fixée à un ressort, el 
qui est chargée d'ouvrir et de fermer le cireuit à la façon 
d'un mécanisme de sonnerie, 

L'ensemble (sauf l'électro-simant) est contenu dans 
un lube de 2% mm de longueur et de T à 8 mm de dia- 
mètre, Malgrè ces petites dimensions, l'appareil s'échauffe 
à peine, et l'étincelle de rupture est peu visible 
sue) tout ul de pese que le con 


méthodes par M. A. Anthony, sont venues 
prévision (!). 

Les colonnes 4 à 8 du tableau se rapportent au cas d du. 
rhéostat. 


anglaises: li Es 
bornes de la tam 











{*] D'après FElect: Eugi 
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la colonne 6, l'énergie absorbée dans le rhéostat; la 
colonne 7, l'énergie totale; la colonne 8, le pourcentage 
d'énergie économisée, comparée avec l'énergie totale pour 
“la marche à intensité normale. 

La colonne 40 donne le courant moyen qu'absorherait, 
la lampe réglée par le trembleur, en supposant que ce 
dernier n'absorbe pas d'énergie. Enfin la colonne 11 
indique les pes d'un ampèremètre Weston en cireuit 
avec la lampe, quand cette dernière était amenée, à l'aide 
de l'appareil Moore, aux intensités lumineuses de la 


Dans l'appareil employé, la tension du ressort était 
telle, que l'armature plaeée horizontalement, avec le 
contael en dessous, maintenait, par son poids, le cireuit 
fermé, l'attraction de l'électro-aimant étant insuflisante 
pour soulever l'armature dans cette position, bien que le 
courant soit maximum. Si l'on tourne l'appareil de 
180 dogrès, de façon que le contact soit en dessus, le 
cireuit est coupé, le poids de l'armature étant suffisant 
pour la maintenir abaissée. Dans les positions intermé- 
dinires, le courant est interrompu plus ou moins rapide- 
sént suivant la position; on peut varier ainsi de 0 à 4 le 
rapport du temps de contact au temps total. 

Pour les faibles intensités lumineuses (2 à 3 bougies), 
où le temps de contact est court, la lumière est aussi 
sable qu'avec un rhéostat; pour les intensitès plus 
grandes, la régularité est moins bonne, et les lectures 
présentent quelque incertitude. 

L'installation photométrique ne permettait pas la me- 
sure des très faibles intensités lumineuses; mais on à 
constaté que le filament était encore visible avec une 
intensité de n l'amenant au même point à 

l'intensité nécessaire était 0,15 am- 
F. Dnourx. 
son {rembleur dans le 


une distribution élec- 
tent des tubes Tesla 
est suffisante pour 
de trois mi- 
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Rôle des différentes formes de l'énergie dans la 
photographie au travers de corps opaques. — Note 
de M. R. Corsoy, présentée par M, A. Cornu, (Extrait) — 
Dépuis li découverte des rayons X, de très nombreuses 
expériences ont ëté exécutées à la recherche de nouveaux 
moyens d'impressionner la plaque photographique au 
travers de corps opaques. El en résulte aujourd'hui une 
certaine confusion, à laquelle on ne peut remédier que 
par une classification bien nette des effets variés produits 
sur la surface sensible par les différentes formes de l'éner- 
gie. Je vais résumer dans celte Note les règles à formuler 
d'après les résullats connus et d'après mes observations. 

Ces formes de l'énergie peuvent se classer en : méea- 
niques, chimiques, calorifiques et lumineuses; il y aur 
lieu d'y ajouter la forme électrique lorsqu'on aura con- 
stulé son influence directe sans les transformations qui 
ramènent son effet à l'un des précédents, En outre, il 
faut classer à part les rayons X, en attendant que nous 
soyons fixés sur leur véritable nature. 

1e L'action mécanique consiste en pressions ou fralte- 
ménls exercés par des corps durs en contact avec la 
plaque, et se traduit, au développement, par des traits 
noirs. 

2 Ilest facile d'isoler une aclion chimique; dans 
chaque cas, on peut prévoir d'avance le résultat d'après 
la nature des corps en présence. Le contact d'un corps 
capable de donner du noir, par la réduction ou transfor- 
mation du composé d'argent, agit surtout lorsque l'hurmi- 
dité intervient. Par exemple, l'humidité qui provient de 


| l'échauffement d'un eliché en contact avec la plaqué peut 


contenir des proportions variables du révélateur où de 


| l'hyposulfite. Mais une influence chimique peut se pro- 


duire aussi à see; je citérai comme exemple le contuet 
de l'encre sèche, qui, ainsi que je l'ai trouvé, i 

lise la couche par oxydation de la malière organique, et 
ménage des clairs dans le développement. Il en est de 
même toutes les fois que celte matière s'oxyde. 

3 La chaleur sèche est capable de déterminer le travail 
préliminaire que le révélateur complète en noircissant le 
cliché. 

Ainsi, en résumé, sur les parties de la plaque rendues 
humides par la vapeur provenant dé l'enveloppe où par 
la vapeur qui s'échappe de la gélatine et qui est empri- 


| sonnée sur ln surface par un corps en contact, la chaleur 
| produit une modification qui laisse ces parties en clair 





dons le révèliteur; l'effet est accentué par l'élévation de 
température. 

Cette influencé est importante, car elle tend à se mani- 
fester lorsqu'on emploie les rayons solaires directs ou les 
sources lumineuses à combustion, c’est-à-dire dans un 
grand nombre de cus. 

4 Les radiations infra-rouges, si elles sont suffisamment 
intenses, impressionnent la plaque conne les radiations 
visibles. 

5° IL est facile de reconnaitre lesrayons X, en emballant 
la plaque dans le papier noir et en disposant sur le trajeL 
un carton épais où une planchette, avec du verre el du 
fer, qui donneront du clair sur le fond noir dû aux rayons. 

Ces indications permettent d'analyser ce qui se passe 
dans chaque cas et d'analyser les véritables causes des 
phénomènes observés. 


Effets électriques des rayons de Rôntgen. — Note 
de M. Aveusre Riëm, présentée par M. Mascart. — Je désire 
faire connaitre quelques faits nouveaux, constatés en 
continuant l'étude de la dispersion électrique produite par 
les rayons de Rüntgen. 

4. Les rayons X agissent sur les diélectriques comme 
sur les conducteurs, c'est-à-dire qu'ils produisent la 
dispersion des charges électriques et, quel que soit l'état 
initial du diélecwique, ils lui donnent à la fin une charge 
positive. 

La dispersion a lieu même lorsqu'une lame isolante à 
l'état naturel est portée dans un champ électrique, où 
elle reçoit les rayons X: C'est un fait analogue à celui que 
j'ai démontré autrefois pour le cas des rayons ullraio- 
lets, et il se forme sur les points qui reçoivent les rayons 
actifs, une charge de signe contraire à celui de lo charge 
dispersée. Voici une expériénee qui démontre ce fait, et 
qui permet d'obtenir des ombres électriques par l'action 
des rayons de Rüntgen. 


Au-dessous du tube de Crookes est placée fine feuille de 
£arton noir horizontale, doublée par une lame mince d'alumi- 
nium communiquant avec le sol. Les rayons X, qui la traver- 
sent, lombent sur une lame d'ébonite placée à petite distance, 
qui porte une armature d'étain sur la face opposée. Cette arma- 
lure communique avée un des plateaux d'un condensateur à 
air, dont l'autre plateau est en communication avec la cathode 
du tube de Crookes, L'anode de celui-ci communique avec 
le sol. 

On place sur le carton la main étendue ou des objets quel- 
conques, on met en action le tube pendant quelques minutes, 
puis on rélire l'ébonile et l'on projette sur elle le mélange 
conuu de soufre et miniurm. On voit apparaître alors sur l'ébo= 
nite une ombré électrique de la main ou des objels. Les os de 
la main ou les pièces métalliques se différencient par leur 
épacité plus grande (*). 

En projetant, au lieu de deux poudres usuelles, un mélange 
de tale et de bioxyde de manganèse, le résultat obtenu res- 
semble le mieux à une photographie. 


2. Pour mesurer l'intensité des rayons X au moyen de 





{*) On peut supprimer le condensateur à air, et charger l'armature 
de l'ébonite au moyen d'une petite machine électrique, 
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leur action sur les corps électrisés, je procède de la. 
manière suivante : : 

Un disque de cuivre est en communication avec un électro- 
mètre de Mascart, et en même temps, par l'intermédiaire d'uné 
colonne d'alcool absolu (longue de 0,8 m et de 0,1 m de din 
méêtre) avec le pôle isolé d'une série de 2 à 10 petits accumus 
lateurs. Le potentiel », du disque descond à v, lorsque les 
rayons X tombent sur lui; et comme on constate que la diffé- 
rence —», est sensiblement proportionnelle à x, (au moins 
entre certaines limites), on peut prendre _ comme mesure 
de la dispersion. 

En changeant, dans des proportions connues, la surface 


de la fenêtre par laquelle les rayons X sortent de ln caisse 
métallique qui contient le tube de Crookes, la bobine, ete, 


J'ai vérité que" est proportionnel à ladite surface et, par 
<ohséquent, à l'intensité de la radiation reçue par le disque. 
De là, le moyen simple, très rapide et {rès exact par 
lequel je mesure l'intensité relative des rayons de Rüntgen, 
l'absorption produite par les diverses substances, elc. 

3. Le fait intéressant, découvert par MM. Gossart et 
Chevalier, de l'arrêt du radiomètre que produisent les 
rayons X, n'a plus lieu, suivant des expériences que j'ai 
répélées plusieurs fois, si l'on baigne parfaitement toute 
la paroi extérieure du radiomètre. Ce procèdé empêche 
la formation d'une charge électrique localisée sur le côté 
de la paroi tourné vers le tube de Crookes. Il paraît done 
que le phénomène de l'arrêt est dû à la force électrique 
provenant d'une charge produite par les rayons sur ln 
paroi. Du moins celle éharge joue certainement un rôle 
important dans Le phénomène de MM. Gossart et Che- 
vallier, 

4. J'ai étudié, enfin, la dispersion dans l'air raréfé, Le 
disque de cuivre du n° 2 (qui, pour l'expérience actuelle, 
est plus petit) est placé dans un récipient dans lequel on 
peut faire un bon vide. Le disque est entouré par une 
boite métallique communiquant avec le sol, et dont une 
partie est en aluminium, pour que Les rayons X puissent 
arriver sur le disque. Voici les premiers résultats obtenus. 

J'ai constaté que la dispersion, mesurée par le rapport 
"1, devient de plusen plus faible, lorsque la pression 
de l'air diminue de plus en plus. Avec les rayons ultra- 
violets j'ai observé, autrefois, les indices d'un phénomène 
contraire. 

J'ai constaté aussi que le potentiel positif final auquel 
le disque, pris à l'état naturel, est porté par les rayons X, 
croit avec la raréfaction. 

Ce dernier phénomène est tout à fait semblable à celui 
que j'ai observé autrefois avec les rayons ultraviolets. 


Sur quelques faits se rapportant aux rayons de 
Rôntgen. — Extrait d'une lettre de MM. À. Barreuu et 
A. Ganusso à M. Lippmann. — ... Nous sera-t-il permis 
de rappeler que, dans un travail publié dans le numéro 
de janvier du Nuovo Cimento, nous avions déjà, entre 
autres résultats, signalé les suivants : 

On peut obtenir des rayons de Rôntgen très vifs en 
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rendant fluorescentes, au moyen de la radiation catho- 
dique, des substances minérales choisies à cet elet. 

L'emploi du dispositif de Tesla diminue la durée de la 
pose. Nous avons même obtenu de bonnes photographies 
avec une pose de deux secondes seulement. 

Nous avons indiqué plusieurs substances qui, par l'ac- 
tion des rayons de Rôntgen, donnent une fluorescence 
même plus intense que celle produite par le platinocya- 
nure de baryum. 

Nous avons remarqué qu'au moyen de substances 
fluorescentes, placées derrière la plaque photographique, 
on peut abrèger la durée de la pose. 

Nous avons mis hors de doute l'existence de la réflexion 
(diffuse) et l'absence de la réfraction. 


Sur quelques échantillons de verre soumis à l'ac- 
tion des rayons X. — Note de V. Ciasaun, présentée 
par M. Lippmann. (Extrait) — Six échantillons de verre 
mis en expérience étaient les suivants : 


Fluorescence (verl d'eau) A, verre à base de soude, de 
potasse el de chaux. 
ee (bleu) B, cristal. 
_ (vert d'eau clair) €, verre ternaire à base de 
soude, de potasse et de 
chaux. 


{vert jaune) D, verre allemand. 
E, verre urane couleurclatre. 


F, verre urane couleur très 
foncée, 


Le eliché développé permet de constater que : 

4° Les trois verres À, C, D sont les plus perméables 
aux rayons de lôntgen, eL celte perméabilité est très 
grande; 

2 Le cristal est réfractaire ; 

3° Les deux échantillons verre urane se sont laissé 
traverser plus difficilement que les trois verres À, , D; 

4" Le verre urane le {plus foncé a été plus réfractaire 
quéLle verre urane de teinte claire. 

L'opacité du cristal s'explique facilement par la pré- 
sence du plomb. Le peu de transparence des échantillons 
d'urane ne s'explique guére qu'en admettant la présence 
de matières étrangères, Parsenic peut-être. 

si trouver, dons ces sénat une expli- 





Sur la technique de la photographie par les 
rayons X. — Note de MM. A. Dunenr et I. Bewrix-Saxs, 
communiquée par M. d'Arsonval. (Ertrait.) — Nous avons 
indiqué déjà, et démontré par les épreuves que nous avons 
eu l'honneur d'adresser à l'Académie, l'augmentation de 
nelleté qui résulte de l'emploi d'un diaphragme pour ln 
photographie par les rayons X. Or, il est utile, si l'on 
veut éviter des titonnements et des mécomptes, de con- 
naltre avec exactitude la règion du tube de Crookes qui 
fournit en plus grande quantité les rayons utiles et en 
face de laquelle le diaphragme doit être placé. Nous avons 
employé, à cet effet, un procédé très simple qui donne, 
par une simple expérience, des renseignements exacts sur 
la valeur relative des divers points du tube employé. 
{Voy: Le dispositif aux Comptes rendus.) 

De la comparaison de l'aspect de nos tubes avec les 
épreuves, il résulte que : 

Les tubes de Crookes peuvent avoir des valeurs très 
différentes que l'on ne peut pas reconnaitre à la vue; 

Les rayons X sont surtout émis par les régions dont 
l'aspect est jaune verdätre trouble, 1 existé dans nos 
tubes, en face de la cathode, uné région obseure qui est 
la base d'un cône dont le sommet est une saillie située au 
centre dé ln cathode, région d'où n'émanent que très peu 
de rayons X; c'est le centre de cette région obseure qui a 
toujours élé sensiblement placé en face des centres du 
faisceau des tubes, Le tube n° 3 est à peu près également 
lumineux tout autour de cette région obseure, lundis que 
le n° 4 et surtout le n° 2 présentent, en un point de la 
périphérie’ de l'espace obscur, une région d'aspect plus 
trouble d'où les rayons X émanent en plus grande quan- 
tité, Getle région plus lumineuse se déplace quand on 
agit sur lesrayons cathodiques intérieurs avec un aimant, 
mais conserve loujours la mème position par rapport à 
T'électrode; elle parait done due, non à un état molécu- 
laire particulier du verre, mais à une excitation plus 
énergique par la cathode. De là l'utilité qu'il y aura, ainsi 
que l'a prévu M. Poincaré dès la découverte de M. Rünt- 
gen, à employer des électrodes concaves. 


M. p'Ansova ajoute les remarques suivantes : 


L'ampoule de Crookes est très rapidement perforée, 
lorsqu'on emploie des courants intenses, au niveau du 
point où les rayons cathodiques frappent le verre, par 
suite de l'échauffemént intensé qui en résulte. J'évite cet 
inconvénient en plongeant cette partie de l'ampoule dans 
une capsule en celluloïd remplie d'eau. Le tout est très 
transparent pour les rayons X. En employant li haute 
fréquence et une ampoule très ‘allongée, on n'a plus 
besoin d'électrodes : la capsule pleine d'eau sert d'élec- 
trode inférieure; on constitue l'électrode supérieure en 
coiffant le haut de l'ampoule d'un manchon de caoutchouc 
également rempli d'eau. Dans ces conditions, l'ampoule 
ne contenant aucun corps métallique, ses parois ne se 
colorent pas et l'on peut pousser le courant sans aucun 
risque. Par ces dispositions, on arrive facilement à pré- 

pareil et à décupler sa puissance. 





Sur les centres 


d'émission 
du prince B. Gaurane et de M. ve Kanxosrzkr, présentée- 


par M. L. Caïlletet. (Extrait) 
Une plaque de hais ést divisée en carrés de 4 ei 
RSR een DATES 
mème hauteur. planche 


Le 


a | 


ä une très | 


Uraçant sur la plinche de bois les contours du tube au moyen 
d'un fit de plomb. 


L'examen des épreuves ainsi oblenues permet dé for- 
ruler les conclusions suivantes : 

4e La surface d'émission hi a et 

2 Le centre d'émik pas à la surface 
du tube, mais se trou à 0 térieur, à une distance de 


quelques millimètres de ln paroi; 

3° IL est fort possible que, outre le centre d'émission, 
qui correspond à la cathode, il x ait un autre qui 
dérive de l'anode. ï 


Sur la direction des rayons X. — Note de M. Anxt 
Bucuer, présentée par M. Henri Moissan. 


Les épreuves qui Cp He cette Note ont été obtenues 
à l'aide de photographiques couvertes ms de noir et 
d'une lame de liège ie an He. piquég dés clous de 
% cm, La plaque est à 6 cm, parallèle à mn lu 
cylindrique portant une électrode à e out, Es pa n 
seconde s'épanouit à l'intérieur, près de l'autre 

La première épreuve a été obtenue lorsque le per 
nale faisait fonelion de cathode. La fluorescence était vive 
autour de la cathode, bien moîndre au delh de 1 Chaque 
clou a porté une où plusieurs émbres, dont les di 
moutrent que les rayons X ne viennent pas de mais 
des régions fluorescentes, 

L'anode était à l'autre bout, lorsque les deux dernières 
images ont ë& oblenues; ln fluorescence se voyait surtout au 
milieu du tube. C'est là que convergent les plus fortes pénonbres 
dans l'épreuve. 

Pour abtenir la troisième image, on a diaphragmé à l'aide de 
lames de verre épaisses, de facon à ne laisser découvert que le 
milieu fluorescent du lube. Toutes les ombres y convergent. 

D'autres études du flux des rayons X, pour des distances 
croissantes de la plaque au tube, à partir du contact, ont donné 
les mêmes résultats, d'accord avec l'opinion de M. Rôntgen : 
que les rayons X n'émanent pas directement des électrodes. 

Accidentellement on observe sur les plaques les images de 
Trouvelot, lorsque des étincelles jaillissent des rhéophores 
vers les enveloppes de la plaque, ce qui est très fréquent 
lorsque plaque et tube sont trés rapprochés. 


Influence de la franklinisation sur la menstrua- 

tion. — Note de M. E. Nouwen, présentée par M. Bouchard. 

+) — On a constaté que la franklinisation exerce 

il on sur la menstrualion. J'ai pu profilér des res- 

sources que m'ofrait un service spécial d'élecirothérapie, 

pour me livrer à une enquête portant sur un grand 
nombre de cas. 


ns pour. des Iron! 


aux organes de Ha cs des 56 autres présentaient dés 





moins vives au moment des Fr ni la veille, soit 

de leur apparition, soit pendant toute leur durée. 130 se sou 
irent soulagées, soit 75 pour 100, Les douleurs menst 
cessérent, en général, dés les premières séances pour ne plus 


revenir. 

Le simple baïn statique suffit, en général, pour pour obtenir ces 
résultats; cependant l'effuvation ou bien Ia friction dans li 
région des lombes les produit plus rapidement et avec une 
intensité plus grande, Les pôles ne paraissent pas avoir d'action 
différentielle bien marquée. Je me suis servi, dans ces rechôrs 
ches, d'une machine statique Wimshurst, donnant une 
différence de potentiel de Spots et ayant un débit de 
12-6 coulombs par soconde. 


Sdance du 16 mars 1806, 


Sur un nouveau carbure de zirconium. — Note de 
MM, M. Morssax et Lexcreun, (Ectrait.) — La ireone pure et 
le charbon fournissent, lorsqu'ils sont chaullés au four 
électrique en dehors de l'are, un carbure de zireonium de 
formule GZr bien cristallisé et non décomposable par 
l'eau, de 0 à 100. 

Ce fait est assez curieux, ear le zirconium, qui, dans la 
chussilication de Mendéléef, se rapproche du thorium, 
prèsente avee lui quelques différences, puisque son ear- 
bone possède une grande stabilité, tandis que le carbure 
de thorium décompose l'eau froide avec production d'acé- 
tylène, d'éthylène, de méthane et d'hydrogène. 


M. Aus px Tuo fait hommage à l'Académi 
l'entremise de M. Mascart, des Tables fondementales du 
magnétisme terrestre qu'il vient dé pu 

En déposant cet ouvrage sur le bureau, M. Mascart 
ajoute les remarques suiva: 

Les Tables fondamentales du magnétisme terrestre, 
publiées par M. le général de illo, re tent : un véri- 
table inventaire, emprunté aux sou 
sbes, des observations magnétiques faites à a ete du 


pu 
tue les dor 


M. de Tillo pour 


_isanomales. 





- La troisième partie contient les éphémérides 
des courbes de déclinaisons et inelinaisons, de 1550 à 
l'époque actuelle par interpolation, et par une extrapo- 
lation agproriatite jusqu'en 1050 

Les variations séculaires ont été ensuite calculées par 
Cie fe og oc pour la déclinaison et l'ineli- 


FE une dernière partie renferme les éléments moyens 
du magnétisme rapportés aux longitudes et latitudes pour 
différentes époques. 

L'œuvre considérable de M. de Tillo ne peut manquer 
d'être appréciée par tous ceux qui s'intéressent à la ques- 
lion importante du magnétisme terrestre. 


L'Univensiré ve Gsascow invite l'Académie à se faire 
représenter à la célébration du cinquantième anniversaire 
du professorat de Lord Keluin à cette Université. 


M. Ecunernadresse, de Copenhague, une note relative à 
une expérience confirmant les résultats obtenus par 
M Le Bon, sur la lumièreZnoire, 


M. Gixo Cawros adresse, de Gênes, une Note relative à 
quelques expériences destinées À montrer que les radia- 
lions émises par Les corps fluorescents présentent les pro- 
priétés des rayons Rôntgen. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les accumulateurs électriques, par J.-A. Mowreeuuien, 
— A. Grelot, éditeur de l'Encyclopédie électrique, 
Paris, 1896. 


Louer un auteur de ee qu'il a mis dans un livre, c'est 
naturel; mais le féliciter de ce qu'il n’y a pas introduit 
peut paraitre un peu singulier, d'autant plus qu'on pour- 
rait aller fort loin dans cette voie et allonger indéfiniment 
une bibliographie. d'adresse cependant, tout d'abord, mes 
compliments à M. Montpellier de ne pas nous avoir 
ressassé, à l'occasion de cette nouvelle publication, loutes 
les définitions, tous les préliminaires que la plupart des 
auteurs semblent prendre plaisir à dénoturer à qui mieux 
mieux au début de leurs produelions pour ne pas avoir 
l'air de copier purement et simplement ce qui est exaet 
et essentiellement invariable. 

Tout ce qui est pure théorie en est d'ailleurs à peu près 
systématiqu uement banni et le peu qui en subsiste pour 
l'élucidation du phénomène général est modestement 
groupé sous | de Principe des- accumulateurs, Ce 
que l'auteur hé à faire avant tou c'est un livre 





nemment souhaitables pour la traction et l'éclairage des 
voitures publiques. 

Metire les nombreux acheteurs ou possesseurs de ces 
précieux mais délicats instruments en mesure d'apprécier 
les données qui doivent guider leur choix, de les monter, 
les utiliser, installer les circuits qu'ils sont appelés à des- 
servir, les charger, surveiller leur décharge, les entretenir 
etau besoin les réparer, pourvoir enfin aux installations 
ae gd distribution qui exigent leur présence en 

par l'adjonetion Lo mis des 


appareils de 
l'espèce, tel est le multiple objet de cet ouvrage; Vo en 
sont aussi les principales divisions. 

Nulle publication ne pouvait venir plus à propos et elle 
sera d'autant plus appréciée que, sans aucune prétention 
de purisme, les saines notions de puissance, d'énergie, 
de quantité, parfois délicates en la matière, y sont très 
naturellement (à de bien rares lapsus près) ssuvegardées 
el appliquées. 

Le soin avec lequel ont été notamment étudiés et figurès 
les lableaux de distribution, les abondantes descriptions 
d'appareils qui, si necessoires qu'ils paraissent, sont de 


première nécessité, le nombre emsidérable de renseigne- 
ments pratiques dont il fourmille, et jusqu'au format 
portatif et peu encombrant de ee petit volume, tout lui 
assure un succès que son fond mème el son objet rendent 
des plus légitimes. Nous ne pourrons qu'y applaudir. 

E. Doisrer. 


Les sources d'énergie électrique, par E. Esraumié, — 
Ancienne maison Quantin, Librairics-Imprimeries 
réunies. Paris, 1895, 


De même que, dans le monde des arts, un peintre de 
portraits n'a pas acquis ses droits d'artiste tant qu'il n'a 
pas exposé au Salon une figure nue, de même aujourd'hui 
une librairie de quelque importance semble ne pas se 
considérer comme ayant droit au respeet qui lui est dû 
si elle ne publie pas un ouvrage sur l'électricité. Après 
les Ollendortf, les Poussielgue, voiei l'ancienne maison 
Quantin qui, sans parler de nos grands et moyens éditeurs 
scientifiques dont les noms ne sont plus à citer, prodigue 
aussi ses assiduités à ln grande favorite du jour. Bonne 
fille d'ailleurs, comme le modèle du peintre, celle-ci se 
prête volontiers aux affublements les plus capricieux, et 
pose même moins souvent dans le simple costume de la 
Vérité, qui lui siérail mieux qu'à toute autre. 

Aujourd'hui ce sont « Les Sources de l'énergie élec- 
Lrique », demain ce seront « Les Applications de l'énergie 
électrique », qui nous sont annoncées dans cette Biblio= 
thèque dés sciences et de l'industrie publiée sous la 
direetion d'anciens élèves de l'École polytechniqué. Ces 
titres sont d'un C.G.S, à satisfaire les plus difficiles, et 
mous devons reconnuitre, avec le plus grand plaisir d'ail- 
leurs, que cette pureté de doctrine fait chaque jour des 
progrès, au moins intenlionnels, auxquels il ne manque 
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encore qu'une maturité, une digestion suffisantes pour 
passer sans effort et sans défaillances de ln conception 
dans la pratique, c'est-à-dire dans l'application de l'expres- 
sion juste coulant naturellement sous la plume. 

Sous ces deux 
auteurs ont l'intention de résumer, en li rendant facile- 
ment accessible, la science électrique de nos jours dans 
ses manifestations industrielles. Le but est louable et il a 
été bien des fois déjà visé. Sera-t-il atteint par ces deux 
publications ? Nous le souhaïterions; mais, sans anticiper 
sur les futurs contingents, sans parler d'avance de ce que 
mous ne possédons pas encore et pour nous limiter à 
ce que nous avons sous les yeux, sans vouloir d'ailleurs 
en quoi que ce soit être désagréable à M. Estaunié que 
nous ne connaissons pas, mais que nous avons, en dehors 
de sa valeur, des raisons d'estimer tout particulièrement, 
le titre de son livre nous parait fout d'abord répondre 
incomplètement à sa conceplion et à son contenu. Nous 
y trouvons, en effet, sous une division en apparence très 
méthodique : Introduction (obligatoire) sur les définitions 
et unités, qui gagnerait en brièvelé à un plus grand élars 
gissement de vues; Sources électrochimiques (compre- 
nant les accumulateurs); — électrocaloriliques; — 
électromécaniques:; — électrophysiologiques de l'énergie; 
Transformateurs et Mesures —, deux chapitres qui nous 
choquent, celui des accumulateurs et celui des translor- 
mateurs, Sans doute les accumulateurs sont uné source 
d'énergie électrique quand on les a chargès, au même 
litre qu'un réservoir plein renferme de l'énergie, et 
qu'une carafe remplie d'eau est bonne pour étancher la 
soif; mais personne n'a jamais songé à les citer comme 
sources d'énergie hydraulique. De même les transfor- 
mateurs rendent des services analogues à ceux des engre- 
nages; ces derniers ne sont pourtant pas des sources 
d'énergie mécanique dans la véritable acceplion du mot. 
IL y a là plus qu'une nuance, la consécration involontaire 
d'une erreur d'autant plus aceentuée que, dans la pré- 
face, l'auteur nous annonce comme objet de son livre 
l'étude de la production de l'énergie électrique, et d'une 
erreur qui n'a malheureusement que trop cours dans le 
publie auquel s'adresse cet ouvrage et qui se figure qu'avec 
un accumulateur il doit avoir le moyen de s'éclairer élec- 
triquement, J'anrais au moins aimé, étant donné le titre 
de la publication, la nécessité de parler de ces intermé- 
diaires et le but visé, que cetle distinction essentielle fût 
très nettement établie. 

Je passe sur certains autres lapsus qui ont cependant 
leur importance, tels que celui qui Fait dire que « quand 
l'équilibre, le niveau, est établi entre deux vases eylin- 

 communiquants, les volumes du liquide contenus 

| des vases sont proportionnels à la capacité 

[ ». Il faut, pour cela, admettre que les vases 
reposant sur un même plan ont la même hauteur, ce qui 
n'est pas dit; et de plus la capacité n'a rien à faire dans 


l'un actuel, l'autre futur, les 
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n'est pas seulement un savant et un ingénieur distingué: 
il est aussi littérateur et a le mérite de signer très bra< 
vement de son nom ce qu'il écrit, Je ne suis pas un des 
derniers à apprécier hautement ce double mérite, à la 
condition toutefois que, dans les livres de science, le 
romancier ne prime pas l'électricien et ne leur donne pas 
l'empreinte de la fiction en nous faisant prendre le Pirée 
pour un nom d'hômme. « Aélas et Verdier », y lisons-nous, 
a ont proposé des accumulateurs... ». Je n'ai jamais su 
qu'Allas existät ailleurs que dans la mythologie, trop 
fatigué aujourd'hui pour soutenir physiquement autre 
chose que nos cartes géographiques ét moralement, 4 
temps perdu, la réputation de certains accumulateurs. — 
Si fort, au contraire, que soit l'éminent M. Lippmann, ce 
n'est pas une raison pour charger ses épaules des travaux 
de M. d'Arsonval sur la torpille, etc.; ce dernier est de 
taille à ne pas fléchir sous le poids de ses œuvres. — 
Enfin, si ce n'est par comparaison relativement à un grand 
nombre d'appareils télègraphiques, avec lesquels il eût ëué 
bon d'établir la distinction, il n'est pas bien nécessaire de 
dire que « pour faciliter les mesures, on a l'habitude de 
gruduer en »olls les volt-mètres ». À moins de les gra= 
duer en mètres, je ne vois pas irop, d'après leur nom, 
comment on pourrait laire autrement. 

de suis peut-être dur pour un ouvrage qui, en somme, 
est fort bien présenté et dans l'édition duquel la maison 
Quantin a apporté un grand luxe extérieur un peu en eon= 
tradiction avec certaines incorrections lypographiques 
qui d'ordinaire ne sont pas son fait. Qu'on m'en croie, ce 
n'est pas pour le mesquin plaisir de critiquer plus fort 
que moi; mais, je ne saurais trop le répèter, plus la 
situation d'un auteur est élevée, plus le publie auquel 
il s'adresse est inexpérimenté, plus, à mon sens, il doit 
éviter des incorrections qu'un instant d'il 
laissé passer ot qui se reproduisent ensuite indéfiniment 
sans qu'on puisse ultérieurement en retrouver l'origine. 

Pardon et sympathie à qui de droit, et qu'à ces réserves 
près on lise cel ouvrage; on n'aura pas perdu son lemps. 

E. Boisres. 
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L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


Le procës-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Les personnes dont les noms suivent demandent leur 
adhérence au Syndicat : 

M. Couturier Ludovic, électricien, 39, rue de la Paroisse, à 
Versailles. — M. Albert Meyer May, ingénieur de la Société 
industrielle des Téléphones, 54, rue de Prony. — M. Henri 
Freundler, chef du Bureau dé vènte du matériel Thury con 
struît par MM. Schneider et C*, 50, boulevard Haussmann. 

Me Paéswowxx informe la Chambre qu'il a reçu la visite dé 
M. Dinet, auquel il a fourni divers {ts concernant 
la Taxalion par l'octroi du eharbon employé à fournir de 
l'éclairage électrique. M. Dinot doit déposer prochainement son 
rapport sur le différend survenu entre M. Lohure et l'Admi— 
nistration de l'octroi. 

La Commission des transports s'est réunie une fois; elle 
entendra la lecture du mémoire du rapporteur dans uné 
seconde séance. 


M. Posre-Vixay n'a pas encore convoqué la Commission des 
adjudications qui avait été formée sur sa dernande. Dans ces 
conditions et vu l'opportunité de la question, la Chambre 
décide, sur la proposition du Président, de prier M. Vivarez de” 
réunir ladite Commission. 

M, Rous, à Prades, consulte le Président au sujet d'un 
Procès que lui intente un de ses voisins à cause du bruit que 
produisent les engrénages de son usine, M. Rous expose la 
situation et les conditions dans lesquelles fonctionne son 
aisine. La Chambre estime qu'elle ne peut intervenir, parce 
qu'une affaire judiciaire est pendante, Elle pense que M, Rous 
ne pourra se dispenser de recourir à une experiise, 

L'attention de la Chambre est appelée par une communi- 
calioa de M, P. Mauuer, Président du Syndicat professionnel de 
l'industrie du gaz, sur les lacunes de certains Traités de 
concessions d'éclairage, en ce qui concerne les clauses dé 
rétrocéssion, Celle communication est remise pour étude à la 
Commission des affaires contenticuses. 


La Chambre s'occupe ensuite de l'Exposition d'électricité 
domestique, organisée par ln Société internationale des élec- 
friciens. Celle Exposition aura lieu les 1%, 2 ét 3 mai, dans les 
salles de In Société d'encouragement pour l'Industrie natio- 
nale, 44, ruë de Rennes. Les Membres du Syndicat recerront 
à cèt elMet une circulaire très explicite, 

Enfin, en réponse à une demande de M. Berroius, désirant 
savoir si un industriel était en droit de venir chez un concur- 
rent, accompagné d'un officier ministériel et d'un commis- 
saire de poliee, pour se rendre compte si cel industriel n'em- 
ployait pas un procédé de fabrication appartenant au premier, 
là Chambre exprime l'avis que ce ne peut être qu'en vertu 
d'une autorisation rendue par le Tribunal, à la suite de dépo- 
sions suffisamment probantes, 


RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Nouveau parafoudre. — M. Ohlinger, à Paris, nous a pré- 
senté un nouveau parafoudre que nous croyons utile de faire 
connaitre à nos lecteurs, Il est constitué par une sorte de 
condensateur à grande surface, formé par des plaques en tôle 
étimée D (fig. 1), isolées les unes des autres par des rondelles 
en micanite E dépassant d n 2 mm les plaques en tôle 
pour éviter la formation <. On sait micanite est 
une nouvelle subetance formée de lames mi ica super- 
posées et collées à la gomme laque, qui donne des résistances 





Pig. Li — Vne intérieure du parafoaire. 


dernière plaque de tôle étamée repose sur un socle de fonte 
de cuivre maintenu par un support F. Ge support présente 
deux ouvertures pour fixer Fappareil sur les poleaux et une 
vis B qui sert à relier le fl de terre La tige de cuivre À est 


Fig. 2 — Vu du porafoudre recouvert de la clocne de porcelaine, 


ensuite vissée dans une borne placée à ln partie supérieure 
d'une cloche en porcelaine qui recouvre le tout, comme Le 
montre la figure 2, C'est à cette borne dont nous venons de 
parler qu'est établie la prise de dérivation sur la ligne de 
distribution à protéger. Ce parafoudre peut convenir à des 
lignes à basse ou à haute tension. 11 a été appliqué dans 
diverses stations et même sur des lignes à 40 000 volts et il a 
toujours donné de bons résultats, J. L. 








L'INDUSTRIE JÉLECTRIQUES 


* Les Direcleurs, les Délégués ou le Comité de direction sont 
chargés, sous l'autorité du Conseil d'administration, de la 
gestion des affaires sociales. Ç 

L'assemblée générale annuelle sera tenue avant le 50 juin de 
chique année. Elle comprend tous les portaurs d'au moins 
95 aclions. Chaque membre a droit à autant de voix qu'il 
possède de fois 25 actions. 

* L'ordre di jour est arrêté par le Conseil d'administration il 
n'y sera porté que les propositions émanant de ee Conseil et 
El mA A coran fonde au Con d'a tt 
Le jours avant Ja convocation de l'Assemblée générale, avec 

f uvre de membres de cette Assemblée représentant au 
moins 500 actions, 

de autre SEL que ceux à l'ordre du jour ne peut être 
Les délibérations de l'Assemblée, prises conformément aux 
statuts, obligent tous les actionnaires même absents où dissi- 


L'année sociale va du 4°" janvier au 31 décembre suivant. 

Les produits nets, déduetion faite de toutes charges et amor- 
tissements, constituent lès bénéfices. 

Sur ces bénéfices, il est prélévé : 

1° 5 pour 100 pour constituer la réserve légale: 

2 La somme nécessaire pour servir 5 pour 100 aux action- 
maires, Sur le montant du capital dont les actions sont Bbérées. 

Le surplus sera réparti : 

20 pour 400 au Conseil d'administration ; 

20 pour 100 à un fonds de prévoyance qui restera la propriété 
des actionnaires; ce comple pourra cesser d'être alimenté 
lorsqu'il aura atteint 30 pour 100 du capital social ; 

Et fe solde, soit 60 pour 100, aux actionnaires à titre de 
dividende, sauf ce qui sera dit à l'article ci-après. 

Sur les 60 pour 100 réservés aux actionnaires par l'article 54, 
l'Assemblée générale pourra encore prélever, avant toute autre 
distribution, une somme destinée à l'augmentation du fonds 
de prévoyance, 

Les propositions à ce sujet, si elles émanent du Conseil 
d'administration, ne pourront être repoussées que par une majo- 
rité composée des deux tiers des voix présentes ou représentées. 

L'Assemblée générale constitutive a approuvé le rapport du 
commissaire vérificateur, M. Soubeyran, et nommé administra- 
léurs pour cinq années MM. : le vicomte Fernand Benedelli, 
demeurant à Fontainebleau, villa Maddy: M. Marcel Délmas, 
demeurant à Paris, boulevard Émile-Augier, n° 10; M, Auguste 
Lalance, demeurant à Paris, rue de Prony, n° 29, et M. Ernest 
Trapp, demeurant à Colombes, rue St-Hlilaire, n°8; 

Elle a nommé commissaires pour le premier exercice social 
3 Baur et, à son défaut, M. Schmidt. 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 


des Tramways électriques de Glermont-Fer- 
rand. — Notre correspondant de Clermont-Ferrand nous 
envoie le rapport des commissaires des Comptes sur l'exer- 
cice 1895, qui sera communiqué à l'Assemblée générale du 
4 avril. Nous reproduisons ce document dans ses parties 
principales, nous réservant de revenir, après l'Assemblée, sur 
ls variations qui se sont produites pendant l'exercice 1893 
dans la siluation de la Société. 
Le bénéfice brut de votre exploitation au 31 dé- 
cembré dernier s'élève à. - - 2 
Stl'on ea déduit Les charge 
£issoment des oblig 


149 41,17 fe 


62 491,65 
:. An 
de 
: a er 5 667,99 
= 
Ce qui donne un total à . ON 
Ai convient d'abord de prélev 
Aérèt statutaire à 5 pour | 
nouvelles au 31 décembre 1890, , , . , . 
CETTE 
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Le prélèvement 
deb pour 100: 


_ Comme vous le remarquerez, 
de 158044,04 fr en 1894 à 1 
augmentation de 14037,15 fr. 

Cette augmentation tient à deux. 
exploitation du nouveau sud 


spéciale, que 


z, n'ont donc pas été 
le pointage dé vos écritures, nous avons constaté 
leur parfaite concordance avec les chiffres du bilan qui vous 
est présenté; nous vous engageons donc, Messieurs, à 
approuver le dividende et les comptes, tels qu'ils vous sont 
soumis par votre Conseil, 


LILAS AU 54 DÉCEMURE 1805 


Comptes débiteurs, « 

Actionnaires, non versé sur 1 action nouvelle. - - 

À compte dividende 1495, coupon 5 au 15 
tobre 1495, sur 2800 actions à 10 francs, . : 


Capital ancien : 2800 vctions à H00 fr. 4 400 000 fr. 
— nouveau 700 — 500 . 350 000,00 
= — 470 000,00 fr, 


Sa SG obligations AO 4 28 000,00 
Obligations on cireulation : 0) à 
on tie à 0 en BUO=e — 9.000,00 


2000 obligations dmmices. 
Satairés A payer. . 4.0... 9864.55 
Patentes ét impôts à payer. 

Part des primes d'assuiran 
Assurance du personnel, - ; . , - 

Hart dos primes d'assurances dues : 
Incendie et voyageurs. 


Abonnements : Billèts svñdus d' 
Csutionnement des roceveurs. 
Comptes eréditeurs, : + - «+ 
Goupons à payer: + + - « «+ « 
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| € MROPITS ET PENTRS 
2 


Solde n°2 des It 1845, 
Esprn its au 30 av 18, « 


Rat boureanoent de 23 tions au 1 octobre 1808, 
Poux mols de coupon e° 4 des obligations au 30 avril 


Compagnie Tramways électriques de Dijon 
27 février, les actionnaires de celte Compagnie a capital de 
1500000 fr se sont réunis en assemblée générale, 

Au 51 décembre dernier : 


L'ensemble des bénéfices s'élevait &,. - . , . 
LEE se ent he 
penses diverses. “ 
Servico des obligations 4555 
Amortissement à 40 pour 100 sur 


250 60,10 fr. 


4 066,2! 
nes 484 Si9,76 


96 410,54 fr. 


L'Assemblée a voté la distribution d'un dividende de 25 fr 
par action de 500 r absorbant 75000 fr; l'attribution à la 
réserve légsle de 4820,50 fr et le report à un compte de 
réserve spéciale, tout en la laissant en fonds de roulement, de 
la somme de 16 589,00 fr. 

Le kilomètre-voiture, en 4805, a coûté en moyenne 0,969 fr 
et il a produit une recette moyenne de 0,4938 fr, laissant un 
bénéfice d'exploitation de 0,2318 fr. 


INFORMATIONS 


Compagnie des moteurs Niel. — Le capital de cette Société 
vient d'être porté de 600000 à 700 000 fr, 


Compagnie française pour l'Exploitation des procédés 
Thomson-Houston. — Cette Compagnie prépare une émise 
sion de 20 000 obligations de 500 fr, représentant 10 millions 
de fr. r 

Ces obligations seront émises à 485 fr, rapporteront 25 fr 
brut par an et seront remboursables à 500 fr par Lirages au 
sort annuels; elles seront inconvertibles avant dix ans. 


G. et H. B. de la Mathe, — La Société en nom collectif 
entre MM, G, de la Mathe et HE. B. de la Mathe et en comman- 
dite vis-ä-vis de M. Morel est dissoute par le départ de 
ce dernier, : 

Li Société devient en nom collectif entre MM. de la Mathe 
et garde son ancien objet : Fabrication et établissement des 
câbles électriques en tous genres et émploi général du caout- 
choue, de la gutta-percha et de leurs denrées sans exception. 

La raison sociale est 6. et H, B, de la Mathe. 

Le siège social est transféré d'Argenteuil à l'usine de Gra- 
velle, à Joinville. 

La signature sociale appartient à chacun des associés, dont 
aucun ne pourra s'occuper d'autres-afaires commerciales où 
industrielles pour son compte personnel. 


Société Hongroise d'Électricité. — Cette Société, au capital 
de 5 millions, a-réalisé pour 1895 un bénéfice industriel de 





8557 suque il conriet d'ajouter un bénéfice RAR 
retiré de l'émission des 10000 actions nouvelles faite 

en 189%, * 

Par éoien pre rée étioe en Avi ANS 
pour 100 et, après affectation de sommes importantes aux. 
réserves, de reporter à nouveau le solde, soit 21 154 fr, 


. Strassenbahn Gesellschaft (Hambourg). — Les recettes 
d'exploitation en 1895 out été de 7563 500 fr, avec 49 990 000 
voyageurs contre 6 00 000 fr de recettes pour 44 210 000 vaya- 
geurs en 1894. 

ne ocre 
les dépenses suivantes 


Le fonds de roulement est de 84000 fr. 
6 kite. 
1200 — 


Les voituros motrices ont parcour. « 
Les voitures à voyageurs — 


Le prix de revient du kilométre-wagon-moteur est de 
45,21 centimes, comprenant ; 
»+ ++ 10,96 centimes. 
— amortissement, ; . « ' 20 — 
— intérêt du capital, 47 — 


Le bénéfice brut de 1805 est de 2 400 000 fr et Je bénéfice 
net de 965 000 fr. 

Le dividende a été fixé à 5 pour 100 contre 5 pour 100 
pour 1894, 

Le capital Actions, actuellement de 16250000 fr, va être 
porté à 18750 OOÙ fr. Le capital Obligations reste à 42500 000 fr 
et la Dette hypothécaire à 2 300 000 fr. 


Ganz et C*. — L'exercice 1895 accuse un bénéfice de 
4400 406 fr, sans compter le solde de 301 568 fr reporté à 
nouveau à fin 1894, 

La direction a décidé de distribuer un dividende de 200 fr 
par action de 800 fr (le capital social est de 3 840 000 fr divisé 
en 4800 actions de 800 fr). 

Après dotation des réserves et caisse de secours, il sera 
reporté à nouveau 511 658 fr. 

La direction a conclu un traité avec l'Union (Lowe et Ci} 
de Berlin et va construire une nouvelle usine dans le quartier 
Ofen, de Budapesth ; à cet effet, il sera procédé à l'émission de 
4200 actions nouvelles. 


Usines d'Accumulateurs Pollak à Francfort. —Le capital 
social, porté à 4 250 000 fr en juillet 1895, va recevoir cepen= 
dant une rémunération raisonnable de 6 pour 100, Le béné= 
fice de 4105 a été de 95 000 fr contre 42 000 Fr en 1808. 

La production des usines a doublé, et si les prix de vente 
ont dû être réduits, la valeur de la main-d'œuvre à également 
baissé, 

Le compte Brevets a ét4 ramené à 68000 fr après amortis- 
seménts. 


Société Suisse pour l'Industrie électrique à Bâle. — La 

constitution de celte aflüire est chose faite, 

Le capital est de 10.000 000 de le Conseil d'admi- 
nistration comprend : MM. Siemens, Budde, Ilefer-Altenek de 
la maison Siemens Halske, Oppenheim, Funk, Geigy Merian, 
Küchlin, Ustery Pestalazxi, Faisy Dreyfus, Vicario, Rosenthal. 
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nal de projets pour la construction du chemin de fer de la Dans sa séance du 5 avril, le Conseil général du département 


Jungfrau. : .. 4er... ..sre. de la Seine a adopté uné résolution tendant à la substitution 
ar. Bb don ttane, Evnoubees GE. | de la traction mécanique à la traction animale sur le réseau 
rardmer. Nevers. Nyons. Royan. Saint-Astier. Saint-Malo, complet des tramways du département. Voici le rapport de 
Sedan. — Etranger : Aubonne. Hellin. Vallorbe et Vaulion . M Gibert et le projét de délibération présentés au nom de la 
L'écrauuse poursrque x L'acérrcèe, É. H. , . Commission mixte des omnibus et tramways : 


Le MaTÉnIEL MLACENIQUE À COURANTS nn — Messieurs, lé Conseil général, à bon droit préoceupé de 


mene ve Frs-lue, P. Girau RS ROULE EE teur . 
DE ed tn ARE l'amélioration et de l'augmentation des moyens de transport 


R. Séguela. . . . : dans Paris et dans le Département, autant dans l'intérêt perma- 
Revue nés Sociérés aivantes UT AMOrTaIELES : nent du publie qu'en vue dé l'Exposition de 1900, a plusieurs 
Acunéum nés scuexcrs. — Séance du 3 mare 1896 : Sur les fois manifesté son vif désir de voir transformer en traction 
radiations invisibles émises par les sels d'uranium, par mécanique la traction animale encore en usage sur nos lignes 
M. H. Becquerel. — Sur un moyen de commu aux de tramways. 
PT I RtE Rate Pour häter la solution de la question, votre Commission 
Fibes de Crookes, par J.-R. Rydberg. — Urigine des mixte vous propose d'adopter le projet de délibération suivant : 
rayons de Rüntgen, par M. J. Perrin. — Recherches con- Le Conseil général 
Sep mr des qe pr E Gale | invite ltmimisration : 
pose dans ds photographes le Nontgen, par M. G. Mos- 1? À faire, le cas échéant, une enquête sur le principe de la 
in. — Procédé permettant d'abréger le temps LE substitution de la traction mécanique 4 la traction animale, 


ur la photographie aux rayons X, par M. Basile: dans le réséau complet de nos lignes de tramways; 
éduction du a pose dans | ppt l'ai 24 2* À examiner les propositions des Compagnies en vue de 
celte transformation et à faire un rapport sur ces propositions, 
sance, au afin de permettre au Conseil général, dans sa prochaine session, 
repas dl 5 dé se prononcer eu toute connaissance de cause sur une 
récieuses. par MM. Abel Buguet et Albert Gascard. question aussi iaiporlante, 
rois cas d'application chirurgicale des photographies de Comme première proposition — avant la lettre — conforme 
Rüntgen, par M. Pierre Delbet. — Les rayons de Rontgeu à cette délibération, nous apprenons que MM. E. Cauderay et 


dans l'ail, pur le D' Vuillomenet.. . se ne à FER TR AE 
Séance du 30 mars 1806 + Sur Jes broyriélés dilférontés des G. Renard sont démandeurs en concession d'un réseau de 


radiations invisibles émises par les sels d'uranium, et du l'amways à traction i lectrique destinés à mettre ef commu 
rayonnement de la paroi antieathodique d'un tube de nicalion Paris avec différentes localités de la banlieue. 
Crookes, par M. H. Becquerel. — Sur la pénétration des : e 5 F 
gaz duns les parois de verre des tubes de Crookes, par Nous reviendro 8 plus en détail sur ce projet qui omporte 
M. Gouy. — Ke l'emploi de champs magnétiques non douze grandes lignes de pénétration desservies par des moteurs 
a eo at 5 là e Le 4 par à traction électrique mixte : trolley aérien extra-muros et sur 
“TR us TRS oe PS Chu. Le ssrarge les voies peu fréquentées de la ville, accumulateurs dntnt-muiros. 
Soctéré rensamonace ms Éuscraicuens, — Séance du 4 avril * | Puisent la délibération du Conseil général et le projet de 
MM. Gauderay et Renard ne pas rester lettre morte, comme le 
métropolitain-fantôme ! 
be Le L'éclairage électrique des avenues de la République et 
SE) se Gambetta, à Paris. — Comme complément à l'information 
CÉSAR an le pd a note Er SG OR EE 
Q = EH. consenti par lé soumissionnaire pour l'éclairage de ces ave 
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nues, est dé 98 centimes par lampe-houre de 10 ampères, 
alors que partout à Paris, sauf pour la place du Carrousel, on 
paye AÛ centimes. Ce prix comprend la fourniture et l'entre- 
tien de la canalisation des lyres, lampes, charbons, globes, etc, 
en plus de la fourniture du courant, tout, en un mot, sauf la 
fourniture, pose el entretien des candélabres, La durée du 
contrat est de 20 ans, duréo qui jusifie le bas prix accepté 
par le concessionnaire. : 


L'éclairage électrique de l'entrepôt Saint-Bernard à 
Paris, — D'après une délibération du Conseil municipal en 
date du 28 mars 1896, l'administration est invitée à autoriser 
les entrepositaires du quai Saint-Bernard à contracter des 
engagéments avec la Société du Secteur de la rivé gauche 
pour léclairage et la force motrice dont ils peuvent avoir 
besoin. L'Administration est également invitée à fixer les prix 
auxquels se ferait l'éclairage des voies de l'entrepôt et à sou- 
mettre au Conseil, s'il y a lieu, des propositions en vue de 
l'éclairage électrique des voies de l'Entrepôt. 


Concours international de projets pour la construction 
du chemin de fer de la Jungfrau, — La Commission scien- 
dique constituée pour l'étude du chemin de ler de la Jungfrau, 
ouvre un concours avee primes d'une valeur Lotale de 30 DO0 fr, 
pour la solution d'une série de problèmes se rapportant à la 
construction et à l'exploitation de cette ligne, Les questions les 
plus importantes à {raiter sont les suivantes : 

1° Le profil du tunnel, avec ou sans maçonnerie; l'infra ét 
la superstructure : la voie, la crémaillère, les aiguillages et les 
croisements ; 2° Le choix du système de transport de force par 
l'électricité; agencement des stations génératrices, de la trans- 
mission el des stations secondaires; répartition de la force 
dans la canalisation le long de la voie; protection de l'exploi- 
lation contre les perturbations atmosphériques: 3° Les voitures 
à traclion électrique avec tous leurs appareils de sécurité: 
4° Construction et aménagement dés stations dans le tunnel; 

- 5° Ascenseur de 100 m environ de hauteur et de 8 m de dia 
mètre, avec escalier au sommet de la Jungfrau ; 6* Le perce- 
ment du lunnel, sa ventilation; l'enlèvement des déblais et 
les mesures intéressant HUE Le ouvriers et leur protection 
contre les accidents; 7 Éclairage électrique du tunnel, des 
voitures et des stations; chauffage électrique des voitures et 
des stations; dispositifs de sécurité pour les voyageurs et le 
pérsonnel. 

Les concurrents devront joindre à leurs projets des dessins 
où modèles explicatifs, ainsi que les devis d'établissement. Les 
mémoires devront être déposés avant le 4° avril 1897, 

Par le fait de l'attribution d'une prime à un projet, la Société 
du chemin de fer de Ja Jungfrau deviendra propriétaire de ce 
projet sans devoir aueune autre indemnité à son auteur, 
lequel, toutefois, conserve la propriété industrielle de son 
travail. Les mémoires non récompensés seront rendus à leurs 
auteurs. 

La voie aura 1 m de largeur et une inclinaison maxima de 
25 pour 100; les courbes auront au moins 100 m de rayon et 
500 m dans les courbes fermées; les voitures auront au 
maximum 2,50 m de largeur et 3 m de hauteur; la vitesse de 
marche sera de 7 à 40 km à l'heure. 

La puissance hydraulique nécessaire pour la production de 
l'énergie électrique, environ 500 chevaux, sera empruntée à 
la Lutschina. La distance entre l'usine hydraulique et l'ori 
de la ligne près de la petite Scheïdeck est d'environ 8 km; de 
ce point à l'entrée du tunnel, la distance est de 2500 m et le 
lunnel aura une longueur de 10 kim. 

Pour ous renseignements complémentaires, s'adresser aux 
bureaux de la Compagnie, 10, Bahohofstrasse, à Zurich, où l'ou 
trouvera également le plan général, les documents relatifs à la 
constitution géologique du terrain, les données éxactes con- 
cernant la puissance hydraulique disponible. 
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DÉPARTEMENTS 


Charleville (Ardennes). — raction électrique, — Cette 
ville où l'éclairage électrique a si Lieu réussi (n“ 35 et 46, 
1893, p. 202 el 515) ne pouvait s'arrélér dans la voie de pro- 
grès qu'elle s'était tracée; nous apprenons en effet qu'il est 
question d'établir uné ligne de tramways reliant entre elles des 
villes de Mézières et de Charleville ainsi que la commune de 
Mohon. 

Trois propositions avaient été faites aux municipalités de ces 
derniéres localités. La première consistant à créer une voie 
desservie par des voitures aulomotrices électriques au moyen 
de fils aériens; la seconde employant un système de traction 
par l'air comprimé; enfin la troisième comprenant, comme Ja 
première, des voitures automotrices électriques, mais par con- 
dueleur souterrain. > 

Une commission a été aussilôt constituée pour examiner 
lesdites propositions. 

Après un certain nombre de séances, la commission a adopté: 
le premier système, voitures électriques automotricés avec 
trolley. IL a été décidé qu'on se mettrait en rapport avec M. Cau- 
déray, lequel a consenti à se charger du travail aux conditions 
suivantes : 

4° Le dépôt d'un cautionnement de 50000 fr.; % le prix 
des places à 10 centimes; 3° la mise en service de la ligne 
dans les six mois après son approbation, 

M. Cauderay s'engage à établir les trois lignes dont voici le 

jet : 

Ne De la gare au faubourg de Flandre (Charleville) ; 2° de la 
gare au faubourg de Pierre (Mézières); 5° du Moulin (Charle- 
ville) à Mohon, avec point terminus au passage à niveau de Ja 
route de Villers-Semeuse. 


Cherbourg. — Éclairage. — Nous avons exposé dans notre 


chronique (n° 47, 4893, p. 538) la question de l'éclairage élec- 
trique de la ville de Cherbourg, question toujours pendante, 
Nous avons indiqué également une solution simple qui consis- 
térait à faire établir une distribution d'énergie électrique par 
la Compagnie du Gaz, persuadés que cette dernière n'en reti- 
rerait que des avantages, grâce à la solide clientèle qui lui 
serait assurée, 

La question vient de faire un grand pas et nos vues vont se 
réaliser; dans une des dernières séances du Conseil municipal, 
M. le maire expose le résumé des démarches qui ont été faites 
pour obtenir de la Compagnie du Gaz l'éclairage électrique, 11 
fait remarquer que par son traité avee le gaz et d'après Ia 
jurisprudence du Conseil d'État, la Compagnie du Gaz de Cher- 
bourg a de fail le monopole de L ralisation électrique, soit 
souterraine, soit aériénne, pour l'éclairage dans toutes las voies 
publiques du territoire de Cherbourg. 

Cet état de choses di jusqu'en 1940, à moins d'une cer- 
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laine condition prévue dans de cahier des chat relativement 
à l'éclairage des autres villes de l'importance de Cherbourg ou 
au-dessus. 

IL résulte des renseignements pris par M, le maire dans toutes 
les villes de France de cette catégorie que les conditions exi- 

par le cahier des charges demanderont encore un très 
long délai avant d'être réalisées, délai qu'on ne peut guère 
évaluer à moins de 15 à 20 ans, et encore dans un élat assez 
douteux pour que la Compagnie püt tenter de s'y refuser en 
se réclamant des tribunaux administratifs, 

De là nouveaux délais, incertitudes des résullats, et pout- 
être impossibilité de jouir de l'éclairage électrique avant la fui 
du confrat de la Compagnie en 1940. 

C'est pour tâcher d'arriver à avoir l'éclairage électrique 
immédiatement que l'Administration municipale a invité la 
Compagnie du Gaz à entrer en pourparlers. Celle-ci s'est refusée 
À faire aucune proposition sans qu'il lui soit accordé une pro- 
rogation de son contrat pour le guz, eu faisant 
qu'elle n'avait qu'à perdre en dépensant une somme considé- 
rable pour l'établissement d'une usine électrique, el que ee 
n'est que par la prorogation de sa concession du gaz qu'elle 
pourait espérer récupérer les frais qu'elle avait à faire pour la 
création de l'entreprise. 

Un projet de traité a alors été fait en accordant une proro- 
gation de 20 ans exigée par la Compagnie, 

Ce traité Lu donc l'installation d'une eanalisation d’éner- 
gie électriq 

Le sais circuit comprendra la place du Château, la rue 
Gambetta jusqu'à la rue de la Fontaine, la rue de la Fontaine, 
la place de la Fontaine, la rue François-la-Vicille, la place 
d'Armes, les rues de la Paix, de l'Union, Tour-Carrée, la place 
de la Ktévolution, la rue du Port, la place le quai 
de Caligny, le quai Alexandre LE jusqu'à la rue des Tribunaux 
comprise el, dans l'intérieur de ce périmétre, les vues du Bassin, 
dé la Vase, du Château, au Blé, Grande-Rue, et le pourtour des 
Halles centrales. Ce circuit sera augmenté dans l'avenir, sui- 
vant les demandes d'abonnement des particuliers. La Com- 
pagnie sera toujours tenue de salisfaire à ces demandés lorsque 
sur un parcours de 250 mètres il sera réclamé 100 lampes de 
10 bougies où 60 lampes de 16 bougies. 

La Société sera tenue de fournir en localion des comptenrs 
à céux qui lui en feront la demande sur un tarif dont le maxi- 
mm ésl arrèté dans le traité. Les types de compteurs dévront 
être agréés par l'Administration. Le prix du kilowatt-heuns 
est fixé à 4,50 fr. 


Chevenoz (Haute-Savoie). — Éclairage. — Chevenoz est 

éclairé à l'électricité tout comme les boule= 

pitale, et alors que, pour de longues années 

encoré, son - cheflie d'arrondi: ment, Thonon, est con- 
à ! 


ELECTRIQUE, 





l'usine construite sur la: 


rive oi (dois da Yemen] dans la propriété de M. Cot- 
tot, Peut-être le canal ne traversera-il pas la re 
moteur serait alors établi sur la rive gauche, on 

fils aériens 


la rivière; le 
où transmetrait 
tendus au-dessus 


RES AE ER Une traité avec la 
Re le La ville de Douai a 
cru utile de prescrire à Monet d'avoir à organiser 

l'éclairage électrique sur un parcours déterminé, 

éclairage en pr a, a 
consomment chacune au moins 48 knwh par an. Le prix de 
l'énergie électrique sera de 4,20 fr le kwb pour les particu- 
liers; ces derniers auront le droit d'acheter leurs compteurs, 
qui seront d'un 1ype adopté par ls Gompagnie d'accord avec la 
ville, ou, dès que céla sera possible, du type poinçonné par 
l'État. La pose des compteurs sera faite par les agents de la 
Compagnie aux frais des particuliers. 


Évian-les-Bains (Haute-Savoie). — — Le Conseil 
municipal d'Évian a reçu communication des propositions 
d'éclairage présentées par M. Perrin, entrepreneur 
à Saint-Michel-de-Maurienne. M. Perrin offre à la ville d'in- 
staller à ses frais l'éclairage électrique, à la condition que la 
municipalité lui accordera le monopole de l'éclairage pendant 
40 ans, et qu'il sera chargé de l'éclairage municipal, 

Eymoutiers (Haute-Vienne). — Éclairage, — La dernière 
séance du Conseil municipal a fait faire un progrès décisif à 
Ja question de l'éclairage électrique. À la suite de démarches 
faites auprès du directeur général de la Compagnie d'Orléans, 
la concession du terrain nécessaire pour l'utilisation d'une 
chute d'eau vient d'être faite à la ville. 

Le Conseil a décidé sur la proposition du maire que vita 
installation ne serait pas faite en râgie aux frais de la com 
mune ; qu'elle serait donnée à un concessionnaire, qui Toutes 
prendrait à ses risques et périls. La ville payerait 2000 fr par 
an pour 80 lampes de 16 bougies devant éclairer les rues et 
des bûtimeuts communaux. Il serait imposé un cahier des 
charges à l'entrepreneur, par lequel la lumière serait cédée 
aux habitants à un tarifau-dessous de ceux qui sont appliqués 
à Saint-Léonard et à Bourganeuf. 

Le Conseil municipal a également décidéque les 2000 fr 
devant payer annuellement l'éclairage publie seraient prélevés 
sur le budget ordinaire. 

Des pourparlers sont entamés avec plusieurs soumission- 
paires; un traité sera conclu à bref délai et les travaux d'in- 
slallation commenceront aussitôt après l'accomplissement des 
dernières formalités administratives. 


… Gérardmer. — — Traction électrique. — Nous apprenons que 
ramway de Gérardmer à Hetournener, dont 

té question (o* 71, 4894, p. 539, et ne 77, 4885, 
agréée par Le Conseil d'État e décret dé- 


(he les vingt-cinq à trente mille qui. 
véritable bonne fortune; ear La voie doit 
Lä-dire le plus beau centre 
à Retournemer au pied de 
On peut affirmer hardiment 
qu rapproche AUSSI P 
Baux la modique son 


de la V ologne. 
rs croissant des touristes 
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Nevers. — Truclion électrique. — Nous apprenons qu'une 
ligne de tramways à traction ‘électrique va être établie entre 
Nevers et Poi . La concession de cette ligne a été 
demandée par M. Perrichon, entrepreneur. Ce tramway, établi à 
a façon d'un chemin de fer sur route, recevrait le courant 
d’une ligne aérienne au moyen d'un trolley, il traverserait 
Fourchambault, suivrait ensuite les bords de la Loire et aurait 
Pougues-les-EBaux pour point terminus. 


Nyons (Drôme). — Éclairage. — Le projet dressé par l'in 
pee en chef du département de la Drôme en vue de doter 
ville de Nyons d'une distribution d'énergie électrique vient 
d'être approuvé par la commission municipale nommée à cet 
effet, 1 s'agirait d'utiliser la force motrice des eaux du torrent 
de Léoux au moyen d'une dérivation qui, sous une chute de 
530 mètres, permettrait d'utiliser prés de 200 chevaux, Les 
habitants de Nyons et les industriels en particulier apprécient 
déjà l'importance de la mise à exécution dé ce projet, qui leur 
procurera un éclairage confortable et la force motrice à bus 
prix, dans les ateliers, 


Royan (Charente-Inférieure), — Éclairage. — Le traité 
entre la ville de Royan et M. Covillon pour l'éclairage élee- 
trique a lé approuvé par M. le préfet. 

La nouvelle station centrale fonctionnera dés le 1* juillet 
prochain. 


Saint-Astier (Dordogne). — Éclairage. — Une Société 
anonyme d'éclairage électrique vient de se rendre fermière du 
moulin de M. Deluzin, à Saint-Astier, ainsi que de la chute 
d'eau, pour y établir à bref délai une station centrale pour 
l'éclairage électrique de la ville et des particuliers. 


Saint-Malo. — Éclairage. — Il y a deux ans (n° 47, 4893, 
p. 538), nous exposions à nos lecteurs la situation faite aux 
Malouins par la Compagnie du gaz; les plaintes de ces der- 
niers, malgré leur bien fondé, ont eu beaucoup de peine à 
aboutir. Ce n'est que dernièrement, en effet, que la Cormpa- 
gnie du gaz à décidé (mieux vaut tard que jamais) d'organiser 
une station centrale d'énergie électrique, Cette station sera 
située dans les environs de la place Chateaubriand ou eur le 
terre-plein des Écluses. Elle fonctionnera au moyen de mo- 
leurs à gaz et sera inaugurée, croyons-nous, dans les premiers 
jours de juillet prochain. 


Sodan. — Traction électrique. — Des propositions, en vue 
de l'établissement de tramways électriques à Sedan, ont été 
faites par diverses Compagnies. Les commissions se sont 
arrêtées aux propositions de M. Caudi de Paris : établis- 
sement d'un réseau complet, cinq lignes : le Lout aux risques 
et périls de l'entrepreneur, sans aucune subvention de la ville. 

La gare serait place Turenne; une ligne se dirigerait sur 
Torcy, par la rue de Paris, jusqu'au passage à niveau de 
l'ancienne gare; une autre de la place Turenne à Gaulier; une 
troisième à la gare par la rue Gambetta, l'avenue Crussy et 
l'avenue Philippotéaux ; une autre de la place Turenne à Balan 
jusqu'à la ruelle Foulon, par les rues Gambetta, Carnot, du 
Mesnil, faubourg du Ménil. 

Enfin la dernière jusqu'à l'extrémité du Font-dé-Givonne, 
pur les rues Carnot, du Ménil, place Nassau el Fond-de-Givonne, 
Le prix des places serait de 10 et 15 centimes; les voitures 
seraient établies pour 60 personnes; Îl y aurait un minimum 
de 56 voyages par jour, Sous réserves des garanties à deman- 
der aux concessionnaires el sous réserves des changements 
de parcours qui peuvent être demandés, les conelusions favo- 
rables du rapport sont adoptées, 

Un braité sera passé le plus tôt possible avec M. Cauderay, 
la convention sera présentée à la ratification du Conseil et 
toutes les démarches seront faites en vue d'obtenir le plus tôt 
possible l'autorisation de commencer les travaux. 





ÉTRANGER 


Aubonne ( ). — Éclairage. — Depuis déjà quelque 
temps, l'éclairage électrique est installé à Aubonne. Ün bar- 
rage construit à environ % km de la ville, à 200 m en amont 
de la passerelle sur l'Aubonne, fournit l'eau nécessaire pour La 
mise en marche des turbines. 

Ce barrage est entièrement eonstruit en blocs de Go 
recueillis tout près de 1à, dans le ravin de la 
barre la rivière sur toute sa largeur. Dé ce point situé à Tue 
tude de 553 m, part la canalisation en ciment (sur une lon- 
gueur de 300 m, où le terrain ne se prétait pas à une canali- 
sation souterraine, on a dû se contenter d'une conduite en 
bois); elle suit le sentier du camp de Bière pour arriver à 
l'estrémité de la colline de Rochette, où elle aboutit à une 
chambre à eau (altitude 547 m). De cette chambre h eau des- 
cendent, d'un côté, la conduite sous pression en tôle d'acier 
de G0 em de diamètre et, de l'autre, ane double conduite en 
ciment servant dé déversoir au trop-plein. 

A l'usine, un vaste hall, de 17 m de longueur et 10 m de 
largeur, abrite 5 turbines de 100 chevaux chacune. Une tur- 
bine et sa dynamo actionneront un tramway électrique; le 
deuxième groupe alimente le réseau d'éclairage actuellement 
en pleine aetivilé; le troisième groupe servira de réserses; une 
place a encore été réservée pour une quatrième turbine et sa 
dynamo. 

Dé cette usiné part une ligne servant à l'éclairage d'Au- 
bonne; la tension sur ces fils est de 5000 volts. Cette ligne 
aboutit à une sous-station installée dans le château d'Aubonne, 
où la pression est réduite à 240 volts. 3 fils partent de là et 
assurent la distribution de l'énergie en ville, 

Une deuxième ligne part de l'autre côté et se dirige sur 
Bitre, qui possède un mode de distribution analogue. 

L'écairage public d'Aubonne est réalisé au moyen de lampes 
à incandescence de 52 bougies; le public en est particulière 
ment satisfait, car il réalise une réelle amélioration sur l'ancien 
mode d'éclairage. Cette installation a été menée à bonne fn, 
grâce au concours de M. Palaz, ingénieur, et grâce à l'activité 
déployée par la Société électrique Aubonnoise. 


Hellin (Espagne). — Inauguration de l'éclairage. — L'inau- 
guration de l'éclairage électrique de cette jolie ville de 
11000 habitants vient d'avoir lieu au milieu d'un grand 
enthousiasme de la population. L'usine est située à 9 km de 
la ville el utilise une chute du rio Mundo. L'installation est 
due aux soins de M. Zara. Après la bénédiction religieuse de 
l'usine d'électricité {cérémonie dont jusqu'ici le besoin ne se 
faisait guère sentir), les invités assistèrent à un lunch splen- 
dide offert par la municipalité. 

La ville de Cieza, qui compte 10000 habitants, va aussi étre 
inaugurée ect été, Toutes ces belles installations, exemptes de 

ès d'usines à gaz et de Conseil d'État, sont généralement 
installées avec du matériel allemand, 


Vallorbe et Vaulion (St , — Slation centrale. — La 
« Société électrique du Châtelard, prés Vallorbe », dont le 
but est de fournir la lumière électrique et la force à domicile 
aux localités de Yallorbe et Vaulion, s'est constituée réguliè- 
rement. L'énergie nécessaire sera produite par l'Orbe sous le 
viaduc de Châtelar la Société possède une concession 
d'usage d'eau, Lu chute étant de la puissance motrice 
disponible sera de 550 chevaux dans les basses eaux; seule- 

nme un développement industriel ne manquera pas 
de se produire dans les deux communes susindiquées, le 
projet prévoit un lunuel d'une section qui permettra d'obtenir 
600 chevaux dès que le débit de l'Orbe atteindra 5 me? par 
seconde, 

La Société est fondée au capital de 250000 fr, dont 450 000 fr 
en actions et 80000 fr en obligations, En deux jours, le 
capital-actions a été largement couvert. 
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L'ÉCLAIRAGE DOMESTIQUE À L'ACÊTYLÈNE 


L'avenir — un avenir très prochain — nous prépare 
une éclosion de lampes et d'usines domestiques produe- 
Wices de gaz acétylène dont les quelques prospectus 
recueillis cà et là ne peuvent donner qu'une bien vague 
idée, malgré les litres pompeux qui les décorent : Une 
révolution dans l'éclairage domestique; solution pratique 
de l'éclairage domestique à l'acétylène, ete. 

La question intéresse tout particulièrement les électri- 
ciens au double point de vue de la produetion du carbure 
de calcium, d'une part, et de ln concurrence que ce 
nouvel illuminant peut leur susciter, d'autre part : il ne 
semble donc pas inutile de revenir sur les progrès réa 
lisés depuis notre article du 95 janvier dernier ('), en 
nous plaçant au point de vue spécial de l'éclairage domes- 
tique, et en laissant de clé les applications à l'éclairage 
des voitures de chemins de fer et de tramways, pour 
lesquels on a déjà obtenu des résullats satisfaisants, à 
l'aide d'appareils complexes manœuvrés par un personnel 
exercé. Les nombreux dispositifs réalisés ou réalisables 
peuvent se classer en trois groupes : 

#æ. Appareils à gaz liquéfié, 

b, Lampes portatives. 

€. l'etites usines domestiques, 

Nous allons examiner rapidement les avantages et les 
inconvénients respectifs de ces troïs systèmes. 


a. Appareils à gas liquéfié. — L'emploi du gaz liquéfié 
livré aux consommateurs dans des récipients, comme on 
livre déjà l'oxygène, l'acide carbonique et le chlore, est, 
sans contredit, la solution la plus simple et, en appa- 
rence, la plus rationnelle : c'est, très probablement, la 
solution de l'avenir, mais elle soulève, dans l'état actuel 
de Ia question, deux objections assez graves : 

4: L'acétylène liquide n'est pas encore commercial, et 
les prix auxquels on l'offre aux laboratoires (15 fr le kilo- 
gramme) sont absolument prohibitifs; 

2 L'emploi d endothermique dont la tempéra- 
ture critique est de 57° C, à la pression correspondante 
de 68 atmosphères, soulève encore, au point de vue de 
l'emploi domestique, des objections auxquelles on n'a 
pas jusqu'iei viclorieusement répondu : sans vouloir exa- 
gérer l'importance du danger, il nous semble qu'il ÿ en a 
un possible. I e liquéfié, en bouteilles, est donc 
la solution de di mais pas celle d'aujourd'hui. 

















du carbure. De plus, une lampe renfermant, par exemple, 
assez de carbure pour brûler six heures, et n'ayant brûlé 
que quatre heures la veille, peut encore fournir deux 
heures de lumière le lendemain, mais si l'on veut éclairer 
encore quatre heures, il faut, où bien jeter le carbure 
partiellement épuisé et refaire la lampe, ou bien éteindre 
la lampe au bout de deux heures et la remplacer par une 
nouvelle. Enfin, les manipulations journalières de ces 
lampes n'ont rien d'agréuble, l'odeur fortement allincée 
du gaz, l'action corrosive de la chaux hydratée lasseront 
rapidement le personnel le plus dévoué, N'insistons pas. 


e. Petiles usines domestiques. — C'est dans les petites 
usines individuelles que le carbure de calcium et l'acéty- 
lène trouveront, jusqu'à nouvel ardre, leur débouché le 
plus naturel pour l'éclairage des villas, châteaux, com- 
munautés, toutes les agglomérations plus où moins im- 

en un mot, mais assez pou importantes pour 
qu on ait pu y faire économiquement l'installation d'une 
usine à gaz où d'une usine électrique. 

Cette idée de principe semble rallier actuellement la 
plupart de ceux qui s'occupent d'éclairage domestique à 
l'acétylône. Nous connaissons, pour notre part, une demi- 
douzaine de systèmes plus ou moins pratiques déjà réali- 
sès, sans compler ceux en préparation, en projet. ou en 
rève. On retrouve dans tous les systèmes deux appureils 
distinets, caractéristiques : le gazomètre et le gazogène. 
Le gazogène est disposé pour maintenir automatiquement 
soit la pression, soit le volume constant, quel que soit le 
débit, en faisant arriver de l'eau sur le carbure de calcium 
plus où moins épuisé. Les uns profitent de l'abaissement 
de pression pour faire ouvrir un robinet ; d'autres utilisent 
le déplacement de la cloche, tantôt pour ouvrir un robi- 
net, tantôt pour produire un écoulement proportionnel à 
la dénivellation, ete. 

Les propriëtés spéciales du carbure de calcium nous 
ont conduit, après examen et étude pratique de ces 
diverses méthodes, à les rejeter loutes, à moins que l'on 
ne consente à faire usage d'un gazomètre de dimensions 
considérables, représentant deux ou trois fois la consom- 
mation horaire maxima de l'installation. On aurait alors 
un appareil coûteux et encombrant, solution peu élé- 
gante du problème. 

Il convient, à notre avis, de renverser les termes du 
problème : au lieu de verser l'eau sur le carbure de cal- 
cium, il faut, au contraire, jeter automatiquement le 
carbure de calcium dans l'eau. La chaux formée viendra 
se déposer au fond du gazogëne, qui peut être le gazo- 
mètre lui-même, et relirée par des purges périodiques. 

Nous né connaissons encore aucun appareil réalisé dans 

, sauf quelques Hampes porlatives encore à 


fe nous semble utile de iriger les nouvelles recherches, en 


attendant que l'acétylène liquide, devenu enfin commer- 
cial, supprime les recherches en supprimant la question. 


EN. 
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LEÏMATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
À COURANTS ALTERNATIFS TRIPHASÉS 
DE LA COMPAGME DE FIVES-LILLE 


Les systèmes de distribution d'énergie électrique par 
courants alternatifs sous la forme polyphasée l'emportent 
actuellement, à beaucoup d'égards, sur ceux par courant 
continu. 

Rappelons sommairement les avantages généraux des 
courants alternatifs, simples ou polyphasés : 

4° Suppression dans les machines génératrices et récep- 
irices du collecteur, organe à la fois onéreux et délicat, 
et qui est à peu près incompatible avec la production de 
très hautes tensions. 

2° Transformation aisée à tous voltages désirables, au 
moyen d'appareils dits frans/ormateurs, ne comportant 
aucune pièce en mouvement el fournissant lorsque c'est 
nécessaire une auto-régulation pratiquement parfaite 
(transformateurs sans pôles). 

5° Action négligeable sur les isolants, qui subissent au 
contraire de la part du courant continu une action électro- 
lytique appréciable : eelle action peut amener la destruc- 
tion rapide de la plupart des matières isolantes, surtout 
lorsqu'elle est favorisée pur l'élévation de la température 
ou du degré hygromètrique du milieu ambiant. 

D'autre part, les courants alternatifs polyphasés pré- 
sentent l'avantage particulier de se prèter à l'emploi de 
moteurs asynchrones possédant un couple de démarrage 
beaucoup plus important que celui qu'il est possible 
d'obtenir avec un moteur asynchrone à courants alterna- 
tifs simples: comme nous le verrons par la suite, il est 
assez facile d'obtenir des couples de démarrage plus où 
moins élevés et en satisfaisant à des conditions de fonc- 
tionnement très différentes, suivant les applications aux- 
quelles ces moteurs sont destinés. 

Nous rappellerons que les courants triphasés sont (par 
rapport aux biphasés et alternatifs simples) ceux dont 
l'emploi conduit au moindre poids de cuivre pour une 
ligne devant transmettre une puissance donnéé à une cer- 
laine distance, avec un rendement déterminé, dans les 
mêmes conditions de voltage simple; de plus, les géné- 
ratrices triphasées et les moteurs correspondants présen- 
tent une puissance spécifique plus élevée que celle obte- 
nue avec les courants alternatifs simples ou biphasés, 


pour des conditions identiques de puissance, de vitesse | 


“ment. Ces dernières considérations justifient 
nt jouissent plus particulièrement les appa- 
triphasés. 

H ives-Lille, connue universellement 
variété de ses constructions 

* ponts et Serre fer, 
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exigences qui peuvent s'imposer aux applications de 
l'ébctrotechnique dans ces différentes branches de l'art 
de l'ingénieur; elle construit entre autres, dans ses ateliers 
de Givors (Rhône), des séries complètes de gônératrices, 
de moteurs et de transformateurs à courants triphasés 
répondant aux besoins les plus divers de la pratique în- 
dustrielle. 


GÉNÉRATIICES turaaséss 


Les différents appareils à courants triphasès peuvent 
être montés de deux façons différentes : en triangle et en 
éloile; mais, quel que soit le mode de montage adopté, 
où pourra toujours définir le fonctionnement d'un appareil 
par les trois quantités suivantes : 

4 Le simple u : c'est le voltage efficace aux 
bornes de l'un des trois circuits; 

2 L'intensité par cireuit à : c'est l'intensité efficace du 
courant Lraversant un des Lrois cireuils, en ampères; 

% L'angle de décalage & : c'est l'angle de retard du 
maximum du courant sur celui de la différence de poten- 
tiel; la puissance émise où absorbée par cireuit est, en 
watts : 

P=u,i,c0s g. 


Lorsqu'il s'agit de moteurs, les charges sont égales pour 
les trois branches : il suffit alors d'indiquer pour l'une 
d'elles le voltige simple, l'intensité, et le cosinus de 
l'angle de décalage ; au contraire, pour l'éclairage, arrive 
presque lonjours que les trois cireuits sont inégalement 
chargés : il importe alors d'indiquer les valeurs des 
trois quantités précédentes pour chacun des cireuits, 
aussi le mode de montage, surtout si, par exemple, les 
moleurs sont montés en étoile et les appareils d'éclairage 
en triangle. 

Les génératrices triphasées de la Compagnie de Fives- 
Lille se raménent à deux types différents : 

4e Genératrices à induit mobile, plus spécialement 
destinées à li production de tensions relativement basses, 

% Génératrices à résistance magnétique variable ou à 
fer tournant, dans lesquelles tous les bobinages (induit et 
inducteur) sont fixes : les variali 
par l'une des bobines induites sont dues au déplacement 
d'une culasse en tôles de fer présentant une forme spéciale. 

Les génératrices polyphasées 
sentent un avantage ghnñral 
lier si gulièrement li © 1 
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néanmoins, comme nous allons le voir, ceci complique 
fort peu la construction, et en augmente seulement un 
peu le prix. La Ggure À est une vue perspective d'une génératrice 


GÉNÉRATRICES À INDUIT MOBILE 
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Génératrice à courants triphasés à induit mobile (S0 kilowalts). 
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8, CE 
ncipaux sous une | une fréquence de 50 pi 
volts environ par | Le noyau induit est composé de disques de tôle de fer 


le cas d'éc 


enflés sur un croisillon en fonte et serrés entre deux joues 
en bronze qui servent en même Lemps de supports aux 
fourches de connexions des barres induites. L'énroulement 
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est du genre tambour ondulé et divisé en trois cireuits: 
une des extrémités de chacun des circuits aboutissant à 
une bague commune (point neutre de l'enroulement en 
étoile), les 3 autres extrémités aboutissant à 3 bagues qui 
correspondent aux trois conducteurs principaux. 

Les enroulements indueteurs de ces machines sont en 
général largement prévus, de telle sorte qu'en augmentant 
l'alésage on puisse parvenir à remidre la réaction d'induit 
extrémement faible, en perdant simplement un peu plus 
dans l'excitation. 

Pour les génératrices d'une puissance inférieure à 
80 kilowatts, la carcasse induetrice est en fonte; pour 
celles de puissance supérieure on emploie l'acier fondu 
extra-doux. 

Le lableau suivant donne les principales données de 
fonctionnement de quelques-unes de ces dynamos (mon- 
loge en étoile). 


Mao, en watts [eos 3 =1}| 
absorbâe el 
ite, eu chevaux, ém| 


iron rs 
Puissanes utile,” en its, 
dans le cäs de moleurs| 
{cos 9=08) . LA 
Puissance absorbée curres- 
«a chevaux, en 


virun - - - - de 

Vitesse angulaire, en tours] 
pâr minute è 

Courant d'excilation, en aim: 

sous 110 volts 

Poids de l'induit, en kg. ; 

l'oids total de ln machine, 
en kg 





GÉNÉRATRICRS À FEI TOURNANT 


Les génératrices à fer tournant construites par la Gom- 
paguie de Fives-Lille sont de deux types principaux ne 
différant que par des dispositions de montage. 

La figure 2 est une vue perspective d'une génératrice 
de 140 kilowatts sous une tension composée de 2500 volts 
efficaces par phase à 180 tours par minute. La carcasse 
induetrice en acier coulé extra-doux a une section en 
forme de 2; l'enroulement inducteur, formé d'une bo- 
bine unique, est logé au fond de l'Y; à chaque jambe de 
V'U correspond une série de tôles segmentèes et disposées 
à joints croisés de manière à annuler les réluctances 
d'entrefer des joints; on a ainsi deux noyaux induits pré- 
sentant une série d'encoches dans lesquelles sont enrou- 
lées les bobines induites. 

Les variations du flux embrassé par chacune des 
bobines induites sont produites par le déplacement de 
culasses en tôles de forme spéciale, supportées par un 
volant qui ést eelui de la machine à vapeur duns le cas 
d'un accouplement direct. 
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Il est à remarquer que chaque encoche d'une série de 
tôles induites, celles intérieures por exemple, sont en 
regard d'une partie pleine des tôles extérieures, une bobine 
d'un cireuit quelconque sur l'un des noyaux étant à égale 
distance angulaire de deux bobines du même cirouit 
placées sur l'autre noyau; on obtient ainsi une réluctance 


pratiquement eonstante du circuit magnétique, ce qui 


permet de ne pas diviser la carcasse inductrice contre les 


courants parasites; il suffit de feuilleter les environs des 
bobines induites dans lesquelles le flux subit une série 
d'oscillations. 

Le nombre des culasses est nécessairement le tiers de. 
celui des bobines de l'un des noyaux induits, intérieur ou 
extérieur, pour l'obtention de courants triphasés, 

Ces machines étant destinées à l'accouplement diréct 
avec leur machine à vapeur ne possèdent qu'un palier 
supporté au centre de la carcasse inductrice par un demi- 
flasque à trois bras nervés; elle repose sur ses fondations 
par deux patins et un pied venus de fonte avec la carcasse, 

Dans un autre type de machine, c'est la carcasse polaire 
qui tourne à l'intérieur de la couronne induile fixe. 
Celle carcasse présente deux rangées de pôles; il n'y à 
qu'une bobine induetrice de grand dinmètre; l'enroule- 
ment induit est à tambour et divisé en deux portions 
égales correspondant aux deux rangées polaires, 

Voici les constantes principales de quelques machines à 
fer Lournant, les machines À appartenant à la première 
catégorie de machines, et les machines O à la seconde; 
la fréquence est de 50 périodes par seconde. 


Dovs- | Dasoo. 
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MOTEURS TRIPHASÉS 


Les moteurs à courants triphasés construits par la Com- 
pagnie de Fives-Lille se différencient les uns des autres, 
d'abord par le genre d'enroulement des inducteurs 
(anneau où tambour), et ensuite par les conditions de 
démarrage. 

La figure 3 représente un moteur triphasé avec enrou- 
lement ioducteur en anneau; ln figure #, un moteur à 
cnroulement inducteur en tambour, avec fourches de 
connexion; la figure 5 montre l'applic: 
triphasé à une turbine essoreuse ordinaire de sucrerie, 
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à courants triphasés à fer tournant (140 kilowatts). 
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Tous ces moteurs sont d'une construction simple et 
robuste; le noyau induit est constitué par une série de 
disques de tôles montés sur un croisillon emmanchè 
sur l'arbre à la presse hydraulique, et serrées entre deux 
joues dont l'une est venue de fonte avec le croisillon et 
V'autre rapportée et maintenue par une fretie en fer. 
Le noyau induit ainsi constitué est pereë d'une série 
de trous également espacés dans lesquels passent les 
barres d'induit; les extrémités de foutes les barres sont 
réunies de chique côté par une bague dite de court- 
cireuit. 

Le système indueteur est composé également d'un noyau 
de tôles cylindrique et concentrique au premier; ée noyau 
porte intérieurement une série d'encoches longitudinales 
dans lesquelles sont logés les fils inducteurs; dans le cas 
d'un enroulement en tambour et à fils, des laquels spé 
ciaux supportent les conducteurs, 

Afin de diminuer l'influence de la dispersion magné- 
tique, les encoches dans les tôles aboutissent toujours à 
la périphérie, la distance entre les bords des encoches en 
ce point variant de 4 à 5 mm; pour la même raison, on 
n'emploie jamais plus d'une rangée de barres et on les 
place très près du contour extérieur, 

En général, les moteurs à faible résistance d'induit ont 
un excellent rendement en charge, le couple normal étant 
obtenu avec un glissement très faible; mais ils ont 
l'inconvénient d'avoir au démarrage un couple peu 
élevé, ce qui conduit à employer ces moteurs avec des 
ermbrayages qui n'entrent en action qu'une fois le moteur 
lancé à sa vitesse; un autre arlifice consiste à détendre la 
courroie au moment du démarrage, et à la tendre ensuite. 
Du reste, un grand nombre d'applications ne demandent 
pas un démarrage en charge, et les moteurs dont nous 
parlons ont presque toujours un couple suffisant pour 
vainere les faibles résistances passives du départ. Néan- 
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moins, pour les moteurs de ce genre d'une puissance 
supérieure à 50 chevaux, on prévoit ordinairement 
1 rhéostat liquide de démarrage que l'on introduit dans 


Fig. &. — Molour triphasé avec enroulement inducteur en anneau. 


le circuit indueteur, afin de diminuer l'i-coup qui se pro- 
duit à ce moment. 

Le tableau suivant donne les éléments de fonction- 
nement de ces moteurs; ils marchent avee une fréquence 
de 50 périodes de seconde; ceux d'une puissance supé- 
rieure à 5 chevaux sont ordinairement rounis d'un 
rhéostat liquide de démarrage: le mode de montage est 
celui en étoile, 


DRjue | Hyor de. Dis | DRiunr 
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Puissance utile, en chevaux, environ 


Voltage entre deux conducteurs . 
Vitesse angulaire, en tours par minute 
Décalage, <0se= 4 
Rendement industriel 4= 

Poids de l'induit, en kg. - 

Poids total du moteur, en kg - 


Eu 


258 
Sa 


Pour les applications nécessitant un couple de démar- 
rage important, un moyen simple d'augmenter le couple 
au démarrage entre certaines limiles consiste à intercaler 
des résistances dans l'induit; mais ceci oblige à employer 
des bagues collecteuses et des balais, que ce soit l'induit 
ou l'inducteur qui tourne. 

Mais il existe des cas où l'emploi de contacts frottants 
æst inacceplable; c'est ce qui se présente entre autres 
pour les turbines à sucre : le couple de démarrage doit 
être très fort dans ces turbin oute la masse devant 
wrdinairement atteindre sa vitesse normale en deux 
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minutes environ; la Compagnie de Fives-Lille construit 
pour ces applications spéciales des moteurs sans bagues 
ni balais, dans lesquels l'enroulement induit à une 
résistance relativement forte; à cet effet, les barres portent 
à leurs extrémités des lames en forme de développantes 
onnecter à deux bagues de court-circuit 

rès de l'arbre, alors que dans les moteurs ordi- 

naires elles sout près de la périphérie; le métal des 
barres proprement dites est toujours le cuivre, de manière 
à ne pas avoir un trop grand échauffement dans les par- 
lies encastrées, mais par contre les développantes sont, 
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suivant les cas, en cuivre, en laiton ou en fer, ces deux 
derniers métaux ayant une résistivité de beaucoup supé- 
rieure à celle du premier, 

On obtient ainsi, en sacrifiant fort peu sur le rende- 
ment, des moteurs essentiellement pratiques et qui ont 
trouvé aussitôt de nombreuses applications. 


Turbine Hubner, — La Compagnie de Fives-Lille a 
réalisé, à la suererie d'Abbevillé ainsi qu'à la raffinerie 
Sommier, des applications fort intéressantes des moteurs 
{riphasés à l'actionnement des turbines à sucre système 
Hubner: la difficulté consistait à obtenir dans ces appa- 
reils deux vitesses : en effet, on commence par tourner à 























Fig. 4. — Moteur iriphasé avee enroulement fnduéteur en tamibotar. 


environ 500 tours, puis l'on remplit la turbine de masse 
cuite qui vient se loger dans une série de cellules ayant 
la forme des plaquettes à obte on conserve la vitesse 
de 500 lours jusqu'à ce que les sirops contenus dans la 
masse soient : on verse alors les 
sirops de clairçage et l'on porté la v à 1000 tours. 

Pour obte valeurs de une solu- 
tion consiste de commu- 
tateur, le : servant la 
mème gém 


rice au même vollage; mais comme le | 


nombre des bobines induetrices est loujours assez consi- 


dérable, surtout pour un grand moteur, il en résulte des 


de commutation très compliqués, 
la Compagnie de Fives-Lille préfère 
employer deux génératrices avec deux périodes diffé- 
reules, 50 et 25; si le voltage est le même aux bornes des 
génératrices, on fait travailler le fer aux mêmes 
inductions pour les deux vitesses, en partageant chacune 
| des phases de l'euroulement inducteur en deux parties 
égales que l'on couple en tension dans le cas de la plus 
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petite vitesse et en quantité dans celui de la plus grande ; 
le commutateur qui permet d'actionner le moteur par 
l'une ou l'autre génératrice et opère en même temps le 
couplage convenable est alors Lrés simple; de plus on 


La figure 6 repr 
e Hubner aeti 


e 


aisseur, mais de largeui 


peut faire varier la vilésse dé la génératrice en fonetion- 
nement et brancher ensuite sur l'autre à sa vitesse de 
régime, c'est-ä-dire obtenir de grandes variations de 
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division des bobinages; dans d'autres types, l'un des 
bobinages, eelui à hate tension par exemple, est recou- 
vert par l'autre; eette disposition est surtout adoptée 
avec la construction verticale; on réserve alors un certain 
vide entre les noyaux et le bobinage à haute tension d'une 
part, entre les deux bobinages d'un même noyau d'autre 


LU 


part, de manière à obtenir une cireulation d'air assez 
ac dans les grands transformateurs surtout, eeci 
procure une ventilalion parfaite des noyaux et des bobi= 
mages. 

Les imductions dans le ler des noyaux sont toujours 
très faibles: leur valeur maxima ne dépasse guère 


Fig, 2. = Transformateur à courants triphasés de 13 Compagnie dé Fives-Lille. 


3000 gauss pour une fréquence de 50 périodes par 
seconde; le rendement de ces appareils varie de 
95 pour 100 pour celui de 20 kilowatts à 98 pour 100 


POISSANCE EN KILOWATTS 


pour celui de 160 kilowatts, Voici les principales don- 
nées des transformateurs à noyaux horizontaux, dont la 
figure 7 montre les dispositions. 





Voltage de la haute tension entre deux condue- 
teurs 

Rendement à ploino charge 

Poids, en M 


la difficulté qu'il y avait à faire de 1 
u'existe plus: en ployant des 
action d'induit (grand entrefer), 


le vollage entre deux conducteurs est pratiquement indé 


So 





où {000 [soon 
ou! 0%! 0: 
wo [oo | so 


DUT 


| pendant de la charge, ce qui permet même de faire à la 


lois de l'éclairage et du transport d'énergie électrique par 
courants triphasès; plusieurs stations centrales, notam- 
ment celles de Strasbourg et de Dresde, fonctionnent du 
reste avec ce système, 

Le système de distribution par courants triphasès 
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sont reliés l'un à la terre, l'autre à une longue barre de 
fer disposée sous la voiture pour venir en contact avec 
des touches ayant la forme de boutons ou de macarons 
de 400 mm de diamètre environ et dont le sommet fait 












































saillie sur le sol de 10 à 15 mm environ. Ces touches sont 
placées entre les rails, et leur écartement.cst tel que les 
barres de contact qui ont à peu près la longueur des 
voilures soient toujours en prise avec deux touches; de 

















— Coupe transversale. 





celle manière le circuit de la batterie de la voiture est 
fermé sans interruption par les touches correspondantes. 
D'ailleurs ces dernières ont leur surface striée de manière 








Fig. 6. — Vue en plan. 


ches placées à côté des premières el par où les voitures 
prendront le courant qui leur est nécessaire pour les 
faire mouvoir, comme on le verra plus loin. 

Ces barres sont d'ailleurs suspendues au moyen de 
ressorts afin d'amortir les chocs au moment du contact 
avec les touches. 

Les touches dont il vient d'être parlé forment les extrè- 
Inités d'un commutateur électromagnétique placé dans 





Fig. à. — Coupe longitudinale. 


à empécher les chevaux de glisser lors de leur passage. 
Une seconde barre de fer est placée sous la voiture paral- 
lèlement à la première et vient en contact avec des tou- 











Fig. 7. — Ensemble de la bolte du commutateur et de son enveloppe. 


une boite enterrée dans la chaussée à côté de la voie dans 
le cas d'une voie unique, et dans l'entre-voie dans le cas 
d'une double voie. 

Lorsqu'une voiture passe sur une série de touches, le 
cireuit de sa batterie est fermé par la barre et la touche 
correspondante; l'armature de l'électro-aimant du com- 
mutateur est attirée, el dans ce mouvement elle & la 
communication entre la conduite électrique principale 
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(chargée à 500 volts par l'usine centrale) et la touche 
voisine de la première d'où, par la barre de contact cor- 
respondante, le courant passe aux éleetromotenrs de la 
manière ordinaire. 

Dès que la voiture a dépassé cette série de touches, Les 
barres de contact ne sont plus en contact avee les touches 
considérées, le courant de la pile de la voiture ne passe 
plus dans l'électro du commutateur; l'armature de celui-ci 
retombe sous l'action de son propre poids et de celle 
d'un ressort antagoniste, interrompt le courant pris à 
l'usine centrale ét ne le laisse plus aboutir à li touche 
correspondante aMeurant le sol. De sorte que quand la 
voiture est passée, il n'y a aucun danger à ce que les 
personnes où les chavaux viennent à passer sur ces tou- 
ches; en d'autres mols, les touches ne sont pas chargées 
électriquement à moins qu'elles ne soient recouvertes par 
les voitures mêmes, En effet, nous avons vu plus haut que 
la longueur des barres de contact et l'espacement des 
touches sont Lels qu'il y ail toujours deux touches en 
contact avec les barres correspondantes, ce qui a pour 
effet de ne jamais interrompre le circuit des piles de La 
voiture. 

La disposition représentée sur les figures 1 à 3 ne com- 
porte que deux touches, car les retours du courant, tant 
pour la batterie de la voiture que pour la conduite élec- 
irique venant de l'usine centrale, se font par la terre; 
mais La mème Compagnie a une disposition dans laquelle 
le retour du courant de la batterie se fait par une touche 
spéciale; il faut alors trois touches en ligneel trois barres 
de contact sous les voitures; c'est là une complication 
coûteuse el qui ne parait pus bien utile. 

Les commutateurs sont représentés figures #, 5 el 6; 
les bobines de l'électro-aimant se composent de deux par- 
lies, une de fl fin qui reçoit le courant de la petite 
batterie portée par les voitures, l'autre en gros fl qui 
reçoit le courant f urni aux électromoteurs pur l'usine 
centrale. L'action de ce second cireuil est simplement de 
renforcer celle du premier pour augmenter la force d'at= 
traction de l'électro-aimant afin d'assurer un bon contact. 

L'armature de l'électro-aimant attirée par l'action de la 
batterie de la voiture, amêne en contact deux jeux de 
plaques de charbon. Dans un de ces jeux les plaques 
de charbon sont relites ensemble électriquement, tandis 
que sur l'autre jeu elles sont isolées et reliées, l'une à la 
conduite électrique venant de l'usine eentrale, l'autre à 
la touche correspondante sur la chaussée en traversant la 
bobine en fl gros de l'électro-nimant, De cette façon, 
quand les quatre plaques de charbon sont en contact, la 
communication est établie entre la conduite principale et 
la touche correspondante. 

On emploie des plaques de charbon parce qu'elles ne 
se collent pas l'une à l'autre sous l'action du courant. 

Comme lindiquent les Ggures 4 et 5, ce commutateur 
est renfermé dans une boite dont la parlie supérieure « la 
forme d'une cloche à plongeur: le pourtour de la partie 
inférieure de celte cloche est pourvu d'une gorge qui vient 
ellé-mème s'emboiter dans la gorge du socle dont celui-ci 








l'est pourvu sur son pourtour. Celte dernière gorge est 


remplie d'huile, et l'on obtient ainsi un joint en chicane | 
fait à l'huile, ce qui empêche la boue et l'humidité dé 
pénétrer dans la boite du commutateur. 

Cette dernière est elle-même placée dans une enisse 
parallélépipédique en fonte, comme le montre la figure 7, 
et dont le couvercle affleure le sol de la chaussée. 

Les conducteurs distributeurs du courant de l'usine 
centrale et ceux qui vont aux touches pénètrent dans 
celte cuisse eu fonte, puis dans la cloche du commutateur 
par des trous ménagés à cet effet dans le fond du socle 
et que le conducteur électrique remplit complètement. 
Avec celte disposition, la double boite avec joint à l'huile 
pour la cloche, on conçoit que l'intérieur de celte dér- 
uière doit rester bien sec, même si la surface de ln 
chaussée est recouverte d'eau. 

Pour terminer il faut signaler la disposition par laquelle 
sont réunies les parties électriques des deux parties de la 
cloche: la partie supérieure ou cloche proprement dite 
porte à son sommet l'électro-aimant, la traverse qui li 
soutient, son armature avec ressort et les plaques de 
charbon. 

Le courant arrive et sort par le socle comme nous 
V'avous déjà dit plus haut, et en tous cas, les conducteurs 
aboutissent à des bornes isolées formées par d'assez lon- 
gues liges fendues à leur extrémité supérieure et qui 
viennent s'introduire en formant contact dans des trous 
circulaires constituant les bornes de la partie supérieure 
at dont la partie inférieure desdits trous est évasée de 
manière qu'en plaçant simplement la eloche sur son socle 
le contact s'établisse à coup sûr, la partie supérieure de 
la Lige formant ressort. R. Sécurca. 


REVUE 
DES SOCIÈTÉS SAVANTES ET INDUSTRIELLES 


ACADÉMIE DES SCIENCES 


Séance du 25 mars 1806. 


Sur les radiations invisibles émises par les sels 
d'uranium. — Note de M. Hexnt Breouenes. (Eztrait.) — 
40 Action sur les corps électrisés. — Dans une des dernières 
séances de l'Académie, j'ai annoncé que les radiations 
invisibles émises par les sels d'uranium avaient la propriété 


de décharger les corps éleetri j'ai continué l'étude 
de ce phénomène au moyen de l'élee roscope de M. Hur- 
muxeseu et j'ai pu constater, autrement que je l'avais Fait 
par la photographie, que les radiations en question tra- 
versent divers corps opaques, en particulier l'aluminium 
et le cuivre. Le platine a présenté une absorption beau 
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coup plus considérable que les deux métaux précédents. 

Lorsque l'on suit le rapprochement progressif des 
feuilles d'or de l'électroscope pendant la décharge, on 
reconnait que, pour des écarts qui ne dépassent pas 30°, 
les varialions angulaires sont très sensiblement propor- 
Lionnelles au temps, de sorte que ln vitesse du 
ment où la fraction de degré dont les feuilles d'or se 
rapprochent en une seconde peut donner une idée des 
intensités relatives des radiations actives, Je rapporterai 
seulement ici les nombres relatifs à l'absorption au travers 
d'une lame de quartz, perpendiculaire à l'axe el ayant 
5 mm d'épaisseur. Les vilesses sont exprimées en secondes 
d'arc et en secondes de temps. 

Une lamelle de sulfate double d'uranyle et de potassium, 
placée au-dessous des feuilles d'or, dissipait la charge de 
l'électroscope avec une vilesse représentée par 22,50. 
L'interposition de la lame de quartz a réduit la vitesse à 
5,43; le rapport des deux nombres est 4,15. 

J'ai cherché si les radiations émanées de Ia paroi 
phosphorescente d'un tube de Crookes étaient affaiblies 
par la même lame de quartz dans un rapport qui fût du 
même ordre de grandeur. Un tube de Crookes à ët 
disposé à l'extérieur de l'électroscope, en regard d'une 
des faces de la lanterne dont le verre avait été remplacé 
par une plaque d'aluminium de 0,42 mm d'épaisseur, et 
devant celte plaque on avait placé un écran en cuivre 
percé d'un trou cireulaire de 15 mm de diamètre, Les 
radiations au travers du cuivre sont assez affaiblies pour 
que leur effet pût être négligé dans l'expérience présente. 
Lorsque le tube de Crookes élait excité par une bobine 
d'induetion, les feuilles d'or de l'électroscope se rappro- 
chaient rapidement, environ de 1° en #*,4, ce qui cor- 
respond à une vitesse de 2571,#, exprimée au moyen des 
unités adoptées plus haut. 

Lorsque la lame de quartz bouchait l'ouverture cireu- 
laire, la vitesse de la chute des feuilles d'or devenait 
163,65, soit 15,7 fois plus petite. 

L'affaiblissement est près de quatre fois plus grand 
dans le second cas que dans le premier, mais il est du 
mème ordre de grandeur. C'est le seul point que cette 
expérience mette e dence. L'observation n'est pas 
contraire à l'hypothèse probable qui at ibuerait la difé- 





tions. L'expérience a montré que la lamelle cristalline 
convenablement isolée ne se chargenit pas, Lout en déchare 
geant l'électromètre; en outre, une lamelle mise pendant 
longtemps en présence de l'appareil ne lui a communiqué 
aucune charge. 


Sur un moyen de communiquer aux rayons de 
Rüntgen la propriété d'être déviés par l'aimant. — 
Note de M. A, Larax, présentée par M, 4, Cornu. — Ayant 
entrepris quelques recherches sur les rayons de Rüntgen, 
j'ai pensé qu'il serait utile d'examiner si, parallèlement 
au phénomène de ln décharge des corps électrisés provo- 
quée par ces rayons, il ne se produisait pas un change- 
ment dans leur nature. Des considérations fondées sur 
certaines analogies m'ont conduit à supposer que, si 
pareil fait était exact, les rayons modifiés devaient être 
sensibles à l'action d'un champ magnëtique. C'est dans 
cette idée que j'ai entrepris, à la date du 4 mars, l'expt- 
rience suivante. 

Au-dessous d'un tube de Crookes et à environ 0,5 om 
de la partie la plus brillante, je dispose un écran en 
plomb pereë d'une fente de 2 mm de large: 0,04 m plus 
bas, un second écran en plomb, portant une fente de 
5 mm de large, complètement fermée par une feuille 
d'argent excessivement mince, supporte un fl de platine 
de 1,5 mm de diamètre, exactement placé dans l'axe de 
l'ouverture et en face de la lamelle d'argent, 

Ce dispositif permet, comme on le voit, de projeter sar 
une plaque sensible placée au-dessous l'ombre du fil de 
platine, à l'aide du faisceau de rayons déterminé par les 
deux fentes. 

Pour modifier ces rayons, je relie la feuille d'argent au 
pôle négatif de la bobine d'induction qui actionne le 
lube, de telle sorte que le faisceau qui la traverse à nècus- 
sairement subi l'influence de l'électrisation. 

Lss rayons électrisés passent ensuite entre les armatures 
d'un électro-aimant capable de produire un champ d'en- 
viron 400 unités C.G.S. dont les lignes de force sont 
parallèles aux fentes; ils viennent enfin rencontrer La 
plique sensible convenablement entourée de papier noir 
et firée si un support invariable. 

Afin de constater l'existence d'une déviation même très 
faible, je place pendant la première moitié de l'expérience, 
sur la partie droite de la plaque sensible, un écran en 
plomb que je fais glisser sur la partie gauche au moment 
où l'on change le sens du courant dans l'électro. De cette 
manière, l'éloignement des deux segments de l'ombre 
portée par le fil donne la mesure du double de la dévia- 
lion produite par le champ magnétique. 

Dans une première expérience, en plaçant la plaque 

à 8 em seulement des LTÉE de l'électro- 


| un certain point à une illusion d'optique. 


U n'en est plus de même si l'on porte à 15 em la 
| distance de la plaque; on obtient alors une épreuve 
lable à celle que j'ai l'honneur de présenter à l'Aca- 





dm ui ne RER sur l'exactitude de 


PTE ed te ee nl 
mème règle que celui des dèviations magnètiques des | 
Lo cathodiques à l'intérieur du tube de Crooles. 

J'ai répété la même expérience dans des condition 
absolument identiques, Rey fes deuxième écran, 
et j'ai obtenu deux ombres qui se prolongent exactement, 
Eu est conforme au fait déjà conou qu'un champ 
RER est sans aclion sensible sur les rayons de 

üntgen. 


Sur l'action mécanique émanant des tubes de 
Crookes. — Note de M, JR, lronenc, présentée par 
M: Maseart. — Hans le n° G (10 février 1806) des Comptes 
rendus, MM. Gossart el Chevalier ont montré que, dans 
le voisinage d'un tube de Grovkes, un radiomètre mis en 
mouvement par une chaleur étrangère se cale devant le 
tube, avec une orientation bien fixe, après des oscillations 
pendulaires. 

Les résultats de ces recherches offrent un intérät parti 
eulier, parce qu'ils semblent indiquer une méthode exacte 
de mesurer l'intensité de rayonnement, si l'on peut 
démontrer que les actions mécaniques observées ont la 
même origine que les actions photographiques. 

J'ai donc répété les expériences citées et j'ai obtenu les 
mêmes résultats. Mais, en employant un pendule élec- 
trique ordinaire, pour voir s'il serait possible de produire 
ces phénomènes dans l'air à la pression ordinaire, j'ai 
constaté que toutes les actions observées sur le radiomètre 
tiraient leur origine de la couche bien connue d'électri- 
cité positive avec laquelle la surface extérieure anticatho- 
dique du tube de Grookes est couverte pendant la décharge, 
Le calage du radiomètre, les oscillations pendulaires 
autour d'une position d'équilibre, l'influence de lu dis- 
tance du tube sur la force exercée se montrent absolu- 
ment identiques avec les aclions qu'on observe en appro- 
chant du radiométre un conducteur chargé positivement 
d'une forme ressemblant à celle du tube. 

Quant à la perméabilité pour les actions mécaniques, 
les corps signalés comme lransparents sont des dièlee- 
tiques, et les corps opaques sont de bons conducteurs, 
lesquels n'étant pas isolés du sol ont empêché l'influence 
de la couche éleetrique du tube sur les aileltes mêtal- 
liques du radiomètre. En renfermant le radiomètre dans 
un cylindre de Faraday, lormé d'une feuille d'étain mince 
qui n'arrête pas l'action photographique, on trouve que 
le rayonnement du tube n'y produit pos plus d'action 
mécanique que ne le fait, dans les mêmes conditions, un 
conducteur chargé d'électricité, Dans ces circonstances, 
il m'a été possible d'obtenir des photographies de Rôntgen 
à travers un radiomèlre sans y apercevoir la moindre 
race des actions mécaniques. 

La persistance du caloge du radiomètre, après que le 
courant a été interrompu, tire évidemment son origine de 
la même source, la change électrique du verre ne se per- 
dant que lentement dans l'air arabiant, En ôtant, d'une 





Lrouve que l'action sur le radiomètre dispi 
uément, si l'influence n'a pas duré assez 
induire des couches électriques sur les p 
mètre. 

outes les modifications que subit, d'après les 
le champ de force mécanique par des aimants, des co 
électriques, ete., s'expliquent également par les variations 
du champ électrique par l'introduetion des corps condue- 
leurs. Un aimant n'agit done que dans cette 
eune différence n'étant perceptible entre les actions | 
deux püles. A 

De tous ces faits nous coneluons que les phénomènes 
observés par MM. Gossart et Chevalier sont dus à l'influence 
de la couche d'électricité positive de la surface extérieure 


du tube sur les ailettes métalliques du radiomètre el n'ont 


rien à faire avec les rayons de Rôntgen. 


Origine des rayons de Rôntgen. — Note de M. Jeux 
Penn, présentée par M, Mascart, (Extrait) — Le profes 


| seur Hôntgen a dit, dans son Mémoire, que les ble x 


n'émanent pas des électrodes, mais des régions où les 

rayons cathodiques frappent la paroi du tube à vide. 
Mème, en prenant une paroi d'aluminium, il a prouvé que 
la fluorescence visible est inutile. Pourtant, l'accord ne 
s'est pas fait, et des résultats d'apparence contradietoire, 
ont été récemment publiés, J'ai done tenté de nouvelles 
expériences à ce sujeL. Elles montrent que les rayons À 
se développent electivement sur les parois internes du 
tube, plus généralement aux points où un obstacle quel 
conque arrête les rayons cathodiques, et pas en d'autres 
points. 

En résumé, aux points où une malière quelconque 
arrête les rayons cathodiques, se développent des rayons 
de Rônigen, etilne parait pas s'en développer en d'autres 
points. 

Ces rayons divergent dans toutes les directions; seule= 
ment certaines substances, telles que le cristal, les absor- 
bent rapidement; on comprend ainsi pourquoi les tubes 
en cristal ont un rendement faible, quoique Ja production 
y soil intense. Toute l'importance pratique des luibes à 
fluorescence verdâtre résulte de la transparence du verre 
dont ils sont formés ("). 


Recherches concernant lespropriétésdes rayons X. 
— Note de MM le prince B. Gaurraxs et À, ve Kannoyrrar, 
présentée par M. L. Cailletet. (Extrait) — En poursui- 
vant, avec de nouveaux lubes de Grookes, de formes 
diverses, les recherches que nous avons déjà soumises à 
l'Académie, nous avons obtenu de nouvelles photogna= 
phies d'après lesquelles les centres d'émission des 
rayons X sont nettement caractéri 

D'après l'ensemble de nos reche 


hes, l'existence, dans 
quelques cas, d'un centre d'émission d'origine anodique 
semble être mise désormais hors de doute, On observe en 





{) Travail fait au laboratoire de physique de l'École normale 
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outre quelquefois que, si l'on intérvertit l'anode et la 
cathode, le nouveau centre anodique se produit là où se 
trouvait auparavant le centre cathodique, mais ce dernier 
est toujours plus intense. 

Pour expliquer l'ensemble des faits observés, nous 
avons, dans notre note précédente, proposé l'hypothèse 
des foyers, qui semble bien correspondre à Lous les détails 
de nos expériences et qui, d'ailleurs, est d'accord avec 
ce fait, que les centres d'émission se trouvent d'ordinaire 
dans le voisinage de l'endroit où le verre du tube de 
Grookes devient fortement fluorescent, vu que c'est prés 
cisément là que l'action des rayons cathodiques se con- 
centre. C'est cette hypothèse qui nous paraît offrir le plus 
de vraisemblance... 

Il se présente une autre question. Les rayons X corres- 
pondent-ils à des vibrations longitudinales ou à des vibra- 
lions transversales ? Cette question pourrait être tranchée 
si l'on pouvait démontrer qu'ils se polurisent. 

Les premières recherches que nous avons entreprises à 
ce sujet ont échouë. Nous avons alors fait préparer trois 
petites plaques de lourmaline trés minces (environ 
0,5 mm d'épaisseur). Sur la plus grande se posaient les 
deux autres, une parallèlement ct l'autre perpendieulai- 
rement à la première, S'il y a polarisation là où les pla 
ques sont croisées, on doit s'attendre à voir l'action des 
rayons X affaiblie. 11 va sans dire que l'action de la 
lumière ordinaire à étà exelue ét qu'on a changé plusieurs 
fois la position relative des pelites plaques, afin d'éli- 
miner toute influence d'inégale épaisseur où de manque 
d'homogénéité. Dans les huit épreuves obtenues, on peut 
distinguer que là où les plaques out été croisées l'action 
pholochimique des rayons X a été moindre. 

Où peut en conelure que les rayons X se polarisent et, 
par suilé, qu'ils correspondent à des vibrations transver- 
sales. 


Sur la réduction de temps de pose dans les pho- 
tographies de Rôntgen. — Note de MM. Groncrs Mrstix. 
(Extrait) — J'ai l'honneur de communiquer à l'Aca- 
démie, au sujet des myons de Rônigen, un perfectionne- 
ment qui permet de réduire encore, dans des proportions 
notables, la durée de la pose. Il consiste à se servir d'un 
électro-aimant, où mème d'aimants permanents, pour 
créer LS bnp magnétique perpe laire aux rayons 

ri ar ce procédé, on 
tache fluo- 


e passer la totae 
sur la calotte de 
diminuer la 
dans les diffé- 











et à mesure qu'il se larme un léger dépôt brun qui finit 
pur rendre celle région inactive; on peut, au contraire, 
en déplaçant très peu l'électroaimant, utiliser chaque 
fois une partie nouvelle (f). 


Procédé permettant d'abréger le ne pose 
pr la aux — Note de 
M. Bieurwssi, présentée par M. étre Es 


... Pour abréger le temps js de pose, dans là photographie: 
corps opaques, j'ai cherché à mettre à profit la pu un 
possèdent les raçons X de rendre lumineux certains 


fluorescent... 

Je prends une plaque sensible (A. Lumière) face en dessut, 
je la recouvre d'une feuille de’ papier enduite d'une couche - 
dé platinocyanure dé bargum, de manière que les deux sur- 
faces préparés se lonchent : Are le tout dans deux 
feuilles de papier a je place ensuite, sur la plaque siasi 
disposée, les objets à Borel ur Les 
rayons X à ln manière ordinaire. Il va sans dire que la couebe 
sensible de la plaque doil se trouver en dessus, el non en 
dessous, puisque les rayons X ne traversent pas le verre, et 
que, par conséquent, la feuille de papier fluorescent doit se 
trouver entre la plaque et l'objel. 

Par ca procédé, le squelette de la main à été obtenu en dix 
minutes; une Épreuve, montrant des piéces de monnaie et un 
crayon porle-mine, en trois mérutes seulement; malgré celle 
pose si courte, on voit fort bien Hi mine à l'intérieur du 
crayon. 

On peut également employer d'anires sels Muorescents, J'ai 
obtenu de boanes épreuves avec le bisulfate de quinine, ingis 
ce sel demande une pose plus longue, le double environ. 

La bobine dont j'ai fait usage donne 10 cm d'élincelles avec 
S éléments Radignet au bichromate de potasse. 


Réduction du temps de pose dans la photographie 
par les rayons X. — Note de MM. À. Duver et Bmx. 
Sas, présentée par M. d'Arsonval. (Rrtrail.) — Nous 
nous sommes proposé, en employant seulement le dispo 
sitif le plus facile à réaliser, pile, bobine et tubes de 
Crookes, sans avoir recours à des courants très intenses 
el tout en interposant un diapliragme, dont ka ii 
n'augmenterait l'intensité du faisceau utilisé qu'aux dépens 
de la netteté, de réduire la durée du temps de pose nèces- 
saire pour l'obtention de photographies des diverses 
régions du corps humain. 

À cet effet nous avons cherché à augmenter, toutes 
choses égales d'ailleurs, la puissance d'un tube de Crookes 
et avons obtenu des résultats salisfaisants en déviant par 
un aimant le faisceau intérieur des rayons cathodiques. 
Ce faisceau, dans nos tubes, est constitué par des rayons 
qui divergent à partir de la éathode; il y avait done lieu 
de croire qu'en déviant ces rayons de manière à leur faire 
rencontrer la paroi en verre plus près de la cathode, alors 
qu'ils nè se sont pas encore notablement dispersés, on 
dèterminerait une fluorescence plus intense et l'on accroi- 


CE} Pour explorer le champ autour des tubes dé Rüntgen, j'em- 
ploie un photomètre dent la descriplüion paraîtra prochsinement 


| duns le Journal de phynique; il permet de mesurer en unités fixes 


T'écloirement en rayons X, Je l'ai uülisé pour vériler la loi du 


carré des distances 





réduire 
L'expérience a confirmé ces prévisions 


Sur les rayons X. — Extrait d'une lettre de M. Pn- 
rsauxoir à M. Lippmann. — …. En employant un tube de 
Puluj excité par une machine Wimshurst, j'ai obtenu une 
épreuve photographique en deur secondes. Cette durée 
de pose était amplement suffisante, ln plaque phospho- 
resceute du tube étant à 4 em de la plaque. 

Permeitéz-moi de rappeler, à ce propos, que dans le 
Mémoire dont une partie a été reproduite par les Comptes 
rendus|!}, j'ai donné une solution, au moins partielle, de 
la question posée par M. H. Poincar® (Revue générale des 
Sciences, p. 56) : « On peut alors se demander si tous les 
corps, dént Ki fluorescence est suffisamment intense, 
n'émeltent pas, outre des rayons lumineux, des rayons X. 

J'ai démontré en outre la non-influence des actions 
éleetrostatiques sur les rayons X. Enfin, j'ai montré de 
mon côté, concurremment avec d'autres physiciens, la 
transparence du diamant pour ces rayons, ét leur action 
déchargeante sur un corps électrisé. Ce corps était l'amal- 
game de sodium contenu dans un tube d'Élster et Goitel. 


Sur le pouvoir de résistance, au passage des 
rayons Rôntgen, de quelques liquides et de quel- 
ques substances solides. — Nole de MM. Beruxaun et 
Lauessr, présentée par M. Henri Moissan, (Extrait) — 
Dans une Note eommuniquée à l'Académie dans la séance 
du 2 mars, nous avons exposé la méthode expérimentale 
à laquelle nous avons dû recourir pour entreprendre cette 
étude; nous donnons aujourd'hui quelques-uns des résul- 
tats auxquels nous sommes arrivés, (Suiveut les résultats.) 

L'opacité des corps semble croître avec les poids ato- 
miques (pour les solutions salines) du métal et du métal- 
loïde. 

Application. — L'un de nous, M. Bleunard, a eu l'idée 
d'appliquer le pouvoir d'opacité des bromures alcalins à 
la photographie des caractères écrits avec de l'encre addi- 
tionnée de bromure de potassium. Une lettre écrite avec 
une pareille encre, mise sous enveloppe, a été complète 
ment et lisiblement reproduite sur la plaque sensible, 

Nous nous promeltons de continuer ces recherches, en 
les appliquant également aux gaz, recherches que, jusqu'à 
présent, nous n'avons qu'effleurées. 


Action des rayons X sur les pierres précieuses. 
— Note de MM. Auxi Buover et Aunenr Gascaun, présentée 
par M. Henri Moissan. 


La transparence de l'aluminium pour les rayons X nous à 
conduits à penser que ses combinaisons gardent quelque chose 
de cette propriété, 

L'alumine eristallisée, qui, sous les noms de cortadon, rubis, 
saphir, émeraude, topaze, wil-de-chat, constitue la plupart des 
pierres les plus recherchées après le diamant, se place entre 
celui-ci et les imitations simples où doublées de ces diverses 
gemmes, 





L} Comples rendus, méme volume, pe 461. 





ment différenciées par les rayons X. 
PAR ONr prn se a 
résultat dépend du mode de confection de la perle fausse, » 


Trois cas d'application chirurgicale des 
graphies de Rôntgen. — Note de M. Pienne 
présentée par M. F, Guyon. — J'ai l'honneur de présenter 
à l'Académie trois photographies de Rôntgen, qui ont un 
réel intérêt chirurgical. Ces photographies, d'une netteté 
vérilablement remarquable, ont été faites toutes les trois 
dans le laboratoire de recherches de la Société l'Optique 
par M, A. Londe, directeur du Service photographique 
de la Salpétrière. 


Les rayons de Rôntgen dans l'œil. — Note du 
De Wonvomener(!), présentée par M. Schützenberger. 


Ia déjà été démontré expérimentalement que les milieux 
transparents de l'asil, qui se laissent facilement traverser par 
les rayons lumineux, sont peu perméables aux rayons X. = 

Dans une série d'expériences, nous avons photographié la 
tte d'un lapin adulte; dans le corps vitré de l'un des yeux, 
nous avions introduit, par une petite ouverture faite à ln partie 
postérieure de ln selérotique, un grain de plomb de chasse 
n° 10, L'osil traumatisé touchait directement le châssis renfer= 
amant la plaque sensible, ét était à environ 0,19 m de distance 
de l'extrémité inférieure d'un tube de Grookes. Les rayons ont 
été obtenus au moyen d'une bobine d'induetion actionnée par 
six accumulateurs; l'intensité du courant inducteur élail 
réglée par un rhéostat, 

La pose à été de trois heures: sur le cliché que nous avons 
l'honneur de soumettre à l'Académie, on voit parfaitement le 
corps étranger, ce qui semblerait indiquer que l'imperméabi- 
lité des milieux de l'œil, pour les rayons X, n'est pas absolue. 

Dans une deuxième série d'expériences, nous nous sommes 
servi d'une tête humaine; nos résultats ont été négatifs, malgré 
une grande intensité du rayonnement el une pose prolongée: 


Séance du 30 mars 1806. 


Sur les propriétés différentes des radiations invi- 
sibles émises par les sels d'uranium, et du rayon- 
nement de la paroi anticathodique d'un tube de 
Crookes. — Note de M. Hexn Becovener. (Extrait) — 
L'étude des propriétés des radiations émises par les sels 
d'uranium, dont j'ai déjà entretenu l'Académie dans les 
précédentes séances, et auxquelles s'ajoutent quelques 
propriétés nouvelles qui sont décrites ci-après, permet 
d'établir des différences importantes entre les effets de. 
ces radiations et les effets produits par le rayonnement 
de la paroi anticathodique d'un tube de Crookes, tels que 
les a décrits et Cappliqués M. Rüntgen. 





+ chef des travaux prè- 


L) C'est au gracieux concours de M. 
que nous devons ces 


tiques à l'École dé physique et de ehimi 
clichés 





L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


[Les recherches de M. Henri Becquerel portent sur la 
double réfraction, la polarisation et le dichroïsme au tra- 
vers d'une tourmaline, l'absorption inégale par diverses 
substances, les propriétés particulières de l'émission des 
radiations par les sels d'uranium. Nous nous contenterons 
de reproduire les considérations générales qui terminent 
la note de l'auteur]. 

4 Considérations générales. — Il serait prématuré de 
lirer des conclusions absolues des expériences qui pré- 
cëdent. Si l'on n'avait égard qu'aux seuls phénomènes 
d'absorption, on rendrait compte des faits en admettant 
que les radiations émises par les sels d'uranium et le 
rayonnement d'un tube de Crookes se comportent comme 
ayant des longueurs d'onde différentes, mais l'absence de 
réflexion et de réfraction, bien constatée pour le rayon- 
nement étudié par M. Rüntgen, établit une différence plus 
profonde. I semble plus probable de penser que la 
phosphorescence de la tache anlicathodique n'est qu'un 
phénomène concomitant d'un phénomène électrique, dont 
celle-ciserait le siège, et que c'est ce phénomène électrique, 
une sorte d'eflluve, comme cela résulte des expériences de 
M. I. Dufour (‘), qui provoque la phosphorescence de la 
plaque photographique et, par suite, la réduction des sels 
d'argent par les radiations phosphorescentes excitées sur 
place. Quant à la phosphorescence du verre des tubes de 
Craokes, il est possible qu'elle soit accompagnée de radia- 
tions analogues à celles qu'émettent les sels d'uranium, 
mais il est probable qu'une très longue pose serait néces- 
saire pour les mettre en évidence. 


Sur la pénétration des gaz dans les parois de 
verre des tubes de Crookes. — Note de M. Gour, — En 
chauffant au chalumeau le verre provenant d'un Lube de 
Crookes aya: 8, on le voit prendre un 
aspect mat, 
tification. L'altération es re à la surface intérieure 
du tube; elle est d'autant plus marquée que le verre a 

rayonnement cathodique plus intense, et n'existe 
plus pour les portions qui n'y étaient pas exposées. Le 
microscope montre | cette couclie male est surtout 


desa surface. En chauffant 
nt, s'açcroissent en vo 
bles à la loupe où parfois 











Ces observations ont été failes avec quatre tubes de 
verres un peu différents; l'un d'eux cependant ne mon- 
trait de bulles abondantes que dans les portions les plus 
éxposies aux rayons éathodiques. 


Sur l'emploi des champs magnétiques non uni- 
formes dans la photographie par les rayons X. — 
Note de M. Gronces Mestix, présentée par M. Mascart, — 
J'ai eu l'honneur de communiquer récemment à l'Académie 
le principe d'une méthode destinée à abrèger la durée de 
la pose dans la photographie par les rayons X. On a vu 
qu'on pouvait, à l'aide de champs magnétiques, non seu- 
lement déplacer la tache fluorescente active, mais encore 
la condenser de façon à augmenter son éclat. Cette conden- 
sation s'obtient en concentrant les rayons cathodiques qui 
lui donnent naissance et cette concentration provient de 
ce que le champ employé n’est pas uniforme; il faut donc 
que le champ présente une variation convenable, pour 
obtenir la déformation voulue. 

En étudiant l'influence de li variation du champ, tant 
au point de vue de son intensité que de si forme, on 
reconnait : 

1° Que, en opérant par exemple avec un tube hori- 
zonlal et en rejelant les rayons cathodiques vers la partie 
supérieure de Ja calotte terminale, il y a concentration 
dans le plan médian vertical, si le champ est décroissant 
vers le haut et, au contraire, dilatation si le champ 
décroit vers le bas; il n'y a aucune variation de dimension 
si le champ est uniforme. Il faut done, si l'on emploie ee 
dispositif, mettre les pôles au-dessous de l'axe pour 
obtenir une variation convenable du champ. 

% On constate aussi que, en agissant sur les rayons 
au voisinage de la cathode de façon à les rejeter sur la 
partie supérieure horizontale du tube, il y a intérêt (pour 
obtenir une contraction dans l'autre sens) à employer les 
parties où les lignes de force tournent leur concavité 
vers le haut : le champ fait alors l'office d'un miroir 
cylindrique et l'on a une ligue lumineuse horizontale dans 
le plan médian vertical; on peut alors la condenser dans 
l'autre sens en augmentant l'intensité moyenne du champ. 

En utilisunt ces considérations, j'ai obtenu, en cinq 
secondes, la photographie des os d'une main d'adulte; on 
a pu reconnaître sur ce cliché les traces d'une fracture 
déjà ancienne (!). 


Du temps de pose dans les photographies par les 
rayons X. — Note de M. James Cuavpuis, présentée par 
p — J'ai rendu publique, le mercredi 19 fé- 

, la méthode décrite par M. Meslin et par 

rt et Bertin-Sans, en exposant à l'École centrale 

iché de main avec la mention suivante : « Cliché 

par concentration des rayons cathodiques au 

champ magnétique ». Mon intention n'est 


que j'avais réalisé l'expérience signalée par M, Ba- 

d'obtenir un acergissement de sensibilité par 

me couche flucrescenté, j'ai constaté, au contraire, une 
manifeste. 





SEE RIRE priorité au sujet de ces 
dispositifs, mais de confirmer ces observations en préci- 
-sant certains points. 

J'ai adopté, pour étudier la puissance d'un tube de 
Grookes, l'électromètre de M. Hurmuzeseu; on mesure le 
temps de chute des feuilles correspondant 4 une variation 
“angulaire constante de 30° à 40°, la paroi de la source 


étant, dans les expériences, à une même distance de. 


l'électromètre. Ce temps s'est montré toujours propor- 
tionnel à la puissance photographique du tube. Toutes ces 
expériences sont faites avec la bobine de RuhmkoriT. 


Influence d'un champ magnétique. — La concentration 
des rayons cathiodiques par un champ magnétique puis- 
sant, non mesuré, à fait tomber le lemps de chute des 
feuilles dans le rapport de 8 à 5. Peut-être est-il possible 
de dépasser ce résultat, mais la fusion du verre est à 
craindre. 

Interruption du courant inducteur; sa fréquence. — La 
substitution de l'interrupteur Foucault aux trembleurs 
métalliques fuit tomber le temps de chute dans le rapport 
de 40 à 4; la vérificalion de la proportionnalité de la 
puissance photographique a été faite, puisque nous avons 
obtenu des épreuves de main jusqu'à l'avant-bras, dans 
un temps de pose réduit de 40 m à 1 m. 

Ce résultat semble dû à Ja différence de l'étincelle de 
rupture dans l'air et dans l'alcool; on observe en effet 
que, lorsque l'alcool est envahi par uné boue noirâtre, 
formée de bulles de mercure, le temps de pose augmente 
de2a5. 

En soufllant l'étincelle, on obtiendra probablement les 
mêmes effets avee la bobine de Ruhmkorff qu'avec les 
appareils de Tesla. La grande fréquence parait nuisible; 
en faisant varier de 1 à 45 le nombre des interruptions à 
Ja seconde, nous avons observé que la puissance du tube 
allait en diminuant rapidement sous l'effet des plus 
grandes fréquences; au bout de neuf minutes, la puissance 
était tombée de 5 à 2. 

Avec une fréquence de quaure interruptions, le tube 
conserve sa même puissance pendant plus de vingt mi- 
nutes. La fluorescence visible cependant était nettement 
intermittente; cette expérience semblerait montrer que la 
fluorescence invisible persiste sans s'affaiblir au moins 
un quart de seconde; nous nous proposons de faire con- 
naitre prochainement les résultats et les conséquences 
relatives à la théorie des rayons X, d'expériences pour- 
suivies dans ce sens. 

Ce dispositif, bien préférable aux interruptions de pose, 
a l'avantage de chauffer beaucoup moins el Les parois et 
les électrodes, 

Vide. — Les appareils du commerce perdent rapide- 
ment leur puissance; un tube capable d'agir sur l'élec- 
tromètre en une seconde ne donne plus aucun résultat 
sensible au bout de une demi-heure de marche, 

Cet effet peut être évité en laissant l'ampoule sur la 
trompe à mercure; une juuge permet de vérifier l'état du 
tube, et ses indications pourraient au besoin remplacer 





celles de l'électromètre; le tube devient bon 
pression est voisine de 5h de millimètre de 
Mesure du temps de pose. — L'électromètre doit 
à mesurer le temps de pose; il suffit, pour cela, d 
poser différents objets entre la source et 
minium de l'électromètre. 
Si l'on emploie des dinphragmes, qui doivent être 


nous obtenons les photographies de mains en une n 


| la plaque étant à 15 cm de la source. 


Les résullats obtenus par différents ex, il 
nè seront comparables que s'ils veulent bien ini 
l'objet photographié, le diaphragme, la distance 
source à la plaque, et le temps dé pose; on peut, en effet, 
obtenir la photographie instantanée d'un fil de platine où … 
d'une pièce d'or placès à 0,04 m de la source, en faisant à. 
la main une seule interruption de l'inducteur, et enle- 
vant immédiatement le cliché; c'est le temps minimum. 
de pose qu'il soit possible de réaliser (!). 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES ÉLECTRICIENS 


Séance du 1° avril 1806. 


L'Assemblée générale a eu lieu sous la présidence de 
M. R.-\. Picou. Après avoir ouvert militairement la séance, 
M. le président annonce qu'une exposition spécialement 
destinée à l'appareillage électrique aura lieu #4, rue de 
Rennes, les 1e, 2 et 3 mai 1896. Nous entendons ensuite 
le rapport sur la situation financière, le rapport de la 
commission des comptes el le-rapport du président sur la 
gestion de l'exercice 1805. Eu l'absence si rogreltéé de 
M. Potier, M. le secrétaire général en a donné lecture. Le 
vote pour le renouvellement partiel du Bureau et du 
Comité et pour la nomination de la commission des 
comptes à ensuite eu lieu et l'ordre du jour a appelé les 
communications techniques. 


M. Bnaxix a parlé de La résistance électrique au contuel 
de deux mélaux et a indiqué une série de résultats très 
bizarres. Le Journal a déjà signalé ces recherches dans 
les comptes-rendus des siances de l'Académie des sciences: 
nous n'y reviendrons pas. 


M. P. Jaxer, directeur du Laboratoire central d'Éleetri- 
cité, a fait connaître ensuite ln méthode qu'il a employée 
pour l'étalonnement d'un voltimètre de 20 000 volts. IL a. 
d'abord insisté à juste litre sur le besoin actuel dans l'in- 
dustrie des appareils de mesure à haute tension. L'appa- 





U) J'ai été aidé dans quelques-uns de ces éssais par un préparas 
teur, M. Nugues, ingénieur, auquel j'adresse mes remerclnients. 





L'INDUSTRIE 


ÉLECTRIQUE. 450 





reil qu'il s'agissait d'étalonner était un électromètre de 
lord Kelvin, gradué jusqu'à 20000 volts et appartenant à la 
Société des Téléphones. Cet électromêtre est à 2 quadrants 
avec aiguille de forme ordinaire en aluminium. M. Janet 
signale en passant les inconvénients du couteau qui roule 
plutôt que de tourner, puis il indique que l'aiguille porte 
ä sa partie inférieure deux axes perpendiculaires sur 
lesquels peuvent se placer deux écrous en aluminium per- 
métlant de faire coînéider l'axe de suspension avec le 
centre de gravité. Sur le côté et dans le prolongement de 
l'axe on peut placer des surcharges de 28, 8$ et 356 milli- 
grammes pour parfaire le réglage: ces poids peuvent 
s'acerocher les uns aux autres. L'appareil comporte 5 sen- 
sibilités : 100, 900 et 400 volls par division. L'étalonnage 
pouvait se faire en prenant un transformateur dont on 
connait le rapport de transformation, en admettant que la 
perte ohmique soit nulle et qu'il n'y ait pas de pertes 
magnétiques. M. P. Janet a choisi la méthode directe de 
comparaison avec un électromètre absolu à balance de 
MM. Abraham et Lemoine. La différence de potentiel a été 
fournie par une machine Wimshurst. Les courbes d'étalon- 
nage montrent que la proportionnalité existe sensiblement 
jusqu'à 4500 volts et qu'elle est ensuite exacte jusqu'à 
9000 et 18 000 volts. 


M. B.-V. Picou fait ensuite connaître les résultats du 
vote : président (année 1807-1808), M, le D° d’Arsonval; 
vice-présidents : MM. de Nerville, Pellat, E. Sartiaux; 
secrétaires : MM. Gosselin, Laffargue, Poincaré; tréso- 
rier : M. Violet; membres : MM. Baudot, Brillié, Cance, 
Curie, Dujardin, Fayot, Grosselin, Hospitalier, Miet, Mildé, 
Minet, Monmerqué, Montpellier, Picou, Raffard, Richard, 
Street, Vaschy, Voisenat ; commission des comples : MM. Ar- 
mengaud, Berthon, G. Masson. 


M. Picou cède la présidence à M. Sema, qui remet à la 
Je discours d'usage et lève la séance. 
É JL. 


leur vie l'entrée en scène de l'électricité, Sans compter 
qu'en bonne justice, on devrait de ces 500 personnes 
défalquer toutes celles qui, par erreur, furent enterrées 
vivantes ! 

Ge n'est pas à dire, loïn de là, que tout est'maintenant 
pour le mieux dans h meilleure des industries. Si nom- 
breux que soient les progrès accomplis jusqu'à ce jour, 
tous les efforts tentés pour améliorer encore l'exploitation 
des stations centrales relativement à la sécurité dés per- 
sonnes et des propriétés, tous les efforts, en un mot, faits 
pour assurer sur des bases plus stables et plus rationnelles 
le contrôle des installations, sont à encourager. C'est le bon 
moyen pour nous concilier entièrement la faveur du 
publie, pour nous rendre tout à fait favorables les auto- 
rités administratives. 

C'est pour cela qu'il convient de féliciter la Chambre 
syndicale des Électriciens de la création de ce bureau de 
contrôle que notre collaborateur, M. G, Roux, dirige de st 
remarquable façon. C'est pour cela qu'il faut applaudir à 
l'institution du comité technique issu de la loi du 25 juin 
dernier, 

C'est pour cela enfin que, nous n'en doutons pas, les 
électriciens aceueilleront avec une faveur marquée l'ou- 
vrage que M. Monmerqué, ingénieur en chef des Ponts et 
chaussées, vient de publier sur le contrôle des installa- 
lions électriques, ouvrage qui sient combler tout à fait à 
souhait une lacune fort importante de notre littérature 
électrotechnique. 

Destiné à être mis dans les mains aussi bien des agents 
de l'Administration, peu au courant des choses de l'élec- 
tricité, que des ingénieurs de stations centrales, l'ouvrage 
de M. Monmerqué renferme une première partie, peut- 
être un peu développée, affectée à l'étude des généralités 
et à celle de la production et de la distribution de l'électri- 
cité. Un chapitre intéressant est réservé à l'étude des 
mesures industrielles. 

Après ces préliminaires, l'auteur entre dans le vif de 
son sujet et passe successivement en revue les consé- 
quences qui résultent d’une installation défectueuse aux 
points de vue des incendies, de la sécurité des personnes 
et des effets électrolytiques. De 1, la nécessité d'un con- 
trôle permanent, ce qui amène à l'examen des meilleures 
méthodes de contrôle à l'usine, sur le réseau, dans les 
installations d'abonnès et dans les installations spéciales. 
Une mention particulière est à ce propos accordée à l'in- 
génieux enregistreur automatique d'isol t des canali- 
sations pour lequel la Société d'encouragement décerna à 
M, A. Lai tigue un prix de 500 fr. 

X est consacré à l'examen et à la discussion 





résultats d exploitation des Su intéressants, l'au- 
mine par la reproduction des différents règle- 








PRE a pendant plu- 
Pate du service d'électricité le plus 
{la Ville de Paris, celui de La 1 section, ce 
qui lui a permis d'accumuler les documents indispen- 
sables; si nous ajoutons que son livre est présenté au 
publie sous les auspices de M. H, Fontaine; qu'enfin, le 
dévouë de la Société des , M. Potier, 
toujours prêt à faire profiter autrui de son érudition si 
profonde, a bien voulu guider l'auteur de ses précieux 
conseils, nous en aurons assez dit pour justifier les félici- 
lations sincères que nous nous permettons d'adresser 
pour notre modeste part à M. Monmerqué. G. GLavns. 


CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 


AFFAIRES NOUVELLES 


Compagnie française d' électrique, — M. G. 
Grivolas PATATE en première assemblée consti- 
Lative, les actionnaires de la Compagnie qu'il se propose de 
fonder, sous forme anonyme, au capital de 750 000 fr, Le siège 
social est 16, rue Montgolfier. 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 


Société Électrométallurgique re à Froges (Isère). 
— L'assemblée annuelle s'est Lenue le 28 mars rie ; 
reviendrons, quand son compte SE nous sera parvenu, 
Nous pouvons annoncer dés à nt que le bénélice pour 
1805 a été de 310772, M fr que le Conseil a proposé de répartir 
comme suit : 

FR pe Da Lu 
se trouvera forte à 0610.» - : si 
A la réserve statutaire 


82 000,00 fr. 


9 866,16 
10 945,51 


175 125,00 
52 836,94 


10 772,41 Lx. 


VErSÉSS à ses res sine ne 
A5 pour 100 aux administrateurs . , ; 


INFORMATIONS 


Générale de Travaux d' et de force. 

— Les actionnaires se sont réunis le 1* avril avec l'ordre du 
jour suivant : 

Rapports du Conseil d'administration et du Commissaire des 


comples. 

Approbation des comptes de l'exercice 1805. 

Fixation du dividende. 

Nomination d'un où plusieurs commissaires, fixation de leurs 
émoluments. 


Société Lyonnaise de Constructions mécaniques et de 
lumiére électrique (en liquidation). — Les actionnaires se 
sont réunis, sur la convocation du liquidateur, M. d'Auter- 
roches, en assemblée générale ordinaire, au siège social, 
6, rue Le Peletier, le 28 mars 1806, à l'elfet de: le approuver 
les comptes de l'exercice 189%; ra slatuer sur tous autres 
objets pouvant être de la compétence de l'assemblée générale. 


Lazare Weiller et C*. — Les actionnaires sont convoqués 
en assemblée générale extraordinaire le samedi {4 avril 1806, 
à dix heures du matin, aux bureaux de la Société, 40, ruo de 
Monceau, à Paris, à l'effet de rendre définitive l'augmentation 


Mix et Genest (à Berlin). — pre 


Fons ber Re ET TE EE 2 nn de 00 
4394, en suite de In réduction des commandes de l'État. 


M ESS 


per relè totale du Ebre 

un relèvement notable du € 

acte 
de 1200 Fr, 


Vienne). — Voici, d'après le rapport, les éléments de l'exploi: 

tation en 1895 : 

Worabre de lampes desterties su en sugmientation de [r) 
d'abonnés pi 


_ pros =“ " A 


lampesheure, ; : 26 00 _ 
eue nues a 8 set) 

- Les réceltes ont été de 1555596 fr, en augmentation de 
276412 fr, déduction faite des amortissements, el il est resté 
un bénéfice net de 750 600 fr, contre 491 052 fr en 1894 

Un dividende de 28 fr, contre 24 fr en 1894, sera mis en 
paiement. 

Le capital de La Société est de 12 0 00 000 fr divisé en actions 
de 400 fr, 


Tramways de — Le Conseil va proposer L 
distribution d'un dividende de 10 pour 100, contre 9 pour 100» 
en 4894; les bénéfices pour 1895 sont de 1101278 fr, après 
avoir prélevé de 181 800 fr pour amortissements. 

Le capital est formé de 50000 actions de 200 fr, 


Tramways de Erfurth. — Uvtle Société, au capital de 
187 000 fr, à réalisé em 4895 un bénéfice de 00 000 Fr eL 
distribuera un divideude de 4 pour 100. 

Les recettes d'exploitation ont été de 364 000 fr, les répara= 
lions, ont coûté 28 000 fr, les salaires ont absorbé 52 000 fr et 
les frais d'exploitation se sont élevés à 67 000 Fr. 


Aligemeine Elektricitäts Gosellschaft (à Berlin). — 
usines de l'Oberspree vont être remises en marche cel été. 
Elles alimenteront aussi des moteurs, et le prix de l'énergie 
sera larifié à 6,25 centimes le kilowalt-heure, plus une taxe 
fixe minime. 

Autérieurement, la tarification était la suivante : 

0,125 par kilowatt-heure, avec un escompte de : 

Pour un service de 2100 À 3300 heures 12,5 pour 400, 
- 3500 à 400 — # — 
- 4500 heures ot au delà. 375 — 

Ce dernier prix correspond à celui de 6,25 centimes le kilo 

watt-heure du nouveau tarif. 


Compagnie Parisienne de l'Air comprimé. — Du rapport 
annuel de la Disconto Gesellschaït, 1 résulte que les recettes 
d'exploitation se sant notablement acerués pendant le dér- 
nier exercice et qu'elles permettront d'éviter un nouveiu 
versement. : 

Au 50 juin dernier, le bénéfice d'exploitation était de 
267499 fr. 
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Exposition d'Électricité et médicale. — Les 
2, 5 et 4 mai prochain aura lieu, dans les salles de l'hôtel de Ja 
Société d'Encouragement pour l'industrie nationale, 4%, rue 
de Rennes, une exposition d'électricité domestique et médicale 
organisée par la Sociélé internationalé des Édectriciens, Les 
emplacements et le courant électrique seront mis gratuitement 
à la disposition des éxposants, qui devront étre membres de la 
Société internationale des Électriciens, La classification sui- 
vante a été dressée, à litre d'indication seulement, tout en 
lissant aux exposants une grande latitude pour les appareils 
à proposer : 

Canalisation, — Fils et câbles conducteurs, isolateurs divers, 
pelit appareillage, interrupteurs, coupe-cireuits, ele., ete. 

Lumière, — Appareillage de lumière, Iustrerie, verrérie, 
lampes à incandescence, lampes à arc, charbons à lumière. 

Contrôle. — Appareils de manœuvre, enregistreurs, comp 
teurs. 

Force. — Moteurs domestiques, ventilateurs, monte-charges. 
ascenseurs, machines à coudre et outils domestiques come 
imandés électriquement. 

Chauffage el divers. — Radiateurs, houillottes, fers à repasser, 
averlisseurs d'incendie, ete. “ 

Téléphonie, horlogerie, bijouterie 
accessoires, horlogerie électrique, b 

Électricité médicale. — Machines st 

divers. 
Bobines de Rhumkorff, tubes 


Instruction et vulgarisation. Î 
es statiques, coudensateurs, 


et de Crookes, ma 


La jourr inauguration, le 2 mai, est exclusivement 
réservée aux mernbres de 14 Société. Lés deux’auttes journées, 
e public sera admis sur présentation de cartes d'invitation, 
pour lesquelles nos lecteurs pourront s'adresser au secrétariat 
de la Société internationale des Électriciens, 44, rue de 


5 





. — Le Conseil municipal reuni en 


ne vement voté la concession à la 
D 


Gt termes du traité, la Société concessionnaire fera, à ses 


frais, la fourniture et l'installation de tous les 
saires au FOR a ae Te 14 Fire die de 
voies 


publiques sans aucune exception ni 
y atnienent 160 Des de gs, 1 Sci d'énergie les 
Fer pee 1592 candélabres soit 199 de plus, 
dont $0 ad el voir éclairant de 2000 bougi 

La ville paiera 5 fr par an Jour loue Lrape normale 
ionnant jusqu'à minuit; 00 fr pour toute lampe normale 


prie toute la nuit et 750 fr pour chaque lampe à are 


ro paiements ne dépassera pas celui qu'elle 
ae mn Ca san ur 


cembre 1904. Fes 

prolongée. En fous cas, à l'expiration du traité Mrénéral du 

EN 1893 avec la Compagnie d'énergie ou, dans le cas de 
jon, pour manquement à l'une des clauses du traité 

particulier volé le ps el l'installation de l'éclairage 


Bleiberg Penn — Transport d'énergie électrique par 
courants. triphasés. — On vient de commencer les Travaux 
pour l' installation d'une importante station hydraulique des- 
Linée à un Lransport d'énergie électrique pour les mines Blei- 
Le nr L'; lés éaux dé la Nutéhbach séront eaplées et 
wtil dans une turbine de 285 chevaux, laquelle actionnéra 
un alternateur à courants {riphasés fournissant 200 kilowatts 
avec une tension de 3000 volts; eelté tension sera réduite à 
200 volts et transmise aux 4 puits de la Compagnie, 

Au puits Rudolf sera installé un moteur électrique man- 
chonné sur la dynamo à courant continu qui sert actuellement 
à l'échirage de ce puits; d'autres moteurs de puissances 
variables seront également placés aux trois autres puits pour 
actionner les ascenseurs, pompes el ventilateurs, 


Bruxelles. — Traction électrique. — Nous apprenons que le 
Ministre des travaux publics et de l'agriculture et le gouver- 
neur du Brabant ont invité les administrations communales 
d'Ixelles, de Saint-Gilles, de Bruxelles et d'Ettérbech à ouvrir 
uue enquête sur la demande de concession de plusieurs lignes 
de tramways. 

Le premier de ces projets est relatif à l'établissement d'une 
ligne à traction électrique par caniveau souterrain de la place 
de la Couronne au quartier de la Petite-Snisse, en passant par 
l'avenue de la Couronne et le boulevard Militaire. Cette conces- 
sion est sollicitée par la Société anonyme du chemin de fer à 
voie étroite de Bruxelles-Ixelles-Bœnduel, 

Le second projet consiste en la construction d'un tramway à 
traction animale ou électrique à établir entre l'avenue Marnix 
{porte de Namur) et l'avenue d'Auderghem en passant, sur le 
territoire d'Ixelles, par larue du Trône et la chaussée de Wavre 
et, sur le territoire d'Etterheek par la rue des Rentiers, 

Un troïsiès rojet concerne l'établissement d'un tramway à 
traction éleeti par fil aérien, de la poste de Namur à 
l'arenue de Te , en passant par les rues du Champ-de- 
Mars, de Paris, d irône etla rue des Rentiers. 

i relatifs à In construction de 
lignes : 4° de la porte de Namur à l'avenue de la Chesalerie, à 





Does 
Ta gare du Midi, à tract ES EN me 


Al: chaussée de Waterloo, à traction 61 
Dies inen pan Eu le Bebe en 


Charxoff (Russie). — Le maire de la ville de 
Mare du ma ce À Fins dm 
fourniture du matériel nécessaire à l'éclairage 
cëtlé cilé, de lui faire parvenir le pl lus 1f porrible ex 
Géaësret Les conditions de live de livraison des appareils ci 

4° Chaudières ; 


2 Machines à rapeur; 
3° Dynamos d'une quissance sufisante, pour l'alh 
de 6000 lampes de 40 bougies et 500 ares Miérentiels de 5 à 
6 ampères; 
4" Accumiulateurs ; 
5" Câbles et fils de dérivation ; 
6° Lampes à incandescence spas uentiLi sa 10 000 à 45 000. 
T° Lampes à arc par 400 à 
8° Petit RATE (éoulls interrupteurs, etc.) et appa= 
reils de tableau de distribution, 
Écrire directement 4 Filôtel de Ville de Charxoff (Russie). 


_Cieza (Espagne). — Note rectificalive. — Dans notre der= 
nier numéro (n° 105.4896, p. 140) nous annoncions l'inaugt= 
ralion prochaine de l'éclairage électrique dans La ville de Ciexa ÿ 
l'installation serait faite, disions-uous, au moyen de matériel 
allemand. M. Julius-G. Neville, ingénieur à Madrid, nous fait 
rémarquer à cet effet, que la station centrale de Cieza n'em- 
ploie exclusivement que du matériel de la maison Crompton 
el C®, il nous signale en cours d'exécution les installations 
électriques de Vilena, Guadasuar, Truzillo, ete, également 
faites au moyen du même matériel, 


Liège (Belgique). — Éclairage. — C'est au mois de juillet 
prochain que prendra fin le contrat passé entré la Ville et 
M. Jaspar pour l'éclairage électrique de la place Saint-Lambert, 
À partir de cette date, les six phares seront reliés au réseau 
de la Société anonyme liégroise d'électricité et éclairés par 


-les soins de celle-ci comme les autres lampes électriques de 


l'éclairage public. Quant aux moteurs à gux et aux dynamos, 
placés dans-les caves du local Saint-André qui aclionnent les 
Phares aetuels, ils ne seront plus utilisés qué pour l'éclairage 
électrique de l'Hôtel de Ville, 


Mexico. — Transport d'énergie électrique. — Une conces- 
sion vient d'être accordés aux représentants de MM. Siemens 
et Halske pour l'installation d'une usine hydraulique destinée 
ä utiliser les chutes de Tenancigo, l'énergie électrique produite 
serait transportée à Mexico et dans plusieurs autres villes envi= 
ronnantes pour y être utilisée sous diverses formes. 


Vaulruz (Suisse). — Éclairage. — Un à un les villages fri- 
bourgeois adoptent l'éclairage électrique. Les communes de 
Yaulruz et de Vuadens 6! pass ua contrat il y a à peine 
quelques jours avec | té Genoud et C* pour l'éclairage 
public de ces deux localités. 


lumière électrique 
lion et dans celles où 
ieuse de luminaires 
par exemple. Une 





L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


LE 
SECTEUR ÉLECTRIQUE DE LA RIVE GAUCHE 
A PARIS 


Les ïers de la rive gauche à Paris viennent enfin 
d'être dotés d’une distribution d'énergie électrique; dans 
le numéro 99 du 10 février 1896 de ce journal, pages 49 
et 50, nous avons déjà publié une étude à ce sujet. Depuis 
celte époque, nous avons puexaminer en détail les diverses 
dispositions adnptées par la Compagnie du secteur, et 
nous allons en donner une description complète. 


À, — Gésémaurés 


Nous ne reviendrons pas sur les précédents que nous 
avons rappelés dans notre premier article. Le secteur de 
la rive gauche présente une surface très étendue avec des 
points d'utilisation répartis dans le quartier Saint-Germain 
et dans le boulevard Saint-Michel. Les autres quartiers, 
Grenelle, Vaugirard, peuvent aussi devenir des centres 
d'utilisation surtout de force inotrice dans la journée. 

La distribution de l'énergie électrique dans un réseau 
de ce genre ne pouvait être faite que par courants alter- 
natifs avec station centrale à distance. C'est le système 
qui a été choisi et que nous allons examiner, 
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a. Emplacement. — Dispositions générales. — La sta- 
tion centrale est située, 59, quai d'Issy, en dehors de 
Paris, sur les bords de la Seine, ce qui permet déjà ‘un 
approvisionnement très facile en charbon et en eau, Nous 
verrons plus loin les heureuses dispositions adoptées en 

erne l'emploi de l'eau de Seine pour la conden- 
di montaion de chaudières. Une eg 


S at sé établies de telle sorte que 
ans l'usine, méme aux plus basses 


e, en supposant 
llôs; on voit en À 


particulièrement à une installation de ce genre. Mention- 
nons aussi les dispositions prises pour éviler le suinte- 
ment de l'eau à la toiture; aucune ouverture n'a été faite, 
et l'intérieur de l'usine est éclairé par de grandes baies 
placées sur le côté, 

La cheminée a une hauteur totale de 48,8 m au-dessus 
du niveau du sol avec un diamètre de 7,58 m à la base, 
et de 3,56 m extérieurement au sommet. La construction 
de cette cheminée a présenté quelques difficullés en 
raison du mauvais terrain, et à une certaine cote on à dû 
établir des pieux pour recevoir les fondations. 


b. Chaudières. — Les chaudières utilistes, ainsi du 
reste que tout le matériel dont nous allons parler, ont été 
fabriquées et fournies par MM. Schneider et Ci, construc= 
leurs au Creusot. Ces chaudières appartiennent au type 
multitubulaire, et sont formées d'une série de tubes 
réunis à leurs extrémités. A leur partie supérieure se 
trouve un dôme de vapeur avec un retour à la partie 
inférieure de la chaudière où est installé un extracteur, 
Chaque chaudière a une surface de chauffe totale de 
210 m*, une surface de grille de 4,5 m° et un volume 
d'eau de 15,3 m°; à la pression de 12 kg par centimètre 
carré, elle peut fournir 5000 kg de vapeur par heure. fl 
n'y a actuellement en place que 7 chaudières, mais l'in- 
stallation totale en comportera 20 réparties en 4 groupes 
de ÿ. 

L'alimentation de chaque groupe de 5 chandières sera 
assurée par une pompe à vapeur spéciale J (fig. 1), dite 
petit cheval, pompe à double effet, à action directe et à 
un seul cylindre de vapeur pouvant fournir un débit de 
30 m° d'eau par heure. Pour la marche à condensation, 
celle pompe J prendra l'eau dans la bâche 1. Cette eau 
proviendra de la condensation après avoir traversé les 
filtres H,H; nous allons d'ailleurs donner plus loin quel- 
ques explications à ce sujet. Les pelits chevaux J,J seront 
aussi disposés pour puiser directement l'eau de Seine et 
alimenter en cas d'accident, 

L'arrivée de vapeur aux machines sera ultérieurement 
faite à l'aide d'un tuyautage spécialement aménagé pour 
éviter tous accidents et rendre chaque chaudière indé 
pendante. Tous les tuyaux d'arrivée des chaudières seront 
réunis à un collecteur général qui sera relié lui-même à 
un autre collecteur sur lequel seront branchés les tuyaux 
desservant chaque machine à vapeur. La pression de 
marehe des machines n'étant que de 9 kg par centimètre 
carré, uu détendeur est placè sur chaque dérivation. Des 
vannes permettent de supprimer à volonté chaque chau- 
dière et chaque machine à vapeur. 


c. Machines à vapeur. — Les machines à vapeur utili- 
sées pour la commande directe des alternateurs sont des 
machines horizontales à deux cylindres, fonctionnant en 
compound et accouplées sur le même arbre. On peut voir 
cette disposition daps la figure 4. La figure 2 nous montre 


: | la coupe longitudinale de l'installation d'une machine, 
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Fig. 4 — Vué où plan d'une ne de l'usine du secteur électrique de la rive gauche. 
A, chaudières à vapeur. — D, machines à vapeur ot aliernateurs, — 6, machines ét excitatrices. — D, tableau de distribution. — E, Condensours À surface. 
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du cylindre est de 0,4 m, la course du piston de 0,4 m 
el la vitesse angulaire de 200 tours par minute. Ces 
machines, comme les précédentes, peuvent également 
fonctionner à condensation ou à l'air libre, 


d. Condensation et alimentation. — Une des questions 
principales, et l'on peut même dire les pfus importantes, 
pour une station centrale, est d'assurer le bon fonction- 
nement dans les condilions les plus économiques. Et par 
ces mots généraux nous entendons définir un service 
facile, un entretien très réduit, et une dépense de com- 
bustible très faible, La condensation de la vapeur sortant 
des machines est certainement un des premiers perfec- 
lionnements à adopter; mais il faut avoir la quantité d'eau 
nécessaire. Dans un grand nombre d'installations, on a 


réalisé jusqu'ici la condensation; mais les eaux étaient 
ensuile rejetées sans étre utilisées. Les Usines du Creusot 
ont adopté une nouvelle disposition qui résout à la fois 
deux problèmes importants. L'eau de la Seine permet 
d'assurer duns de bonnes conditions la condensation par 
surface. L'eau condensée est ensuite reprise, épurée, 
filtrée, débarrasse de toutes les matières grasses, et: 
peut alors servir à l'alimentalion des chaudières. On 
a ainsi évité d'établir une machinerie spéciale pour l'épu- 
ration de l'eau qui était absolument nécessaire avec l'eau 
de la Seine à Issy. On peut ainsi éviter l'incrustation 
des chaudières et leur assurer un entretien économique. 

Les principales dispositions adoptées sont les suivantes : 
La condensation à été centralisée en un même point pour 
l'ensemble des moteurs à vapeur de l'usine. Cette dispo 
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sition est de beaucoup préférable à l'installation de la 
condensation avec condenseur, pompes à air, pornpes de 
cireulation, filtres, ete., à chaque machine séparée. Cette 
centralisation a permis du reste d'assurer un meilleur 
fonctionnement des machines à vapeur proprement dites, 
et de meilleures conditions de surveillance et d'entretien. 
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On reconnaitra en effet que 9 fois sur 10, dans une usine, 
les accidents proviennent de la marche des condenseurs. 
On nous a également dit, à la Société des Usines du Creu= 
sol, qu'il en résultait une plus grande facilité pour l'ac= 
couplement en quantité des allernateurs par suite des 
conditions identiques de vide dans lesquelles se trouvent 





tous les moteurs. Nous rappelons aussi que toutes les 
machines peuvent également fonctionner à échappement 
à air libre, comme nous l'avons dit plus haut. 

Tous les appareils pour la condensation ont ëté installés 
dans une grande fosse de 16,5 m de longueur, de 10,5 m 
de largeur et de 4,5 m de profondeur. On peut distinguer 


les limites de cette fosse sur notre figure { à la partie 
droite. Elle est située en arrière des machines excitatrices 
en face le lableau de distribution, 

L'eau de Seine destinée à la réfrigération est amenée 
par une galerie K (fig. 4); de là elle est aspirée par une 
pompe centrifuge F commandée directement par un moteur 








à vapeur, et 
des tube: des 


passage, elle est 


, €st amenée dans 
sée, elle est extraite, 
pompes verticales G à | 


Les condenseurs E, au nombre de ?, sont formés par 
6040 tubes de laiton étamé, d'une longueur de 5 m et 
d'un diamètre de 20 mm. La surface totale de condensa- 
tion est de 1150 m°, 

Les pompes de circulation F sont des pompes centri- 
fuges commandées directement par des machines verti- 
cales à pilon, à un seul cylindre de vapeur avec détente 
du système Meyer; le diamètre du cylindre est de 0,3 m 


et la-coursé du piston de 0,38 m. Elles peuvent fournir 


chacune un débit de 1550 m° par heure. 
Les pompes à air G sont réparties en? groupes; chaque 
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avons vu dus he figure. tré Cu Ô 


montrunt l'accouplement de l'alternateur. 

Chaque alternateur, à la vitesse angulaire de 425 tours 
par minute, fournit une puissance de 400 kilowatts 
| 5000 volts et à la fréquence de 42 périodes par seconde. seconde. 
| Les inducteurs B sont mobiles; ils sont formés par 





Fig. & — Coupe transversale sur l'arbre des machines à vapeur, montrant l'accouplement de l'alternateur, 


40 pôles À montés sur un moyeu en fonte. Les bobines 
induites B fixes sont montées sur une couronne extérieure. 

Le courant d'excitation est fourni par les machines à 
courants continus, dont nous avons monlré une coupe 
longitudinale dans la figure 3. Ces machines, placées en C 
(fig. 1), seront au nombre de #, quand l'usine sera achevée. 
Ce sont des dynamos à courants continus à 6 pôles, con- 
struites également par les Usines du Creusot, donnant 
650 ampères et 410 volts à la vitesse angulaire de 
200 tours par minute. Une seule suflit pour l'excitation 
de 4 alternateurs. 


f. Tableau de distribution. — Le tableau de distribu- 
tion, construit par MM. Lombard-Gerin et Cie, mérite de 
fixer notre attention. Comme dans toutes les installations 
de ce genre, c'est une partie très importante. Dans l'usine 
du secteur de la rive gauche, il est placé en D (fig. 1), 


be. mn. nn... _ 


au centre de l'usine, Il est porté sur un balcon à une 
hauteur de 9,5 m au-dessus du sol, d'où l'électricien 
peut distinguer toutes les parties de l'usine. Il a une lon= 
gueur totale de 19 m. Nous donnons dans la figure 5 le 
schéma général. A l'inspection de ce schéma, il semble 
que le tableau soit compliqué. Mais sur place, tous les 
fils sont distincts, colorés diversement, et se détachent 
très netlement. Les appareils portent tous des indications 
qui ne permettent aucune erreur, Nous nous contenterons 
done ici d'expliquer seulement les lignes ginéralps de ce 
tableau. 

Les alternateurs sont représentés à la partie inférieure 
du schéma par les deux cercles concentriques numérotés 
de 4 à 10; au centre sont les machines excitatrices, 





Le tableau peut être divisé en 6 parties distinctes, qui 
sont les suivantes : au centre se trouvent les cireuits 
d'excitation, à gauche et à droite les arrivées des alter= 


em 





nateurs; aux deux extrémités, d'un côté, les ne | 
pour la synchronisation, le rhéostat de charge et le régu- | 
lateur automatique d'excitation, et de l'autre côté, à | 
l'extrémité de droite, le départ des feeders. 

La partie du tableau relative à l'excitation comprend 
les interrupteurs, coupe-circuits, rhéostats de champ avec 
commande individuelle ou commune, rolimètres, ampère- 
imètres, appareils averlisseurs optiques et 


acoustiques | 
ainsi que les circuits aboutissant aux divers alternateurs. 


Le rhéostat automatique placé à gauche, suivant la tension 
aux bornes d'un transformateur témoin, fait varier la 


Sy 
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Fig, 5. — Schétna général du Lableau de distribution, 


phase avant leur couplage en parallèle. Des rails de jonction 
ont ët£ ménagés à cet effet; on trouve également tous les 
interrupteurs ampéremètres, Lransformateurs, indicateurs 
tres, qui sont nécessaires pour ces 
Mnnons aussi au centre un graud volt- 





de 200 mm?. On peut voir dans la figure 6 le tracé actuel 
des canalisations. Elles suivent le quai d'Issy, le boule- 
vard Victor, la rue Lecourbe. Ces deux fecders ont des 
points de contact à la rue de Sèvres et à la rue de Rennes. 

Du point de jonction du boulevard des Invalides et du 
boulevard du Montparnasse partent des canalisations, lune 
faisant le tour par le boulevard Saint-Germain et l'autre 
passant derrière le Luxembourg et suivant le boulevard 
Saint-Michel pour rejoindre le premier circuit au croise- 
ment du boulevard Saint-Michel et du boulevard Saint-Ger- 
main. La disposition mentionnée permet d'alimenter le 
réseau d'un côté où d'un’autre, afin de pouvoir supprimer, 


| s'il y avait lieu, une partie de canalisation. 


Les cûbles employés sont des cäbles Felten êt Guillaume 
dé sections variables de 200 à 25 mm. ls sont concen- 
triques et ont été fabriqués par la Société industrielle des 
Téléphones. La composition ‘du câble de 200 mm? est là 
suivante, en allant du centre à la périphérie : âme centrale 
formée de 19 fils de 5,6 mon d'un dinmétre total de 18 mm, 
couche d'isolant de papier et de juté d'uné épaisseur de 

Lu 








L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE, 


Lil 





vont desservir les diverses installations d'une même | même des lampes 4 arc. Malgré toutes les difficultés, 


maison, Nous ne voulons pas insister ici sur ces installa- 
lions intérieures; qu'il nous soit cependant permis de 
dire qu'elles sont surveillées très soigneusement. Nous 
avons pu assister à quelques réceptions et nous avons vu 
que le service du secteur de la rive gauche examinait avèc 
soin la pose des moulures, les passages des câbles dans 
les murs, dans des fourreaux, les appareils mixtes à gaz 
ét électricité, ainsi que les divers appareillages, La rèsis- 
lance d'isolement ést ensuite mesurée quand l'installas 
tion intérieure a donné satisfaction à tout autre point de 
vue. 

Parmi toutes les installations intérieures, nous en 
signalerons une qui offre un certain intérêt. Il s'agit de 
l'installation faite dans les laboratoires et nouvelles 
constructions de la Sorbonne. Getle installation peut être 
desservie à la fois par le courant alternatif et le courant 
continu. Pour convertir le courant alternatif en eaurant 
continu, une disposition spéciale a été prise. 

L'installation comporte d'abord l'arrivée en câble con- 
centrique avec coupe-cireuils primaires, puis ? transfor- 
mateurs de 25 kilowatts. Ces transformateurs, à cireuits 
secondaires à 3 fils, sont destinés l'un à la Sorbonne, 
l'autre à alimenter divers abonnès dans les quartiers avoï- 
sinants. Le courant allernalif secondaire du premier 
transformateur alimente d'abord un moteur asynchrone 
de 3 chevaux à 110 volts. Ce moteur fonetionne parfaite- 
ment et démarre sans difficulté. Il commande par courroie 
et poulie l'arbre d'un moteur synchrone de 25 kilowatts 
à 220 volts. Enfin ce dernier moteur commande lui-même 
une dynamo génératrice à courants continus de 25 kw à 
410 vols et à 4 pôles, ainsi qu'une petite dynamo servant 
de survolleur. En résumé le moteur asynehrone est un 
moteur auxiliaire qui sert à assurer le démarrage du 
moteur synchrone. L'épération de mise en marche est des 
plus simples, cormme nous avons pu le constater, Le 
moteur asynchrone( démarre, entraine le moteursynchrone, 
ainsi que la r e à courants continus. Le moteur 
synchrone à excitation fournie par la dynamno à courants 
continus fonctionne d'abord comme génératrice. Lorsque 

: : LE ae le montre un indi- 





cependant, au Le avril 1896, la Compagnie du secteur de: 
la rive gauche avait en service 173 lumpes, La plupart 
appartenaient au système Brianne, Ohlinger et Barrière, 
Des essais ont été faits également où sont faits en ce mo- 
ment avec différents autres modèles, lampe Hélios, lampe 
de Courval de la Société des Téléphones, etc. IL n°y à donc 
plus maintenant de difficultés de ce ebté, et les lampes: 
à are fonetionnent aussi bien sur courants alternatifs que 
sur courants continus. 

Nous pouvons ajouter quelques renseignements sur la 
lampe Ohlinger que représente notre figure 7. Cette lampe, 
de faible hauteur, est une lampe 
différentielle à point lumineux fixe ; 
elle peut se monter par 5% en tension 
sur 105 volts, Le fonctionnement 
de cette lampe ëst des plus simples. 
À la partie supérieure, deux arm 
tures sont suspendues Librement, à 
un fléau de balance, dans l'intérieur 
d'une bobine à gros fil ou d'une 
bobine à A1 fin. IL y à done un équi- 
libre qui se rétablit toujours et se 
maintient pour un règime donné, 
Toutes les parlies isolées de celte 
lampe sont en porcelaine, en sléa- 
lite ou en micanite. 

Les applications mécaniques de 
l'énergie électrique ne seront pas 
non plus négligées sur le secteur 
de la rive gauche. Des ascenseurs 
électriques sont sur le point d'être 
mis en sorviee avec moteurs fournis 
aux divers constructeurs par les 
Usines du Creusot, ele. M. de Ta- 
vernier, directeur de la Société, nous a également parlé 
de traction électrique possible pour l'avenir, 

Nous ne pouvons que féliciter la nouvelle Société d'être 
catrée résolument dans cette voie qui nous parait la vraie 
et la bonne. Les stations centrales électriques ne doivent 
pas seulement êlre des usines d'éclairage, comme on les 
appelle encore trop souvent aujourd'hui, mais des stations 
de distribution d'énergie électrique; et celte dernière doit 
être employée à loutes sortes d'applications. 


Fig, 7. — Vaé d'ensemble 
de In lampe à arc 
Ühlinger, 


Fe — RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 


IL nous resterait maintenant à donner quelques reusei= 
gnements sur les prix de revient et les prix de vente. 

Les dépenses totales d'installation atleindront, lorsque 
l'usine sera complètement achevèe, une somme d'environ 
5 200 000 fr pour une puissance utile de 4000 kilowatts, 
soit 4500 fr par kilowatt, Dans ce Lotal il faut compter 


s | envirou 4000000 fr pour l'usine et 1 200 000 fr pour la 


analisation, soit 4000 fr par kilowatt installé à l'usine et 
00 fr par kilowait canalisé. La dépense de canalisation 
peut se diviser en 700 000 fr de câbles et 
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trique, il nous à paru intéressant de marquer une étape 
dans le progrès de la nouvelle industrie. 

La Société francaise de l'héliogène et la Société ano- 
nyme Uance rivalisaient dans l'éclairage électrique des 
divers locaux de l'Exposition, depuis la porte d'entrée 
jusqu'à la grande salle du premier étage. La dernière 
Société exposait en outre un matériel complet pour une 
installation d'éclairage, depuis ses petits ares, fonction- 
nant avec une faible inténsité, jusqu'aux indicateurs soit 
pour la marche, soit pour In charge et la décharge des 
accumulateurs. Plusieurs interrupteurs pour obtenir la 
rupture brusque du courant jusqu'à S0D ampères, et un 
rhéostat à mouvement hélicoïdal, permettant de faire 
varier le courant d'une manière insensible, complétaient 
son exposition. 

Nous avons pu voir aussi un certain nombre de dynamos 
répondant à des usages bien différents. L'une d'elles, 
construite dans les ateliers Postel-Vinay, sur les plans de 
M. Rechniewski, est spécialement destinée à la charge 
des accumulateurs; elle peut débiter 310 ampères sous 
410 à 170 volts: les spires de l'induit sont façgonnées 
d'avance sur un gabarit, de telle sorte qu'on les met en 
place sans avoir à les modifier, L'induit est à claire-voie, 
et le courant d'air le traverse de part en part péndant la 
marche. 

Une autre dyname de deux chevaux seulement, destinée 
à la commande d'un tour, est munie d'un réducteur de 
vitesse assez semblable à celui de la turbine Laval. La 
vitesse angulaire sur la poulie de commande n'est plus 
que de 250 lours par minule, Les deux roues, à engre- 
nage hélicoïdal, sont noyées dans l'huile, Suivant les 
essais faits dans les ateliers Postel-Vinay, le rendement 
de la transmission est de 82 pour 400. 

Si nous descendons encore dans l'ordre des puissances, 
nous trouvons les pelils moteurs construits par M. Cadiot, 
dont l'un est monté sur une perceuse à main, un autre, 
alimenté par un courant alternatif, actionne un ventila- 
teur. 

Le record du petit moteur était détenu par M. Doignon, 
qui exposait une série de machines dont l'une ne possède 
qu'une puissance de 4 kgm par seconde ; autant dire un 
rat-vapeur. 

N “oublions pas ka dynamo | construite par | la Société des 
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très rapide, sont destinés aux cibles sous-marins, et parti- 
culièrement aux cables transatlantiques. 

Parmi les appareils de mesure, nous ne pouvons guère 
mentionner que ceux de MM. Arnoux et Chauvin, qui 
viennent d'établir un grand nombre de modèles divers 
d'ampéremétres destinés aux mesures industrielles ou 
de laboratoire. Ces instruments sont trop généralement 
appréciés pour qu'il y ait lieu d'insister sur leurs excel- 
lentes qualités. Nous indiquerons seulement, comme nou- 
veautés de cette maison, les boîtes complètes pour la 
mesure des résistances, et un ampéremètre à molelte 
pour l'inscription continue sur un rouleau de papier. 

Le walimètre universel de MM. Blondel et Labour, et 
l'ampèremètre pour hautes fréquences construit par a 
maison Gaile, rendront des services d'un genre bien diffé- 
rent. 

Dans ce domaine si intéressant de In haute fréquence, 
li maison Gaifle est encore en progrès. La nouvelle bobine 
qu'elle expose fournit, sous une forme très compacte, tout 
ce qu'il faut pour obtenir des courants analogues à ceux 
que M. Tesla nous à appris à connaître. La bobine, avec 
son socle ordinaire, est portée sur une deuxième caisse 
qui contient deux condensateurs en cascade, et porte 
l'excitateur à élincelles, Un perfectionnement important a 
aussi été apporté dans l'interrupteur de la bobine. Le 
marteau frappe non plus sur un hutoir fixe, mais sur un 
disque entrainé dans un mouvement continu de rotation 
par une petite dynamo alimentée par une dérivation du 
courant primaire. De la sorte, les surfaces en contact se 
renouvellent constamment, et l'on évite l'usure irrègu- 
lière des garnitures de platine, préjudiciable à la bonne 
marche de la bobine. 

On a vu roparaitre, dans la collection des apparcils 
de M, Gaille, le grand solénoïde pour l'auto-conduction 
étudiée par M. d'Arsonval; mais on en a tiré des effets 
nouveaux. Lorsqu'il est accordé sur l'oscillation du pri- 
maire, les étincelles jaillissent de son extrémité libre, et 
illuminent les corps organiques médiocrement condue- 
| teurs que l'on y fixe. Le Dr Oudin a donné, à certaines 
expériences de ce genre, une tournure nouvelle. 

Puisque nous parlons des potentiels élevés, il convient 
de signaler une combinaison d'appareils réalisée par 
MM. Ducretet et Lejeune, afin de mettre une fois de plus 
en pratiqué l'adage qu’ « il faut que rien ne se perde ».. Une 
chaudière à vapeur envoie un jet de vapeur d'eau dans 

un autoclave stérilisateur destiné surtout au nettoyage 
des bougies Chamberland. À la sortie, la vapeur est 
reprise dans une machine Armstrong, de telle sorte 
| qu'on oblient gratis de l'électricité à haut potentiel. En 
aura-t-on quelque besoin précisément à côté de l'auto- 
lave? C'est une autre question à laquelle nous serions 
er de répondre, Il faut croire que oui, puisque 
M. Ducretet et Lejeune ont réalisé la combinaison. 
as maintenant deux nouveautés industrielles, qui ne 


| touchent qu'indireetement à l'électricité, La manufacture 


de Saint-Gobain avait exposé toute une série de bacs 





| divers, striés sans doute pour être d'un transport plus 





es des DE ee ne et du es 
très respectables. ppt tous, de forme cylin- 
drique, avait  m de hauteur et une capacité de 900 litres. 
Ces vases seront sans doute fort appréciés comme réci- 
pients pour les aceumulateurs. 

L'autre nouveauté est le corindon-Werlein, autrement 
dit l'alumine fondue. Cette substance, plus où moins fine- 
ment broyée et ‘avec un fondant très tennce, 
fournit des meules d'une estrème dureté, propres à l'alfi- 
lage des outils ou à l'attaque des roches par les feurets 
que l'on garnissait autrefois de diamant noir. 

Nous términeruns cé rapide exposé par la description 
de quelques appareils d'amphithéätre d'un genre bien 
différent, L'un est dû à M. Guerre, dont nous décrivions 
dernièrement l'ingénieux timbre ehantant. Le même 
principe lui sert maintenant à entretenir les vibrations 


d'une corde ou d'une lame d'acier. Un petit électro-simant, | 


situé au-dessous de la lame, est actionné par un courant 
qu'elle interrompt elle-même; de la sorte, les pulsations 
de l'électro sont synchrones de la période de vibration 
de La lame, et le mouvement vibratoire de celle-ci est 
entretenu indéfiniment. 

L'instrument monté de celte façon possède certains 
avaulages sur le sonomètre ordinaire, Il laisse l'entière 
liberté de ses mouvements au professeur, qui autrement 
en est réduit à actionner la corde avee un archet, Voici 
une intéressante observation que l'on peut faire à l'aide 
du sonomètre de M. Guerre. L'électro étant placë en un 
ventre d'un des harmoniques de la lame, si l'on isole cet 
harmonique par un contact instantané en un de ses 
nœuds, le son ainsi obtenu se conserve pendant un temps 
assez long, jusqu'à ce que, par suite de la rigidité de la 
lame, le phénomène se complique; les autres sons vien- 
nent alors s'ajouter au premier, qui cependant conserve 
pendant un moment une certaine prépondérance. 

Une autre expérience est celle de M. Weiss, dont nous 
avons dit quelques mots dans la revue des travaux de l'an 
dernier. Il l'a fort ingénieusement complétée; pour la 
rendre plus démonstralive encore. On se souvient que la 
magnélite possède des direetious de perméabilité maxima 
qui tendent à se placér dans les lignes de force du champ 
magnétique. Une petite lame de ce minéral, montée sur 
un disque de verre, et placée sur un plan bien horizontal 
reposant sur l'une des branches d'un aimant, prend en 
effet d'elle-même la posilion correspondant à ses pro- 
priétés magnétiques. Deux lames mises dans le champ se 
placent parallèlement, mais se repoussent mutuellement 
avec une force bien appréciable. 

L'image de ces phinomènes nous est fournie par des 
disques semblables, découpés dans un treillis de fl de fer 
très lin, qui possède aussi deux directions de perméabi- 
lité maxima, de telle sorte que les disques se placent 
dans le champ exactement comme le fait la magnôtite. 

M. Torchébœul avait monté une table d'Ampère dans 
laquelle les pièces mobiles se ferment sur les couples 
thermo-électriques, de telle sorte que toute une série de 
phénomènes peuvent être démontrés avec le méme instru 


ment, Enfin, M. Silvanus P. Danstis 
fort jolies ‘d'optique, m 
cn ambre d'eet des champs tout. Du : 
fer à cheval est mis en rotation autour d° 
au-dessus de ses extrémités se trouve une gl 
tale sur laquelle on place les objets dont on 
le mouvement sous l'action du champ. 
partieulier prennent des mouvements d'un 
aisés à projeter, et qui montrent pour ainsi | 
façon directe la rotation des lignes de fores. 
es ne veus etes 
mes salles, à 1° organisée par la 
Électriciens, à laquelle, nous en sommes 
constructeurs seront heureux d'apporter leurs 
centes créations. Cu-Év. Gerttaese. 


LES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES DE ROUEN 


La classique rivalité des villes de Rouen et du 
trouvé, une fois de plus, dans les tramways à 
l'occasion de se manifester, au plus grand profil 
lants de ces deux villes, dotées aujourd'hui, l'une et} 
d'un réseau de tramways que bon nombre de 
très grandes villes, leur envient certainement. Aux 18km 
que comporle aeluellément le réseuu du Havre, Rouen 
peut opposer aujourd'hui ses 53 km de lignes, mais le 
Havre va prendre sa revanche en portant la longueur de 
son réseau complet à 45 km. Pour peu que celte noble 
émulation continue, les lignes électriques faisant tache 
d'huile finiront par se rencontrer. Le Havre et Rouen 
n'auront plus alors qu'un seul et unique réseau, ce 
mettra fin à la lutte. vers le milieu du siècle 

Les avatars de la Compaguic des tramways de Rouen 
sont nombreux. Fondée par une Société anglaise, on y 
adopta en prèmier liéu la traction par chevaux; le coût 
d'exploitation et la lenteur des transports rendirent l'ex= 
ploitation précaire. La traction à vapeur ne donna pas des 
résultats bien meilleurs. Lorsqu'on se préoccupa d'une 
troisième transformation, tous les systèmes connus ou 
inconnus se mirent sur les rangs, mais la transformation 
représentait plus de 5 millions de débours, une bagatelle 
qui refroidit le plus grand nombre de coneurrents. 

La Compagnie des tramways de Rouen, devenue fran= 
çaise avec le concours de la Compagnie française Thomson 
Houston, a pu obtenir le concours technique et financier 
nécessaire à usei importante entreprise. 

Le projet présenté par la Compagnie des tramways de. 
Rouen. accepté par la ville du 1# février 4805, et moins 
de quatorze mois après, le 22 mars 1896, nous assistions 
à l'inauguration officielle du réseau composé de 8 lignes 
anciennes d'une longueur totale de 2% 460 mm et & lignes 
nouvelles d'une longueur totale de LL 607 m, soit 16 lignes 
et 37 km de longueur. 
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un double fil de euivre terminé par un coin spécial 
appelé « Chicago rail bond ». Ce fil de connexion a $ mm 
de diomètre et porte, à chacune de ses extrémités, une 
pièce cylindrique beaucoup plus grosse, emboutie. Après 
avoir introduit les têtes dans les trous des rails; on force 
une cheville conique d'acier, dans le trou axial de la tête 
et l'on rabut les Lèvres de l'ouverture, Le serrage est 
excessivement énergique el ne peul se modifier. Chaque 


joint de rail est muni de deux barres de connexion sem- 
blables, À de courtes distances, les rails d'une même voie 
sont reliés entre eux d'une façon analogue; dé même les 
voies parallèles entre elles. 

Le fl est suspendu axialement au-dessus des voies par 
des fils d'acier transversaux amarrés à des poteaux métal- 
liques, Les fils d'acier sont isolés à lu fois de la ligne 


Fig, 2. — Ligne de la Madeleine. 


au Havre, De deux en deux ces poteaux porteront, au lieu 
et place de boules métalliq une lampe à arc. Les 
Jampes ainsi établies sur les quais seront au nombre de 27. 
L'éclairage obtenu facilitera beaucoup les chargements et 
les transports des marchandises jusqu'à une heure 
avancée de la nuit. Quatre autres lampes à are seront 
installées sur le pont Boieldieu et cinq sur le pont Cor- 
neille, 
Enfin les poteaux du tramway serviront à supporter 
162 lampes à incandescence, réparties dans les rues Jeanne- 
Ja République et Laf A 
arrangement intervenu entre la Munici- 
nie des tramways de Rouen et la Socié 


nl aspect 
n différents points de la ville 
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aérienne et des poleaux métalliques, de sorle que toute 
dérivation de courant est impossible, 


LIGNES AÉRIENNES 
Diamètre du Ai de trolley en cuivre dur « 
Nombre de poteaux de support en acier. . 
Hauteur des poteaux au-dessus du s01. ; TM. 


Les poteaux sont en tubes d'acier à # sections et ont 
une hauteur de 7 mètres environ au-dessus du sol. La 
partie inférieure est garnie d'une base en fonte d'un 
modèle élégant; les joints des tubes sont recouverts de 
bagues el leur partie supérieure porte une boule surmontée 
d'une pointe. Ces poteaux ont reçu une paline vieux 
bronze qui leur donne un cachet très décoratif. 

Sur les quais les poteaux sont à double console et placés 
dans l'entrevoie, à l'instar du boulevard de Strasbourg 


Fig. 3. — Ligne de Quéviliy. 


trop absolus eonservent encore à l'égard des tramways à 
fil aérien. 


Feeders. — Les fecders employés pour la ligne aérienne. 
ont 200 mm° de section et 6000 m de longueur. Ils sont 
fortement isolés au caoutchouc. et mis directement en 
lerre. Le premier aboutit p er, le deuxième 
| place de la Mairie, le trois hamp-de-Mars, le 
| quatrième suit le long de ha Seine jusqu'au boulevard 
(Ceucioë 
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et maintenues par des cales en porcelaine dans un cadre 
en fonte. Elles sont, par suite, incombustibles. 

Les coupe-cireuits sont constitués par une lame d'al- 
liage très fusible, serrée entre des mâchoires et disposte 
au-dessus d'un éleëtro-aimant, Quand le courant traver- 
sant les moteurs est trop intense, la lame de métal fond, 
et l'arc formé est vivement soufllé par le champ magné- 
tique de l'électro-aimant. Les parafoudres et l'interrup- 
teur principal sont également à soufflage magnétique. 


à 
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Les lampes à incandescence servant à l'éclairage des 
voilures sont au nombre de 5; le courant qui les ali- 
mente est dérivé du courant principal avant les appareils 
de contrôle et de réglage, et retourne directement par 
l'ossnture métallique du truck aux roues et à la voi 

Le courant recueilli par la roulette du trolley passant 
sous la ligne aérietine, chemine par la perche métal- 
lique, la base du trolley, un câble reliant cette baseä 


l'intérrupteur principal, puis traverse le parafoudre, les 











Fig. 5. — Tramways électriques de Rouen, — Satle des machines. 


coupe-cireuits, le contrôleur, les appareils de réglage, 
les moteurs, le truck, les roues et la v 

On peut accéder très facilement aux moteurs par des 
trappes ménagées dans le plancher de la voiture, Pour 
les visiter, il suffit de faire basculer la partie supérieure 
de la boîte du moteur autour de sa charnière, et de 
mètre ainsi l'induit à découvert, 

Les moleurs reposent sur les trucks par l'intermédi 
de tampons en caoutchouc; les trucks étant déjà sus- 
pendus par rapport aux boîle: se, les moteurs se 
trouvent avoir, comme les caisses, une double suspen- 
sion élastique. 

Outre. l'équipement électrique, les voitures portent, à 


























à gra 


côté du contrôleur, une manivelle 4 eliquet commandant 
quatre freins à sabot. Les déclivités n'étant pas trés con= 
sidérables à Rouen, il n'a pas &lé nécessaire d'employer 
d'autres systèmes de freins. 

Enfin les voitures portent à l'avant et à le 
feux de position à pétrole et une trompe d'appel. 





re des 





STATION CENTRALE 











L'usine électrique est établie sur la rive gauche de la 
Seine, rue Lemire, à peu de distance du fleuve, Gelte 
station comporte actuellement trois unités génératrices; 





farcot 





indépendantes, composées d'une machine Cor 
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et d'une dynamo de 200 kilowatls hypocompoundée pour 
550 volts à pleine charge et 300 volts à vide, commandée 
directement par courroie (fig. 5). 
Les principales données des dynamos NP:4-200-425 
sont : 
Füissance normale . . - 
Vitesse angulaire. - : - . :  : 
Poids de La machine sans poulie 
Longueur masima Er 


Largeur masima . © 
Hauleur maxis : ; à, « 


200 kw. 
#5 1m. 
#00 kgm. 

3,58 M. 

4,8 m. 


4497 m, 


Les machines Corliss-Farcot sont à un seul cylindre de 
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650 mm de diamètre et 1500 de longueur; elles sont 
unies d'un volant de 7 m de diamètre; leur vitesse 
angulaire est de 70 Lours par minute, 

Par suite de l'augmentation du nombre des voitures 
qui est déjà porté à 60 et qui sera accru avant peu, les 
dynumos de 200 kilowatts seront prochainement rempla- 
cées por d'autres de 300 kilowatts actionnées par les 
mêmes machines à vapeur. 

Les chaudières du type Babcock et Wilcox sont actuel- 
lement au nombre de lrois; une quatrième est en eours 
d'installation. Leur surface de chauffe est de 160:m°. A la 


Fig 6.— Toblewu de distribution, — Dynamos et foeders. 


suite des chaudières est disposé un économiseur G 
L'eau de condensation est refoulée dans un rèfr 
jets, système Sée, au moyen d'une pompe mué par un 
moteur électrique Volta à 500 volts. 

La Bgure 7 montre le dépôt des voitures de la Com- 
pagnie des tramways de Rouen, analogue à celui du 
Havre. 


TABLEAU DE DISTRIBUTION 


ableau de distribution d'un nouveau modéle (fig. 6) 


se compose de rois panneaux pour les dynamos et de 
lrois autres panneaux distinels pour les feeders. 


Les panneaux des génératrices comportent un inter- 
rupteur automatique type K, un ampèremètre apério- 
dique Weston, deux interrupteurs principaux à ruplure 
brusque, un petit interrupteur de champ analogue et un 
rhéostat de champ, dont seul le volant de commande se 
trouve sur la face antérieure du tableau; enfin, une prise 
de courant pour relier chaque dynamo à un voltmétre 
Weston à grand cadran limineux. 


L'interrupteur automalique type K se compose essen- 
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tiellement d'un solénoïde de forte scetion actionnant une 


paleite de fer contre-balantée par un ressort réglable et | 


reliée par un syslëmé de léviér à un déclencheur qui, 
d'une part, applique fortement un pont formé de lames 
de cuivre minces contre deux larges barres et, d'autre 
part, lorce une lame entre deux mâchoires: ces deux sys- 


tèmes de contact sont montés en dérivation l'un sur 
l'autré, mais la combinaison des leviers est telle qu'au 
moment de la rupture le pont rompt son contact avec la 
lame forcée entre les deux mâchoires, de sorte que c'est 
ce dernier contact qui souffre de la rupture, tandis que 
loutre reste toujours indemne. La rupture da cireuil se 


Pig. 7, — Dépôt des tramways. 


produit dans le champ d'un puissant électro-aimant qui 
souffle violemment Farc. Quand on ferme lé creuit en 
agissant sur une poignée solidaire des leviers, la pièce 
de mauvais contact s'engage d'abord, puis le pont vient 
s'appliquer sur les barres el assure uné continuité 
parfaite. 

Les panneaux des fecders comportent un interrupteur 
automatique semblable pour deux feeders, un ampère- 
mètre apériodique Weston pour chaque feeder, un inter- 
rupteur rapide à main et un parafoudre. Tous ces appa- 
reils sont fixés sur des plaques en ardoise vernie montées 
sur des cornières en fer. 

La mise en service de cette importante installation, com- 
mencée èn janvier dernier, s'est continuée dépuis réguliè- 


rement. Le nombre de voitures, qui est actuellement de50, | 


sera prochainement porté à 60. Pour apprécier les béné- 
fices de tous genres résultant de la substitution de la 
traction électrique à la traction animale, disons que les 
, dont le réseau est moins développi 
(1894), augmenter les 


exploitation 
quence plus sig 
mois 


vviront de conclusion. 
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Action des rayons X sur les corps électrisés. — 
Note de MM. L. Be UZESCU, présentée par 
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par ces rayons, sans être d'accord, d'ailleurs, sur le signe 
de cette isation, positive d'après M. Righi, négative 
d'après MM. Borgmann et Gerchun. 

Eu présence de ces divergences, nous avons cru devoir 
répéter nos premières expériences, en prolongeant très 
longtemps l'action du tube de Crookes sur les feuilles d'or 
de l'électroscope; nous avons constamment observé une 
chute complète, quel que füt le signe de la charge ini 
liale, et l'absence complète de toute nouvelle divergence 
ultérieure. 

Sans donner encore de ces phénomènes une explication 
complète, en vue de laquelle nous avons préparé diverses 
expériences, nous croyons devoir présenter dès mainte- 
nant les observations suivantes : 

4° La théorie de la pulvérisation ne donne pas cette 
explication, car elle ne parait pas compatible avec le fait 
observé par nous, et aussi par M. J.-J. Thompson, que la 
décharge des métaux électrisés se fait complètement non 
seulement dans l'air, mais aussi dans un milieu dièlec- 
trique solide comme la paraffine. 

2 La propriété que posséderaient les diélectriques de 
devenir conducteurs sous l'action des rayons X, propriété 
formulée par M. 5-S. Thompson, ne suffit pas pour 
expliquer toutes les circonstances du phénomène, puisque 
la nature du métal intervient nettement, jusqu’ une 
certaine profondeur; nous avons observé de plus que le 
rapport des temps de décharge trouvés pour deux sur- 
faces métalliques différentes n'a pas été modifié lorsque 
ces deux surfaces sont entièrement recouvertes d'une 
couche de paraffine de même épaisseur. Nous nous dis- 
posons à répêter cette expérience en changeant la nature 
du diélectrique enveloppant. 

Les résultats que nous venons d'exposer nous paraissent 
indiquer dans quelle voie doivent être désormais dirigées 
les recherches pour obtenir des préparations plus sen- 
sibles que les plaques au gélatino-bromure d'argent dans 
la photographie par les rayons X; les sels de platine, 
étant plus absorbants, seront sans doute plus avantageux; 
c'est ce que nous nous proposons de vérifier (1). 


Sur La réfraction des rayons Rôntgen — Note de 
M. F. Bravian, présentée par M. Lippmann. (Ezxtrait.) 
— Les expériences qui ont été entreprises, en vue d'étu- 
dier la réfraction des rayons X, ont été effectuées dans 
l'air à la pression ordinaire et ont donné des résultats 
négatifs. Déjà, M. Lénard, dans ses recherches sur les 
rayons cathodiques, n'avaient pu observer de déviation 
que dans le cas où la pression de l'air ne dépassait pas 
55 em de mereure, et M. Rüntgen opérant sur les rayons X 
n'a pu mettre en évidence aueune réfraction régulière; 
néanmoins, des prismes en ébonite el en aluminium ont 
donné une déviation, assez faible du reste pour être dou- 
teuse. Or, si l'air se comporte comme un milieu trouble, 
on conçoit facilement que, dans de telles circonstances, 
où il n'y a pus, à proprement parler, de direction de 





{*} Laboratoire des Recherches physiques à la Sorbonne. 





propagation, mais une diffusion dans tous les sens, on 
n'ait pu constater la réfraction des rayons X. £ 

Je me suis d'étudier à nouveau celte question, 
mais en opérant dans le vide. La disposition expérimen- 
tale que j'ai adoptée est lu suivante : 

Un tube, dans lequel on ps ie Rurales 
ses extrémités une bague FU dans laquelle Fa peut 
introduire une plaqué ue, tandis que 
extrémité, évasée en entounoir, est ie d'une te de 
Crookes mastiquée à l'areanson, Deus successifs 
définissent la marche des rayons Ÿe Au moyen d'une tige, 
passant à frottement dur dans une boîte à étoupes, on peut à 
volonté intreduire ou supprimer un prisme placé à la suite, 


J'ai opéré avec un prisme en ébonite; il ne m'a pas 
été possible de mettre en évidence une déviation nelle : 
cependant il semble que Ja tache obtenue sur le cliché 
est légèrement ovale, 


Sur la diffraction et la polarisation des rayons 
de M. Rôntgen. — Nole de M. G, Sacsac, présentée par 
M. Lippmann, — I. Pour obtenir, avec un réseau par 
transmission à intervalles égaux, des images réelles d'une 
fente lumineuse (1), on placerait ce réseau en avant d'une 
image réelle fournie par un faisceau convergent. On ne 
peut le faire avec les rayons de M. Rôntgen, qui divergent. 
à l'extérieur du tube de Crookes et pour lesquels on ne 
possède pas de lentilles. Pour obtenir des images réelles 
d'une lente, j'ai disphragmé par une seconde lente, der- 
rière laquelle est placé le réseau, l'entrée d'une grande 
chambre noire. (Suit le détail des expériences.) 

Cela suffit pour conclure : Les rayons de Rôntger qui 
ont impressionné la plaque sensible à travers Le volet de 
bois du châssis ne possèdent pas de longueurs d'onde 
supérieures à 4 cenlièmes de micron (?). 

IL. Les rayons de M. Rüntgen sont-ils liés à un vecteur 
soit longitudinal, soit transversal, et, dans ce dernier ças, 
comment les polariser? 

On ne peut songer actuellement à les polariser par ré 
flexion, ni par réfraction, ni sans doute pur diffraction. 
L'émission et Ja diffusion seraient peut-être à essuyer. Il 
est, en tout cas, plus simple de tenter de les polariser 
par absorption. (Suit le détail des expériences.) 

On ne saurait tirer de ces expériences négatives de 
dichroïsme un argument de grande valeur en faveur de 
l'hypothèse d'un vecteur longitudinal. Elles ajoutent seu- 
lement une distinction parliculière de plus entre les 


{1} On pourrait uliliser les images réellés dés réseaux à inter 
valles vi 

(*) Les premiers clichés obtenus à 80 em ou à 00 em du réseau 
donnersient 1 ou 2 centièmes de wmicron pour cette limite supé- 
vieure si leur défaut d'intensité n'empêchait d'en tirer une eon- 
clusion bien sûre, Dans le premier essai, la première fonte était 
assez fine pour donner des franges de diffraction avec la seconde 
en lumière ordinaire (aussi bien dans les spoctres diffractés quo 
dans l'image directe). Avec les rayons de M. Rünigen, cos franges 
de diffraction ont disparu, comme cela avait déja été observé pur 
M. 3, Perrin dans le cas de déux fentes seulement, distantes de 
5 em avec une à 10 em au delà (Comptes rendus du 97 jon- 
vier 1806, p. A8T de ce volume). 


cu 
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dessous de l'ouverture de In lame nrétallique- 
Pere fait glisser La pan mt 


( Gage cn ue anse ren 
À Ge actionne de nouveau le tube 
Les deux épreuves obtenues ainsi, pl 
convenable l'ane de l'autre dans un ren 
la sensation du relief ou de la dire 


‘est par ce procèdé qu'ont été obtenues les épreuves 
- stéréoscopiques jointes à cette Note. 


Détermination à l'aide des rayons X de la pro- 
fondeur où siège un corps étranger dans les tissus. 
— Note de MM. Ater Bocuer et Aumear Gascanp, présentée 
par M. H. Moissan. 

Lorsqu'on applique les rayons X à la récherche de corps 
étrangers dans les tissus, il eat intéressant de connaître la 
profondeur où ils siègent. A côté dés méthodes de projection 
dans des plaus différents, souvent inapplicablés, nous avons 
employé la suivante, 

Une première expérience nous avait indiqué l'existence 
d'une aiguille à l'intérieur d'une main, Nous avons alors 
dirigé sur la main les rayons X de deux sources, empruntées 
à deux tubes différents, ou à un seul portant un diaphragme 
percé de deux trous. La droité qui joignait les deux sources 
était dans le plan passant par l'extrémité de l'aiguille et per- 

diculaire à la plaque photographique sur laquelle la main 
fai posée, On mesurait la distance des sources et leur 
distance commune à la plaque. 

Après impression, le développement donne deux pénombres 
de l'aiguille. On mesure la distance des pénombres fournies 
par l'extrémité de l'aiguille, Un calcul simple donne la distance 
de cette extrémité à la plaque, et par conséquent sa profone 


l'épiderme. 
On obtiendrait de même la profondeur de l'autre extrémité 


opération suffira souvent, él en particulier si l'on 
a affaire à un corps étranger de petites dimensions. 


 —— — 
(9 Travail fait au laboratoire de M, Bouty, à li Sorbonne, en 

février et mars, 
J'avais déjà réali 


ques-unes de ces expériences, quand 
M. 3-1. Thomson 


unéro du 27 féveior du journal 
oir connaissance, la même expérience 
négative dans le Cas de la tourmaliane 


les rattacher dans leurs 





| Bspéineu atire à l'ion de a 
ui Phycomyces. — Note de M. L. 
par M. Ph. van Tieghem. — La Mucoracée 
nitens se courbe, comme on sait, quand elle 
fluence asymétrique de beaucoup d'agents 
parmi lesquels il faut ranger, d'après Hegler, les on 
Ke oem ea On pouvait donc se des 
une courbure en étant 

D a tapas end 

Les expériences que j'ai faites pour 
ation, où laloratotre dé Physique ef à Fat 3 
{Université de Bruxelles), ont donné un résultat. 
je mai pu constater aucune sensibilité du Phycomgces. 
vis-a-vis de ces radiations. 


Sur les rayons Rôntgen. — Note de M. Car 
Hnxux (1). — I me semble possible, à l'heure actuelle, 
coordonner les résullats acquis sur les rayons X et « 
grandes lignes, au moins | rs 
des relations qualitatives, à des faits connus. 

AL est presque certain que les rayons X sont des rayuns M 
ultra-ultra-violets, c'est-à-dire à vibrations transversales. 
11s ne présentent pas, il est vrai, d'interférences : mais | 
c'est ce qui doit avoir lieu, d'après la théorie de Fresnel 
perfectionnée par Kirchhoff, pour les longueurs d'onde 
lendant vers zéro. Ils ne se réfractent pas: mais Waülinen 
a proposé une formule de la dispersion exprimant l'indice. 
de la réfraction n en fonction de la longueur d'onde, d'où 
il ressort que n —14 pour }—0:; il se produit pour les 
petites longueurs d'onde une régression des réfrangibi- 
lits (*); comme il n'y a pas réfraction, il ne peut y avoir 
double réfraction, ni polarisation pour ces rayons. Ils 
illuminent les corps phosphorescents: or, d'après la loi 
de Stokes, ces corps ne peuvent s'illuminer qu'en absor- 
bant des radiations de nombre de vibrations plus grauds 
que celles qu'ils èmettent ; donc les rayons X doivent être 
ullra-violets. Ils déchargent, comme eeux-ci, les corps 
électrisés. À ce propos il convient d'observer que les 
théories de Maxwell sont impuissantes à expliquer aussi 
bien la décharge par les rayons X que la décharge par 
les rayons ultra-violets. 

Les rayons cathodiques ne sont vraisemblablement pas 
autré chose que des rayons Rüntgen compliqués de éon- 
vection de matière (courant unique de l'anode à la 
cathode ou double courant de deux matières résultant de 
la décomposition électrolytique du milieu, peu importe). 
On sait qu'une telle convection produit les mêmes effets 
électromagnétiques qu'un courant constant; or, un cir= 
cuit, Waversè par un courant constant et placé à proxi- 
mité du pôle d'un aimant, est sollicité par une force 
perpendiculaire au plan du cireuit et du pôle; done 
Taimant déviera ce qui, dans le rayon enthodique, est 
assimilable à un courant constant; il ne déviera pas le 





{!) Cutte communication était 
nier 23 mars, trop réndus. 

€) M. Roveau 3 prés de physique 
des considérations de cet ordre, fondées sur la dispersion anomale. 


‘Académie lundi der: 





rayon Rôntgen, lieu géométrique de vibrations lrinsver- 
sales qui ont tous les caractères de courants alternatifs. 

Cette conception explique bien une expérience de 
MM. Gossart et Chevalier : l'arrêt des ailettes du radio- 
mètre sous l'influence des radiations de l'ampoule de 
Crookes et leur décalage sous l'influence de l'aimant. Le 
radiomètre, d'ordinaire, ne subit l'action, ni des aimants, 
ni des courants (!); on admet généralement que le mou- 
vement des ailettes est dû à une inégalité de pression des 
particules matérielles frappant les deux laces oppostes. 
Si le radiomètre est Frappë par des rayons cathodiques 
qui se transmettent à travers le verre de l'ampoule, soit 
directement, soit en rendant fluorescenté celte enveloppe, 
il y a convection de matière ; cette couvection peut neu- 
Lraliser la convection causée par une source chaude : d'où 
arrêt des ailettes. Si alors où introduit un aimant dans 
le champ, les rayons cathodiques sont déviés; ils ne 
frappent plus lestailettes aux mêmes points et l'équilibre 
ne pourra se rétablir que pour une nouvelle position des 
ailettes. 

D'après ces considérations, les rayons X redeviennent 
en partie cathodiques en repassant de l'air dans le milieu 
raréfié de l'ampoule (?); réciproquement, en passant par 
des milieux trop denses, les rayons cathodiques se trans- 
forment en rayons X, à la manière des bolides qui, arrôtés 
par l'atmosphère, deviennent lumineux. 11 y a donc, avec 
la distance urue, accroissement de la proportion 
des rayons X dans la radiation; on s'explique Lrès bien 
ainsi la contradiction apportée par ces rayons à la loi 
logique de l'absorption, qui doit croître en progression 
géométrique, l'épaisseur croissant en progression arith- 
métique; il se peut encore que, le coefficient d'absorption 
étant très petit, on puisse, en développant l'exponentielle 
suivant les puissances de l'épaisseur, négliger, pour une 
épaisseur encore grande, toutes les puissances supi- 
rieures à la première. 

Cela posé, sans entrer dans la critique d'expériences 
récentes poursuivies en vue de prouver l'émission des 
rayons X par le soleil, on peut admettre que toutes les 
sources de lumière suflisamment intenses émettent de 
ces rayons, mais très peu comparalivement à l'ampoule 
de Crookes. Il est probable que les insuccès photogra- 
phiques, rencontrés parfois avec les corps phosphores= 

ol nent à l'absorption que les RU x, 
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lions caloriliques obscures; ils les condensent, puis, en 
vertu de la loi de Stokes, les transforment en radiations 
d'un moindre nombre de vibrations. Ces vibrations, qui 
traversent également les corps opaques, comme je l'ai 
démontré le premier ( de M. Henri Bec 
quérel), ce qui doit être, puisqu'elles s’éloignent sensi- 
blement de } —0. 

Tout le monde savait qu'on peut faire produire à un 
corps des radialions de très courte longueur d'onde soit 
en le chauffant vivement, soit en dépensant sur lui, à la 
température ordinaire, beaucoup de travail (choc de 
deux corps froids produisant une étincelle), soit, dans 
le cas d'un corps phosphoreseent, en exposant ee corps 
à une source riche de radiations complexes, En exposant 
à des oscillations électriques des corps fluorescents (les 
gaz rarèlés, le verre de l'ampoule, la gélatine de la 
plaque photographique), M. Rüntgen a montré qu'on leur 
fait émettre des radiations photographiques doutes de 
propriétés singulières qui semblent parfaitement con- 
venir à des ondulalions de période extrêmement courte. 
Ce fait nous force simplement à élargir, en vue du ealeul, 
les cadres théoriques et apporte ane donnée de plus au 
problème de la phosphorescence. 


Séance du 1 avril 1806. 


Observations sur les rayons X. — Note de Sir- 
vaxusP. Tioursox, présentée por M. Mascart. — La 
recherche des conditions sous lesquelles se produisent 
les rayous X, dans les tubes de Crookes, est beaucoup 
facilitée par l'emploi des écrans fluorescents. Dans ce but, 
j'ai essayé plusieurs espèces d'écrans : le meilleur d'entre 
eux est un écran de carton noir, légèrement recouvert de 
platino-eyanure de potassium à l'état de poudre très fine. 
J'ai essayé, entre autres substances, les sulfures de eal- 
cium, de strontium et de zine, la blende hexagonale, le 
fluorure de calcium, le tungstate de calcium, et plusieurs 
platino-cyanures. Le platino-cyanure de potassium est au 
moins 12 lois plus lumineux que celui de baryum employé 
par Rônigen. La lumière qu'il émet est d'une teinte 
bleuâtre, dont le spectre, selon M. Jackson, qui l'a recom- 
mandé pour la eryploscopie, est simplement le spectre du 
métal potassium, 

AT un tel fee de E cm fe PTS et un bon 


idées. ‘de M. Grooles ()}, Jai pu 
importants. 

employés dernièrement sont des 

| forme le poire, avec une cathode en cuvette, 

rieuré, tantôt extérieure, pour concentrer les 





| 6} Procrodinge of the Physical Socirly 0 London. 1874-1875. 
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“Nombre 
d'intérruptions. 


Les expériences rècentes sur l'émission des rayons 
ayant un pouvoir photographique par les substances 
fluorescentes nous avaient conduits à penser que la 
fluorescence visible du verre au passage de ln décharge 
pouvait être suivie d'une sorte de fluorescence énvisible, 
prolongeant l'action photographique. Nous avons fait, 
pour vérifier cette hypothèse, l'expérience suivante: 


Sur la tige du trembleur, nous avons fixé une lame de 
re épaisse, dans laquelle était pratiquée une fente d'en 
in À mm de large sur 12 rm de haut; une plaque nl 
était placée en arrière et parallèlement à 1 mm de distance, la 
source munie d'un diaphragme de 8 mm sur l'autre face de la 
lame métallique à 16 em. 

Quand le trembleur Foucault ést mis en marche, la tige 
entraîne, dans son mouvement d'oscillation, la fente sur une 
course de 4 em, et, à chaque oscillation double, une fluores- 
cence est produite, Nous avons fait varier la vitesse du trem= 
bleur de 5 à 20 interruptions à la seconde et le temps de pose 
de une à trente minutes, 

Si la fluorescence utile est instantanée, comme la décharge 
qui la provoque, on doit obtenir l'image nelle de ki fente; si, 
au contraire, elle dure un certain temps, on doit obtenir une 
bande donnant, en chaque point, une indicalion sur la puis- 
sance photographique du tube à un instant correspondant. 

Dans tous les cas, nous avons obtenu une image nette de la 
fente et de La lame mobile; il aurait done suffi, pour se con- 
vaincre de l'inexactitude de notre hypothèse, de photographier 
la tige du trembleur en mouvement; elle donne, eu effet, sur 

és, une ombre à bords très nets. 
déposons un cliché obtenu par 36000 passages de La 


La puissance du tube est donc instantanée, comme la 
décharge qui provoque la fluorescence. 

Il semble résulter de cette expérience que la puissance 
du tube devrait être proportionnelle au nombre des 
décharges; mais, d'autre part, la longueur des étincelles, 
qui jaillissent entre les deux boules d'un excitateur, 
tombe de 24 em à 5 em quand le nombre des interruptions 
varie de 3 à 50. 

Il y a done là deux phénomènes qui varient en sens 
des il faut et ça) pour la production du 

















de combustion de l'acétylène, j'ai plaeë au-dessus d'un 
bec Manchester, donnant une flamme très éclairante, un 
eylindre métallique vertical, uni à un réfrigérant à eau 
froide el au gazomètre du D° de Saint-Martin; tous les 
produits de combustion furent entraînés avec de l'air 
dans le gazomètre qui fonctionnait comme aspirateur et 
80 litres de mélange gaæux ont été recueillis en deux 
minutes, 


L'analyse des gaz a été faite par l'eau de baryte, elle a donné 
55,7 cm d'acide carbonique dans 1700 emS de gaz ou 1468 cms 
en deux minulés. 

Deux analyses eudiométriques faites sur l'eau ont donné, 
pour l'oxygène: 18,59 et 18,57, nombres identiques; le volume 
d'oxygène consommé a été trouvé égal à 1786 cms, 


Le rapport fe est égal à 0,82. Or, on sait qu'un volume 
d'acétylène consomme 2,3 volumes d'oxygène et donne 2 vo- 
Jumes d'acide carbonique; le rapport TT est égal à 0,8. 


Les nombres que j'ai trouvés indiquent donc le caractère 
eudiométrique de l'acétyléne. 


Ces résullats devaient me faire penser que In combus- 
lion de l'acétylène est complète et n'engendre pas de gaz 
combustible renfermant du carbone; cependant, j'ai 
cherché s'il y avait dans les produits de combustion une 
trace de gaz combustible. 


Dans une ampoule de verre contenant une spirale de platine 
maintenue au rouge par une balterie d'accumulateurs, que 
j'emploie comme grisoumèlre continu, j'ai l'ail passer pendant 
deux heures 1300 cm® du gaz recueilli et je n'ai obtenu, dans 
un lubé à baryte placé après l'ampoule, qu'un anneau à peine 
visible de carbonate de baryle, indiquant une si faible trace 
d'acide carbonique qu'il était impossible de le doser, 

Dans une autre expérience, j'ai employé mon procédé phy< 
siologique de recherche, dans le sang, d'un gaz combustible 
contenant du carbone, 

Un sac de caoutchouc rempli d'acétylène, soumis à une 
pression de 4 em% d'eau, alimentait un bec Manchester qui 
brülait au-dessous d'un éûne métallique uni par un réfrigérant 
à deux soupapes métalliques; un chien pourvu d'une muse- 
lire a respiré les produits de combustion pendant une demi- 
heure, 

42 em de sang artériel normal ont donné au RTE 
une réduction égale à 3,7 divisions, tandis que 42 cm de sang 
pris à la fin de l'expérience ont donné une réduction de 5,8 
qui est identique à la première. 


Je conclus que les produits de combustion d'un bec 
Manchester à acétylène ne renferment moindre 
trace de gaz combustible contenant du ea 


RE 
es à celles de M. Le 


olur 
r comprises entre À et 25 volumes; tous 
enflammés par un fil de platine 
qui a produit la plus forte déto- 
le mélange d'un volume d'acétylène et de 
lumes d'air, 
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2 J'ai choisi‘ un tube de verre à parois minces, ayant 0,5 mm 
, 26 cm de long el 9,4 em de diamètre, dans lequel 
em d'acéiylène pur,et 80 em d'air, volumes 


don Le rapport eu À e tube à eva, fermé par un esitaleur 
Dr tine et fixé dans un support spécial, a été im 
ee boëal de verre plein d'eau ne Met 


a ee A le passage du courant a déterminé une 
Fr violentes, qui a brisé le tube et soulevé la 
nd UE Ut 


… On doit donc, quand on veut fuire usage de l'acétylène, 
éviter avec le plus grand soin les mélanges détonants 
qu'il donne avec l'air et qui pourraient occasionner des 
accidents désastreux. 


Vérification de la loi de Kerr. — Mesures abso- 
lues (‘). — Note de M. Jus Lemowe, présentée par 
M. Mascart. (Extrait) — Je me suis proposé de vérifier 
que la biréfringence acquise par le sulfure de carbone 
électrisé était, comme Kerr l'a énoncé (*), proportion 
nelle au carré de la force électrique. J'ai pu obtenir une 
précision supérieure à celle des expériences de Kerr ou 
de Quineke (#) et déterminer la valeur absolue de la cons- 
tante de Kerr. Cette constante représente le retard, 
exprimé en longueurs d'onde, d'une vibration lumineuse 
polarisée dans un plan normal à la force électrique, 
l'intensité de cette force étant égale à l'unité électro- 
statique et l'épaisseur traversée par le rayon lumineux 
dans une direction perpendiculaire égale à 4 em. (Suit 
le détail des mesures.) 

IL ressort de ces mesures que les écarts entre la loi 
exacte de biréfringence et la loi de Kerr ne peuvent dé- 
passer 1 pour 100. 

Calcul de la constante de Kerr. — Si l'on désigne par 
K la constante de Kerr, par F' la force électrique et par 
dæ l'élément de la longueur mesuré suivant le rayon 
lumineux, le retard optique a pour expression 


sf à | Für. 


Sur les rayons de Rôntgen électrisés. — Note de 
M. À. Lara, présentée par M. À. Cornu. — Note pure- 
ment théorique pour laquelle nous renvoyons nos lecteurs 
aux Comptes rendus. 


L'action des rayons Rôntgen sur les couches élec- 
triques doubles et triples. — Note de M, N. Prursour- 
sorr, présentée par M. Lippmann, — Note non moins 
théorique que la précédente, Voir aux Comples rendus. 


Sur l'action mécanique émanant des tubes de 
Crookes. — Note de MM. À. Foxraxa et À. Uma, prè- 
sentée par M. À. Gornu. — Note de revendication. Voir 


aux Comptes rendus. 


(1) Travail fait au laboratoire de physique de l'École normale 
supérieure. 

(1) Kerr, Phil. Magasine, 1880, p. 

À) Quincke, Annalcn der Ph. un 








Application de la photographie PRE 
| Rôntgen aux recherches analytiques PES 
| végétales — Note de M. Fensaxn Raxwez. — La p 

graphie par les rayons X peut PR on 
dans les recherches analytiques et spécialement dans 
l'analyse des denrées alimentaires végétales, où elle 
mettra en évidence certaines des falsifications 
fréquentes, celles qui se font par l'addition de 
minérales. P 

Celle méèthode offre des avantages multiples : elle 
n'exige que de faibles quantités des subetances; elle 
laisse complètement intaets les échantillons; elle permet 
d'effectuer en très peu de temps un grand nombre 
d'essais (un quart d'heure environ pour une série 
d'échantillons). Enfin le cliché obtenu constitue un docu- 
ment stable, une pièce à conviction très démonstrative, 
de lecture facile, même pour des personnes étrangères à 
toute opération analytique, 

Les essais que j'ai faits ont porté sur trois échantillons 
de safrans falsifiés, prélevés dans le commerce, Ces pro- 
duits étaient formés par des mélanges, en proportions 
différentes, de safran pur et de safran enrobé de sulfate 
de baryum. Les filaments de ce dernier se trouvaient done 
entourés d'une véritable carapace de matière minérale. 
L'adultération était, d'ailleurs, très habilement dissimulée. 
et ne pouvait ôtre soupçonnée à simple inspection des 
marchandises. k 

J'ai disposé, sur une méme plaque sensible entourée de 
papier noir, des quantités à peu prés égales des trois échans 
lillons adultérés jle n° IE contient 62,13 pour 100 de matières 
minérales: le n° 1, 28,69 pour 100 ; le n° 1V, 22,21 pour 100), 
et, à côté d'eux, une prise de safran pur. Le tout a été sou- 
mis, pendaut trois minules, à l'influence des rayons émanant 
d'un tube de Crookes. 

Le safran pur s'est laissé traverser par les rayons X et n'a 
produit, sur le cliché, que des ombres 1rés peu wisiblès, n'im= 
pressionnant pour minsi dire pas le papier des épreuves posi- 
tives. Les trois échantillons falsifiés ont imprimé fortement 
la plaque sensible, marquant très nettement les tils enrobés 
de sulfate de baryum, tandis que les stigmates du produit 
pur, qui sy lrouvait mélangé, n'apparaissaient que sous 
forme d'ombres peu sensibles, analogues à celles du prentier 
produit. 


Les épreuves photographiques qui accompagnent celle, 
Note montrent la netleté des résultats obtenus, et font 
prévoir les services que rendra cette méthode dans ses 
applications Futures (!). 

















Nous avans reproduit conscienciusement jusqu'ici en entier, 
en extrait ou en titre toutes les communicalions relatives aux 
rayons X. Mais comme la prolirité de ces communicalions mes 
nace de s'élerniser, nos lecteurs nous permettront de me les 
signaler, à l'avenir, qu'avec une discrétion que les auteurs pour 


raient imiter sans inconvénient, N. D. LR, 





} Ces photographies ont été exécutées avec le précieux concours 
de Louvain, is obligeamment à mu dispos 
alilo ses appareils et son luborai 
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REVUE DE LA PRESSE 


Sur la répartition la plus favorable des transfor- 
mateurs, par M. le D' R. Hasss (!). — Lorsque les réseaux 
d'éclairage ont une certaine étendue, et qu'il n'est pas 
possible de placer un grand nombre de lampes en série, 
on a généralement recours aux courants alternatifs que 
l'on distribue au moyen de transformateurs, ce qui permet 
la mise en parallèle des appareils d'éclairage. Dans les 
installations ayant pour but l'éclairage de rues d'une 
certaine longueur, des canaux, des grandes places, de 
même que dans celles que l'on projette en temps de fête 
pour les illuminations, la densité des lampes, c'est-ä- 
dire le nombre de lampes par mètre courant est généra- 
lement constant. En projetant ces installations l'ingénieur 
doit se demander de quelle façon il doit répartir ses 
transformateurs, pour que les frais d'installation soient 
les plus petits possibles, 

I est clair que si les transformateurs sont très dis- 
lants les uns des autres, les sections des canalisations 
secondaires deviennent très fortes pour une perte de 
charge donnée. Mais puisqu'il y aura alors entre chaque 
appareil un grand nombre de lampes, on pourra n'em- 
ployer que peu de transformateurs de grande puissance, 
et le nombre des stations où ils seront placés est aussi 
diminué, ce qui réduit le coût de l'installation. 

Si, par contre, ils sont très rapprochés les uns des 
autres, ils seront de petite puissance el Lrès nombreux, 
et exigeront un capital plus élevé, mais d'un autre côlé 
la section du réseau secondaire, c'est-à-dire son prix, 
diminue sensiblement. 

On voit donc qu'il y aura nécessairement un écarte- 
ment favorable pour lequel les frais de premier établis- 
sement deviennent minima. 

Nous allons nous occuper de la détermination de cet 
écartement favorable. 

Nous supposerons tout d'abord que cette répartition 
n'influe pas sur le prix du réseau à haute tension, c'est. 
une hypothèse que nous pouvons faire sans nous écarter 
par Lrop de la vérité el tout en restant dans des limites 
d'exactitude pratiquement admissibles. 

Ù en outre, que les condueteurs sont 
en cuivre Au, nous ri servant de revenir plus tard au cas 
où les condue 

Pour être aus 
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où p désigne la SSSR T a S S 
courant. 

Dans la figure 1, £ représente l'écartement entre es 
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transformateurs. On aura done entre chacun de 6es 
appareils 
1 = 0,05 { lampe. (2) Æ 
La longueur totale L sera donc divisée en n parties 
égales, ayant chacune 1 mètres, les deux extrémités 
comptant naturellement comme division unique. : 
On arrive donc à l'équation 


n= L. (5) 


Du prix des conducteurs secondaires. — Le cuivre 
étiré, de haute conductibilité, tel qu'on l'emploie pour. 
les ligues électriques, a une densité 9 fois supérieure à 
celle de l'eau; un bout ayant { mètres de longueur el. 
s em de section pèsera 

100><1><s8>x< 9 
US 


En comptant que le kg de cuivre revient à a— 1,85 fr, 
celle longueur l coûtera : 


Ixsx0,  _l:s>%x9 
Le a 4,85 fr 


mais puisque les conducteurs sont doubles, la ligne 
secondaire entre deux transformateurs vaudra 

2.1. sx9,, 

RTE 


La section s se caleule approximativement par la loi 
d'Ohm, en supposant que la totalité du courant suit le 
es moyen qui est à partir du transformateur égal à 


=5,55<1xs (4) 


sx : mètres. On aura donc 


4 
= 100 1 ee 10-« .J 5) 


en admettant une chule de tension de 5 volts pour une 
tension utile de 110 vols, J désignant le eourant. Si nos 


lampes prennent chacune 0,5 ampère, le transformateur 
débitera d'après l'équation (2) : 
J=p:$ ip. ==, 01251 ampère. (6) 
Eu transportant cette expression dans l'équation (6), il 
vient pour la section 
100 <> A,05 >< 1078 >< 0,125 1 


3%<2 @ 
= HP A0 
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où seront répartis ces appareils. La figure 2 donne la 
représentation graphique de cette relation. 


Conclusions. — Si maintenant dans la figure 2 on 
additionne les ordonnées des deux courbes, on en obtient 
une troisième qui représente la somme des frais occa= 
sionnés par la ligne secondaire et par les transformateurs. 

On remarque aisément l'influence considérable que 
prend le prix de la ligne secondaire, aussitôt que les 
transformateurs s'éloignent les uns des autres. La courbe 
qui représente la dépense totale s'approche de plus en 
plus de celle qui donne le coût des conducteurs secon- 
daires. Lorsque le nombre des transformateurs augmente, 
les frais qu'ils occasionnent se font immédiatement sentir. 
La courbe totale se rapproche de la courbe du prix des 
transformateurs, qui est une asymplote de la première, 
La dépense occasionnée par le euivre devient relativement 
peu importante, quand les stations deviennent nom- 
breuses. 

L'installation est le meilleur marché possible lors- 
qu'on fuit pour notre exemple n—12 ou 14, 

On peut, du reste, ‘arriver rapidement au résultat 
cherché, par une voie analytique; en effet, le prix total 
de l'installation peut s'écrire, d'après les équations (10) 
et (16) : 


SL 


S— +- 1095 . n + 2050 fr; 


cette équation au 5° degrè passe par un minimum quand 
sa première dérivée s'annule, c'est-i-dire quand ; 


ds LE ” 
==? +-1025 
1025 Re 
n°= 92225 


(18) 


(19] 


On devra donc diviser la longueur totale Len 15 par- 
ties qui auront chacune pour le cas dont nous nous 
occupons : 


d'où enfin n—15. 


L _10000 


| Ce == 73 = 170 mètres; 


la section des conducteurs secondaires se détermine sui- | 


vant l'équation (7) et l'on obtient 








La dépense lotale causée par le cuivre des conducteurs 
secondaires s'obtient de l'équation (9) : 


Ph 10 = 1,45 >< 770 x 107, 
Ki=6%0 fr. 


Enfin, l'installation des traneformalouis demandera un 
capital de 
Pa = 1025 >< n ++ 2050 = 1095 >< 15 + 2050, 
Pi 15370 fr. 


Discussion. — En traitant l'exemple précédent, nous 
n'avons certainement pas commis des fautes plus grandes 
que + 5 pour 100, et cette erreur possible ne peut rien 
changer à nos conclusions, puisque le théorème dé 
Keppler dit qu'une fonelion varie très peu dans les envi- 
rons de son minimum, Si l'on examine de près la courbe 
de la dépense totale, on voit qu'une erreur de 10 pos 
400 serait sans influence sensible. 

Par contre, un choix défectueux du nombre des sta 
tions peut augmenter considérablement le prix de l'in- 
Slallation. On pourrait aussi déterminer cet écartement 
favorable par titonnement, mais cette méthode, tout en 
étaot beaucoup moins explicite, est très longue. Ces 
déduetions peuvent être appliquées au cas des distri 
butions par trois fils, et au cas des courants triphasès, et 
ne demandent que des modifications peu Pet 

c. 


BIBLIOGRAPHIE 


Leçons eur l'électricité et le magnétisme, de Maseart 
et Joubert, ® édition, par E, Mascanr, — Masson et C 
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Quand les maîtres parlent, ‘je me tais : d'abord parce 
que je suis bien élevé et ensuite parce que je n'ai rien de 
mieux à faire, sinon de m'ineliner d'une manière géné- 
rale et dans le cas actuel en parliculier, Je dis « d'une 
manière générale », étant donné que j'ai appris dès le 
collège à ne pas raisonner avec mes supérieurs, qui në 
raisonnaient pas parce qu lils avaient toujours 


ions, on nous la compterait 

11 aire, licence poëtique, mé 

iablement, et il fallait en passer par là. 

pu y mordre, et, de fait, cependant, en y 

chissant plus tard, je me suis dit : Puisque ce sont 


les géihds prosateurs qui ont fait notre langage, puisque 





SAR ES Minr beyin oi 
eréè la prosodie, ce ‘qu'ils ont écrit dans leurs œuvres se 
disait peut-être accide nt de leur temps, mais 
l'usage n'en a pas 1. (l n'est pas bien certain néan- 
moins que, s'ils revenaient sur celte terre, ils n'avouassent 
pas sincèrement n'avoir pos eu le temps de revoir une 
Enes En LA us FA y avoir laissé sciemment 
quelques avec l'espoir, trompé, de les faire 
disparaitre plus tard. Cette sincérité me comblerait de 
Joie; mais comme il n'en est pas question, je m'en con- 
sole.en pensant que, faute ou non, ces grands hommes 
ont tant fait pour noùs el nous ont laissé des traces si 
impérissables de leur génie qu'on peut bien leur par- 
donner, dans la masse, quelques peccadilles. Püt-on en 
dire autant d'un plus grand nombre, ce serait encore 
mieux ! 


Mais, comme nous le disions en commençant, il en est 
à peine question pour lé remarquable ouvrage que nous 
présentons aujourd'hui, et ce qui y domine pour nous, 
c'est la consécration officielle, si longtemps et si impa- 
tiemment attendue, la consécration par le grand maitre 
de l'électricité, de la terminologie et de la pure doctrine 

. dont naguère encore d'excellents esprits, non encore 
convaineus, nous accusaient de faire l'ornement d'une 
petite chapelle étroite, Il n'y a plus à rire, Messieurs les 
inerédules; non seulement la petite chapelle a fait de 
grands prosélytes, mais M. Mascart y pontifie et l'érige 
en basilique, Quelle que soit votre résistivité, n'y mettez 
plus de résistance; M. Mascart a défini ces deux quantités 
comme essentiellement distinctes, aussi bien que le tra- 
ail et la puissance, elc., etc. 

Votre triomphe est de bonne composition, me dira-t-on 
peut-être, et je sais bien ce qu'on va m'objecler. Sans 
doute le même symbole désigne souvent dans cet ouvrage 
le travail ou l'énergie et le travail par seconde; sans 
doute, dans ses définitions, l'auteur parait affectionner 
le système de réduction à l'unité qui manquerait de géné- 
ralité et semblerait, chez d'autres, une confusion entre 
les quantités et leurs unités s'il n'avait soin de faire 
suivre celte première définition (reste peut-être de la 
précédente édition) de son correctif plus homogène. Mais 
ce n'est peut-être qu'à Litre de transition; peut-être aussi 
M, Maseurt a-1-il des raisons qu'il nous développera un 
jour pour préférer une manière de faire à l'autre. I n'est, 
ni comme homme ni comme savant, d'un tempérament à 
ne pas s'expliquer et à ne pas aller jusqu'au bout quand 
une concéplion bien nette est éntrée dans son esprit. 
Aussi ne sommes-nous pas inquiel; el si, après avoir, 
pour un motif queleonque, écrit à une ligne W—EI, il 
est nécessairement conduit, quelques lignes plus bas, 
quand il en arrive à des expressions mathématiques dont 
l'homogénéité prévecupe sa remarquable précision, à 
ajouter le facteur 4, sommes-nous tenté de nous deman- 
der, comme pour nos auteurs de tout à l'heure, si 
ce n'est pas le temps qui lui a manqué, le temps ce 
grand facteur général. lra-t-on jusqu'à nous objecter 





écrivant « Le watt vaut donc 1,57 chevs 

15 4 nos », puisqu'il ajouté tout de 

« Eu d'autres lermes, un cheval-vapeur équivaut à 
1 736 watts », ce qui montre bien sa pensie. 

Dans tous les cas, licence scientifique, lapsus, reste du 
passé, faute d'impression ou tout ce qu'on voudra, « Que 
û a es Cat ee TEE 4 
Ce à quoi je tiens avant tout, moi grincheux, 
principes; certains caractères n'y fuillissent pe, 
propos délibéré. Le principe est posé; je notes 
lente, 

Cet hommage rendu sur un point de minime fntérét 
en apparence, mais d'importance capitale suivant nous, 
en ce qui concerne l'unité dans ln science, il ne nous. 
reste que peu de place pour parler de l'œuvre en général, 
qui est assurément ce que nous avons de plus élevé et de 
plus complet en électricité. Eussiuns-nous d'ailleurs plus. 
d'espace, nous ne pourrions quand mème analyser comme 
il le mériterait ce premier volume qui résume le grand 
enseignement du Collège de France sur les « Phénomènes 
généraux et la Théorie » de l'Électricité et du Magné- 
lisme, Le mathématicien y rivalise avec le physicien dans 
l'exposition de ses larges conceptions. Les problèmes et. 
les questions les plus ardus y sont attaqués avec une 
sûreté et une netteté qui font le plus grand honneur à 
notre pays et justifient hautement le rang pris par. 
l'auteur duns les aréopages scientifiques du monde 
entier, 

Le second volume, actuellement en préparation, sera 
plus spécialement consacré à l'étude des méthodes d'obser- 
vation, au détail des expériences et à l'examen des prin- 
cipaux caractères que présentent les applicalions si nom 
breuses de l'électricité dans l'industrie, Il complétera ce 
grand corps de doctrine, 

Nous ne pouvons, en terminant, que nous associer aux 
regrets de l'auteur sur l'impossibilité dans laquelle, en 
raison de ses hautes fonctions, M. Joubert s'est trouxé de 
lui continuer sa collaboration. Le bon goûl avec lequel 
son nom respecté a ÉLE néanmoins discrètement mais très 
nettement maintenu sur | : de l'ouvrage, ne permettra 
pas aux générations futures d'oublier la grande part prisé 
par lui à l'élaboration de l'œuvre primilive. {l honore 
les deux savants, en même temps que les éditeurs, aux= 
quels nous devons lontes nos fülicitalions pour le soin 
apporté à celte nouvelle édition. 

Quant à M. Mascart, s'il est vrai que le plus grand 


us le remercions au nom 


de ces derniers. E, Borsrer.. 





L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE, 





Manuel de galvanoplastie, par Gronces Bnue, — 
Bernard Tignol, éditeur, Paris, 1895. 


La librairie est un grand art; les mystères en sont 
parfois insondables. C'est ainsi que ce petit volume, qui 
porte le n° 36 de la Bibliothèque des actualités indus- 
trielles, se trouve daté de 1805, alors que d'autres, 
portant des numéros bien plus élevés, sont de date de 
beaucoup antérieure. Il y aurait là de quoi déconcerter le 
publie s'il n'était pas de si bonne composition et ne s'y 
laissait loujours prendre; mais, en ouvrant Le livre, et 
pour peu qu'on ait l'œil un peu exercé, on s'aperçoit 
bien vite que l'œuvre ne date pas d'hier. 

On y trouve tout d'abord une singulière classification 
des procëdés électrochimiques en : 1° Galvanoplastie; 
8 Électrochimie: 3% Électrométallurgie, l'électrochimie 
étant définie comme « consistant à recouvrir d'une couche 
mince adhérente les objets pour les protéger ou leur don- 
ner un aspect plus harmonieux ou plus riche ». Celle 
définition a un caractère de vétusté qui cadre mal avec 
le millésime dont le livre est parë et n’est pas fait pour 
donner beaucoup de prestige aux prètendues eonnais- 
sances de l'auteur en l'an de grâce 1895, 

Que faites-vous donc alors, Monsieur Brunel, des grandes 
applications au blanchiment, au tannage, à la fabrication 
du chlore, de la céruse, du vermillon, du chlorate de 
potusse, au traitement des jus sucrés, des mélasses, des 
alcools, etc.” Tout cela n'estil pas de l'électrochimie au 
plus haut chef?... Mais ce n'esl pas tout; les figures elles- 
mêmes, les machines qu'elles représentent, ete, ne sont 
pas plus nouvelles, et, sous un simple changement, ou, 
pour mieux dire, une addition de date (car les premiers 
tirages n'en portent généralement pas), cet opuseule n'est 
qu'un nouveau Lirage, sur clichage probablement, d'un 
précédent qu'on a voulu rajeunir, 

Sous prétexte de galvanoplastie, vous nous dorez la 
pilule, Messieurs les éditeurs. 


Au fond, le livre est-il bon, est-il mauvais? Il n'y a pas 
beaucoup de raisons pour que celte dernière alternative 
ne soit la vraie, étant douné le peu d'originalité de la con- 
ception, recueil abrègé et découpé de productions anté- 
rieures. En tout cas il n'est pas nouveau et ne mérite pas, 
à ce litre, que ous nous y arrêtions Piguenente 


la fin les 
exactes, n 


des unités, dont 
utres, | Îles que 


quelques-unes: sont | 
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Communiqués par l'Office mue Tannaur, fondé en 1856, 
58%, Chaussée-d'Antin, Paris, 


249964. — Société Actien für Fernsprech 
Appareil téléphonique portatif (29 soùt 1805). 

9948. — Mercereau, Wissée et Corgne. — Nouvelle dis- 
men de re dénommée : pile Mercereau, PR à 

divers usages «el spécialement à une 
Phébus (29 août 1805). 

249957. — Wonderlich. — Dispositif de réglage du niveau 
du liquide excilateur dans les éléments galvano-électriques 
(29 août 4895), 

249084. — Bardin. — Nouveau système de moleur électrique 
(50 août 1805). 

240955. — Mann et Hermand. — Perfectionnements aux 
lampes électriques ou régulateurs à are (28 août 1895). 

249950, — Société Electrizitäts Aktiengesellschaft Vormals 

et C®. — Électro-aimant à attraclion wniforme 

(29 août 1805). 


210958. — Pifre. — Disposilions mécaniques el pre 
pour la mise en marche de moteurs électriques aclionnant 
des pompes (29 août 1805). 

240960, — Borsier. — Servo-moleur électrique (29 août 1895), 

255657, — Schindler-Jenny, — Certificat d'addition au 
brevet pris le 49 janvier 1894, pour nouveau corps de chauf- 
fage électrique el son application à des systèmes d'allumoirs 
(28 août 1895). 

250056. — Larchevèque et Policard. — Nouvel avertisseur 
électrique pour la durée du coulage des pâles céramiques 
(4 septembre 1895). 

245955, — Caillol. — Certificat d'addition au brevet pris le 
95 mars A8Q5, pour invention ayant pour but de faire action= 
ner les baleaux à aubes par la force du courant et un sys- 
tème de câbles fixes permettant en outre d'employer l'électri- 
cité comme force motrice (à septembre 1895). 

250187. — Tisdale ot Gould. — Perfectionnements 
avertisseurs d'incendie électriques (10 septembre 1895), 

250065. — Headland, — Perfeclionnements aux lanternes 
électriques de sûrelé employées dans les mines et autres 
endroits (4 septembre 1805). 

245699. — Dumoulin. — Certificat d'addilion au brevet pris 
le 14 mars 1899, pour procédé perfeclionné de tubes et tôles 
en cuivre et autres métaux par l'électrolyse (FA août 1895), 


Patente. — 


| 250148. — Gauthier. — Système de fraction électrique pour 


fiacres et voitures publiques (9 septemib 1890), 


| | 250067. — Société anonyme pour la transmission de la 


RTE l'Électricité. — — Nouveau système de téléphone 


— D Per fiensements | dans le transport 
pour la transmission des signaux 


de fin de conversation, ces deux 
nt transmis automatiquement (54 août 1895). 
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INFORMATIONS 


Congrès international des électrotechniciens à Genève 
en 4896. — À l'occasion de l'Exposition nationale suisse, la 
Société des électriciens suisses a invité les Sociétés sœurs de 
l'étranger à participer au Congrès international des électro+ 
techniciens qui se réunira dans le courant du mois d'août 1806, 
à Genève. La durée de ce Congrès est fixée à quatre jours, et 
le programme prévoit des séances tous les matins, landis que 
les après-midi seront consacrés à la visite de l'Exposition et 
des installations hydrauliques et éleetriques si renommé»s que 
possède la ville, A ln suite du Congrès, les personnes qui y 
auront assisté pourront prendre part à une excursion dans le 
Jura et la Suisse centrale, où ils pourront visiter les installa- 
tions hydrauliques et électriques les plus iuportantes du pays. 
re du jour du Congrès prévoit la discussion des queslions 
suivantes : 


1" Les unités magnétiques et leur dénominations 
2* Les unités photométriques et leur dénomination ; 
3 Transports de forces à grande distance au moyen de : 
a, Courants continus, 
b. Courants alternatifs; 
4 Dé la protection des lignes à haute tension contre les 
décharges atmosphériques ; 
5* Des différents troubles causés par les tramways élee- 
triques. C. B. 


La Société lyonnaise des Forces motrices du Rhône vient 
de donner la commande du matériel électrique à la maison 
Brown, Boveri et C!, à Baden (Suisse), et des turbi es ns 

i cher Wyss et C de Z 


projetée pour contenir 
de 1250 chevaux chacun 
exécutées immédiatement, la commande des autres étant 
rumise à une é es 16 turlines, repré- 
sentant une p 20 000 chevaux, seront placées en 
“une seule ligne milieu de laquelle se trouveront 5 dynamos 
“excitatrices de 250 chevaux chacune, accouplées directement 
à 5 petites de même puissance, I y aura donc en 
tout 19 groupes différents. La chute effective disponible, dé- 
luclion faite des pertes, varie entre 10 et 19 mêtres, Les tur- 
nes, dont les axes sont verticaux, sont accouplées directe- 
ment à leurs dynamos respectives, elles travaillent par réac- 


: | lion et partiellement par chute aspirante (siphon). 
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Gap. — Adjudication. — Nous apprenons que le Hess 
15 juin 1896, à deux heures du soir, il sera en séance 
publique, par M, le préfet des Hautes-Alpes, en Conseil de 
préfecture et en présence de M. l'ingénieur en chef des Ponts 
et Chaussées, dans les formes réglementaires, à l'adjudication, 
au rabais, sur sournission cachetée, de l'éclairage électrique 
des galeries du Serre-du-Coïin et des Ardoisières, près du 
bourg de la Grave, route nationale, n° 94. 

Le nombre minimum de lampes est fixé à 25 pour la galerie 
des Ardoisières et à 5 pour la galerie du Serre-du-Coin, 

Le prix maximum susceptible de rabais est de 100 fr par 
lampe et par an (lampe à incandescence de 16 bougies). Le 
cautionnement exigé est de 1000 fr. Ce cautionnement dé- 
viendra définitif après l'approbation de l'adjudication. 


La Guerche-de-Bretagne (Ille-et-Vilaine). — Écivirage, — 
Dans uue de ses dernières séances, le Conseil municipal de 
cette localité a concédé, pour 30 années, réductibles de part 
et d'autre à 15 ans, l'éclairage de la ville au moyen de la 
lumière éleetrique, à M. Boucher, électricien, à la Guerche. 

La ville sera éclairée, moyennant la somme de 1000 fr, au 
moyen de 20 lampes à rncandescence fonctionnant pendant 
Loute l'année du coucher du soleil à minuit, sans observer les 
jours de lune qui sont généralement plus obseurs que les 
autres. 

L'éclairage actuel est fait d'une manière aussi défectueuse 
que possible, au moyen de 15 réverbères à pétrole, moyennant 
#00 fr par an, plus une gratilication prise sur le budget com 
munal, atiribuée au garde municipal, pour surveiller les lan- 
ternés pendant vingt jours par mois seulement! En outre, le 
matériel est en mauvais état et n’est d'aucune utilité pour la 
population qui n'y voyait goulte. 

Depuis le 14 juillet dernier, M. Boucher avait fait une 
installation à ses risques et périls, pour les principaux éta- 
blissements el magasins de La Guerche installation qui fonc- 
tionne d'une façon très salisfaisante. 


Laignes (Gôte-d’Or). — Inauguration de l'éclairage, — La 
petite ville de Laignes inaugurait dernièrement la double 
installation des bornes-fontaines et de l'éclairage électrique 
que la caplation d'une source abondante, au centre même de 
lai commune, a permis d'établir à des conditions exceplion- 
nellement favorables. 

Dans chaque quartier, les habitants avaient rivalisé de zèle 
pour la décoration des bornes-fontaines et des lampes élec- 
tiques. Les fontaines surtout étaient ornées avec autant d'in- 
géniosité que de goût. 

À onze heures le Conseil municipal et les invités se sont 
réunis à l'Hôtel de Ville. Le cortège s'est formé aussitôt et a 
parcouru les rues, passant devant toutes les fontaines, autour 
desquelles étaient généralement groupés les habitants du quar- 
tier, qui, ayaut contribué à leur décoration, recevaient des 


Un banquet, dé quarante et quelques couverts, prési 
M, Alliot, maire de Laigues, a terminé la fête. 

Au dessert, plusieurs toasts ont été port 

Les travaux des fontaines ont été exéculés par M. Sirodot, 
architecte, à Dijon. 

Les eaux de Fr cap dans 


dynwmos, 6 dont 
lique. 


ÉLECTRIQUE, 195 


La force motrice en basses eaux permettra d'alimenter 
50 lampes de 16 bougies, dont 40 pour l'éclairage des rues et 
0 pour l'éclairage de l'Hôtel de Ville, des Le ét de l'hospice. 
L'installation à a été faite par la Société électro: de 
Paris, sous la direction de M. Sirodot, auteur du “ 
© a fravaux importants ont été exécutés en moins de dix- 
L mois. 


Limoges. — Traction électrique. — Sur la demande de M. le 
maire de Limoges, le Conseil donne un avis favorable à l'éta- 
Llissement du réseau de tramways tels que nous l'avons indi- 
qué dans un précédent numéro (n° 85, 1895, p. 279). 

Les travaux de l'usine à établir sur les bords de la Vienne 
sont déjà commencés. 

Prochainement aura lien l'adjudication dés travaux de la 
voie et des bâtiments d'exploitation; Lout laisse donc à penser 
sas septembre prochain une où deux lignes seront Ler- 
LU 


Le Conseil adople certaines modifications au cahier des 
charges demandées par le ministre des travaux publics. 

MN. Grammont el Faye seront autorisés à employer l'inté- 
rieur et l'extérieur de leurs voitures el de leurs bureaux pour 
la publicité qu'ils jugeront à propos de faire. Ils sont autorisés 
également à constituer pour l'exploitation de cette publicité, 
une Société anonyme, 


Tours. — Traction électrique. — La question de l'établisse- 
ment à Tours des tramways éleclriques comporte deux pro- 
jets : l'un de M. Guary, administrateur de la Compagnie 
générale française des tramways, et de M. Legrand, directeur 
de l'exploitation de Tours; l'autre de M. de Brancion, ingénieur. 
L'étendue du texte de ces deux projets ne nous permet pas dé 
les reproduire intégralement, nous n'en citerons que Ha partie 
la plus intéressante : 

La Compagnie générale française des tramways s'engage 

envers la ville de Tours : 

4" À transformer, à ses frais, risques et périls, en voie 
ferrée, la ligne actuelle d'omnibus qui, par esténsion, partira 
de In place Velpeau pour suivre la rue de la Fuie, le boulevard 
Heurteloup avec embranchement rue de Paris jusqu'à la gare 
des marchandises, le wd Béranger, les rues de la Gran- 
dière, de Clocheville, la place Gaston Pailhou, les rues des 
Fossés-Saint-Martin, de la Riche, Lamartine et le boulevard 
Tonnellé jusqu'à l'entrée principale de l'Hospice générel; 

9° À compléter le réseau en créant actuellement à ses frais 
et risques, deux nouvelles voies ferrées : 

L'une partant d'un point sis à 200 m au delà de la barrière 
de Saint-Pierre-des-Corps, sur le chemin de grande comruni- 
cation n° 50 de Tours à Orléans, pour ensuite suivre le quai 
de Saint-Pierre-des-Corps, le quai du Vieux-Pont, la rue Sainte 
Maurice, la place de l'Archeréché, les rues de l'Archevéché, 
Néricaut-Destouches, de la Grandière, Le boulevard Béranger jus- 
| qu'à la place Saint-Éloi. 

L'autre faisant suite au Terminus actuel du Champ-de-Mars 
et qui suivra le boulevard, la rue des Acacias, la rue Giraudeau 
|etle boulevard Thiers jusqu'à l'aveuue de Grammont (place 
| Thiers). 

Par suite de ce qui Lier le réseau de tramways de lu 
ville de Tours se compose w 


peai 


me ca à à la place LH 
el de Ville à Ja ee Thiers par le Champ 


mois à parte de fs set du traité de con- 





voie sera établie à l'écartement de À m1 01 dans les con- 
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UX NOUVEAU SYSTÈME 
DE 


DISTRIBUTION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
PAR COURANTS AUTERNATIFS 


Nous n'avons pas besoin d'insister auprès de nos lecteurs 
pour faire ressortir à leurs yeux les propriétés spéciales 
aux différents systèmes de distribution de l'énergie élec- 
trique actuellement utilisés dans l'industrie dans les 
quelques milliers de stations centrales disséminées aujour- 
d'hui dans le monde entier. Exclusivement réalisée au 
début avec des courants continus, la distribution de 
l'énergie électrique a, depuis 1886, eu très souvent 
recours aux courants alternatifs simples, si impropre- 
ment désignés sous Le nom de courants monophasés : depuis 
1892, les applications des courants polyphasés se génèras 
lisent, grâce à la simplicité de construction et à la sécurité 
de fonctionnement de moteurs construits sur ce système. 

En résumé, la distribution par courants continus con- 
vient aux réseaux de faible étendue; les courants alterna- 
tifs simples conviennent aux distributions sur un réseau 
étendu où l'éclairage domine; les courants polyphasés 
aux transports de force motrice à distance el aux réseaux 
dans lesquels la puissance à distribuer sous forme méca- 
nique dépasse notablement celle absorbée pour l'éclairage, 

Lorsqu'il y a sensiblement égalité, les courants alter- 
natifs simples amènent des difficultés de démarrage, aussi 
bien pour les moteurs asynchrones que synchrones, les 
courants polyphasis compliquent inutilement la partie de 
l'installation destinée à l'éclairage. 

Dans un système qu'ils viennent de faire récemment 
connaitre, MM. Galileo Fennamis et Riccardo Anxd ont cher- 
ché à donner satisfaction aux exigences spéciales d'une 
distribution mixte, Dans le nouveau système, la distribu- 
tion générale est faite à l'aide d'un courant alternatif 
simple, qui pourvoit, lui seul, à l'éclairage; dans les 
régions où des moteurs doivent être employès, on tire- 
de cé courant si autres courants allernatifs, qui ont 

et sont convenablement déphasés de 
r dans ces régions autant de systèmes 








uaires, des bobines primaires et des bobines secondaires 
fixes; mais ils ont en outre une parie intermédiaire tour- 
nante, dont le mouvement est maintenu comme celui de 
l'armature d'un moteur asynchrone à courants alternatifs, 
On peut espliquer le prineipe de leur fonctionnement en 
considérant ce qui se passe dans un moteur à champ 
magnëtique tournant, diphasë par exemple. 

Dans ce cas l'appareil se compose de deux bobines à 
angle droit placées dans un cireuit magnétique fermé à 
l'intérieur duquel se meut une cage d'écureuil : l'un des 
deux circuits est relié au courant alternatif simple : la 
rotation de l'induit fait naître un champ tournant et déves 
loppe dans le second cireuit secondaire un courant décalé 
d'un quart de période par rapport au premier. 

En combinant le circuit secondaire d'un transformateur 
à décalage avec celui d'un transformateur ordinaire, on 
constitue un système diphasé à basse tension. Un mème 
réseau primaire à simple courant allernatif à haute ten- 
sion, peut ainsi, dans quelques régions, alimenter des 
réseaux secondaires à courants simples à basse tension 
pour l'éclairage, et, dans d'autres régions, alimenter des 
réseaux secondaires diphasès à basse tension pour la 
distribution de l'énergie à des moteurs électriques. 

Tel est le principe du système dont les auteurs indi- 
quent plusieurs variantes, suivant que l'on veut produire 
des courants diphasés ou triphasés. La caractéristique du 
système est l'emploi simultané de deux appareils de 
transformation distincts : l'un simple inerte et immobile, 
l'autre à partie tournante, 

Sans vouloir porter atteinte à l'originalité du système 
préconisé par MM. Ferraris et Arnd, nous croyons devoir 
signaler une disposition qui nous parait plus simple et 
plus ingénieuse signalée par nous, il y a deux ans, à 
propos des générateurs êt transformateurs d'énergie élec- 
tique (!), et qui nous avait été indiquée par M. 4, Potier 
lorsque nous eûmes l'occasion de lui soumettre notre 
travail, en lui signalant une lacune que comportait notre 
classification, au point de vue des appareils types illus- 
trant chaque transformation. 

Voiei, au surplus, dans quels termes nous décrivions 
l'appareil inventé de toutes pièces par notre savant 
compatriote : 

« Concevons un moteur à courants alternatifs simples 
à induit fermé sur lui-même tournant à sa vitesse angu- 
laire normale. Cet induit dévelo acte 


120 deg 
nt, nous pourrons recueillir des 
de la transformation du eou- 
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former un courant alternatif né en courants allerna= 
tifs diphasés. » On voit par cette description que l'appai rreil 
de M. Potier permet de reeuéillir à volonté, parune simple 
modification des attaches, des fils extérieurs sur le circuit 
secondaire, des courants alternatifs diphasés ou triphasé, 
à l'aide d'un seul transformateur, au lieu de deux néces- 
sités par le système de MM. Ferraris et Arno. 

Comme application du système, les auteurs signalent, 
en premier lieu, l'emploi au démarrage rapide et sous 
charge des moteurs alternatifs simples asyachrones, un 
seul trinsformateur à décalige pouvant servir au démar- 
rage de nombreux moteurs asynchrones, même de ceux 
placés à grande distance. Ils signalent également l'appli- 

cation à la traction électrique, En marche normale, la 

puissance électrique est fournie par deux fils de trolley 
sous forme de courant alternatif simple; les rails forment 
le troisième fil d'un système polyphasé utilisé seulement 
pour les démarrages. 

Nous reviendrons plus en détail sur le système de 
distribution dont nous venons d'indiquer le principe lors- 
qu'il aura reçu la sensation de la pratique, mais il nous a 
paru intéressant de signaler dés à présent son originalité 
ainsi que la curieuse rencontre technique d'hommes éga- 
lement estimés tant au point de vue de la science qu'à 
celui du caractère, . Hosmrarien. 


L'EXPOSITION 
DK LA 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES ÉLECTRICIENS 


L'électricité est et sera longtemps encore à la mode. 
Tous ceux qui ont pénétré ou essayé de pénètrer dans les 
salons de la Société d'encouragement pour visiter l'Expo- 
sition d'Électricité appliquée aux usages domestiques et 
scientifiques organisée par la Société énternationale des 
Électriciens, ont pu juger que l'empressement du publie 
ne s'était pas ralenti depuis 1884, et qu'il y'avait toujours 
foule pour suivre ses progrès et y applaudir. Le succès a 
été tel que l'Exposition, ouverte seulement les 9, 3 et 
4 mai, de 2 heures de l'après-midi à 11 heures du soir, 
a dù être prolongée d'un jour à la demande générale. 

Nous serions fort embarrassés de déerire par 1e menu 
les innombrables appareils exposés par nos principaux 
constructeurs et fabricants, tous membres de la Société, 
condition sîne qué non pour pouvoir disposer des salles et 
du courant gracieusement offert par Le Secteur de la rive 
giuche. Les six secteurs de distribution d'énergie élec- 
trique de la ville de Paris, avaient organisé, avec le con- 
cours des Grands magasins de la place Clichy, de la 
Ménagère, du Familistère de Guise, de MM. nt 
Barbus, Tassart et Balas, Beau et Bertrant-Taillet, Ga 
gneau, Lebrun-Tardieux, Mildé, Soleau, Thierry et Cie, et 





M. Clémançon, un appartement composé d'un salo 
salle à manger, d'un cabinet de toilette et d'une 
complètement installés à l'électricité, 

Nous ayons surlout remarqué la collection d'ustensiles 
électro-culinaires présentés par la Ménagère et manœu- 
vrès de main de maître par un Vatel électrique. L 

L'appareillage et la lustrerie électriques ont fait, depuis 
quélques années, des progrès rapides ; lous nos construe- 
teurs ont montré de jolis et élégants modèles, mais il faut 
mellre hors de pair les lustres et bronzes d'éclairage de 
M. E. Soleau : ses colliers de perles formées de lampes à 
incandescence sphérique de grosseurs décroissantes et 
montées en tension ont fait réellement sensation, 

L'Exposition ne renfermait pas de curiosités électriques, 
sauf peut-être la première lampe à incandescence fabri- 
quée en France et les inévitables rayons X présentés par 
MM: Ducretet et Lejeune, mais on y trouvait, par contre, 
un grand nombre d'appareils pratiques de nature à famis 
liariser Le public avec les applications, chaque jour plus 
nombreuses, de l'énergie électrique distribuée. IL est bien 
évident, par exemple, que les nombreux petits ventila- 
teurs électriques disséminés dans la grande sille donne- 
ront l'idée d'en installer ehez soi pour braver l'air et lutter 
ainsi contre les ardeurs de l'été ; les secteurs y trouveront. 
une meilleure utilisation de leur énergie de jour, peu 
importante il vst vrai, mais qu'il ne faut pas mépriser. 
car les petils ruisseaux font les grandes rivières. Le 
moleur électrique introduit dans la maison pour actionner 
un ventilateur, servira demain à la machine à coudre, 
puis au moulin à café, puis à la brosse rotative à cirer 
les souliers, en attendant qu'il actionne les machines 4 
cirer les parquets. Nous n'en sommes pas encore Ji, il 
est vrai, mais on y viendra peu à peu. 

L'énurmération de tous les appareils exposés serait 
fastidieuse et sans intérêt pour nos lecteurs : la plupart 
sont connus, et nous décrirons par la suite les quelques: 
nouveautés que nous avons pu noter au cours de nos 
visites. Aussi bien, l'exposition organisée par la Société 
avait-elle pour but principal de répandre dans le public 
les avantages des applications domestiques et mèdicales 
de l'électricité, et non pas de révéler aux électriciens dé 
grandes nouveautés techniques. 

À ce point de vue spécial, le succès a dépassé toutes les 
espérances, et tout l'honneur en revient, d'une part à 
M. A. Potier, le président sortant, qui en a eu l'initiative, 
à son président actuel, M. Gaston Sciama, et à la Commis- 
sion spéciale formée avec le concours du Syndicat profes- 
sionnel des industries électriques, Des félicitations spé= 
ous doivent “être adressées à à M. Clémançon, chargé die 

salles, à M. Gaston 

fugène Sartiaux, 

té véritablement 

dévorante de ces trois dernier l'Exposition « té 
installée en moins de deux jours e{ complètement prêté 
— exemple quasi unique — au moment de l'ouverture. 


Ê. H. 





L'INDUSTRIE 


ÉLECTRIQUE. 





NOTES DE VOYAGE EN ALLEMAGNE 


Dans les notes qui suivent nous n'avons pas eu l'intention de 
donner une image complète de l'industrie électrique en Alle 
magne. Laissant de côlé les généralités, nous nous sommes 
borné à quelques renseignements sur l'activité des principales 
Fürmes de ce pays et nous avons insisté «ur quelques points 
d'actualité : les appareils polyphasés, les tranuvays électriques, 
les monte-charges el ascenseurs commandés électriquement, elc, 


SIEMENS ET HALSKE. 


En octobre 1847, un jeune officier d'artillerie de la 
garnison de Berlin, Vernér Siemens, fondait avec son 
ami le mécanicien Halske un petit atelier pour la con- 
struction d'appareils Wlégraphiques. Le capital d'entrée 
était modeste : 6000 (halers (environ 22500 fr) prêtés par 
un parent. 

Verner Siemens, déjà auteur de quelques inventions 
en galvanoplastie et en télégraphie qui l'avaient fait 
remarquer par ses supérieurs, obtint bientôt plusieurs 
commandes pour le compte du gouvernement de Prusse. 
Le moment ëtait propice, la télégraphie commençait à 
se développer sur une grande échelle et la concurrence 
tait quasi nulle. 

En 1849, la maison Siemens et Halske achevait la 


ligne Berlin-Franefort et celle de Cologne, qui comportait 
la traversée du Rhin au moyen d'un câble armé. 

La réussite de ces premières lignes télégraphiques 
attira l'attention et la confiance sur la maison Siemens et 
Halske, et elle fut chargée de très importantes entre- 
prises pour le gouvernement russe, aussi Verner Siemens 


abandonna Je service militaire pour se consacrer entière- 


ni pete années une extension 

m Siemens et Halske, si bien que 

t-Pélersbourg d'une succursale avec 
nécessaire (185$), et un! peu pl 





40 brevets portant sur des branches très diverses dé 
l'électrotechnique : électrochimie, application de l'élegs 
tricité aux signaux de chemins de fer (Block-systeme), 
perféctionnements aux tramways électriques, aux mo 
leurs à courantalternatif, à divers appareils de mesure, éte. 
La maison Siemens et Halske comporte actuellement 
deux usines à Berlin, une à Vienne et une à Saint-Péters- 
bourg. La maison Siemens de Londres est indépendante 
depuis 1863. A cette époque, les firmes sœurs de Berlin 
et Londres avaient entrepris en commun la pose du câble 
sous-marin Carthagène-Oran pour le compte de la France: 
Le premier câble se tompit pendant la pose, le second 
de même, le troisième enfin réussit,mais les pertes 
étaient énormes. Halske, qui voyait avec déplaisir la 
participation de la maison berlinoise à des entreprises — 
alors si peu sûres — de poses de câbles sous-marins, 
demanda la séparation de la succursale de Londres. 


Les atéliers de Berlin-Charlottenbourg fabriquent prin< 
cipalement les dynamos, moteurs et les câbles, tandis 
que l'usine de Ia Markgrafenstrasse construit tes appareils 
de mesures, lampes, instruments de laboratoire, etc. Les 
ateliers de Charlottenbourg sont de vastes constructions 
en briques situées au bord d'un canal dérivé de la Sprée 
au moyen duquel le charbon nécessaire est amené à peu 
de frais. Une station centrale dans l'enceinte de la fa+ 
brique distribue l'énergie nécessaire pour l'éclairage et 
la force motrice. Dans quelques ateliers on a appliqué le 
principe d'un moteur à chaque outil ou machine — prin- 
cipe qui jusqu'à maintenant n'a pas té suivi, malgré 
quelques avantages incontestables. 


Construction des dynamos. — Alternateurs et moteurs. 
— La maison Siemens et Ialske parait s'en tenir, pour 
les grandes dynamos à courant continu, à son type bien 
connu à pôles intérieurs eL armature-colleeteur, 

Cependant les machines pour le tramway électrique 
Gesundbrunnen-Pankow comportent un collecteur dis- 
tinet. La figure 1 montre la disposition adoptée pour les 


End 


urs el pos un nombre plus 
e de Wles, la longueur seule des 

l assemblage étant variable, 
Lors de notre visite, une quantité de moteurs triphasès 

















étaient en construction. Leur fabrication est très simple. 
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figure 2 montre la denture du primaire et du secon- 

dernier porte un enroulement avec connexion 

en étoile; les trois circuits aboutissent à 3 bagues mon 
tées sur l'arbre du moteur. 

Un électricien connu pour son aversion à l'égard du 
courant alternatif, assimilait un jour le moteur poly- 
phasé à … l'âne : « Quand il est chargé, il faut des coups 
de bâton pour qu'il parte, el une fois parti il faut encore 
des coups pour lui faire changer son allure et souvent 
ça ne réussit pas » … Il faut avouer que pour l'instant le 
moteur à champ tournant se rapproche plus de l'âne que 
du cheval, cela malgré les nombreuses tentatives d'amé- 
lioration qui ont été faites depuis quelques années dans 
les diverses maisons qui fabriquent ce genre d'appareil. 

La maison Siemens et Halske emploie principalement 
un rhéostat qui permet, par l'intermédiaire des bagues 
dont nous avons parlé plus haut, de modifier la résis- 
tance du secondaire. 11 en résulte, comme on sait, une 
pétile augmentation du couple de démarrage. La même 
maison a expérimenté et breveté deux autres dispositifs 
un peu plus compliqués : l'un consiste à avoir dans le 
secondaire deux enroulements indépendants pouvant être 
mis en parallèle ou en série; le deuxième procèdé, ima- 
giné pour le cas où deux moteurs triphasés sont appli- 
qués à une voilure de tramways, consiste à alimenter 
l'un des moteurs par les courants secondaires de l'autre, 
On obtient ainsi une variation du couple moteur et de la 
vitesse. 


Ascenseurs et monte-charge. — La muison Siemens et 
Halske a construit un grand nombre d'ascenseurs et 
monte-charges électriques pour divers ports et gares de 
chemins de fer, Dans la plupart, le moteur est à courant 
continu, une installation récente à la gare de Dresde 
comporte pourtant l'emploi de moteurs triphasés. 

Deux choses caractérisent principalement les ascen= 





seurs el monte-charges de cette maison : d'abord l'emploi 
de contacts en charbon pour le rhéostat de démarrage, 
puis le fait que ce dernier est automatiquement mis hors 
de cireuit par un régulateur à force centrifuge recevant 


[le büti de la perf 





son mouvement du moleur par l'intermédiaire d'une 
courroie. La figure 3 montre la disposition employée. 
Sitôt que la vitesse du moteur entraînant l'ascenseur a 
atteint une certaine limite, la traverse ah descend | et les 
cinq charbons supérieurs viennent suecessivement en 
contact avec les charbons inférieurs, mettant chaque 
fois en court-circuit une partie des résistances de démar- 
rage. À vitesse normale du moteur, toutes les résistances 
sont en court-circuit, Dans le cas où le moteur 

à être calé ou simplement surchargé, les résistances sont 
automatiquement mises en cireuit par Le régulateur. L'ar= 
mature du moteur est donc complètement protègée, ce 
qui n'est pas toujours le eas lorsqu'on compte seulement 
sur les plombs fusibles. 

En ce qui concerne la transmission du mouvement du 
moteur au tambour à câble, la maison Siemens et Halske 
parait préférer, ces dernières années, la transmission par 
vis sans fin et roue dentée. 


Perferatrices électriques. — Dans le cas de perforatrice 
rotative la disposition est très simple, le moteur peut 
être directement couplé à l'outil, ou bien par l'intermé=. 
diaire d'un axe flexible analogue à celui employé pour les 
forets de dentistes. Dans le cas de perforatrice à pereus= 


sion, il se présentait quelques difficultés pour l'obtention 
du brutal mouvement alternatif nécessaire à l'outil pour 
broyer la pierre. En 1879 Verner V. Siemens proposa 
l'emploi d'un solénoïde à trois bobines dont deux étaieut 
alimentées par un courant alternatif et la troisième par 


un courant continu. L'appareil ne donna pas de résultats 
pratiques. Eu 1891 (‘) un ingénieur de la maison Sie= 
mens et Halske eut l'idée d'appliquer un autre principe : 
transformation du mouvement de rotation du moteur 
électrique en un mouvement alternatif au moyen d'une 
manivelle. Celle-ci transmettait son impulsion à l'outil 
par l'intermédiaire d'un ressort à boudin, Dans les pre 


Fig 4 et fig. be 


était directement fixé sur 
e et la manivelle ealée sur le 
prolongement de l'axe de l'armature. Cette disposition 
était désavantageuse pour plusieurs raisons : élle rendait 
l'apporeil peu maniable et obligeait à une vitesse très 
défavorable pour un petit moteur, soit 400 à 450 tours 
par minute, car l'expérience a montré que le nombre de 
coups de l'outil PRE ne devait pas dépasser Îles 


miers appareils le j1 





rte disposition ‘arait 686 40 


{*) Une perforatrice utilisant la 
-A. Sperry, de Chicago. 


employée et brevetée en 1889, par M. E. 
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chiffres ci-dessus. Aussi on sépara le moteur de la perfo- 
ratrice. Le mouvement du moteur, transformé par un 

nage, est transmis à la perforatrice par un axe 
flexible a (fig. 4) aboutissant à une roue dentée conique b 
engrenant sur une autre roue dentée € calée sur l'axe 
de la manivelle g qui produit le mouvement alternatif de 
l'outil d. 

L'avancement de l'outil se fait au moyen de la vis e; 
sa rolation se produit automatiquement par un dispositif 
bien connu, l'écrou f étant disposé comme l'indique la 
figure 5. 

Grâce à divers perfectionnements poursuivis pendant 
plusieurs années, l'appareil est devenu tout à fait pratique 
et est employé avec succès dans plusieurs mines d'Alle- 
magne et d'Autriche, 

La perforatrice Siemens et Halske permet de faire un 
trou de SO à 90 mm de profondeur, 35 mm de diamètre 
en | minute dans de la pierre dure en employant un 
moteur de 4 cheval. 


Tramways électriques, — Chacun sait la place que 
la maison Siemens et Halske occupe dans l'histoire 
de la traction électrique, aussi nous nous bornerons 
à donner quelques détails sur une installation toute 
récente et qui parait être le commencement de la trans- 
formation des tramways à chevaux de Berlin en tram- 
ways électriques, Cette installation comprend une ligne 
d'environ 3,3 km reliant le quartier Gesundbrunnen à 
l'agglomération de Pankow, La voie est double et sur tout 
le parcours en palier; une seule courbe un peu impor- 
tante mène à la station centrale située à mi-chemin des 
extrémités de la ligne. Le système employé est celui à 
conducteur uérien avec retour du courant par les rails. 
Les conducteurs aériens, un pour chaque voie, sont sou 

! n 





Fig. 8 


angées de colonnes. Ces dernières sont | 


soudure par le procédé Mannes- 
émités et aux endroits 


et 7) également en fonte autour | 


de béton d'environ 2 m°. 


frottante de l'archet a été munie d'une doublure en alu- 
minium ab (fig. 8 et 9). Celle-ci porte deux encoches 
longitudinales destinées à recevoir de la graisse consise 
tante. La figure 40 montre la base de l'archet; les res- 
sorts a et b produisent l'application de l'archet contre le 
conducteur aérien landis que les ressorts c donnent à 
tout l'ensemble une souplesse suffisante dans le sens 
vertical. 

IL faut avouer que l'appareil de prise de courant de la 
maison Siemens et Halske manque d'élégance. En com- 
pensation le conducteur aërien peut être très simplifié; 
ainsi, dans l'installation qui nous occupe, le polygone 
formé par le conducteur aérien n'a que quatre côlës 
dans une courbe de faible rayon raccordant deux voies 
perpendieulaires lune à l'autre. 

Les fers à U supportant l'archet aboutissent à des 
supports de caoutchouc d e, les traverses / (fig. 40) sont 








Fig. 10. 
en bois, de sorte que l'archet est doublement isolé, Deux 
câbles partent de l'appareil de prise de courant : l'un se 
rend au moteur, l'autre au parafoudre qui est placé sur 


le toit de la voiture. Ce parafoudre est d'une disposition 
assez intéressante. 





- Le courant de décharge arrive de l'archet à la pièce 
en laiton a (fig. 11), franchit l'espace a et b, exeite la 
bobine c, parvient au charbon d, saute au charbon e et 
de là se rend à la terre. En même temps la bobine e étant 
excitée produit le soulèvement du cylindre de fer b et 
Yaïe entre les pièces a et b est bientôt rompu. Ajoutons 
encore que la base de l'appareil est remplie d'huile. 
Chaque voiture porte un moteur à quatre pôles, excité 
en série et d'une puissance normale de 95 chevaux. Le 
circuit magnétique du moteur &st d'une seule pièce avec 
deux couvercles latéraux servant de palier pour l'axe de 
armature (Ag. 12). 
- Le moteur ne possède pas de dispositif pour rôgler Ia 
vitesse, mais seulement un rhéostut de démarrage. Le 


mouvement du moteur est transmis par un engrenage à 
simple réduction à l'essieu de la voiture (rapport 1 : 3). 
La roue dentée de petit diamètre est en bronze et la 
caisse protectrice qui enveloppe l'engrenage est remplie 
d'huile jusqu'à la hauteur voulue. La vitesse normale de 
la voiture est de 17,5 km par heure. 

La station centrale ne présente pas de dispositions 
particulières. Signalons qu'on n'a pus fait pénétrer le 
conducteur aérien, jusque dans la remise. Pour faire 
sorlir les voitures les employés sont obligés de s'y atteler. 

La salle des machines comporte deux dynamos de 
10 kilowatts, 500 volts à 8 pôles, excitées en dérivation et 
eouplées directement à deux moteurs à vapeur. Les dyna- 
mos n'étant pas compoundées et le nombre des voitures 
simultanément en service étant très faible, il en résulte 
que la tension varie considérablement, Eu quelques 
instants nous avons observé des écarts de plus de 
60 volts. On ne paraît pas y attacher d'importance. 

La taxe est uniforme, pour tous les parcours : 10 pfen- 
nig. Le caissier-conducteur est supprimé et chacun met 
su pièce de 10 pfeunig dans une hoile à parois de verre. 
L'accès de la voiture n'est possible que du côté où est le 
cocher, de surte que ce dernier peut contrôler le paye- 
ment et au besoin faire de la monnaie, Ce systèma ne 
témoigne pas d'une aussi grande confiance dans la pro- 
bité du public que celui, analogue, employé aux tram 
ways électriques de Zwickau, Erfurth et Chemnitz, où le 
contrôle fait totalement défaut, Disons en terminant qu'on 
ne peut guère considérer l'installation de cette ligne 
courte et à faible trafic comme le nec plus ultra des 
tramways Siemens el Halske. IL semble qu'on à cherché 
surtout l'économie et la simplicité. 


(4 suivre.) P. Busser, 
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MESURÉ DE LA PUISSANCE 
DES COURANTS TRIPHASÉS 


Nous lisons dans l'Slektrotechnische Zeüschrift du 
19 mars 1896 une note de M. le li Behn-Eschenburg, 
dans laquelle il indique une méthode très simple pour 
mesurer la puissance transmise par les trois conducteurs 
d'une ligne triphasée. 3 

Chacun sait en effet que, lorsqu'on est éloigné du point 
neutre, ou que ce dernier n'est pas accessible ou n'existe 
pas (enroulements en triangle) et que la charge n'est pas 
égale dans les trois branches, la mesure de la puissance 
à l'aide d'un watimètre ordinaire peut présenter quelques 
difficultés surtout si le fl compensateur n'existe pas. 

I y a cependant un moyen d'arriver rapidement au, 
résultat en seservant d'un wattmètre ordinaire de Siemens 
ou de Ganz et Ce, où mème, ce qui est plus pratique 
encore, d'un électro-dynamomètre de Siemens branché 
en walt-mètre. 

Il est cependant nécessaire que la résistance R de la 
bobine de l'appareil qui est en dérivation, soit petite par 
rapport à celle, non inductive, que l'on doit placer en 
série avec elle. On se sert de deux résistances auxiliaires 
r, el r, égales placées en dérivation sur la bobine mobile 
et reliées à deux conducteurs principaux différents, l'autre 


Le 


extrémité de la bobine étant branchée sur le troisième 
conducteur principal, comme le montre la figure ci-dessus. 
Le courant qui circule dans ce L'oisième conducteur tra- 
vérse la bobine fixe du walt-mètre. 

Les effets de cette combinaison sont les suivants : 

Le courant qui traverse la bobine mobile est égal à 
la somme des courants qui traversent les résislances 
etr,, courants qui sont proportionnels et en phase avéé 
la différence de potentiel entre leurs conducteurs res- 
pectifs. 

L'indication du wallmètre donne donc directement la 
mesure de la puissance Lotale des courants triphasès, bien 
que la charge des branches soit inigale. Dans cette 
méthode, on remplac l'effet total les effets séparés 
de deux bobines en dérivation qui pourraient être déter- 
minés successivement par deux mesures différentes sui- 
vant l'ancienne méthode, e servant d'abord de l'une 
des dérivations, puis de €. 8. 
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Sur la diffraction des rayons de Rôüntgen. — Note 
de MM. L. Cumerre et G.-T, Luvunien, présentée par 
M. Sarrau. (Exérait.) — Si l'on rapproche les résullats 
obtenus par les auteurs de ceux que l'on obtient avec la 
lumière dans les mêmes conditions, fente relativement 
large et intensité faible, il semble difficile de ne pas les 
attribuer à la diffraction des rayons Rüntgen. 

Les épreuves obtenues dans ces expériences, que nous 
“ous proposons de poursuivre, sont encore trop peu 
neltes pour que nous puissions songer à mesurer la lon- 
gueur d'onde moyenne avec quelque précision, Mais 
nous sommes, cependant, porlës à croire que celte lon- 
gueur d'onde est supérieure à celles des rayons lumineux. 


Observations sur uue Communication de MM. Be- 
noist et Hurmuzesou. — Note de M. Aucusre ficmr, 
présentée par M. Maseart. — Note d'un caractère essen- 
Liellement théorique. Voir aux Comptes rendus. 


Photographie à l'intérieur du tube de Crookes. 
— Note de M. G. ne Merz, présentée par M. Poincaré. — 
honneur de présenter à l'examen de l'Académie 
deux photographies que j'ai obtenues à l'intérieur du 
tube de Crookes, dans un petit châssis en caoutchouc 


un Pr d'aluminium (0,33 ce tantôt par une pièce 
en carton (0, 86 sue ReRs des couches sensibles, 


"aug; 
roix à été couverte par une ne en Fe (0 {0, 2 ram), 
on à laissé Ja croix libre et l'on a mis 
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de courte durée, depuis trente secondes jusqu'à deux ou 
lois minutes, parce que le tune se remplissait vite d'une 
lueur blanchätre, et alors la Auorescance s'affaiblissait el 
raëme disparaissait, mais il suffisait de faire passer quel- 
ques goutles de mercure dans la trompe pour pouvoir 
recommencer la décharge: 

S'ai obtenu ainsi douxe photographies. 1 paraît que les 
rayons cathodiques, à l'intérieur du tube de Crookes, ont 
une des propriétés des rayons de M. Rôntgen, car, en 
effet, ils pénètrent l'aluminium, le carton, le papier 
sensible, la pellieule, mais ils sont arrêtés par le platine 
(0,52 mm.), Le cuivre rouge (1,26 mm). 

Nous nous proposons de continuer ces études, et, peut- 
être, en les poursuivant, parviendrons-nous à démêler ces 
deux espèces de rayons. 


Observations au sujet de la Communication de 
M. de Metz; par M. louxcané. — Les photographies pré- 
sentées par M. de Metz ne semblent pas démontrer d'une 
façon irréfutable que les rayons cathodiques jouissent des 
propriétés essentielles des rayons Rôntgen. Les rayons 
cathodiques, en frappant le platine on l'aluminiom qui 
recouvrent les plaques seusibles de M. de Metz, doivent 
provoquer l'émission de rayons X qui traversent ensuite 
les plaques métalliques. 


Sur la compensation des forces directrices et la 
sensibilité du galvanomètre à cadre mobile (). — 
Note de M. H. Asranaw, présentée par M, Mascart. — 
I. La sensibilité effective d'un galvanomètre à cadre 
mobile dépend de trois éléments : le champ magnétique, 
le cadre mobile et ln suspension élastique, 

On augmente cette sensibilité eMective : 

4° En augment l'intensité du champ (); 

2 Eo diminuant les dimensions du cadre mobile; 

5 En diminuant le couple directeur dû à la suspen- 
sion élastique, 

L'emploi d'un électro-aimant puissant et d'un cadre 
sans noyau de fer, dont le moment d'inertie est égal 4 
celui du miroir, donne, en effet, au galvanomëtre à cadre 
mobile une constante de sensibilité que n'ont jamais 
dépassée les galvanomètres à aimants mobiles. 

Mais pour oblenir efluetivement eelte sensibilité il 
faut réduire, dans une grande proportion, le couple 
directeur. g 

On ne peut diminuer indéfiniment l'épaisseur du res- 

suspension : on est done conduit à en cowvensen le 


un couple, on lui en 

ctrice est soustractive, 

à éloigner l'équipage 

re, le couple auxiliaire doit 

ner Aavailages alors que le couple pri- 
n rapprocher. En d'autres termes, le 


laboratoire de physique de l'École normale. 





magnétisme des lls de cuivre du commerce devient bientôt 
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nouveau système de forces, s'il existait seul, produirait 
un état d'équilibre, mais d'équilibre instable et dout 
l'instabilité doit être inférieure, mais à peine, à la stabi- 
lité de l'équilibre primitif. 

Dans le cas particulier du galvinomètre, on peut com- 
penser la torsion du fil à l'aide du poids du cadre, 

HT. Pour cela, on porte le centre de gravité du cadre 
‘un peu en avant de son axe de rotation, soit par construc- 
tion, soit à l'aide d'une surcharge quand on veut tirer 
parti d'un instrument déjà construit. On penche ensuitele 
galvanomètre en arrière (!) et l'on voit les oscillations de 
l'équipage mobile se faire de plus en plus lentement à 
mesure que la compensation se produit. Si l'on dépassait 
lacompensation complète, l'équilibre deviendrait instable. 

Comme application de ces remarques, M. Carpentier a 
bien voulu construire une petite masse que l'au peut fixer 
en avant et contre le cadre du galvanomètre Deprez- 
d'Arsonval, En réglant l'inclinaison du gulvanomètre au 
moyen de vis calantes, on fait passer In durée d'oscilla- 
tion d'une à dix secondes. La sensibilité effective est alors 
centuplée et atteint celle que pourrait donner un galva- 
nomètre Thomson d'égale résistance. 


Influence des courants induits sur l'orientation 
des bactéries vivantes. — Note de M. L. Lourer, pré- 
sentée par M. A. Chauveau, (Extrait) — Les bactéries 
vivantes, se présentant sous la forme de bacilles mobiles, 
sont très sensibles à l'influence des courants induits et 
s'orientent immédiatement dans le sens du courant. Dès 
qu'un liquide antiseptique les a immobilisées, ou fait 
périr, l'influence de l'électricité devient nulle. 

(Suit le détail des expériences.) 

11 semble permis de conclure de ces expériences, déjà 
nombreuses, que les bactéries vivantes sont les seuls 
êtres organisés qui jouissent de la propriété de s'orienter 
sous l'influence des courants induits. Cette propriété n'est 
point physique seulement, mais bien en rapport direct 
avec la vitalité de leur protoplasma, 


Séance du 27 avril 1800. 


Mode d'action des rayons X sur la plaque photo- 
graphique. — Note de M. R. Cotsox. (Ertrait.) — Je me 
suis proposé de chercher si les rayons X impressionnent 
la plaque photographique directement ou par l'intermé- 
diaire d'une transformation due au support où à la couche 
sensible elle-même; pour abrèger, je comprendrai tous 
les effets de phosphorescence et de fluorescence, visibles 
ou non, dans l'expression générale de radiations secon- 
daires. (Suit le détail des expériences.) 

Conclusions. — Ce sont bien les rayons X qui agissent 
et impressionnent directement le gélatino-bromure sur 
verre, Le papier au gélatino-bromure a donné le même 
résultat. 





(y Los gulvanomères horizontaux se rattachent au même principe. 





Sur l'hétérogénéité des radiations , 

tubes de Crookes et sur leur ne 

écrans.— Note de M. F.-P. Le Roux, présentée par. Dec 
per Extrait.) —…. Les impressions photographiques 
produites par les tubes de Crookes ont, suivant moi, deux | 
causes principales, les radiations émises par la surface 
de telle ou telle des électrodes et celles provenant dela 
paroi de l'enveloppe rendue phosphoreseente. Si l'on suit 
historiquement l'évolution du mouvement scientifique sur 
ce sujet, on reconnaît que tout d'abord on rechercha les 
ampoules dans lesquelles la surface du verre est très 
lumineuse, et qu'on s'ingénia à développer cette mani- 
festation du rayonnement cathodique. Puis, un autre 
courant d'idées s'établit empiriquement, l'importance de 
la phosphorescence de la paroi se trouve amoïndrie, eb 
quand on analyse le détail de la construction des ampoules 
qui ont conquis la faveur des opérateurs, on voit que la 
surface cathodique y prend la prépondérance.….. 

Au point de vue pratique, on peut lirer des observa- 
tions que je viens de signaler ceue conclusion que, dans. 
les effets radiographiques que l'on demande le plus sou- 
vent aux tubes de Crookes, les radiations émanées des 
électrodes et celles ëmanées des enveloppes ont des 
actions généralement antagonistes, les secondes venant 
apporter de l'impression dans les ombres données par les 
premières. 

Qu'il me soit permis d'ajouter que, en présence de 
toutes ces manifestations de la transformation des radia- 
tions et en raison de leur évidente multiplicité, il semble 
qu'il serait temps de renoncer à une dénomination aussi 
vague que celle de rayons X; et, en attendant qu'on 
puisse définir chaque radiation par sa longueur d'onde, 
on pourrait peut-être retenir dans le nom de l'espèce sa 
propriëlé la plus caractéristique qui est de traverser très. 
facilement les substances relativement opaques pour les 
rayons lumineux proprement dits; je proposerais done de 
les dénommer radiations hyperdiabatiques. 


Action des rayons X sur les corps électrisés. — 
Note de MM. L. Bexowr et D. Hunuuzrseu, présentée par 
M. Lippmann. — Après avoir étudié, selon notre Commu- 
nication du 30 mars, l'influence spécifique du corps élec- 
trisé sur la vilesse de déperdition de son électricité par 
les rayons X, nous avons étudié celle du diélectrique 
gazeux dans lequel ce corps est plongé. Les résultats de 
cette étude sont exposés, avec quelques autres, dans un 
pli cacheté déposé sur le Bureau de l'Académie, sous le 
n°5203, le 20 avril dernier. 

Pour cette étude, nous avons ajouté à notre électro- 
scope à feuilles d'or une boîte métallique pouvant tenir 
le vide, et dans laquelle se trouve, isolé par un bouchon: 
de diélectrine, un disque de laiton communiquant avec 
les feuilles d'or. Les rayons X viennent frapper ce disque 
en traversant une fenêtre parallèle fermée par une plique 
mince d'aluminium 

Une premi 
vitesse de dissip 


nous a montré que la 
augmente quand la 
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densité du gaz augmente, diminue quand cette densité 
diminue, Elle est plus grande dans l'air comprimé que 
dans l'air ordinaire; elle est moindre, au contraire, dans 
l'air raréfé. Elle est moindre dans l'hydrogène que dans 
l'air; plus grande dans l'acide carbonique, plus grande 
encore dans l'acide sulfureux. 

Le sans du phénomène ainsi établi, nous avons obtenu 
la loi numérique par une série de mesures donnant, soit 
dans l'air à différentes pressions, soit dans des gaz diffé. 
rents à la même pression, le temps de chute des feuilles 
à partir du même angle initial jusqu'au mème angle final. 

Cette loi est la suivante : 

La vitesse de dissipation de l'électricité par les rayons X, 
pour un même corps électrisé dans les mêmes conditions, 
varie proportionnellement à la racine carrée de la densité 

du gaz où il est plongé. 

En résumé, la dissipation de l'électricité par les 
rayons X dépend à la fois de La nature du corps électrisé, 

“intervenant par une sorte de pouvoir absorbant lié à son 
_opacité, et de la nature du gaz environnant, mais n'inter- 
venant que par sa masse spécifique, où quand on passe 
d'un gaz à un autre, par sa masse moléculaire, 

Nous croyons donc devoir chercher l'explication de 
celte dissipation, non dans l'hypothèse d'une absorption 
de l'énergie radiante par les molécules du diélectrique 
gazeux se dissociant en ions libres, mais dans celle d'une 
absorption de celle énergie par le corps électrisé lui- 
mème, expulsant, grâce à elle, les molécules gazeuses 
condensées à sa surface où même occluses jusqu'à uné 
certaine profondeur. Et, en ellet, nous avons observé, au 
cours de nos expériences, cerlains indices directs (‘) de 
ces derniers phénomènes. Nous espérons pouvoir prochai- 

connaitre les résultats de l'étude que nous 
ns, et arriver à expliquer aisément, par 
thèse, un certain nombre de propriétés, sin- 
n apparence, observées dans les rayons X par 
auteurs. Il nous semble que l'on pourrait, par 
lribuer à ce départ de molécules gazeuses 
provoqué par les rayons X quand ils frappent 
mélallique électrisée préalablement, les phé- 

i 'électrisation apparente de ces rayons, signalés 








qui m'a permis de recueillir l'électricité transportée par 
les rayons de Rüntgen électrisés. : 

En répétant celte expérience dans des conditions va- 
rides, et en substituant à l'électroscope un électromètre 
de M. Mascart, je suis parvenu à quelques résultats que 
je vais exposer. 

Considérons un faisceau de rayons de Rôntgen qui, 
après avoir traversé une membrane conductrice, pénètre, 
par une ouverture convenable, dans une enceinte de 
Faraday en plomb épais, à l'intérieur de laquelle se 
trouve un écran métallique convenablement isolé et relié 
à l'électromètre. 

Lorsqu'on met la membrane conductrice en communi- 
cation avec une source d'électricité positive ou négative, 
on constate que de l'éleetricité de même nom se dève- 
Joppe sur l'écran conducteur contre lequel viennent frap- 
per les rayons; la charge de ce conducteur, rapide au 
début, atteint assez vite une valeur limite plus ou moins 
élevée suivant sa forme et sa nature. Si, à ce moment, on 
met la membrane conductrice en communication avec la 
terre, l'électricité suit une marche inverse ét l'écran se 
décharge jusqu'au potentiel zéro, comme l'ont observé 
MM. Benoist et Hurmuzescu, 

Tout se passe comme si la membrane électrisonte et 
l'écran étaient reliés par un fil très résistant et mal isolé ; 
je suis, en effet, parvenu à reproduire les mêmes phéno- 
mènes, sans tube de Crookes, en mettant en communica- 
tion l'écran et la membrane par un fil de coton Le long 
duquel j'avais établi des dérivalions qui aboutissaient à la 
terre. 

Pour étudier la manière dont s'électrisent les rayons, 
j'ai examiné l'action d'un grand nombre de membranes 
éleetrisantes, constituées par des feuilles métalliques dif- 
férentes superposées en nombre variable, ou par des 
feuilles de papier et de gélatine imbibées avec un liquide 
conducteur, Ces essais m'ont montré que, tant pour la 
charge que pour la décharge de l'écran conducteur, le 
transport de l'électricité est d'autant plus rapide que la 
membrane est plus transparente. 

La difficulté de réaliser, avec des substances diffé- 
rentes, des membranes rigoureusement équivalentes 
comme transparence ne m'a pas encore permis de voir 
s'il existe où non une action spécifique due à la nature des 
corps constituants. 

Au cours de celte ëtude, j'ai constaté qu'en suppri- 
mant la membrane électrisante placée sur le trajet des 
rayons, l'électromètre révélait cependant, en général, une 

n conducteur; les rayons 
sont done, en 


pte est environ ee à trente fois ie 


lle obtenue en employant les rayons électri- 
'ont donné une déviation magnétique sensible, 
m'a naturellement conduit à me demander 
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beaucoup plus intenses que celui dont j'ai fait usage, ont 
échoué dans leurs recherches, alors qu'en réalité ils 
avaient affaire à des rayons électrisés et par suite dé- 
viables. 

Pour expliquer ce fait, il est bon de remarquer que si, 
comme l'expérience me l'a montré, le flux de Réntgen est 
assimilable à un mauvais conduëteur mal isolé, il doit 
perdre rapidement son électrisation dans l'air et n'être 
presque plus électrisé au moment où il traverse le champ 
magnétique, pour peu que le tube de Crookes soit éloigné 
de ce dernier. De plus, j'ai eu l'occasion de vérifier que 
l'éleetrisation des rayons ne demeure pas constante pen- 
dant un fonctionnement prolongé du tube, de telle sorte 
que l'artifice qui consiste à éloigner 1 plaque photogra- 
phique pour accentuer les déviations, conduit, par suite 
de la durée de pose nécessairement plus grande, à une 
autre cause d'insuccès (1). 

Après avoir étudié l'aetion de la membrane électri- 
sante, j'ai recherché l'influence que pouvait avoir la na- 
ture du métal de l'écran conducteur sur la marche du 
phénomène ; on sait que MM. Benoist et Hurmuzeseu ont 
découvert que, dans ce cas, la décharge produite est plus 
rapide avec les métaux les plus denses; j'ai constaté qu'en 
général les corps qui donnent la décharge la plus prompte 
sont ceux qui se chargent le plus vite sous l'action des 


Lorsque l'écran est constitué par une feuille métallique 
mince, on conslale une charge plus lente et une décharge 
plus rapide qu'avec une lame plus épaisse de même mé- 
tal; mais il faut observer que, dans ce cas, les rayons 
traversent l'écran el créent une dérivation en jouant le 
rôle de fils conducteurs tendus entre la partie postérieure 
de lu feuille mince et la paroi opposée de l'enceinte de 
Faraday. En employant différents dispositifs capables 
d'empêcher la production de cette dérivation, je n'ai plus 
observé que des différences beaucoup moins sensibles 
entre la charge et la décharge d'un même métal pris sous 
des épaisseurs différentes. 

La transparence plus ou moins grande des écrans est 
donc susceptible de troubler a marche normale des phé- 
nomènes; lés expériences suivantes ont atliré mon allen- 
tion sur une autre cause de déperdition. 

En plaçant un écrau circulaire de même diamètre que 
le faisceau cylindrique des rayons, d'abord normal, puis 
incliné sur l'axe du faisceau, j'ai remarqué que dans la 
première position la décharge était plus lente et la 
charge plus rapide que dans la deuxième. 

Pour expliquer ce fail, il était naturel de penser quelles 
radiations non interceptées par suile même de l'inclinai- 
son de l'écran jouaient le rôle de conducteurs parasites 
et permettaient la déperdilion par la paroi postérieure de 
l'enceinte; cette explication est cependant insulfisante; 
en effet, en substituant à l'écran circulaire un écran elli- 
ptique représentant la projection du disque incliné à 

(} ILest mème possible que certa tubes fournissent des rayons 


négatifs; ce fait expliquerait peu charge négative de l'élec- 
troscope observée par cérlains éxpérimentaleurs. 





49", la décharge s'est trouvée sensiblement . 
j'ai été ainsi conduit à attribuer la déperdition, au 
moins en partie, à la réflesion diffuse der ne 
surface de l'écran. 

On sait que MM. Batelli el Gatbesse vof jé est pa 
une méthode photographique la réflexion difuse des 
rayon de Nüntgen: j'ai cependant eru bon de m'aseurer 
de ce fait de la façon suivante, 

Après avoir disposé le tube de Crookes sur le côté de 
l'enceinte de Faraday, de manière que les rayons ne 
puissent pas pénétrer directement par l'ouverture qui y est 
pratiquée, j'ai observé qu'en plaçant devant celle ouver- 
ture une lame métallique exposée aux rayons et convens- 
blement inclinée, il était possible de décharger l'écran 
électrisé. 

On voil par ce qui précède que l'étude du phénomène 
de lo décharge et de la charge des conducteurs par les 
rayons de Rôntgen présente des causes d'erreur qu'il est 
bien difficile d'éviter d'une facon absolue, et l'on conçoit 
en particulier que la charge ne puisse pas dépasser une 
valeur limile qui dépend de la forme du conducteur, dé 
sa nature el de sa position à l'intérieur de l'enceinte pros 
tectrice, 
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Les rayons X et la photographie à travers les corps 
opaques, par C.-Év. Guiurauwe, À vol. in-8v, de 198 p. 
avec 21 fig. et 5 pl., hors texte. Paris, Gauthier-Villars, 


Nous aurions voulu présenter à nos lecteurs ce coquet 
volume, où notre ami Guillaume a consigné, sous une 
forme aimable, l'histoire ancienne et récente des rayons X; 
mais on nous dit que nous arrivons trop tard, au moins 
pour la vente, l'ouvrage étant introuvable depuis une 
bonne quinzaine. En veut-on un meilleur éloge? La 
seconde édition paraît en ce moment; on la dit plus 
complètement documentée encore et hondée de détails 
pratiques. Nous comptons y revenir très prochainement, 
à moins qu'elle aussi ne disparaisse avant que nous ayons 
pu la croquer au vol, Bonne chance tout de même! 


É. H. 


Création et direction des usines, au point de vue 
administratif, par Aumewrs et Fous. — Bernamd 
et Ge, éditeurs. Paris, 1896. 


Les exemples fournis en matière électrique par divers 
vade mecum, tels Recettes de l'Électricien, de 
É. Hospi des installations électriques, de 
M. Monmerqué, « {donné aux auteurs l'idée dé 
réunir en un | a série des dispositions 
| extérieures et peuvent régir l'installation 





L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE, 





at l'exploitation des usines en général et constituent une 
annexe indispensable aux connaissances techniques des 
créateurs où chefs d'industries, non pour les dégoûter de 
leur profession, mais pour leur édification. Lois, décrets, 
arrêtés, ordonnances et règlements d'ordre public, d'une 
part, el, d'autre part, instructions relatives au fonction- 
nement de l'usine et aux relations entre le chef et ses 
ouvriers: règlements spéciaux, payes, comptes, litiges, 
sociétés de secours mutuels, caisses de retraites, ete., 
forment ensemble un tout bien présenté. En traçant ainsi 
à chacun ses devoirs et ses droits (nous inversons inten- 
tionnellement les deux termes de la formule générale, 
estimant que, dans toute société, les premiers doivent 
primer les seconds, et l'intérêt général avoir le pas sur 
l'intérêt privé), ce pelit livre peut rendre, par sa seule 
condensation et la direction qu'il donne dans un dédale 
inextricable de conceptions juridiques, d'utiles services. 

Malheureusement, au train dont vont aujourd'hui les 
choses, il faut se presser, sous peine de se trouver le 
lendemain en retard sur ce qu'on a écrit la veille, C'est 
ainsi que, en ce qui touche notre industrie, la seule page 
qui lui est ici consacrée est un résumé succinct des dispo= 
sitions du décret du 15 mai 1888, abrogé par la loi du 
25 juin 1805. Aussi, tout en remerciant les auteurs de 
leur bonne intention, n'avons-nous pas à nous appesantir 
davantage sur les considérations spéciales aux installa- 
tions électriques. Nous rentrons dans le rang et prenons 
dans leur opuscule ce qui est bon pour tous. 

E. Boisrer. 


Elektro-metallurgie, par le D' W. Boncugns. — Harald 
Bruhn, éditeur, Brunswick, 1805-1896, 


La prochaine traduction française de ce remarquable 
ouvrage, actuellement en préparation, nous dispense de 
nous étendre longuement aujourd'hui sur son contenu, 
Nous le ferons plus utilement le jour où, en présence d'un 
livre facilement accessible à nos lecteurs, nous serons 
heureux de le signaler à leur attention. Il aura d'ailleurs 
le mérite de paraître tout entier en une seule fois, au 
lieu des deux fascicules qui, dans l'édition allemande, se 
sont fait attendre à un an d'intervalle, nous empêchant 
ainsi de parler du commencement, resté en suspens, sans 
en connaître la fin. 9 

Le nom seul de l'auteur, sa haute compétence en la 
matière, sa participation bien connue aux publications 
u Zeitschrift für Elektrochemie » et « Jahrbuch der Elek- 
trochemie », en collaboration avec ses non moins distin- 
gués confrères le De W. Ostwald et le D W. Nernst, sont 
de sûrs garants de l'accueil qui lui est réservé, 

Il ne s'agit pas d'ailleurs d'une première édition; mais, 
alors que celle-ci, datée de 4891 et malheureusement pou 
connue chez nous, comme tous les travaux étrangers, 
prenait cette vaste branche de la science industrielle en 
quelque sorte à ses débuts et n'était guère encore qu'une 
plaquette, les immenses progrès réalisés depuis ont per- 





mis de donner à la nouvelle édition, entièrement refaite et 
complétée, loutel'importance d'un véritable volume copieu- 
sement nourri. Aussi, le sous-titre de la sœur aînée con- 
servé ici : « Obtention des métaux par le courant élec- 
trique », nous paraît-il constituer un petit anachronisme. 
Si tel était bien, en effet, l'objectif de la première con- 
ception, celte question étant réellement alors à peu près 
seule à l'ordre du jour, les limites de l'électro-métal- 
lurgie se sont considérablement élargies depuis, et, pour 
n'en eîter qu'un exemple tout à fait typique, la produetion 
du carbure de calcium amplement traitée met en défaut 
celte sommaire indication de son contenu actuel. Nous 
prélérons néanmoins cette annonce par défaut à l'attraetion 
inverse; elle réserve au lecteur d'agréables surprises sur 
la foi desquelles nous lui disons : à bientôt. 
E. Boisrez. 


ERRATUM, — Dans notre précédente bibliographie, page 194, 
colonne de gauche, ligne 14 du bas, au dieu de a né soit la 
vraie à, lire à soit la vraie. n E. B. 


DOCUMENTS OFFICIELS 


LES UNITÉS ÉLECTRIQUES INTERNATIONALES 


RAUPOIRT ADRESSÉ AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FAR LE 
MINISTRE DU COMMERCE, Di L'INDUSTINE, DES POSTES ET DES 
TÉLÉGRAMHES, SUIVI D'UN DÉCRET RENDANT ONLIGATOIRE LE 
SYSTÈME INTRINATIONAL D'UNITÉS ÉLECTRIQUES DANS TOUS LES 
MARCHÉS ET CONTRATS PASSÉS POUR LE COMPTE DM L'ÉTAT, 
DANS TOUTES LES COMMUNICATIONS FAÎTES AUX SERVICES PUNLICS 
ET DANS LES CAHIERS DES CHARGES DRESSÉS PAR EUX. 


RAPPORT 
AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUULIQUE FRANÇAISE 


Monsgon LE Paésinexr, 

Le congrès qui a suivi l'exposition internationale d'élec- 
tricité de 1881 avait adoplé et recommandé pour les 
besoins usuels un système rationnel et simple d'unités 
électriques, établi sur les bases étudiées par l'Association 
britannique. 

Pour complèter son œuvre, il était nécessaire de fixer 
la valeur des unités fondamentales. Une conférence inter- 
nationale, qui se réunit à Paris en 1882 et en 1884 sur 


de cette mission. Les valeurs choisies étant considérées 
par la conférence elle-même comme provisoires, leur 
définition ne fut acceptée que pourune durée de dix années. 

Durant cette période nouvelle, les recherches ont con- 
tinué ; l'état de la science permet aujourd'hui de fixer les 





unités avec une plus grande précision, et les échanges 
d'idées qui ont eu lieu à la suite des grandes expositions 
de Paris en 4880 et de Chicago en 4893 ont montré que 
les savants de tous les pays se trouvaient d'accord pour 
les définitions à adopter, 

Le moment avait semblé favorable pour établir à ee 
sujet une entente internationale ; mais certaines puissances, 
n'attendant pas qu'une décision ait été prise en commun, 
ont cru devoir donner à ces nouvelles unités le caractère 
légal et obligatoire dans l'étendue de leur territoire. 

Sans renoncer à poursuivre les négociations, sans con- 
sacrer immédiatement par une loi les nouvelles définitions, 
il serait d'un grand intérêt de rendre désormais obliga- 
toire, tout au moins pour les services publies et dans les 
transactions qui les intéressent, l'emploi des unités 
acceptées pratiquement par tous les grands États. 

Tel est Le but du décret que j'ai l'honneur de soumettre 
à votre haute approbation et dont les termes ont été 
étudiés par une commission spéciale, 

Ce décret, qui ne ferait que régulariser l'application 
d'un système entrè dans l'usage, aurait pour résultat de 
prévenir toute divergence entre les divers services publics, 
sans leur apporter aucune gêne. 1 présenterait en outre 
l'avantage d'imposer en fait ce système à la plupart des 
transactions privées, d'en répandre l'usage, et faciliterait 
ainsi indirectement la conclusion d'un accord international 
unanimement désiré. 

Les articles 2, 3 et 4 définissent seulement les unités 
fondamentales de résistance, d'intensité et de force élec- 
tromotrice. 

Le rapport ci-annexé de la commission contient tous 
les détails nécessaires pour réaliser dans de bonnes con- 
ditions les étalons pratiques des unités d'intensité et de 
force électromotrice. Les autres unités qui se déduisent 
aisément des unités fondamentales sont indiquées dans Le 
mème rapport, 

Le système ainsi défini est désigné, en raison même de 
l'espoir très justifié de le voir universellement adopté, 
sous le nom de « système international » qui le différencie 
complétement des autres. 

de vous prie d'agréer, monsieur le Président, l'hommage 
de mon respectueux dévouement. 

Le Ministre du commerce, de l'industrie, 
des postes et des télégraphes, 
G. Mesvneun. 


DÉCRET 


Le Président de la République française, 
Sur le rapport du Ministre du commerce, de l'industrie, 
des postes et des télégraphes, 
Déerète : 
Article premier. — Dans tous les marchés et contrats 


passés pour le compte de l'État, dans toutes les commu- 
nicalions faites aux services publics et dans les cahiers 





des charges dressés par eux, le 
d'unités électriques, tél qu'il est défini 
et obligatoirement employé. 

Art. 2. — L'unité électrique de n 


ayant une musse de 44,452 grammes, une 
slante et une longueur de 106,5 centimétres. 

Art. 5. — L'unité électrique d'intensité, où 
est le dixième de l'unité électromagnétique 


par le courant invariable qui dépose 
seconde 0,001148 grammes d'argent. 

Art. 4. — L'unité de force électromotrice, ou 
la force électromotrice qui soutient Le courant d'un 
dans un conducteur dont la résistance est un ob 
est suffisamment Sert pour les besoins de 


tique par Les 0,6974 où 1000 de la force er 


d'un élément Latimer Clark. 

Art. 5. — Le Ministre du commerce, de rite L 
postes et des télégraphes est chargé de l'exécution du. 
présent décret, qui sera inséré au Bulletin des lois et au 
Journal officiel. 

Fait à Paris, le #8 avril 1806. 


Féux Faune, 


Par le Président de la République : 
Le Ministre du commerce, de l'industrie, 
des postes et des télégraphes. 
G. Mesurer. 


RAPPORT présenté à la commission des unités élec- 
triques(!) le 7 mars 4896, par M. Jules Violle, rapporteur, 


LES UNITÉS ÉLECTRIQUES INTHAXATIONALES 


Le décret du 8 mai 1790, par lequel l'Assemblée constituante. 
chargeait l'Académie des sciences d'établir un systéme invariable 


de poids et mesures, marque dans l'histoire de la civilisation: 
== 





(*) Cette commission se composait de 
MM. de Selves, directeur direcleur général des postes 1 des 1élégriplen, 
président, 
Baille, ancien répétiteur à l'École polytechnique. 
8. membre de l'Académie des sciences, 
burgau il 


Carpentier ingénieur co: tructeur. 
l'Académie des ge 


e inspecteur ingénieur dés postes | ot des télégraphes. 
étie ce attaché à l'inspection générale du génie ma- 


pair AU FR direction générale des postes et 
des télégraphes. 
Vaschy, ingénieur des postes et dos télégraphes, examinaleur, 


d'admission à l'École polstechni 
Violle;maître de conl 

fesseur au Cons: 1] 
Walckenaër, ingénieur des mines 
Massin, ingénieur des postes et des télégraphes, secrétaire. 


le normale supérieure, pro- 
Se des arts et métiers. 
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un progrès dont la portée scientifique a‘dépassé les espérances 
mêmes de ses auteurs. Lorsque, moins d'un an après, au mois 
de mars 1791, une députation de l'Académie présidée par de 
Lalande, présenta à la Convention les bases du système métrique 
décimal, Grégoire, qui présidait alors, remercia les savants en 
ces termes pompeux : 

v.. Le génie de la liberté a paru ét il a demandé au génie 
des sciences quelle est l'unité Oxe et invariable, indépendante 
de tout arbitraire, telle en un mot qu'elle n'ait pas besoin d'être 
déplacée pour étre connue et qu'il soit possible de la vérifier 
dans tous les temps et dans tous les Heux, Estimables savants, 
c'est par vous que l'univers devra £a hieufait & la France, » 

Le 18 geriminal an LL (7 avril 1795), le mètre était proclamé 
unité de longueur : l'édifice était constitué, 

Quarante ans plus tard, Gauss et Weber furent conduits par 
leurs admirables travaux sur le magnétisme à exprimer les 
quantités mécaniques au moyen de trois unités fondamentales 
de longueur, dé masse et de temps, ln masse étant subatituée 
au poids de façon que les mesures fussent indépendantes du 
lieu où elles étaient effectuées, Pour unité de temps ils adoptèrent 
la seconde sexagésimale de temps moyen, pour unité de lon- 
gueur le millimètre el pour unité de masse le milligramme, 

En 1860, l'Association britannique entreprit d'appliquer les 
mèmes principes à la mesure des quantités électriques, en rem 
plaçant toutefois Je millimètre et le milligramme par le centi- 
mètre et le gramme. C'était une tiche singulièrement difficile, 
et le service rendu en cette occasion à la science par l'Associa- 
tion britannique et spécialement par celui qui fut l'âme du 
comité, par lord Kelvin, ne saurait être trop apprécié; des 
quantités rap) à des unités arbitraires, pour la plupart 
mal définies, furent toutes ramenées au système C.G.S. (cen- 
timètre — gramme — seconde): leurs rapports naturels furent 
mis en évidence, tandis que leurs valeurs numériques se trou- 
vérent désormais à l'abri de Loute circonstance contingente. 

Le système établi par l'Association britannique a été adopté 


par le Congrès international des Électriciens réuni à Paris 
1881. 


Le même Congrès a consacré sous la forme suivante les 
unités pratiques proposées par l'Association britannique comme 
ptation la plus commode du système C.6.S. 


ampère le courant produit par la force électromo- 
un volt dans un circuit ayant une résistance d'un ohm : 
père vaut 40-1 unités C.6.S. 

ppelle coulomb la quantité d'électricité qui, dans une 
raverse la section d'un conducteur parcouru par un 

un ampère : le coulomb vaut 10-1 unités C.G.S, 
la capacité d'un condensateur dont les 
ennent une différence de potentiel d'un volt quand 

CG 





{millimètre carré de section et de 106 centimètres de lon- 
gueur, à la température de la glace fondante. — 
L'ampère est le courant dont la mesure absone est de 
101 unités & il UGS. 
Le volt est la force électromotrice qui soutient le courant 
d'un atnpère dans un conducteur donl la résistance est l'obm 


L'unité dé chaque lumière simple est la quantité de lumière 
émise en direction normale par { cénlimétre carré dé surface 
de platine fondu à la lempératre de solidifieation. L'unité 
pratique de lumière blanche est la quantité totale de lumière 
émise normalement par la mème source, 

Rélativement à la longueur de Ia colonne mercurielle Ré 
sentant l'obm, M. Maseart donnait à la conférence les explica- 
tions suivantes sur les motifs qui avaient amené la commission 
de l'ohm à adopter la valeur de 408 centimètres. 5 

« La commission s'est arrètée à celle valeur non pas à 
cause du résultat moyen des observations, ni parce qu'elle In 
considérait comme la plus probable, maïs surtout parce que 
les trois premiers chiffres qui représentent la longueur de la 
colonne mercurielle sont acceptés par lout le monde et 
paraissent avoir toutes les garanties d'exaclitude, Quelques 
membres pensent que ce nombre est un peu Lrop élevé; 
plusieurs autres étaient d'avis qu'il est sensiblement trop 
faible, mais sans pouvoir donner de leur conviction une preuve 
lout à fait démonstrative, Dans Lous les css, l'erreur cominise 
est sûrement faible; elle varie de quelques unités seulement 
du quatrième chiffre et elle est sans importance pour la pra 
tique; la nécessité de donner à l'industrie une solution qu'elle 
réclame avec quelque impatience a paru assez grave pour qu'on 
ne crût pas devoir retarder davantage celle solution, » 

D'autre part, dans la commission, M. Mascart concluait des 
diverses expériences présentées que le nombre réel lui parais- 
sait compris entre 106,2 et 406,5, mais plus près de 106,5 que 
de 106,2, H semblait done que l'on püt aisément s'entendre 
sur 106,5 où 106,25. Mais si la plupart des nombres apportés 
dans la commission étaient compris entre 106,5 et 106,9, cer- 
descendaient à 105,9, à 105,7, quelques-uns plus bas encore, 
Et devant l'impossibilité de discuter dans une conférence des 
écarts aussi considérables, l'accord se faisait sur le nombre 
rond 106, accord de raison conclu pour une durée de dix années, 
sur une proposition de lord Kelvin, dont les procès-verbaux 
ont omis de faire mention. Aussi, tout en priant le gouverne- 
ment français de vouloir bien transmettre leur résolution aux 
divers États el en recommander l'adoption internationale, la 
plupart des membres de la conférence de 1884 désiraient ne 
point fixer immédiatement un étalon de mesure dont la déter- 
mination, suivant l'expression de lord Kelvin et de M. Von Helme 
holtz, était imparfaite. Hs tenaient à laisser prévaloir la vérité 
avant de solliciter de leurs gouvernements une convention 
internationale définitive. 

Et voici que les dix années sont révolues ct que la sagesse 
des résolutions de la conférence de 1884 est affirmée par ce 
fait que le temps n'y a apporté aucune modification essentielle, 
tout en amenant les améliorations prévu 

le cadre tracé en 1884, 


un ampère dans un olm. 
ce est le watt, Le watt vaut 
puissance d'un joule par seconde. 
d'une lampe en bougies on prendra 
ue, sous Le nom de bougie décimale, La 
alon de Jumière défini par la conférence 


coellicient d'induction est le quadrant ; 
centimètres, 
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1 se résume dans les définitions suivantes, dont on ne sépa- 
rera point celles qui se rapportent à l'unité de lumière, rien 
n'étant venu changer les décisions prises à cet égard par la 
conférence de 1884. 


UNITÉS INTERNATIONALES 


L'ohm est la résistance offerte à un courant invariable par 
une colonne de mercure, à la température de la glace fon- 
dante, ayant une masse de 44,452! grammes, une section 
constante et une longueur de 106,5 centimétrez. 

L'ampère est le dixième de l'unité électro-magnétique C.G,S, 
de courant. [l'est suMisamment reprêsenté pour les besoins 
de ln pratique par le courant invariable qui jen une 
seconde 0,00111$ grammes d'argent dans des conditions déler- 
minées (1). 

Le volt est la force électromotrice qui soutient le courant 
d'un ampère dans un conducteur dont la résistance est un 
ohm. I est suffisamment réprésenté pour les besoins de La 


pratique par les 0,6974 où Fa de la force électromotrics 


d'un élément Latimer Clark dans des conditions détermi- 
nées (?). 

Le coulomb est la quantité d'électricité transportée en une 
seconde par un courant d'un de 

Le farad est la capacité d'un condensateur chargé au poten- 
liel d'un volt par un coulomb. 

L'henry est l'induetion dans un cireuit où la Force électro 
motrice est un volt quand le courant inducteur varie à raison 
d'un ampère par seconde. 

Le joule est égale à 407 unités C.G.S. de travail, IL est suffi- 
sanment représenté pour les besoins de la pratique par l'éner- 
gie dépensée en une seconde par un ampère dans un ohm. 

Le walt est égal à 107 unités C,G.S, de puissance, Il est suf- 
fisamment représenté pour les besoins pratique par la puis- 
sance d'un joulé par seconde, 

L'unité de lumière est la quantité de lumière émise en 
direction normale par À centimètre carré de surface de platine 
fondu à la température de solidification. 


autres en résultant 
re qui ne soulève aucun 
Paris, le 7 mars 4896. 
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Quand on emploie le vollamétre à argent pour mesurer des 
courants d'environ un ampère, on doit adopter les dispositions 
suivantes : 

La eathode sur laquelle ira se déposer l'argent sera formée 
d'une capsule de platine ayant au moins 10 {centimètres de 
diamètre et 4 à 5 centimètres de hauteur. 

L'anode sera une plaque d'argent pur ayant énviron 50 een- 
limètres carrés de surface et 2 à 3 millimétres d'épaisseur. Elle 
sera maintenue horizontalement dans le liquide, à peu de dis- 
Lance de la surface, par un fil d'argent rivé en son centre. Pour 

les fragments de métal qui s'en détachent de tomber 
sur la eathode, on enveloppera l'anodede papier filtre pur replié 
par derrière, 

Le liquide soumis à l'électrolyse consistera en une solution 
neutre de nitrate d'argent pur, contenant environ {5 parties 
en poids de nitrate pour 85 parties d'eau. 

La résistance du vollami changeant un peu pendant 
l'expérience, on préviendra les varialions trop considérables 
que pourrait le courent au moyen d'un rhéostat 
iutercalé dans le cireuit : la somme des résistances métal- 
liques opposée au courant ne devra pas être inférieure à 
10 ohms, 


Manière de faire une mesure. 


La capsule de platine est lavée successivement à l'acide 
nitriqué, à l'eau distillée et à l'alcool absolu ; elle est séchée à 
160 et laissée dans un appareil à dessiccation jusqu'à com- 
plet refroidissement, Elle est alors pesée exactement. 

On la remplit presque complétement de la dissolution et on 
la relie au reste du cirouit en la plaçant sur un support en 
cuivre, bien propre et convenablement isolé. 

On plonge alors l'anode dans uné solution jusqu'à ce qu'elle 
soit complètement immergée; on la fixe en place et on établit 
les connexions avec le reste du cireuit. 

On ferme le contact à l'aide d'une chef, en notant le temps. 
On laisse passer le courant au moins une demi-heure. On note 
le temps au moment où l'on rompt le contact. 

On vide la capsule, on lave à l'eau distillée et on laisse 
tremper au moins six heures. On rince successivement à l'eau 
distillée, puis à V'alcoot absolu et on sèche dans un bain d'air 
à 160°; on laisse refroidir dans un appareil à dessiccation. Ün 
pèse de nouveau. Le gain accusé par la balance fait connaitre 
ln masse d'argent déposée, 

Pour avoir la moyenne du courant en ampères, on divise le 
nombre de grammes exprimant cette masse par le nombre de 
secondes pendant lequel le courant a passé et par 0,001118. 

Quand on détermine par cette méthode la constante d'un 
instrument, on doit maintenir le courant aussi uniforme que 
possible et noter les indications de l'instrument à intervalles de 
temps rapprochés, On pourra alors tracer une courbe qui fera 
connaître l'indication correspondant à la valeur moyenne du 
courant. 


NOTE IL. 
SUR LA PRÉPARATION DE L'ÉLÉMENT CLARK (1) 
Définition de l'élément. 


| Préparation des matériaux. 
| 1. — Le mercure, — Pour en assurer la pureté, le traiter 
| par l'acide suivant la méthode habituelle, puis le distiller dans 


le vide. 





Ja spécification de la note H de la prescription anglaise, 
re en conseil du 23 noût 1804, 
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4° Qu'il convient de limiter à quatre aandes la durée de la 
vice-présidence; 2° Qu'il convient d'appliquer celte mesure 
dès aujourd'hui. 

La Chambre passe ensuite aux élections. 

M. Fanoxaso Maven est élu Président pour deux ans par 
12 voix et 1 bulletin blanc sur 13 votants. 

M. Mern remercie vivement la Chambre de eette unani- 
mité et de la confiance qu'elle lui témoigne, 

Élection des Vice-Présidents : Ont obtenu sur 14 votants : 

MN, Hillairel, 14 voix; Sartiaux, V1 voix; Mildé, 8 voix: 
Clémançon, 5 voix; Violet, 3 voix. 

Sont élus : MM, Huxsmer, Sauraus, Micé, 

Élection des Secrétaires : Ont obtenu sur 4 votants : 

MM. four, L4 voix; Triquet, 45 voix; Berne, 5 voix. 

Sont élus : MM. Roux et Enrouer. 

Élection du Trésorier : M. Fanéoer est élu Trésorier par 
acclamation. 

Les Yice-Présidents, les Secrétaires et le Trésorier sont élus 
pour l'exercice 1806. 

Les personnes dont les noms suivent ont demandé leur 
adinission, qui est prononcée par la Chambre, comme Mem- 
bres adhérents du Syndicat : 

M. Blanchon, Directeur général de la Société Tudor, à 
Lille, — M, Paul Perrin, 8, impasse Fessart, Paris. 

M. Hancé, Président sortant, remercie la Chambre de l'hon- 
neur et de la confiance qu'elle lui à accordés pendant les deux 
années de son exercice et la prie de les reporter surM.F. Meyen. 
(Applaudissements.) M. Hanxé cède le fauteuil présidéntiel à 
M, F. Mnven. 

M, F, Meren rappelle les importants services qu'a rendus 
M. Harté pendant sa présidence et lui transmet tous les remer- 
ciements de la Chambre. 1 éxpritne le vœu que M. Harlé con- 
tinue à ses anciens collègues le précieux concours de son 
expérience. (Applawdissements.) 

La Chambre remercie M. Vivarez, Vice-Président sortant, et 
M. Bernheim, Secrétaire sortant, pour le concours qu'ils lui 
ont apporté d'une façon si active et si utile, 

M. le Pnésmerr donne lecture de la lettre de M. Bernheim, 
Commissaire de la Fête du Syndicat, ét autorise son Trésorier 
À rembourser à M. Dernheim la somme de 157,50 fr avancée 
par lui. : 

La Chambre autorise le Trésorier à payer au Gomité central 
la somme de 195 fr, montant de sa cotisation, et 100 fr pour 
les médailles décernées aux ouvriers. 

M. Hanué, Président sortant, est délégué par la Chambre au 
Comité central. 

M. Vrouer remercie La Chambre, au nom des deux ouvriers 
de la maison Carpentier, qui avaient été invités au Banquet du 
Syndicat. Ces ouvriers ont emporté un souvenir ineflaçable 
de la gratitude du Syndicat. 


Séance du 14 avril 1896. 


Beau, Berne, Ebel, Harlé, Hiltairet, 


: NM. Banceli 
x, Sciama, Triquel, Violet, 


Meyer, Radiguet, Roux 
Vivares. 
E maçon, Grammont, Mildé. 
a roçu de ln Société 
tre distribuées aux 
à l'Exposition 
et 4 mai, 





dicat devront en donner avis avaut le 19 avril. Sur la demande 
de M. Hanié, M. Banceux est adjoint à la commission d'organi- 
sation de cetle Exposition: il devra s'occuper spécialement de 
visiter les exposants et de les répartir dans les emplacements 
qui leur seront affectés. 

Le Paéswesr informe la Chambre que le Comité centrai pro- 
cédera, le samedi 18 avril, à 8 heures du soir, à la distribution 
des médailles d'honneur aux ouvriers et employés comptant 
plus de trente années de service. Des cartes d'invitation sont 
à la disposition des Membres de la Chambre. 

Le Puésiwer fera prévénir en temps utile les Membres du 
Syndicat dont les ouvriers seront compris parmi les lauréats. 

La Chambre discute la proposition présentée par M. Baneux, 
ingénieur électricien à Granville, près le Havre, en vue de la 
créution d'un Bureau de contrôle dans les deux départements 
de la Seine-Inférieure et du Calvados. 

M. Roux rappelle que M: Barbry, ancien ingénieur de la 
Société Nancéenne d'lectri té et de la Société d'Énergie élec 
trique, a, par sa compétence et ses relnlions dans ln région 
normande, toutes qualités pour re es ns fin l'entre- 

utile d'un bureau régional de cont: engagements 
Br M. Barbry, HA ep la Chambre syndicale que 
vis--vis de A eV LE ROLE es br 
à ceux qui ont rapports établis avec M. Juppont 
pour la constitution d'un bureau identique dans 1e Sud-Ouest. 
Dans ces conditions, la Chambre, tout en restant, d'ailleurs, 
étrangère au contrat persounel passé entre MM Roux et Barbry, 
autorise le Président à accuser à M. Barbry réception de sa 
lettre pour acceptation, 

M Your, au nom de la Commission des transports, donne 
lecture d'un rapport sur les Tarifs d'expédition par chenun de 
fer des machines dynamo-électriques. Aprés discussion de cette 
importante étude, la Chambre vote des Ls à sa 
commission et en particulier au rapporteur, qui à bien voulu 
apporter tant d'activité et de dévouement à remplir une mis- 
sion si importante pour l'Industrie Électrique. Elle décide que 
ce rapport sera publié in extenso el annexé au procès-verbal, 
ainsi que des extraits des graphiques qui l'accompagnent. 

Le Paésiexr est chargé par la Chambre de Faire auprès du 
Ministre des Travaux publies les démarches nécessaires pour 
obtenir, non pas un remaniement des tarifs actuellement en 
vigueur, mais un classement plus favorable des machines 
dynamo-électriques dans les tarifs existants. 

M. Sanraux fait connaître que Commission du contentieux 
a été saisie d'une demande de rensei relatifs à des 
Concessions d'électrieité données par diverses municipalités et 
dont les contrats ne contiennent aucune stipulation au sujet 
de la rétrocession éventuelle de la concession à des tiers, De 
l'examen de cette question et de la jurisprudence qui s'y rap- 
porte, il semble résulter qu'un concessionnaire ne peut rétro- 
céder ses droits sans l'autorisation du concédant, bien que le 
contrat soit muet sur ce point. Un concessionnaire ne peut 
pas non plus céder sa concession sans autorisation de la 
municipalité, même dans le cas où il existerait dans le contrat 
une clause relative à la constitution d'une garantie hypothé- 
caire au profit de la ville. On peut donc dire, en résumé, que 
le demandeur en concession doit toujours, en rédigeant le 
contrat, prévoir él faire introduire une clause assurant son 
droit de rétrocession et déterminant les conditions dans les- 
quelles il pourra l'exercer. 

La Chambre syndicale de la Literie nous a adressé, le 
16 mars dernier, une circulaire dans laquelle elle appelle l'at- 
tention des groupes syndicaux sur la perturbation résultant 
pour la plupart des industriels et commerçants de l'Appel des 
réservisles el territoriauz qui se fait actuellement au mois d'oc- 


| tobre, La Chambre de ln Literie nous ronsulte pour savoir 


quelle serait l'époque qui conviendrait le mieux aux intérêts 





de notre corporation. 11 est reconnu que la période d'automne 
est pour l'industrie électrique une éj de grande activité 
et que les appels militaires qui nous à cétté daté une 
pis de Re lpees ere causer à noire 
strie uu préjudice sérieux, 11 serait très préférable de lus 
voir aux mois de mars et d'avril, et la Chambre syn- 
dicale de s'associer à toutes les démarches qui seraient 
faites auprès des pouvoirs publics en vue de ce résultat, Il 
be dans ce sens à la Chambre syndicale de Ja 
1e. 

La Chambre syndicale des Mécaniciens Chaudronniers et 
Fondeurs nous a adressé un très intéressant rapport présenté 
par Aueus Rouanr sur la question de la Comparulion en per 
sonne devant les Conseils de prud'hommes. Depuis 4893, les 
Conseils de prud'hommes n'admeltent plus, en effet, la tolé- 
rance qui, de Lemps immémorial, permettait aux chefs d'in- 
dustrie, par dérogation aux articles 29 et 32 du décret de 1809, 
de se faire représenter par uue personne de leur maison 
munie d'un pouvoir régulier. 1 résulte de cette application 
rigoureuse de la loi une gêne considérable et fuutile, La Cham- 
bre syndicale des Mécaniciens Chaudronniers et Fondeurs 
demande l'adésion de notre Chambre à un vœu qui serait for- 
mulé auprès du Parlement dans le but d'obtenir l'annulation 
des articles 29 et 32 du décret de 1809 et leur remplacement par 
un texte nouveau plus libéralement conçu. La Chambre remer- 
cie le Syndicat des Mécaniciens Chaudronniers et Fondeurs de 
l'initiative trés utile qu'il à prise el s'associe sans aucune 
réserve au vœu qu'il a formulé. Elle donnera son adhésion à 
toute démarche qu'il yaurait lieu de faire dans le sens indiqué. 

La Société de Prévoyance contre les accidents du travail a 
prié M, Haué d'étudier spécialement la question des Accidents 
provenant de l'emploi de l'électricité. N'a fait à ce sujet une 
enquête dans le but de savoir quelles étaient les prescriptions 
usitées à l'étranger, notamment dans les établissements qui 
emploient les courants alternatifs à haute tension. Il donne 
lecture du résumé de cette étude et demande qu'une commis 
sion soit nommée en vue de rédiger une instruction définitive, 
La Chambre désigne MM. Hiver et Enes pour faire partie de 
celte commission qui sera, d'ailleurs, autorisée & consulter 
tous les Membres du Syndicat qui lui paraîtront désignés 
par leur expérience pratique pour lui fournir des indications 
utiles. 


BREVETS DINVENTION 


Communiqués par l'Office Ésace Bannaucr, fondé en 1856, 
58%, Chaussée-d'Anlin, Paris. 


246 887. — Le Goaziou. — Certificat d'addition au brevet pris 
le 25 avril 1895, pour nouveaux syslèmes de microphones et 
relais téléphoniques (6 septembre 1895), 

250070. — Société pour le travail dos métaux, 
— Perfectionnements dans les batteries vollaïques secondaires 
(4 septembre 1895). 

250089. — Société anonyme pour la transmission de la 
Force par l'Électricité. — Appareil permeltant de trans- 
former un courant allernatif monophasé en courant continu 
cl réciproquement (5 seplembre 1893). 

250101. — Cormery, — Lampe électrique à effluves (9 sel 
lémbre 1805), 2 Br a QE 

300078, — Hoœpiner, — Application d'anodes solubles per- 
mettant de réaliser une économie d'énérgie électrique (5 sep- 
tembre 1895). 





Perfectionnements dans les lampes à 
incandescence (10 septembre 1895). LA 
244686. — Dulait. — Certificat d'addition au JE :pra:28!) , 


28 janvier 1805, un dispositif 1 
F'hutla Seb des mouvements d'avant el d 


séquentes, par la pression infini 

tons électriques (10 septembre 1895). 

939507. — Trincano. — Certificat d'addition au brevet 
de 24 août 1895, pour un produit dit : l'Éteetro- ( 
aggloméré pour usages de l'électricité et inoxydable aux acide 
(10 septembre 1895). 

241073. — Castel de Courval. — Certificat d'addition a 
brevet pris le 30 août 1894, pour perfeclionnements D 
aux régulateurs électriques (11 septembre 1805). =” 

244328. — Heinz. — Certificat d'addilion au brevet pris le 
A4 janvier 1895, pour perfectionnements apportés à PA 
siruction des aecumulaleurs électriques (18 septembre 1895). 

245194. — Hoins. — Certificat d'addition au brevet pris le. 
48 février 1895, pour perfectionnements apportés aux accus 
mulateurs électriques (18 septembre 1895). 


246660. — Société industrielle des (construe= 


tions électriques, caoutchouc, câbles). — Cerlifieat d'aldi- 


tion au brevet pris le 16 avril 4805, pour récepleur enrégis- 
treur des signaux lélégraphiques pour l'usage PAS 
sous-marins el soulerrains el longues lignes aériennes, système 
Ader (24 septembre 4895). 1 

247787. — Hallé. — Certificat d'addilion au brevet pris la 
50 mai 1895, pour une machine dynama-électrique à courant 
continu, & inducleur bi-polaire ou multipolaire tournant à 
l'intérieur de l'induit (28 septembre 1895). 221 

23951. — Barrière. — Certificat d'addition au breuel pris 
de 30 novembre 1894, pour lampe à arc (24 septembre 1895): 

250249. — Brintnell. — Perfectionnemends apportés dans 
la propulsion électrique des voitures (13 septembre 1895). 

250194, — Regan, — Perfectionnements apportés aux méca= 
nismes de transmission de force pour arbres de moleurs élec- 
triques et d'autres moleurs à grande vilésse (10 septembre 
1895). ÿ 

250259. — De Dion et Bouton. — Dispesilif de commande, 
d'allumage électrique pour moteurs à explosion (13 septembre 
48905). 

250216. — Girod, — Mécanisme pour horloge électrique à, 
pendule ballant la demi-seconde (11 septembre 4895). 

250217. — Girod. — Mécanisme aulomatique électrique por 
da sonnerie des heures et fractions d'heures (14 septembre) 
1895). 

250258. — Rowbotham, — Perfectionnements dans les piles: 
électriques (12 septembre 1805). 

250202. — Houdard, — Nouveau métal pour la fabrication 
de loutes les pièces en cuivre, employées pour accumulateurs 
et piles électriques (13 septembre 1895). 

250286. — Dannert, Windolff et Zacharias. — Accumtli= 
leur électrique (14 septembre 1895). 
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250211. — Blondeau, — Publicité électrique porlative au 
moyen de piles ou accumulateurs (11 septembre 1895). 

250454. — Cauderay. -— Connexions électriques pour voi- 
lures à trachion électrique mixle (21 seplembre 1495). 

250470. — Société 1! — Rhéowtat de 
mise en marche pour ascenseurs élecli où 
électriques (23 septembre 1895). 

250597, — Cox. — Perfectionnements dans les 
thermo-électriques et la méthode employée pour les faire 
fonctionner (19 septembre 1896). 

250550. — Blanchon. — Conducteur fusible ow nouveau 
coupe-cirouit automatique pour grandes intensilés (17 sp- 
tembre 1845), 

250503. — Beaujouan. — Allimewr exlincleur automatique 
(18 septembre 1805), 

250570. — Société Gally et Viette. — Système d'appareil 
intérrupleur pour communicalions élctriques dit : Éleclro- 
énterrupleur dre septembre 1895). 

250392. — Richard, — 
temps (19 septembre 1895). 

260419. — Société Pecoi et Schachorer. — Dispositif pour 
rt aur murs el aux plafonds les fils conducteurs pour 
l'éclairage électrique [20 septembre 4805). 

250590. — Kellner. — Procédé pour la préparation par 
voie électrolytique d'un liquide binchisuné à teneur te 
de chlore actif (19 septembre 1895). 

250502, — Davis, — Perfeclionnements aux mécaniques élec- 
driques de pianos exécutants (17 septembre 4805). 

250559. — Palvey. — Système de tolalisateur électrique 
automatique perfectionné (17 septembre 1895). 

250604. — Société alsacienne de Constructions méca— 
niques. — Perfectionnements aux lramways électriques 
(27 septembre 1805), 

250618. — Société dite : The Foreign Elcctrio Traction 
Company. — Perfectionnements dans les chemins de fer 
électriques (28 scplembre 1895). 


250495, — Compagnie Française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Perfectionnements apportés 
aux locomotives électriques (10 septembre 189%). 

250494, — Compagnie Française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Perfeclionnements aux 
freins électriques (10 septembre 1895). 

250545. — Croigat. — Application de réflecleurs parabo- 
diques à La lumière à incandescence, soit au gaz, soû à 
ee notamment pour l'éclairage publie (25 septembre 

à) 

250501. — Ward et Noll. — Procédé pour enduire d'une 
matière isolante l'intérieur des tuyaux ou autres cylindres 
4 à l'emploi de l'électricité ou autres (24 septembre 

350518. — Johnson, Robertson, Crosmann et Jewell. — 

poreuses employées 
accumulateurs et leur fabrication (24 sep- 


de commutateur à contact à 


_ Dobell. — 
& septembre 





combinaisons du plomb pour l'emploi dans les accumula- 
leurs (27 septembre 1895). 

250508, — Leitner el Reicher. — Électrode en peroxyde de 
plomb et charbon (27 septembre 1895). 


CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 


AFFAIRES NOUVELLES 


Compagnie française d'Appareillage Électrique. — Cette 
Société constituée sous forme anonyme a pour fondateur 
M. Grivolas. 

Elle a pour objet : 

4° L'acquisition de l'établissement d'appareils électriques 
exploité par MAL Sage et Grillet à Paris, rue Montgolfer, n° 16; 

2 L'exploitation industrielle et commerciale de cet établis- 
sement, en conséquence construire, faire construire, acheter, 
vendre, prendre où donner en location tous appareillages, 
accessoires, machines pouvant servir diréclément ou indirecté- 
ment aux Ne ps quelconques de l'électricité, et de tous 
systèmes d'éclairage, chauffage, production et transport de 
force, que ces systëmes soient pour l'électricité ou autrement, 

Le siège social est à Paris, 16, rue Montgolfier, 

La durée de la Société est fixée à 75 ans à partir 
du 45 mars 1806. 

M Grivolas apporte à la Société : 

La promesse de snte du fonds industriel et commercial que 
MM. Sage et Grillet exploitent à Paris, rue Monigolfier, n° 16, 
comme il est dit article 2 et comprenant notamment la clientèle, 
les modèles, marqués de fabrique, concession d'exploitation 
des brevets et droits aux baux. 

En représentation dé cet apport, il est attribué à M. Grivolas 
quinze cents actions entièrement libérées de 100 fr chacune 
sur les sept mille cinq cents actions créées ci-après. 

Les quinze cents actions attribuées à M. Grivolas porteront 
les n° À à 1499 et ne pourront être négociées ni détachées de 
la souche que deux ans après la conslilution définitive de la 
Société. 

Le capital social est fixé 750 OÙ fr divisé en 7500 actions de 
100 fr chacune dont 1500 sont attribuées à M. Grivolas en 
rémunération de son apport et les 6000 autres ont été souscrites 
en espèces. 

La Société est administrée par un Conseil comprenant 
5 membres au moins et 5 membres au plus. 

L'assemblée générale se compose de tous les actionnaires 
propriétaires de 20 actions. 

Tout actionnaire ayant le droit d'assistér à l'Assemblée géné 
rale peut se faire représenter par un mandataire, pourvu que 
ce mandataire soit lui-même actionnaire pouvant assister à 
l'Assemblée. 

Tous propriétaires d'un nombre d'actions inférieur à vingt, 
pourront se réunir pour former lenombre nécessaire pour. être 
admis dans l'Assemblée et se faire représenter par l'un d'eux, 

Les bénéfices nets seront ainsi répartis : 

4°— 5 pour 100 pour constituer un fonds de réserve légale; 

2° La somme nécessaire pour servir aux actions non amorlies 
un intérêt à 5 pour 100 des capitaux non encore remboursés, 

Sur le reliquat il est attribué 10 pour 400 au conseil d'admi- 
uistration. 

Sur le surplus et sur ka proposition du Conseil d'administra- 
tion, l'Assemblée générale pourra, si elle le juge convenable, 


| voter tous prélèvements pour créer des comptes d'amortisse- 
ments où dé réserve, 


L'excédent sera réparti aux actions à Litre de deuxième divi- 
dende, mais le dividende total ne dépassera pas 10 fr par 


» 
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Le métropolitain parisien. — Un avis du préfet de a Seine 
inséré au Bullelin municipal officiel du 19 mai prévient le 
publie « FRE enquête est ouverte du lundi 18 mai au jeudi 
48 juin 1896, dans chacune des vingt mairies de Paris et à 
Fiôtel de Ville (bureau de la Voie publique), sur un avant- 
projet de chemin de fer métropolitain autonome, à voie étroite 
ét à traction électrique, comportant l'établissement des lignes 
ci-après : 

a 1° Ligne cireulaire ayant les extrémités de l'un de ses dia- 

mélres à la place de l'Étoile et à Ja place de La Nation, fran- 
chissant la Seine, d'une part, au pont d'Austeritz, d'autre 
part, à Ja tête de l'ile des Cygnes où se trouve aujourd'hui la 
passerelle de Passy. 
- 0 % Ligne transversale allant de l'ouest à l'est, soit de la 
Porte-Maillot at point où lé chemin dé fer de Ceinture tra 
verse on souterrain l'avenue Gambetta, dans le XX° arrondis- 
sement, et passant aux places de l'Opéra, de la Bourse et de la 
République. 

« 5e Ligne transversale allant du nord au sud, soit de la 
Porte de Clignancourt à la Porte d'Orléans, passant par los 
Halles, traversant la Seine, dans le prolongement de la rue du 
Louvre, et empruntant des sections à ouvrir de la rue de 
Rennes et du boulevard Raspail. 

"4° Ligne reliant la transvérsale nord-sud à la ligne cir- 
culaire du boulevard de Strasbourg au pont d'Austerlite, en 
passant par le boulevard de Magenta, la place dé la République, 
le boulevard Richard-Lenoir, 1 place de li Bastille et le boule- 
vard de la Contrescarpe, 

« Variantes. — Pour la ligne circulaire, tracé allant de 
l'avenue Daumesnil au pont d'Austerlitz directement par le 
boulerard Diderot. 

« Pour la (ransvérsale nord-sud, tracé empruntant les hou- 
levards de Sébystopol, du Palais et Saint-Michel, jusqu'aux 
environs de la ligne de Sceaux le puis Lraversant le 
sous-sol du Luxembourg, pour aboutir boulevard Haspail, près 
du cimetière du Sud: 

a Lignes additionnelles, — A, Ligne extérieure à Ja cireu- 
Jairé allant de la plaée dé la Nation à la place d'falie, par les 
boulevards de Picpus, de Reuilly, de Bercy et de la Gare. 

4 B. Ligne transversale est-ouest allant de Vincennes au 
Bois de Boulogne, en passant par les quais de la rive droite. 

« En conséquence, les pièces de cet avant-projet seront 
déposées dans chacune des vingt mairiés de Paris et à l'Hôtel 
de Ville (bureau de la Voie publique}, tous les jours, de onte 
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LES LOIS FONDAMENTALES DE L’INDUCTION 
ET LES THÉORIES DE M. MARCEL DEPREZ 


Cet arliele, que nous n'aurions jamais écrit sans un 
concours tout spécial de circonstances, nous est inspirè 
par un mémoire présenté à l'Académie des sciences par 
M. Mancer Dérnez, dans sa séance du 11 mai 1896, Ce 
mémoire ne tend rien moins qu'à renverser les lois fon- 
damentales du cireuit magnétique ainsi que celles de 
l'induetion, et à leur substituer une théorie nouvelle dont 
la portée et l'utilité sont loin d'être évidentes, en dépit 
de l'autorité et de la haute situation scientifique de leur 
auteur, Mais avant d'exposer nos objections, il est utile 
de mettre sous les yeux dé nos lecteurs, in ertenso, la 
Note de M. Marcel 

La voici, intégralement reproduite d'après les Comptes 
rendus, p. 1027-1050: 


Sur le rôle du noyau de fer de l'induit dans les 
machines dynamo-électriques, par M. Mancrc Derner. — 
« On sait que l'induit d'une machine dynamo-électrique, 
dont l'enroulement est fait suivant le principe de Paci- 
noti, donne une force électromotrice beaucoup plus 
faible lorsque le noyau de fer est remplacé par un noyau 
‘en bois où en toute autre substance isolante, L'augmen- 
lation considérable d'effet obtenue avec le noyau de fer 
est due à deux causes qui sont : 1° l'augmentation de la 
force électromotrice développée dans la partie de spires 
de l'enroulement qui est extérieure au noyau de fer; 
% la diminution de la force électromotrice développée 
dans la portion de ces mêmes spires qui est intérieure 
au noyau de fer, 

«4 On explique ces deux effets de la manière suivante : 

* La présence de l'anneuu de fer dans l'espace circulaire 
laissé libre entre les pièces polaires des inducteurs dimi- 
nue beaucoup la réluctance du cireuit magnétique et 
augmente par suite l'intensité du flux de force magné- 
tique des inducteurs qui est donnée approximativement, 
comme on le sait, par la formule 


ces ee et 1 le noyau de fer induit, S'il n° y avait 
au de fer dans l'induit, celte eouche d'air 
e épaisseur et par suite une réluctance considé- 
1 diminuant considérablement par la présence 
au de fer induit, on diminue d'autant la réluctance 
magnétique et on augmenté F jusqu'à | 
, _ cu au cas où le noyau de fer 


4 Quant à la diminution de la Ep 
développée dans la partie intérieure des spires de l'in 
duit, es reL ee Que ÉTERNES Mes 


fer et par consiquent ne coupe pas les fils intérieurs des 
spires. La faible portion du flux total qui traverse Ha 
zone intérieure du noyau contribue done seule à la pro 
duction de la force électromotrice nuisible, et l'on peut 
la rendre absolument négligeable eu donnant à la partie 
annulaire du noyau une grande \ 

« Telle est, en peu de mots, “la Hhéorie anjourd'hat 
enseignée partout el reproduite avec figures à l'appui 
dans tous les Trailès d'électricité, Dans ces figures, les 
flux de force magnëlique sont représentés par des lignes 
émergeant normalement des pièces polaires et pénétrant 
ensuite dans le noyau de fer induit dont elles parcourent 
symitriquement les deux demi-xones annulaires métal= 
Jiques saus pénètrer dans la zone intérieure. 

« Cette manière d'expliquer la raison pour laquelle les 
fils intérieurs ne produisent pas de force électromotrice 
parait corroborée par l'examen des fantômes magnétiques, 
oblenus au moyen de Ia limaille de fer projetée dans les 
règions extérieure et intérieure à l'anneau de fer. Ces 
fantômes indiquent, en effet, un champ très énergique à 
l'extérieur de l'anneau et très faible à l'intérieur. Il est 
donc naturel de penser que la théorie actuelle est exacte, 

puisqu'elle semble en parfait accord avec les faits, On 
peut la résumer en disant que l'emploi du fer placé dans 
un champ magnétique permet de modifier arbitrairement 
h distribution des flux de force de ce champ et de les 
empécher de passer dans une région de l'espace où leur 
présence serait nuisible, pour les rejeter dans une autre 
où elle devient utile. 

a Sil en était réellement ainsi, on pourrait facilement 
utiliser cette propriété du fer pour construire une machine 
capable d'engendrer un courant rigoureusement continu 
par le déplacement d'un circuit fermé rigide dans un 
champ magnètique uniforme. On sait que ce résuliat ne 
peut être obtenu lorsque le circuit est constitué par un 
fil forment une ou plusieurs spires complètes né conte- 
nant pas de fer, parce que les flux de force du champ 
magnétique déterminent dans l'ensemble du cireuit in- 
duit des forces électromotrices qui se neutralisent. Ceci 
va devenir plus clair par l'exemple suivant. 

«“ Supposons que, sur un disque en bois capable de 
Lourner autour d'un axe horizontal dans un champ magné- 
tique uniforme dont les lignes de force sont parallèles à 
l'axe de rotation, on fixe un fil métallique rectiligne allant 
du centre à la circonférence. Si l'on imprime à ce disque 
un mouvement de rotation, la force électromotrice déve- 


| loppée aura pour expression 


nr 


a étant le nombre de tours par seconde; r la longueur 
1x 
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coupera pas moins lous les filets liquides à sa surface, » 

L'erreur commise par M. Marcel Deprez vient de ée qu'il 
a comparé deux cas qui n'ont entre eux aucune analogie, 
et qui ne comportent pas, par suite, les mêmes déduc- 
tions. Dans le cas de l'anneau Grarmme, chacune des spires 
formant l'enroulement se compose de deux parties dont 
l'une se déplace dans un champ intense et l'autre dans un 
champ faible; nous réeueillons à chaque instant ln 
somme algébrique des forces électromotrices. Dans le cas 
de l'expérience de M. Marcel Deprez, le #1 unique tra- 
verse un champ uniforme simplement perturbé dins son 
voïisinnge par la présence du fer lorsqu'il y en a, sans que 
cette perturbation locale modifie la grandeur du flux 
coupé où balayé pendant une révolution complète du 
disque, 

Nous attendons avec impatience le développement de la 
théorie pros par M. Marcel Deprez, mais les consé- 
quences qu'il on Lire dès à présent ne vont pas sans 
d'expresses réserves que nous allons formuler, 

a. S'il s'agit de masses magnétiques m, m'..., émettant 
chaeune un flux de force magnétique égal à 4 ne, &#m.., 
dans un milieu de perméabilité égal à s, l'énoncé de 
M. Marcel Deprez est exact, mais il n’est que la tradue- 
tion de la formule classique du potentiel magnétique en 
un point dû à plusieurs pôles. S'il faut entendre par 
masses magnétiques, des corps de perméabilité variable 
et n'émettant pas elle-même un flux de force défini, 
l'énoncé perd toute signification. 

b. Nous renonçons à comprendre celte deuxième con- 
séquence : une force dont l'expression est la valeur d'un 
champ constitue une notion trop élevée et trop abstraite 
pour notre modeste intellect. 

c. Cette conséquence est exacte, avec celte réserve 
essentielle que la masse agissante mobile a modifié, par 
sa présence, le champ dans lequel elle se meut: dans 
l'expérience de M. Marcel Deprez, celte modification 
n'altère en rien le champ; dans l'anneau Pacinotti, au 
contraire, la présence du noyau de fer a pour effet 
d'augmenter beaucoup le champ dans lequel se meut le.fil 
extérieur de la spire et de diminuer celui dans lequel se 
meut la spire intérieure. Le flux de force des inducteurs 
est modifié en grandeur et en direction par la présence du 
noyau de fer, que celui-ci soit mobile ou immobile. 

d. Quel que soit le sens donné par M. Marcel Deprez 
au mot masse magnétique, celte dernière conséquence est 
absolument inexacte, car, depuis dix ans, on calcule avec 
uni sion de l'ordre des centièmes les dimensions des 
machines dynamo-électriques en appliquant les lois du 

magnétique et celles de l'induction en appliquant 
dinaires de l'induction et celles de l'induction 
nélique. 

La théorie classique n'a donc, jusqu'à nouvel ordre, 
rien à redouter de la théorie nouvelle, théorie dont les 
c ces sont, à notre avis, les unes obscures, les 
autrès inexactes. E. Hosrrrauen. 


SUR LE DÉCALAGE DANS UNE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 


FAR — 
COURANTS ALTERNATIFS SIMPLES OÙ TRIPHASÉS 
Es EU 


1. — pécaracs au port D'oriLisariOx 


Considérons une distribution à courant alternatif simple. 
desservant simultanément des appareils à induetance, tels 
que des moteurs asynchrones, absorbant ensemble une 
puissance P et produisant un retard de phase du cou- 
rant +, et des appareils sans inductance, tels que des 
lampes à incandescence, consommant une puissance P'. 

Admetions que la résistance des condueteurs reliant les 
appareils récepteurs au point de distribution eonsidéré 
soit assez faible pour qu'on puisse la négliger, 

Soit OX une droite qui, en tournant autour du point 0, 
en sens inverse des aiguilles d'une montre, représentera 
la phase de la tension au point de distribution. Menons 0G 
faisant avec OX l'angle +, et portons sur OX les lon- 
gueurs OA et AB représentant les puissances P et P’. 


Hi. 1 


Élevons les perpendiculaires AC et BD sur OX, et menons 
CD parallèle à OX: OD est, en grandeur et en phase, lu 
puissance apparente au point de distribution, et l'angle 
BOD est l'angle résultant 3, de retard de phase du 
courant. En effet, OÙ et CD sont proportionnels au courant 
décalé et au courant non décalé. Le courant résultant est 
donc suivant OD, Ge courant multiplié par la tension et 
par cos &, donne P+ P'= 01 + AB. 
On a : 
ROLE R 
= OP 


D'où l'on tire 


& A 
(1 


cos, — 


En) (Q] 


Ve (Fr) 


Admettons qu'on ait dans le cas de moteurs d'induc- 
tion : 


cost = gel. 











LINDUSTRIE ELGTRIQUE, 


instruments de mesures électriques, wattmètres, volt 
mètres, ampère mètres, ete. Pour les wvattmétres, les 
efforts mesurés étant proportionnels à l'énergie du cou- 
rant, les divisions du cadran seront équidistantes ; mais 
pour le voltmètre et l'ampère mètre, ces divisions eroi- 
tront, à partir du zéro, en suivant la loi du carré. Cette 
condition est à la rigueur acceptable, ear ce qui importe 
surtout, c'est que les graduations suivent une loi mathé- 
matique quelle qu'elle soit, mais oulculable à l'avance, 
et permettant d'éviter l'étalonnage individuel. Toutefois, 
il y a un réel avantage à avoir des divisions égales, et 
pour obtenir ce résultat avec le voltmètre, nous modifions, 
come on va le voir, le système de la figure 9, de façon 
que les déplacements de l'aiguille soient proportionnels, 
non plus aux efforts électrodynamiques, maïs aux racines 


La figure 5 donne un schéma de ce système que nous 
désignons sous le nom de balance des carrés : AB est un 
balancier suspendu sur un couleau À ét porlant une 
bobine mobile Q de voltmètre; en B est articulée une 
bielle BC, reliée, par l'équerre CFH et la petite tringle H), 


Fig, 3. — lalance des carrés, 


äla bielle DJ qui porte le contrepoids P. L'équerre CFH 
oscille en F sur la bielle EF, que l'observateur peut faire 
mouvoir par l'intermédiaire de la tringle ST et du sec 

teur denté M, lequel engrène avec un pignon muni d'un 
bouton et d'une aiguille indicatrice, comme dans la 
ï Les trois bielles BG, DJ eu EF sont égales entre 
et H} restent tous deux horizontaux, quand AB 

L 

ion des bobines faisant incliner le balancier AB 
vers la droite, on manœuvre à la main le pignon de façon 
aonter le secteur M, ce qui pousse le contrepoids 
P la gauche; il en résulte un couple croissant qui 
finit par équilibrer l'action des bobines; pour déterminer 


So ROUE sie 
en 1 à une free horiontale X = P € 830 soit 


X= P'ig 6; cette force tenaient en D PE de 
la bielle BC, une traction T = X sec 8, d'où résulte, sur 


ae sp ne M équilibre l'action 
W des bobines. On a done : 


W=xrg 
et =Pig$ 
d'où LETTT 


Mais on a vu dans ln théorie précédente, que si l'on fait 
ES=UT>x V5, on a : ir à done, en définitive 


c'est-i-dire que les angles x (et par suite les déplacements 
de l'aiguille) sont proportionnels aux racines carrées des 
couples électrodynamiques: 

En réalité, si l'on tient compte des poids des pièces BC 
et HEC, on trouve dans l'expression de W un terme en a 
mais on l'annule en réglant un contrepoids p qui donne 
également lieu à un terme en +, 


Nous ne pousserons pas plus loin l'étude de ces divers 
mécanismes, et nous n'ajoutérons qu'un mot sur leurs 
applications pratiques : comme nous l'avons dit, la plus 
parfaite des installations est celle qui utilise le dispositif 
de ln figure 1 combiné avec un éleetrodynamomètre ordi- 
naire à bobine fixe de grande dimension; on réalise ainsi 
des wattmètres, vollmètres et ampère mètres à indica- 
tions à la lois awtomatiques et proportionnelles, mais qui 
doivent être plutôt considérés comme instruments de 
laboratoire ou de contrèle. Au contraire, les appareils du 
type de la figure 2 sont tout à fait industriels; ils peuvent 
d'ailleurs, comme les précédents, être employés sous la 
forme de watimètres, volumètres ou ampère mèlres, et 
nous avons également constitué avec cé dispositif un 
compteur d'énergie, sans aimant ni ressort, dans Lequel un 
mouvement d'horlogerie effectue et enregistre les mesures 
à des intervalles de temps égaux; ce compteur, expèri- 
menté au Laboratoire central, a donné d'excellents résul- 
tats; la plus grande erreur relative constatée a été en 
effet de 0,9 pour 100 seulement (certificat nv 1224). 


Enfin, pour ce qui concerne le dispositif de la figure 3, 
la propriété qu'il possède d'avoir les graduations de son 
cadran équidistantes dans le cas du volimètre, le fera 
choisir dans certains cus, malgré sa complication plus 
grande; nous ne ferons que citer ici une tion 
actuellement à l'étude consistant à lui adjoindre un 
rouage auxiliaire qui en fait un vollmètre enregistreur. 

R. Jacouemren. 








figures 45 et 10 ou bien celle représentée par la figure 47. 
Dans les grands moteurs les petits isthmes a, b, € sont 
coupés par une fente très étroite de 0,75 à L mm. 
L'armature ou secondaire est à cage d'écureuil (!) 6 la proportion voulue | 
ane Uig. 15 et 18). Pour les moteurs puis- | obtenir un moteur ayant ch pe ee à 


Comme pour les trous du primaire, ceux du secondaire 
présentent une pelite fente vers l'entrefer (fig. 16). L'en- 
trefer des moteurs triphasés de l'Allgemeine est très 
réduit; par exemple, dans des moteurs de 30 chevaux, 
que nous avons vus, il était de 1,5 mm. Il va sans dire 
que les paliers sont étudiés de façon à avoir une usure 
très faible pour éviter qu'après uu certain temps d'usage, 
le secondaire ne vienne frotter contre le primaire. 


Monte-charges, — On doit à l'Algemeine plusieurs 
installations de monte-charges, dont l'une, desservant le 
port de Copenhague, est fort importante. Nous donnerons 
ici quelques détails sur le monte-charges qui fonctionne 
dans la fabrique de l'Allgemeine à l'Ackerstrasse, et qui 
peut être considéré comme le prototype des appareils de 
ce genre fabriqués par cette Société. 

Le moteur électrique transmet son mouvement au 
tambour-dévidoir au moyen d'une vis sans fin et d'une 
roue dentée; ce dispositif est presque exclusivement 
employé par les constructeurs allemands, et avec raison, 
puisqu'il permet l'emploi de moteurs à grande vitesse 
angulaire ayant un bon rendement, 

Le schéma ci-dessous (fig. 20) fait aisément saisir le 





ionnement de l'appareil : le triple contact a est 
d'un certain angle +, 2x, 5x à gauche ou à droite, 





ineine à commencé ricemment à construire des mo- 
dans lesquels le secondaire possède un enroulement 
ave bagues et frotteurs permettant l'emploi d'un rhéostat. 





suivant que le monte-charge doit Kerr PRE 
| 1, 2 ou 5 étages; de ce déplacement il. 

1° La mise en Re perce rg res 

2% La mise en cireuit du petit moteur auxiliaire ce. 

Le moteur auxilinire fait aussitôt mouvoir le contact d 
et retire ainsi graduellement les résistances de démar- 
rige e du moteur principal; cette opération terminée, il 
se met automatiquement hors de cireuit. 

Le moteur principal tournera, entrainant le tambour 
dévidoir. Comme il doit s'arrêter automatiquement après 
que le monte-charge & parcouru la hauteur de 4, 2 ou 
G élages, il faut que le triple contact a reprenne sa posi- 
tion de repos, en mettant ainsi le moteur hors de cireuit, - 
juste au moment précis où le tambour-dévidoir a accompli 
le nombre de révolutions correspondant à la hauteur 
qu'il doit parcourir, 

Pour cela, les ares de contact f sont solidaires, mobiles 
autour d'un axe perpendiculaire à leur plan et portent un 
segment denté ; celui-ci est entraîné par un pignon calé 
sur l'arbre du tumbour-dévidoir. Les dimensions relatives 
du segment et du pignon sont choisies de façon que le 
tambour déroulant une longueur de corde égale à la hau- 
teur de 1, ? ou 5 étages, produit précisément un dépla- 
cement angulaire a, 2 ou 53 dû segment dentè, déplace- 
ment égal à celui donné au triple contact a à l'instant du 
départ. 

is monte-charge peut être mis en mouvement à un 

étage quelconque, le triple contact a étant monté sur uné 
poulie autour de laquelle s'enroule une corde sans fin 
passant par Lous les étages. À chacun de ces derniers il 
ya un petit tableau portant une échelle verticale divisée 
en unités correspondant à l'angle « mentionné plus haut; 
un repère est attaché à la corde et, pour faire monter ou 
descendre le monte-charge de 1, 2 ou 5 étages, il suffira 
done d'élever où d'abaisser le repère de 1, 2 ou 3 unilés 
de l'échelle divisée. 

Le schéma montre en g une grosse résistance en déri- 
vation sur l'enroulement indueleur et qui forme avec ce 
dernier un cireuit toujours fermé évitant ainsi les effets 
ficheux de l'extra-courant lors de la rupture du circuit 
principal. 

Un frein automatique agit sur le moteur pour empêcher 








L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 





Les connexions Mordey permettent de n'avoir qu'une 
seule paire de balnis, qu'on peut en tout temps surveiller 
en ouvrant le couverele disposé à cet effet. 

Le moteur complet avec l'engrenage réducteur et caisse 
de protection de ce dernier pèse 810 kg. Sa puissance 
normale est de 90 HP, pouvant aller jusqu'à 50 HP. 

Lorsque la voiture a une vitesse de 16 km par heure 
(les roues ayant 0,75 m el l'engrenage donnant une trans- 
formation 4,78 : 4), l'induit fait 525 tours par minute. 


Suspension du moteur. — Les moteurs de tramways 
avec transmission par engrenage à simple réduction 
. doivent nécessairement prendre un de leurs points d'appui 
sur l'essieu de la voiture, sans intermédiaire élastique, 
car la distance entre les axes des deux roues dentées doit 
rester invariable, Pour le deuxième point d'appui, qui 
peut et doit être élastique, on a le choix. Siemens el 
Halske, et la plupart des constructeurs européens ont 
adopté comme deuxième point d'attache un point très 
écarté du centre de gravitè du moteur (précédente fig. 42). 
Ge mode de faire, sans inconvénient grave, n'est cepen- 
dant pas très rationnel au point de vue de lu mécanique. 
Si l'on recherche à soustraire le plus possible l'armature 
— le seul organe délicat du moteur — à l'effet des chocs, 
on trouverait que le plus avantageux est de prendre 
comme deuxième point de suspension le centre de gravité 
du moteur où un point situë sur la verticale passant par 
ce centre de gravité, Celle disposition est employée par 
l'Union depuis plusieurs années : le moteur porté deux 
cornes b et € (fig. 21) qui pénètrent dans les œillets 





des brancards mm. Ces derniers sont fixés au châssis de 
la voiture, comme l'indique la figure, en d sont dès blocs 
d'appui en enoutéhoue, les œillets e sont également 
garnis de caoutchoue, en f les brancards sont articulés. 


tion des moteurs de tramways. — Frein élec- 
On connaît les'différents procèdés pratiqués 
fier la vitesse des moteurs dé tramways. 
mploiè celui qui consiste à shunter l'enroule- 
ucteur. 11 y a naturellement une certaine perte 
par effet Joule dans le shunt et le procédé de 
ement des inducteurs est théoriquement supé- 
seulement il complique un peu les choses. 
résistances de démarrage et les shunts sont 
à l'aide d'un commutateur ou controller 
eune des plates-formes de la voiture. Si on 
coller, on aperçoit deux eylindres, un long et 
court. Sur le grand cylindre sont montés une 
à 14 segments en cuivre, à chacun desquels 





7 
si 


correspond un doigt ou palette de contact en cuivre êga- 
lement. À ces doigts aboutissent les câbles venant du 
moteur, des résistances de démarrage et des shunts. Le 
mouvement de rotation du cylindre principal produit 
successivement : li mise en cireuit du moteur avec toutes 
les résistances de démarrage ea série, le retrait de ces 
dernières, puis, si l'on continue le mouvement, le shun- 
tige des inducteurs, donnant au moleur sa vitesse 
maxima, 

Le petit cylindre sert à inverser le courant dans le 

moteur. 
? Les deux cylindres sont manœuvrès à l'aide de mani- 
velles que le mécanicien peut retirer. Un dispositif rend 
impossible de couper le cireuit du moteur sans avoir 
introduit les résistances de di 

Pour éviter les élincelles lors de la manœuvre du con- 
troller, l'appareil est disposé de façon telle que la sépa- 
ration des palettes d'avec les segments du cylindre soit 
rapide, la rupture du cireuit se fait en outre en plusieurs 
points simullanément et enfin un chomp magnétique est 
produit dans la région où se produisent les contacts, de 
façon à souffler les ares qui auraient pu se former, 

Nous avons insisté sur le controller de l'Union, qui 
constitue un appareil remarquablement étudié dans ses 
moindres détails. Lu General Electric C° a construit des 
appareils semblables pour les locomotives électriques de 
Ja ligne Baltimore-Dhio. , 

Dans quelques installations les voitures possédent un 
frein électrique. Les contaets du petit evlindre du Con. 
droller sont disposés de façon à pouvoir faire travailler le 
muleur comme dynamo eur les résistances de démarrage, 


Moteurs pour diverses applications. — L'Union con- 
struit des moteurs de puissances diverses destinés à être 
employés dans les mines où à bord des navires pour la 
commande des trenils où d'autres appareils de levage, 
Ces moteurs ont tous la particularité d'être complètement 
enfermés par la carcasse magnétique d'une manière ana- 
logue à celle employée pour les moteurs de tramways. 
Ces moteurs sont élanches et peuvent ainsi résister à 
J'action de l'eau de mer. 


Perforalriceséléctriques. — M. Meissner, dans un article 
de l'Elektrotechnische Zeitschrift, reprochait aux perfora- 
trices Yan Depoele et Marwin de trop s'échaufer et d'être 
surtout utilisables dans les pays froids! Cela revient à dire 
— car dans les mines et les tunnels il fait plutôt chaud — 
que le principe du solénoïde employé par ces deux 
inventeurs doit être abandonné! Pourtant depuis plu- 
sieurs années, la Generai Electric C° et les Sociétés euro- 
péennes exploitant les brevets Thomson-Houston ont con- 
struit la perloratrice de Van Depoele et ont obtenu de 
bons résultats pratiques. L'appareil Van Depoele, dont 
nous avons vu plusieurs exemplaires construits par 
l'Union, présente cet avantage considérable d'être très 
simple et très robuste; on ne peut pas en dire autant des 
perforatrices dites à manivelle, telles que celles de la 
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varier de 200 000 à 2 000 000. 


Dieu que les ae 1 pe eat set 


valeurs instantanées, il ÿ a intérêt, pour les applications, 
à mesurer les intensités et les volts moyens efficaces. 


Galvanomètre thermique. — Les premières estimations 


ont été oblenues par M. d'Arsonval, en mesurant la flèche 
prise pur un fl tendu. 

Sur ce principe, nous avons construil un appareil à 
lecture dirécte sur un cadran divisé, en tendant un fil fin 
sur des poulies et en amplifiant le mouvement de l'extré- 
smité libre. 

Avec un fil de platine alié de À de millimètre, on peut 


lire de 30 milliampères à 200 milliompères, ou de 5 volts 
à 40 volts. 


Cet appareil sert à mesurer le courant qui pénètre par 


les électrodes, la différènce de potentiel aux extrémités 
d'une spire de nos solénoïdes, ou la force électromotrice 
induite dans une spire isolée (*). 

L'appareil étant graduë avec du courant continu, il faut 
que sa résistance ohmique soît sensiblement indépendante 
de la fréquence, 

La résistance d'un fil de diamètre d, de résistance spé- 


cifique £, est, à la fréquence f, 
n=nf+$te.] 
Be élant la résistance ordinaire. 
En appliquant cette formule avee les données suivantes « 


f=10, 65.10, 


8 
do 
on trouve que le terme correctif est inférieur à 2 . 10-+, 


Ampèremètre d'induction. — Pour les courants intenses, 
nous employons un appareil basé sur la répulsion des 
courants induits par le courant/inducteur. 

Il se compose d'un solénofde fixe, au centre duquel est 
suspendu, par un fil fin, un petit anneau en aluminium 
solidaire d'une légère aiguille qui amorlit le mouvement. 

Le plan de l'anneau fait un angle initial d'environ 
45° avec le plan des spires fixes. 

Un courant de 0,8 ampères produit déjà une déviation 
notable, et pour 2,2 ampères, le disque est presque per= 
pendieulaire aux spires fixes, 

L'appareil a été gradué entre ces limites, en le mettant 


mn Pour que la mesure soit correcte, il faut que l'impédance de 
de l'appareil se confonde sensiblement avec la résistance 


La self-induction d'un f de 1 mm, enroulé en une circonférence 
dde À m de diamètre, étant égale à 4,5 , 40-0 quadront et eclle du Al 
pareil à 3. 106 quadrant, il en résulte que, pour la fréquence 

10, l'appareil mesure cer à 9,3-pour 400 près. 


le courant à mesurer, supposé sinusoïdal, en 
l'amortissement, et soit M, le coeflicient d'induction 





État avec =? 

Pr mme 
mutuelle de l'anneau et du solénoïde, variable ave 
ester ee l'anneau est 

; = = da cos ot 
meet 


nr — ps avec lang = 


Le couple qui agit sur l'anneau est donné par la fore 


mule ct PS 


Lorsque ln fréquence est relativement faible, la for 
mule se ramène à 


En LL 


Nous avons vérifié, avec des fréquences variables de 
40 à 400, que la déviation élait sensiblement constante 
lorsque le produit àf était constant. 

Au contraire, quand li fréquence est Lrès grande, le 
couple prend la forme 


CRM TE de 
C'est Le cas limite correspondant aux conducteurs sans 
résistance, les courants induits étant en opposition avec 
le courant inducteur et les flux nuls, 
Quand cette limite est-elle pratiquement atteinte? 
Posons, par exemple, 
1 ki, 
Ron 
à partir de Ia fréquence 
5 10R, 
RL 
les déviations seront sensiblement indépendantes de Ja 


moe 
En assimilant l'anneau d'aluminium à un tore de même 


section, on aurait : 
B,—5,92.10=0hm; L,=56.107?, 


d'où ; — 25000 environ. 








dans ce cas, on ne constate aucune luminescence dans la 
partie renflée derrière A. 

MM. Benoît et Hüurmuzeseu ont vérifié, avec ce même 
tube, la loi du carré de la distance, et leurs mesures par- 
tient de l'électrode À. 

On voit de suite le parti qu'on peut tirer de cette dis- 
position pour la construction d’un tube susceptible de 
donner une intensité plus grande que celle réalisée dans 
les tubes parus jusqu'à ce jour. 

M. Chabaud, sur ce principe, a construit le tube ei- 
dessous : 


ILest composé d'une ampoule en verre traversée par le fil 
qui porte la cathode; celle-ci, de forme concave, à un diamètre 


peu différent du tube dans’ lequel elle pénètre; au foyer de la | 


eathode, un disque en aluminium, constituant l'anode, est 
He au verre et à faible distance de a paroi qui ferme le 
tube, 


Comparé 4 un focus au point de vue photographique, il 
a donné des épreuves plus nettes avec un Lemps de pose 
plutôt plus court. Nous croyons que la netteté plus grande 
que donnent ces derniers tubes provient de ce que le 
centre d'émission se trouvant tout près de la paroi de 
sortie, les rayons dispersés qui viennent frapper le verre 
peuvent créer sur lui de nouveaux centres d'émission, el 
que dans ce cas la surface active serait plus petite dans 
notre tube que dans celui à lame de platine (focus). 

Comparé au point de vue décharge sur l'électroscope 
Hurmuzescu, il a donné les résultats de même ordre. 

Ce tube présente, en outre, les avantages suivants : su 
durée d'existence est plus longue. 1 permet l'inversion 
du courant sans crainte d'altération. 

Ces deux avantages sont dus à l'emploi d'électrodes 
tout en aluminium, 


Radiographies. Applications à la physiologie du 
mouvement. — Note de MM. A. Iuseur ot I. Benrix-Saxs, 


présentée par M. d'Arsonval. — Les divers perfectionne 
ments suceessivement introduits dans la technique de la 
radiographie par les rayons X permettent dès aujourd'hui 
d'obtenir des épreuves satisfaisantes des règions les plus 
épaisses du corps humain. 

Après les radiographies de poignet, deJcoude, de genou, 
que nous avons eu l'honneur de meltre sous les veux de 
Académies nous avons obtenu des résuliats analogues 
pour l ER ee le tarse et | pour la région lombaire de 


8 Épreuves ont été obtenues sur le vivant. 
one, qu'il s'agisse de radiographies de l'extré- 
la racine d'un membre, ou même des corps 
ps étrangers, ealeuls, vertèbres) de la région 
inale, il n'y a là qu'une progression de difficultés 
ois d'efforts combinés ont eu presque enti- 

ASON. 

parait intéressant de signaler aussi les services 
ndre la radiographie pour l'étude de la phy- 
mouvements articulaires. L'utilité des épreuves 


par l'examen de nos épreuves n° 





de vue démontrée 

, 6 et 7, qui repré- 

sentent le poignet droit de l'un de nous dans trois ineli- 

nuisons différentes de la main par rapport à l'axe de 

l'avant-bras en pronation, On y voit non seulement la 

part prise par l'articulation rdio-carpienre, mais encore 

celle qui revient à l'articulation carpo-carpienne, en par 
ticulier au niveau du point où se joignent l'os crochu, le 

pyramidal, le semi-lunoire et le grand os. De l'étude 
géométrique de ces épreuves il sera possible de déduire, 
plus sûrement qu'on ne peut le faire par la dissection, la 
part de chacune des multiples articulations de cette région 
du corps dans les divers mouvements de la main. 

Nous nous proposons dé soumettre à ce procédé d'in= 
vestigalion non seulement les mouvements de la main, 
mais ceux des autres régions du corps pour lesquelles ce 
sera chose possible et utile, 


radi nous parail à ce 


Séance du 1 mai 1806, 


Sur le rôle du noyau de fer de l'induit dans les 
machines dynamo-électriques, par M. Mancer Dernez, 
— Nous diseutons celte note dans un article spécial, 
page 221 du présent numéro. Nos lecteurs y trouveront la 
note reproduite in ertenso. 


Sur l'abaissement des potentiels explosifs dyna- 
miques par la lumière ultra-violette et l'interpré- 
tation de certaines expériences de M. Jaumann. — 
Note de M. R. Swrscenauw, présentée par M. Lippmann. 
— Note exclusivement théorique. Voir aux Comptes 
rendus. 


M: Porssox soumet au jugement de l'Académie un Projet 
de multiplicateur des courants électriques (?1. MM. Mas- 
cart et Lippronon sont nommés commissaires pour l' 
men de cette mirifique invention. 
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Cours de mécanique appliquée aux machines, par 
J. Boucvix, — E, Bernard et Gr, éditeurs. Paris, 1896, 


La mécanique est aujourd'hui assez intimement liée à 
l'électricité pour que, même en dehors dé sa valeur 
intrinsèque, un ouvrage de ce genre mérite une mention 
particulière dans nos colonnes. Sous un titre aussi général 
il n'est pas possible, en l'état actuel de la science, qu'un 
auteur de la qualité de M. Boulvin ne fasse pas allusion 
quelque part à la construction mécanique des machines 
dynamo-éleetriques et qu'il n'y ait, à cet égard, quelque 


chose de bon à en tirer pour nous. Nous ne saurions 








A la suite cp LT d'un 
de nos adhérents, M. Duconraun, directeur dé la Société régio- 
nale d'Éleetricité, à Avigoon, nous Marines vendus 
pour l'exereice 1805 de cetle Entreprise d' 0 
&lablie avec un capital de 900 000 fr actions et de 200 000 fe 
obligations, elle dessert plus de 2000 lampes, et le résultat dé 
l'exploitation, après avoir assuré un large amortissement, à 
permis de distribuer 7 pour 100 de dividende. M. Ducommun 
explique, dans Ia lettre qu'il a adressée à la Chambre sd 


quelques renseignements. 
se Taes de la Société d'Avignon montre que les entre 
sont EN 
lents BR ax il convient de féliciter M, Ducommun de su 
te, et de porter son intéressante communication à la 
connaissance de nos adhérents, 


Le Préswnesr informé la Chambes que le Conseil d'État, auquel 
les Chambres adhérentes au Comité central avaient adressé 
une réclamation au sujet des nouveaux droits d'octroi votés 
en 189$ par le Conseil municipal de Paris, sur les fers ct aciers, 
a étnis un avis défavorable à l'application de ces droits, el que 
M. le Ministre des Finances a renvoyé le dossier à la Préfecture 
dé la Seine pour nouvel esamen. 


M. Hanué rend compte des travaux de la Commission chargée 
d'établir une Anstruetion pour prévenir Les accidents dans les 
usines employant l'électricité, Cette Commission propose le 
projet suivant, destiné à être porté à la connaissance des 
ouvriers par l'affichage daus les usines intéressées et qui, 
d'ailleurs, ne serait pas à appliquer dans les stations centrales 
et les usines de construction électrique, où le personnel à une 
compétence professionnelle spéciale : 


PROJET D'INSTRUCTION CONCERNANT LES APPAREILS ÉLECTRIQUES 


Évitér sur les machines électriques en marche, sur les appa. 
roils où conducteurs mis eu communication avec la source 
d'électricité, tout travail autre que les manœuvres normales, 
méme le nettoyage. 
er d'approcher des machines élec! des objets de 
fer qui peuvent se trourer altirés dans les organes en mou- 
vement, 
Yeiller à la bonne isolation de toutes les parties de l'instal- 
en écartant des machines, des conducteurs et des ap 
les poussitres de toute nature, la graisse ainsi que Tue 
amidité, 
N'est interdit de jeter dé l'eau ou des linges mouillés sur 
des appareils où conducleurs parcourus par le courant, mème 
s de feu, Dans ce eus, on doit d'abord interrompre le 
couran 
Lorsqu'un travail de modification ou de réparation est néces- 
saire, on doit séparer du réseau, de manière que le courant 
c irculer, les conducteurs et appareils sur lesquels on 
ontremnaitre devra s'assurer, avant le commence- 
ail, que la source n'est plus en communication 
n de ses pôles. 
indispensable d opérer sur dés conduéteurs ou 
ourus par Le courant, le travail ne serait fait que 
spécialement chargé de installation électrique, 
é du contremaitre. 
doit s' ‘approcher des machines où appareils parcourus 
courants à haute tension, qu'en prenant dés précuu- 
ï . Les ouvriers qui s'approchént 
ls ‘doivent porter des chaussures 
doivent se tenir sur les planchers isolés où tapis 
nts, disposés pour l'accès à ces machines et apyi- 
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519, — Soe, — Per) dans les mé- 

A rs ta 
Pénasthes 1 lrouu d pour des usages analoques (24 sep- 

tembre 1895). 

950558. — Ageron. — Perfectionnements aux lampes élec- 
triques à ses par la récupération de la chaleur 
dégagée par le filament incondescent des lampes e4 La trans 
formation de cette chaleur en radiations lumëneuses (96 s0p- 
tembre 1895). 
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250687. — Gayo. — Système d'appareil contrôleur appli- 
cable à l'éclairage électrique (9 octobre 1895), 3 

250616, — Faure. — Perfeclionnements dans la [HER 
du cyanale de calcium par le fourneau électrique et 
cation de ce cyanate comme engrais (28 septembre 189b), 

250516. — Ruden et Noren. — Appareil élecirique pour 

ouvrir les becs de quz (24 septembre 1895). 

250517. — Schlesinger. — Commulateur électrique pour 
allumoirs de becs de gaz (24 septembre 1895). 

244426. — Piedfort, — Certificat d'addilion au breret pris 
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HG. — Société E. Gossens, Pope et CO, — Cerlificat 
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ments dans la fivation des lampes à incandescence sur leur 
socle (28 septembre 1805), 
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43 octobre 1894, pour compteur de communications télé- 
whoniques (12 octobre 1895). 





Société Lazare Weillér et C* 
mi RE TS nat 


Mantes réalisés par celle Société ont correspondu au 
développement de son acaiité industrielle. Ji 
Ces bénéfices ont permis de distribuer les dividendes sui- 


val mn 


En 


LCR EL 0 RON: 


re 1, ent de 0 sa 
répartitions n'ont cependant eu ue) prélés 
vements Lrès considérables, en vue d'amortir l'outillage indus 
{riel el de constituer de fortes réserves. 

C'est ainsi que la Société à amorti : 


De 1885-1884 à 1890, soît en sopt exercices, à: 


représentant le montant intégral des dépense 
= ses d'installation de son usine ÉTOILES 
En 1808-1865, Le coût dos Lravaux d'antélioration 


Et, on même temps, elle a constitué la pee 
légale de 
el uñe réserve extraônlinaire de, 


Pendant celte période de douze années, la Société a donc 
pu, au moyen de ses profils, amortir et metire en réserves 
réelles ou pour parer à des pertes, un montant bien css 
à son capital précédent et presque égal à son capital actuel, et 
cola, fout en distribuant, pendant les six dernières années, 
8 pour 100 de dividende. 

Ces résultats démontrent suffisamment In prospérité dé la 
Société, en mme Lemps que l'esprit de prudence apporté à ln 
gestion des intérêts sociaux. 

Le tableau ci-après met en regard le chiffre d'affaires annuel 
et, depuis 1888, le tonnage des expéditions auquel il a corres- 

du : 
ai 7 Chiffre d'affaires. 


par Ses usines installées à Angoulême 
Weiller et Ca fait face aux nécessités 
Or, ces usines, mal desservies par le port 

, au point de vue de l'arrivée des malières 
vres et charbons) aussi bien qu'au point de vue 
los produits fabriqués, dans des conditions peu 


ce jour, c'est 


vec l'augmentation, dépassant foute prévision, du 


des obligations dont le produit effectif ne devra toutefois, en 
aucun cas, dépasser le montant du capital social. 

En vertu de celte autorisation, la Société a décidé 
4762 obligations nouvelles 4 pour 100 de 500 
20 fr d'intérèt annuel, payables par coupons 
CR pti et remboursables au pair au plus tard 
en trente-hoit ann 

Ces térêts du 


premier coupon échéant le 1” juillet 1896, 
correspoudant à la période “ Lrois mois jusqu'à cette daté, 
sera exceplionnellement de 5 


Tramways de La Haye. — L'Assemblée générale à eu 
lieu à La Haye, sous la présidence de M. K. Urban. L'assi- 
stance, parlieuliérement nombreuse, comprenait plusieurs 
aclionnaires belges, 

Sal la lecture du rapport du Conseil d'administration par 

van Prehn, administrateur, un des actionnaires belges a 
pris la parole au nom d'un groupe nombreux de porteurs de 
litres; il a lu une déclaration criliquant sous plusieurs rap- 
ports ‘a gestion du conseil actuel, tant en ce qui concerne 
l'exploitation en général que le projet de traction 
par aceu: s. Ce projet, a-Lil dit, a été mis en avant, 
sans que ses avantages et inconvénients aient été étudiés à 
fond, La critique s'est étendue également à l'état de la cava- 
lerie, qui se trouve dans une situation lellement déplorable 
qu'elle a suscité des protestations de la part du publie de La 
Haye et de la Société Protectrice des Animaux. Les rapports 
tendus existant entre l'administration communale de La Haye 
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INFORMATIONS 


La traction mécanique des tramways dé Paris. — Une 
enquête est ouverte, du jeudi 4 juin au samedi 4 juillet 4896, 
sur le principe de la substitution de la traction mécanique 4 
la traction animale sur les lignes de tramways exploitées tant 
à Paris que dans les autres communes du département de ba 
Seine et desservies par des chevaux. 

En conséquence, les pièces du dossier seront déposées à la 
préfecture de la Seine : 4* au bureau des Trayaux publics du 
département et des communes, à l'Hôtel de Ville; 2 au bu- 
reau du Domaine de ln Ville (annexe Est de l'Hôtel de Ville, à 
l'entresol}, et dans les mairies des vingt arrondissements de 
Paris, ainsi que dans celles des autres communes du dépar- 
tement de la Seine, tous les jours de 41 heures à 5 heures, 
excepté les dimanches et jours fériés, Toute personne inté- 
ressée est invitée à consigner ses observalions sur Les registres 
qui seront ouverts, À eet effet, aux endroits ci-dessus désignés. 


Les lois de l'induction et les théories de M. Marcel 
Deprez. — Nous insérons dans le présent numéro la note de 
M. Potier en réponse à M. Marcel Deprez, ainsi que la néponse 
faïte par ce dernier à M. l'olier dans la séance du 26 mai, Au 
momént dé mettre sous presse, nous recavons les Comptes- 
Rendus du 4% juin renfermant une nouvelle réponse très 
courte de M, Potier, réponse que nous publierons dans notre 
prochain numéro. La discussion paraît devoir s'éterniser, et, 
pour ÿ mettre fin, nous espérons que M. Marcel Deprez su dé- 
cidera à publier prochainement a nouvelle théorie promise, 
théorie qui menace, d'après son auteur, de renverser les lois 
fondamentales de l'induétion. Jusqu'après cette publication, 
nous nous contenterons de marquer les coups en reproduisant 
le texte officiel des Notes publiées aux Comptes-Rendus, car La 
discussion semble trop dévier de son origine, 
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court-circuit n'est supérieure que de 18 pour 100 à celle 
de pleine charge. 

Sous la désignation A. F.T., la General Electric C° con- 
struit un type modifié de ces machines sans chevauche- 
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CH 
ment partiel de l'enroulement. Leur bobinage très simple, 


sans aucun croisement des conducteurs, les rend tout 
particulièrement applicables pour les hautes tensions. 
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Hg. 6 Fig. 7. 


Pour la transmission de l'énergie à très longues dis- | 
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sur la figure 9. Elles comportent ordinairement deux ou 
trois rainures par pôle et par phase, c'est-à-dire 6 ou 
9 fois autant de rainures que de pôles. Ces rainures sont 
ouvertes et chacune d'elles reçoit deux conducteurs de 
seclion rectangulaire. Leur réaction d'induit est très 





Fig. 9. 


faible, ce qui rend leur compoundage inutile, la chute 
de potentiel à pleine charge élant de quelques centièmes 
seulement. On les monte en triangle ou en étoile selon la 
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Fig. 10. — xo Low = à vide. 


tension désirée et on les emploie généralement avec des 
transformateurs élévateurs de potentiel. 
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Fig. 8. — rico caacrenisric = caractéristique d'excitation. — rieuo Exct- 
Tariox KEPT constant — excitation maintenue conslante, — AMPERES PER 


Le = ampères par ligne ('). 


tances, le type précédemment décrit convient moins bien, 
en raison de la possibilité plus grande de résonnance 
avec la courbe de f. é. m. en dents de scie qu'avec la 
mème courbe sinusoïdule. Aussi la Compagnie a-t-elle 
créé un autre type de machine, connu sous les lettres A. P., 
à enroulement plus largement réparti et à noyau multi- 
denté. Ces machines sont principalement construites pour 
basses tensions, soit 500 volts; leur induit renferme en 
effet de nombreux croisements de fils, comme on le voit 





{*) La signification exacte de cette expression nous échappe. 
N.D.L.R. 
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Comme moteurs ‘synchrones elles démarrent seules, 
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carbone, pouvait nous fournir, en présence de ce métal- 
loïde et à la haute température de mon four électrique, 
l'uranium métallique. Nous avons démontré plus tard (!) 
l'existence d'un composé défini et cristallisé d'uranium 
et de charbon de formule CAUr*, 

Nous donnerons aujourd'hui une étude plus complète 
de ce métal. (Suit l'étude dont nous reproduisons seule- 
ment les préparations par voie électrique et les conelu- 
sions.) 

Préparation de l'uranium au four électrique, — Nous 
avons indiqué, dans une Note précédente sur le carbure 
d'uranium, comment devait être purifié l'oxyde d'ura- 
nium que l'industrie nous fournit. L'uranium, étant 
amené à l'état d'oxyde vert et répondant sensiblement à 
la formule UF, est mélangé intimement à du charbon 
de sucre en poudre fine dans les proportions suivantes : 


Oxyde d'uranium, 
Charbon de sucre. - 

On place, dans un creuset de charbon, environ 500 g 
de ce mélange, et l'on chauffe, dans notre four élec- 
trique, sept à huit minutes avee un courant de 800 am- 
pères et de 45 volts. On obtient un lingot fondu de 550 g 
environ, Le métal, préparé dans ces conditions, si la 
chauffe a été bien conduite, ne renferme que très peu de 
carbone et même n'en contient plus trace. Par contre, 
on peut y rencontrer une petite quantité d'oxyde qui 
fournit alors un métal brûlé dont les propriétés phy- 
siques sont notablement modifiées. Si la durée de la 
chauffe est trop longue, le métal se carbure avee facilité 
et l'on obtient une fonte, puis le carbure eristallisé CUr*, 
Pour éviter l'action de l'azote, il est mieux de faire ces 
expériences dans un tube de charbon fermé à une extré- 
mité en prenant le dispositif que j'ai indiqué précé- 
demment. 

Préparation de l'uranium métallique par électrolyse. 
— Le chlorure double d'uranium et de sodium que nous 
avons décrit précédemment s'éleetrolyse avec la plus 
grande facilité. Il fournit au pôle négatif une éponge 
d'uranium renfermant souvent de petits cristaux de ce 
métal. IL suffit, pour avoir une marche régulière, d'une 
‘différence de potentiel aux bornes de 8 à 10 volts. Nous 

s utilisé généralement un courant d'une densité de 
ères. Le bain est maintenu en fusion par l'action 
ue du courant lui-même. 

lectrolyse était faite au moyen d'électrodes en char- 

pur et le chlorure était placé dans un vase cylin- 

e en porcelaine. Ce vase était clos au moyen d'une 
dé porcelaine rodée qui donnait passage aux deux 
es et à un tube de verre recourbë à angle droit. 

r permettait d'amener un courant d'hydrogène 
1 bien privé d'azote au-dessus du sel fondu. 
rès complet refroidissement, le contenu du creuset 
pris par l'eau glacée ; on le lave ensuite rapidement 
1, car l'uranium très divisé décompose l'eau à la 
ture ordinaire. 
, Etude du carbure d'urantum, 1 CXXII, p. 274. 





Cet uranium est cristallin; certaines parties voisines 
de l’électrode sé présentent même en eristaux assez nets 
pouvant atleindre {À mm de côté. 

Lorsque l'on emploie un électrode de fer, on peut 
btenir par ce procédé des alliages d'uranium et de fer 
d'un blanc d'argent qui peuvent se limer avec facilité 
at qui possèdent un grain très fin. 

Conclusions. — En résumé, le métal uranium peut 
s'obtenir avec facilité, soit en décomposant par le sodium 
le fluorure double d'aranium et de sodium, soit par 
l'électrolyse de ce même composé, où mieux par la 
réduetion au four électrique de l'oxyde d'uranium per le 
charbon. Ges trois méthodes fouraissent de bons rende- 
ments, et nous avons eu l'oecasion pour ces recherches 
de préparer plus de 15 kg d'uranium. 

L'uranium peut être obtenu cristallisé; le métal pur a 
des propriétés qui le rapprochent beaucoup du fer; fl se 
lime, se carbure, se trempe et s'oxyde comme lui. Sa 
facilité de combinaison avec l'oxygène est plus grande 
que celle du fer; en poudre fine, il décompose l'eau 
lentement à froid. De même l'action qu'il exerce sur les 
hydracides est plus énergique. 11 possède une affinité 
puissante pour l'azote, et si dans sa préparation l'on ne 
prend pas de grandes précautions pour éviter l'action 
de ce métalloïde, il en renferme toujours une certaine 
quantité. 

Enfin ce métal bien exempt de fer n'exerce pas d'uc- 
tion sur l'aiguille aimantée, et il est notablement plus 
volatil que le fer dans le lour électrique. 


Sur quelques propriétés des rayons X traversant 
des milieux pondérables. — Note de M. C. Marrézos, 
présentée par M. À. Cornu. (Extrait) — En appliquant 
la théorie de la réfraction de Melmholtz et In théorie 
électromagnétique de la lumière de Maxwell, l'auteur 
arrive à cette conclusion que : 

Si l'on considère les radiations X comme des radiations 
hyper-ultraviolettes, comme on tend à l'admettre, je pense 
qu'on peut expliquer le fait du différent pouvoir absor- 
bant des corps avec la densité, en supposant que l'indice 
de réfraction n'est pas égal rigoureusement à l'unité, 
mais que, tout en se trouvant (rès voisin de cette valeur 
pour tous les corps, il varie d'un corps à l'autre avec la 
densité. 


Observation à la réponse de MM. Benoist et Hur- 
muzescu. — Nole de M. Aucusre Ricur, présentée par 
M. Mascart. — Dans ma communication du 20 avril, je 
mettais en évidence les avantages qu'on réalise en enfer- 
mant dans une enceinte conductrice non isolée les appa- 
reils produisant les rayons X. Ces avantages sont tous 
particuliers au cas où l'on étudie la charge que ces rayons 
produisent sur un conducteur pris à l'état naturel. Sous 
le rapport de l'élimination des forces électrostatiques 
provenant du tube, il me semble que ma disposition et 
celle de MAL Benoist et Hurmuzeseu doivent être de même 
valeur. 
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Maïs ces physiciens croient que par ma méthode cette 
élimination n'est pas complète, ét ont cru trouver dans 
ma Note une asserlion en faveur de leur opinion. En 
réalité, eette assertion n'existe pas, car j'ai dit avoir 
observé dans une dé mes expériences une action directe 
sur les conducteurs communiquant avec l'éléctromètre; 
mais il s'agissait 1 d'une action des rayons X, et non pas 
d'une action électrostatique. On pourra s'en persuader, 
non seulement en lisant attentivement ma Note du 20 avril, 
mais mieux encore en lisant ma Communication, faite Le 
3 mai À l'Aendémie des Lincei, dans laguelle est expli- 
quée la cause probable de ladite action. 


Observations sur les rayons X.— Note de M. T, An- 
éxnorouos, présentée par M. A. Cornu: — En expérimen- 
tant avec différentes substances fluorescéntes aux rayons X 
j'ai constaté que le platinacyanure de potassium et de 
sodümm el aussi le platinocyanure de polassium et de 
lithium deviennent bien plus lumineux que celui de 
baryum, La flnorescènee des premières était bien visible 
à une distance de 5 m, tandis qu'avec la même intensité 
des rayons X, le platinocyanure de baryurm n'était visible 
qu'à une pelite distance. 


Sur un générateur tubulaire sursaturateur à 


200 es un fl métallique 
dehors du généraleu 


il en ent de mme des 
6 ur est on relation par ces deux fils, 

dehors, avec les duux pôles d'une bobine {:2,8) aetionnéa par une source 
u necuinulateur) 


Note de M. Gasrox Srouy, présentée par 





M. Schützenberger, — J'ai l'honneur de soumettre à l'Ac 
démie des sciences un nouvel appareil oroneur, usé sur 
le principe des machines tubulaires et destiné aux nppli= 
cations industrielles, stérilisantes et thérapeutiques: 

Je me suis ellorcé de réduire le volume des appareils” 
et d'augmenter dans de larges proportions ln production 
du gaz. 

I résulte des études que j'ai faites depuis 4885, sure 
gar ozone, que sa production dépend : 

1° Des surfacés composantes; % de l'interposition d'un 
corps quelconque entre les pôles d'un courant électrique, 
quel qu'il soit; 3° de l'épaisseur de ce corps d'interposi= 
tion et de sa conductibilité; 4° de l'espace qui le sépare 
des deux pôles ; 3° de la tension électrique employée par 
rapport à la résistunce du circuit; 6° du débit et courant 
d'alimentation, oxygène ou air traversant l'appareil et de 
son Lemps de séjour; 7° de la pression exercée sur le 
milieu de transformation ; & de la température à hiquelle 
on opère. 

En variant, dans des proportions différentes et définies, 
toutes ces conditions el faisant rentrer en jeu dans une 
même action, ces considérants, on oblient le maximum 
de production du gaz ozone. 

Voici Jes résultats des analyses quantitatives d'oroné 
obtenues, sous la direction de M, le D Roux, par M, Mar- 
mier, agrègé préparateur à l'Institut Pasteur, à l'aidé des 
producteurs 6. Seguy. 

CLONE OBTENU Pan EN PASSAGE Ve L'AUR 
Vohume, en tre. à 
oLrice, en volts à : 


, ou volts, 
Len Ut, En AR pr 


Toutes choses égales, sauf le débit en ampères moins 
que 8, a donné 1,5 gr à 2 gr par cheval-heure: 


OZOKE ONTESC PAR LE PASSAGE BE L'OXYGÈXE 


Force électromotrice 
Débit, an ampères 
Transformation, on 
Cine pur, en mg 
Eu augmentant la vitesse du débit, c'est-irdire dinipass 
sage du gaz soumis à l'eflluve, on peut bent 28e 
par heure, donnant une moyenne de 56 mg pur Aie 


Sur un nouvel électrolyseur. — Noié de MD MPHE) 
as, présentée par M. Henri Moissan. — L'électrolsseur 


que j'ai l'honneur de présenter à l'Académie 50 com 
posé d'une euve r ulaire dans faquelle plonge üné 
paire d'anodes. Au milieu de ces anodès es disposée 
cathode, luquelle est constituée par un disque métallique 
fixé à un arbre de bronze pouvant étre animé d'un mot 
vement de rotation. Le disque ne plonge pas entièrement 
dans le bain, mais lement d'un segment, dé telle sorte 
que chaque portion de la zone plongeante se trouvealters 





STE dans l'air et dans le liquide qui sert d'électro- | 


lyte. 

La partie da disque qui émerge du liquide de la cuve 
passe, par suile de son mouvement de rotation, éutre 
deux frotleurs en forme de racloirs, lesquels ont pour 
but non seulement d'enlever le dépôt spongicux au fur et 
ä mesure de sa production, mais encore dé dépolariser 
la surface du disque. 

Des rigoles convenablement rassemblent et 
reçoivent le métal détaché du disque et l'amènent dans 
des récipients où il est recueilli. 


Les anodes peuvent être sous formé de plaques où à | 


l'état de poudre grossière, Les plaques s'obliennent en 


fondant le métal, l'alliage ou le minerai (lorsque celui-ci 


est fusible, certains sulfures par exemple) et le coulant 
dans un moule approprié, Lorsque les corps doivent étre 
au contraire employés à l'état granulé, on les lasse sim- 
plement dans des récipients perforés au milieu desquels 
on a introduit préalablement une lame métallique qui 
sert de conducteur, 

Les avantages que présente cet électrolyseur peuvent 
se résumer ainsi : 

4° La polarisation est totalement supprimée + 

a, Par la rotation du disque qui constitue la cathode; 

b. Par le frottement des racloirs contre les faces oppo- 
sées du disque, opération qui favorise le départ de l'hydro- 
gène; 

%% Le métal qui se précipite sur le disque est enlevé 
au fur et à mesure qu'il se dépose, d'où les avantages 
suivants : x 

a, Le métal étant continuellement soustrait à l'action 
oxydante du liquide du bain n'est plus sujet à être attaqué 
et, par conséquent, à former des couples locaux dont le 
courant est dirigé en sens inverse du courant principal ; 

b, Diminution considérable de la résistance électrique 
du bain, puisque l'on peut rapprocher aussi près que 
possible les anodes des cathodes, sans qu'il puisse se 
produire entre elles des courts-circuits, loujours nui- 
sibles dans toute décomposition électrolytique; 

<. Économie considérable du courant électrique due à 
Ja diminution de la résistance du bain, par suite du rap- 
prochement possible des électrodes entre elles. 
5° La densité des diverses couches du liquide traversé 
par lé courant électrique est partout la même, grâce à la 
rotation continue du disque qui les agite et les mélange 
_sans cesse, et par conséquent empêche le liquide de se 
saturer vers le fond el de s'appauvrir dans les régions 
supérieures du bain, comme cela a lieu toujours dans les 
électrolyseurs ordinaires où le liquide est en repos. 


M. Sreusnnasor adresse la description d’une Méthode 

, pour définir la position de la surface d'émission des 
ayons X. (Extrait,) — On colle un petit rond en plomb 
sur la surface d'un tube de Crookes à peu près au centre 
la tache fluorescente. Ensuite, on pose devant le tube, 

L rtaine distance, une feuille en métal peu transpa- 
ren pour les rayons X, percée de petites ouvertures, et 





graphique l'image de la surface radiante, sur Jaquelle Le 
projeté. En mesurant les 


rayons X à lu surface extérieure du tube. 
La surface de radiation se trouve à l'intérieur du tubé 
à une certaine distance de sa surface intérieure. 


Séance du 25 mai 1806 


Sur le rôle du noyau de fer dans les machines 
dynamo-électriques. — Réponse à la Note de M. Potier: 


lier, que la reproduction schématique de faits acquis et 
uulisés industriellement. C'est bien possible, toute expé- 
rience sciendifique n'étant que la luction schéma 
tique de faits mis à profit das l'industrie. IL y a cepen- 
dant une différence essentielle entre le dispositif de mon 
appareil et celui auquel M. Potier fait allusion : c'est 
que, dans mon appareil, le tube de fer se meut dans un 
champ uniforme, ce qui est exactement Je contraire de 
se qui a lieu dans les machines citées par M. Potier. 

b. Je n'ai jamais attaqué les lois classiques de l'induc- 
tion, comme parait le croire M. Potier; bien au contraire, 
je les applique plus strictement que lui-même, comme 
je le montrerai lout à l'heure. La proportionnalité entre 
la force électromotrice et la variation du flux de force 
total embrassé par un circuit fermé est d'ailleurs une 
conséquence des lois fondamentales de l'induction exercée 
sur un élément de cireuit quand on admet (comme l'ont 
fait expressément tous les savants qui, les premiers, ont 
formulé ces lois) que l'élément est coupé par les lignes 
de force, C'est à tort que l'on cherche maintenant à 
donner celte conséquence comme étant la loi foudamen- 
tale de l'induction. Getle manière de procéder ressemble 
à celle qui consisterait à considérer les théorèmes géné- 
raux de la Mécanique rationnelle (Théorème des forces 
vives, Théorème des aires, Théorème du mouvement du 
centre de gravité, ete.], non comme des conséquences 
des principes fondamentaux de la dynamique, mais 
comme étant eux-mêmes des principes qui rendent les 
premiers inuliles. M. Bertrand a donné de l'abus que 
lon fait maintenant de ces théorèmes généraux un 
exemple saisissant dans sa Thernodynamique (*). 

(1)... Un éslorifère brûlé beaucoup de charbon. La maison, que 
cependant il chauffait trés mal, s'écroule tout à coup; que s'ést-il 
passé? L'oxplication est aisée, répond un philosophe flec de pouvoir 
démontrer en quelques minutes tous les de la physique : 

« La force est immuable, la elaleur qui n'échauffsit pas s'est Crans- 
foermée en travail, La ebute de la muraille confirme ls théorie, il 
n'y a pas d'autre cause à chercher. » Ün cherche ét l'on 
découvre quelques barres do fer qui, dilatées par les conduits du 
calorifère, ont dérangé les pierres du mur écroulé. La chaleur, il 
l'avait bien dit, s'est transformée en travail, Mais, dans l'explication, 


des barres de fer. ne lui en déplaise, auraient mérité une mention, 
4 Bertrand, Thermodynamique.) 
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de revenir sur les points traités dans ces deux para- 
graphes. » 


De la torsion magnétique des fils de fer doux. — 
Note de M. G. Mons, présentée par M. Mascart. 
(Extrait) — J'ai l'honneur dé présenter à l'Académie 
les premiers résultats d'une étude sur la Torsion magné- 
tique (T. m.) des fils de fer doux. Le phénomène, décou- 
vert par Wiedemann, a été étudié par Smith (!}, qui « 
montré qu'un fil de fer tordu initialement se torduil 
davantage sous l'action magnétisante d'un solénoîde, La 
T. m. est toujours de même sens que la torsion initiale 
du fil. Elle croit avec elle jusqu'à un maximum, pour 
décroître ensuite, Pour une torsion donnée, la T. m. croît 
aussi avec le champ magnétisant et décroit ensuite. (Suit 
le détail des expériences.) 


Sur la détermination de la déviation des rayons 
de Rôntgen par un prisme. — Note de MM. Homon et 
Lzaux, présentée par M. Mascart. — Les auteurs décrivent 


un dispositif permettant de mesurer ectte déviation avec || 


précision. 


Sur la réfraction des rayons X. — Note de M. Gour. 
— « Pour des recherches précises sur la propagation des 
rayons X, il faut avant tout disposer d'une source qui soit 
linéaire, dé largeur apparente insensible, et en même 
temps assez iutense pour opérer à grande distance avee 
une durée de pose acceptable, ce qu'on ne peut faire en 
diaphragmant une source ordinaire par une fente très 
fine. 

J'ai réussi à surmonter cette difficulté par un emploi 
approprié des tubes du modèle dit focus, dans lesquels 
les rayons À prennent naissance à la surface d'une lame 
plane de platine. On constate que ces rayons possèdent 
une intensité presque égale, suivant toutes les directions 
comprises dans l'hémisphère limité par le plan de la lame, 
et cessent presque brusquement quand la direction devient 
rasante, Cette loi, tout opposée à la loi photométrique du 

inus, nous apprend que la lame de platine, vue obli- 

ement, constitue une source de rayons X dont l'éclat 
rinsèque est sensiblement en raison inversé de sa 
appurente, en sorte qu'on peut, en se plaçant 
dans le plan de la lame, réaliser une source 

de grande intensité, 
remarque m'a amené à construire un tube focus 
Er la lame de platine, parfaitement plane, permet 
liser des rayons faisant avec son plan un angle fort 
de 50° par exemple; on a ainsi une grande inten- 


own-gluss et l'aluminium. Un fl de platine de 0,1 mm, 
it et fortement tendu, est placé parallèlement au plan 
lame, Un prisme de 60° est disposé tout près du fil, 


U) Philoe, marge, 32, AOL. 
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qui le dépasse de part et d'autre. On reçoit sur la plaque 
photographique l'ombre du fil, dont le milieu est formé 
par les rayons qui ont traversé le prisme, L'expérience 
consiste à mesurer l'écart « de celle portion, par rapport 
à la ligne droite définie pur les deux extrémités de 
l'image. 

La distance de I plaque à la source est de 4,50 m, el 
le fi en occupe le milieu; la durée de pose est de 
trois licures. 

L'ombre du fil forme une ligne blanche d'environ 
0,2 mm de largeur, qui est d'une grande uetteté à l'œil 
nu, sans cependant supporter un fort grossissement. Cette 
ligne à été examinée au moyen d'un appareil construit 
par MM. Brunner pour l'étude micrométrique des eli- 
chés (1). Les mesures montrent que l'écart « ne dépasse 
pas 20 microns, ée qui correspond à une déviation de 
2°, Quant à la réalité de ces écarts très petits, c'est une 
question qui ne peut être tranchée qu'en perfectionnant 
les expériences. 

Ainsi la réfraction des rayons X, si elle existe, est infé- 
rieure 4 deux secondes; d'où il résulte (*) que l'indice ne 
peut différer de l'unité de plus dE 

Ces expériences, avec d'autres dont je rendrai compte, 
mellent aussi en évidence l'absence totale de diffraction; 
c'est grâce à cetle propriëlé des rayons X que leur étude 
peut être effectuèe avec une précision comparable à celle 
des mesures opliques. » 


Photométrie du sulfure de zinc phosphorescent 
excité par les rayons cathodiques dans l'ampoule 
de Crookes. — Note de MM. Cuanses Hexnr et Gasrox 
Sueuy.— « On sait que les corps phosphorescents, lorsqu'ils 
sont excités par les rayons cathodiques dans l'ampoule 
de Crookes, émettent un éclat plus vif que lorsqu'ils sont 
saturés par la lumière du soleil où par li lumière du 
magnésiun. 

Des mesures précises, duns des conditions bien définies 
de pression, de celte li du sulfure de 
zinc préparé en agglomérès suivant la méthode de l'un 
de nous, nous ont conduits aux conclusions suivantes : 

4e L'éclat du sulfure pour une pression déterminée 
décroit assez rapidement avec la durée des expériences; 
il est tombé, par exemple, au bout d'une sizaine d'heures, 
pour In pression, optima avec notre ampoule, de 19 de 


mercure, de à un de bougie (on peut évaluer approxi- 


imativement à # de bougie, l'intensité du sulfure de zinc 


en poudre, saturé par la lumière du magnésium). loute- 
fois, une part notable dans cette déperdition doit être 
attribuée à la formation, sur la surface d'émission, de 
pelils points noirs qui sont des particules métolliques 
projelées par la cathode et des particules de charbon 


{) Modèle du passage de Vénus. 
(*} Une des faces du prisme de 60 cat normle aux Joux. 
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pour cinq alliages, et leur aire a été mesurée en vue de 
contrôler la formule dé Steinmetz. 

Cette formule empirique W=#9, où W représente 
l'énergie dissipée dans un eycle, 3 l'intensité d'aimanta= 
tion maxima du eyele, et run coeflieient caractéristique 
de la matière, repose sur une base expérimentale solide, 
On possède dé très nombreuses expériences dont il est 
aisé de montrer graphiquement la concordance avee la 
formule exponentielle en remarquant que celle-ci, sous la 
forme logarithmique 


lag W —log n + 1,6 log a, 
est représentée par une ligne droile, 


Dans les champs très faibles seulement l'accroissement | 


de l'énergie dissipée avec l'intensité d'aimantation maxima 
du éyele est plus rapide, elle est proportionnelle à la 
limite, au cube de 3, ainsi qu'on peut le déduire d'expé- 
riences déjà anciennes de Lord Rayleigh: 

L'auteur a repris ces expériences, qui n'avaient pas été 
faites en vue de la mesure de l'aire des cyeles par ln 
méthode du galyanomètre balistique, disposée de façon 
compenser par une induetion sans fer ln partie de l'aiman- 
tation proportionnelle au champ et en s'attachant à mesurer 
avec une grande précision les écarts de la proportionna- 
lité. Les conclusions tirées des expériences de Lord Rayleigh 
se sont trouvées pleinement confirmées. 

Les alliages de fer et d'antimoine dont il vient d'être 
question obéissent bien à une loi exponentielle, mais 
l'exposant, au lieu d'être constamment égal à 4,6, varie 
eu parlant de 9,17 pour un alliage contenant 55 pour 100 
de fer, pour tendre progressivement vers 4,6, quand la 
teneur en fer augmente. 

Au cours de recherches sur l'aimantation de la magné- 
lite cristallisée, des mesures de cycles ont été faites sur 
des prises taillés parallèlement aux axes ternaire, binaire 
et quaternaire du système cubique dans des octatdres du 
Tyrol. lei, La loi de l'énergie dissipée n'est plus exponen- 
tielle. Lu représentation logarithmique donne pour les 
trois directions des courbes concaves du côté de l'axe des 
abscisses. Ce résultat est d'autant plus curieux que 
Steinmetz a trouvé la loi de la puissance 1,6 strictement 
vérifiée pour un échantillon de magnétite compacte. Il 
semble donc que la cristallisation intervienne pour mo= 
difier ln Loi dé l'énergie dissipée, au même titre que la 
grandeur de l'aimantation en fonction de la direction. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES ÉLECTRICIENS 


Séance du 20 mai 1800. 


En raison de l'exposition d'électricité qui a eu lieu pen- 
dant les premiers jours du mois dé mai, la séance men- 
suelle a été retardée et a eu lien le 20 mai. La séance 


est ouverte à huit heures et demie sous la présidence de | 





7) 
M. G. Sum. Après la lecture du procès-verbal, l'énu- 
mération des ouvrages reçus et l'énoncë des dons faits 
ä la Société à la mA sense Bree 
annonce la mort de M. Belleville et de M. Cernuschi, 
membres de ln Société. El fait connaitre qu'on mois de 
juin une grande fète sera célébrée en Angleterre pour le 
jubilé de lord Kelyin; M. Mascart représentera da Sociëté. 
Un congrès des életriciens aura également lieu à Genève 
au mois d'août. M. G. Sciama inaugure ensuite sa prési- 
dence par un discours fort remarquable surtout par ses 
considéralions industrielles; nous ne pouvons répéter ici. 
es paroles que nous n'avons pu entendre que 


M. Prcou à ensuite lu parole pour parler de la Mesure 
des grandes résistances d'isolement. lès que l'on 
atteint une valeur un élevée pour l'isolement d'un 
câble, la méthode de la déviation no peut plus être uti- 
liste et ne donne 4 Het D Pieou se sert 
d'une méthode spéciale qui pormet de déterminer des 
isolements avec de faibles longueurs d'échantillons. Cette 
méthode consiste à intercaler dans le circuit de la rési- 
stanée un condensateur et une pile. On laisse le conden- 
sateur se charger pendant un temps déterminé; on le 
décharge ensuite dans un galvanomètre balistique, À la 
condition d'avoir déterminé la l. ë. m, de la pile et éta- 
lonné le galvanomètre, on peut facilement déterminer 
la résistance d'isolement, Une charge de dix minutes 
sufit pour mesurer des isolements alteignant des mil- 
lions de mégohms, Cette méthode ne présentait que 
quelques difficultés par suite des fuites superficielles, Un 
perfectionnement dû à M. Precce a rendu la méthode 
tout à fait pratique. Ce procèdé consiste à enrouler un 
fil tout autour du câble à essayer et 4 le réunir au cireuit 
général avant la pile; de li sorte, toutes les pertes exlé- 
rieures restent indépendantes et ne faussent pas les valéurs 
de lu résistance que l'on cherche. Dans le cas de la résie 
stance de liquides, deux plaques métalliques sont placées 
en regard l'une de l'autre à une certaine distance. Pour 
éviter toutes dérivations sur les contours, il faut établir 
un anneau de garde et le relier avant la pile comme dans 
l'expérience précédente. 

M. Pellat fait observer que cette disposition a été uti- 
lisée par M. Foussereau dans diverses expériences, M. Vi- 
gneron ajoute que le même procédé est employé au 
laboratoire central d'électricité depuis plus de deux ans. 


M. P. Janet fait ensuite, au nom de M. Porn, une 
communicalion sur les Précantions à prendre contre 
l'Électrolyse dans l'établissement des voies de tram- 
ways. Nous consucrerons un article spécial à la question, 


Séance du 3 juin 1896 


La séance mensuelle a eu lieu sous la présidence de 
M. Sens, président, assisté de MM. Peur et E. Suuriaex, 
vice-présidents, M. Gosselin remplace M. Hillairet absent. 
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de Francfort-sur-Mein et dont la construction repose sur 

le même principe. Ces tubes m'ont donné toute satisfac- 
tion. L'ampoule en question fut employée pour démontrer 
qu'une bande de platine placée au foyer d'une électrode 
sphérique devenait rouge (fig. 4). 

Les rayons cathodiques ne se concentrent plus sur le 
verre, mais sur la feuille de platine qui devient, comme 
plusieurs expériences le démontrent, le siège de puissants 
rayons Rônigen qui ne traversent pas le platine, mais 
qui sont au contraire réfléchis en arrière, En Angleterre, 
on a modifié celte forme de lampe en cherchant à la per- 
fectionner en plaçant la feuille de platine non plus 
perpendiculaire mais inclinée de 45° sur l'axe du faisceau 
des rayons cathodiques (fig. 2). À première vue cette 
ampoule pouvait faire croire qu'il s'agissait d'une simple 
réflexion des effets et propriétés des rayons. Celle réflexion, 
d'après mes expériences, n'a cependant pas lieu. Les 
rayons cathodiques, après avoir touché la feuille de pla- 


fig + 


nt, sous forme de rayons Rôntgen, dans 
peut dire que la feuille de 
émet des rayons Rôntgen 

ques. On reconnait cela 

verre qui est causée prin- 

par la feuille de platine, 
divise neltement l'ampoule 
sombre située du côté de 
également fluorescente du 

on inclinée de la feuille de 

» de présenter un plus grand 

par le plan de la feuille de pla- 


e remarquer ici que le foyer des 
ne coïncide pas du tout, en général, 


de courbure de l'électrode. D'après | 


| des angles de 4 





EUR 


Goldstein, ce foyer le dépasse de beaucoup à mesure que 
la pression intérieure diminue. 

Des lampes Rônigen ainsi construites sont irrépro- 
chables au point de vue de la netteté des images, elles 
donnent des reproduelions rès claires du tétraèdre 
d'essai. En ce qui concerne l'intensité de l'effet, on a fait 
plusieurs expériences pour voir si l'on doit 
l'excitation directe à l'aide de l'inducteur ou celle d'un 
transformateur Tesla alimenté par le même inducteur. 

Les tubes en forme de cône ou de bouteille produisent 
des actions plus fortes avec l'indueteur qu'avec le trans- 
formateur de Tesla. Les ampoules munies de feuilles de 
platine de la forme de celles décrites précédemment, au 
contraire donnent des effets beaucoup plus marqués lors- 
qu'elles sont excitées par le transformateur de Tesla, que 
quand elles le sont par l'inducteur seul. J'ai cependant 
l'idée que ces deux manières d'exciter produisent des 
rayons lumineux qui différent non seulement en intensité 
mais aussi en qualité, Ce sont les expériences suivantes 
qui me le font croire. J'excitai les ampoules 
ment décrites au moyen de l'inducteur seul et j'expéri- 
mentai sur la pénétrabilité de différents corps à l'aide de 
l'écran fluorescent qui éclairait modérément, mais cepen- 
dant d'une façon nettement sensible, Une tôle d'alumi- 
nium de 0,12 mm d'épaisseur donnait une ombre, une 
plaque de verre de 1,7 mm d'épaisseur n'était pas tra- 
versée, un coin en bois qui avait 12 mm d'épaisseur à 
son extrémité la plus grosse donnait, à partir de son 
extrémité mince totalement transparente, une ombre qui 
s'assombrissait jusqu'à rendre invisible l'extrémité la plus 
épaisse. Ce même tube, excité en intercalant un transfor- 
mateur Tesla, donnait des résultats tout différents. La 
feuille d'aluminium n'était plus visible, la plaque de 
verre était absolument transparente et le coin de bois 
donnait une ombre faible qui augmentait peu d'intensité 
vers l'extrémité la plus épaisse, 

Les effets restaient les mêmes lorsqu'on diminuait 
l'intensité de l'action en s'éloignant de la lampe, à une 
valeur égale ou plus faible encore que celle que l'on obte- 
nait par l'excitation au moyen de l'inducteur seul. 

Lorsque l'on excite au moyen du transformateur de 
Tesla, les pôles changent pendant les oscillations rapides 
de la décharge, Et puisque les rayons cathodiques sont 
émis alternativement par l'un et par l'autre pôle, on a 
cherché à utiliser ces deux pôles pour la production des 
rayons Rôntgen; et la construction des lampes s'est 
modifiée, Les deux électrodes sont creuses et forment 
miroir; elles projettent leurs rayons sur une même feuille 
de platine et autant que possible au même point et sous 
Ge, tandis que leurs axes sont inelinés da 
90e l'un sur l'autre (fig. 5). Des ampoules de cette forme 
sont employées depuis le 11 mars à la Société de physique 
de Francfort et se sont montrées pour un certain degré de 
vide très riches en rayons. Je n'ai pas pu déterminer 
jusqu'ici le degré de vide le plus favorable, car ous ces 
essais ont lé faits sans pompe à mercure. Des expé- 
riences failes avec # tubes différents semblent démontrer 
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251066. — Herisman et Gover. — Perfectionnements appor- 
dés aux supports pour lampes électriques à incandescence 
{19 octobre 1805). 

251068. — Société dite : Phonix 


entre les filaments incandescents et les conducteurs du cou 
rant (19 octobre 1895). :| 
251078, — Damseaux, — Averlisseur électrique de parfaite 
ne PRRMOEUTAEE meubles à argentérie (19 octobre 
) 


CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 


AFFAIRES NOUVELLES 


Ci Electro Company. — Celle Société vient d'être 
constituée à Paris pour l'exploitation des brevets Dumoulin 
relatifs au traitement électrométallurgique des minerais de 
cuivre. 

La Compagnie du Rio Tinto aurait oplion pour un an sur 


pital de la Compagnie est de 500 000 £, divisé en actions 
ur 350000 £, et en aclions privilégiées pour 
ont 100000 € sont mises en souscription ct 50 000 £ 
gardées en réserve. 
MM. Mathesou, à Londres, et Fould, 85, rue de Monecau, 
sont, l'un président et l'autre vice-président de Is Société, 


1 
ignes de chemins de fer à traction élec- 
ue où autre où de tous autres moyens de locomotion ern- 
le transport en commun, et, à cet effet, la réali- 
trat d'entreprise et de fournitures à passer 
un groupe déjà titulaire d'un nombre important de con- 
essions de lignes de tramways en France; ® la substitution 
- droits de précédents concessionnaires ou l'obtention 
de concessions de lignes de tramways où de chemins 
ou autres lignes dé transport: leur acquisition dans les 
ay elle est autorisée par la législation en vigueur, leur 
ion, leur mise en marche et leur cession; 5° la parti- 
ni dans le capital de sociétés d'exploitation & lignes de 
nways, de chemins de fer ou autres moyens de locomotion, 


slitution desdites Sociétés, l'intervention dans cette | 


a par voie d'apport où autrement; 4° la consirne- 
stallation de transports de force et de distribution 





TA ar Col a été nommé par l' 
tive pour une durée de 6 années, à l'expiration desquelles it 
sera renouvelé en entier. Ensuite, il se renouvellera par tiers 
tous les deux ans. 

La présence de la moitié au moins des membres du Conseil 
en fonctions est nécessaire pour assurer la validité des déli- 
an déléguer partie di à 

peut tout où le ses pouvoirs 
une ou plusieurs personnes prises dans son sein où au dehors, 
Vs ati range, émane de 

Les attributions, pouvoirs, a! uments 
sonnes seront déterminés par Le Conseil d'admi. 
nistration, f 

L'Assemblée générale se compose de tous les porteurs d'au 
moins 10 actions de 300 fr ou leur équivalent. 

Les propriétaires de litres nominatifs doivent, pour avoir 
droit d'assister à Assemblée générale, être inserits sur les 
registres de la Société, vingt jours au moins avant celui fixé 
pour la réunian, 

L'année sociale va du 4% janvier au 34 décembre suivant. 

L'assemblée générale annuelle se tient dans le courant du 
premier semestre de chaque année. L'ordre du jour est arrèté 
par le Conseil d'administration, et tout actionnaire qui désire 
faire une proposition doit en faire part cinq jours à l'avanee au 
Conseil. 

Les convocations des Assemblées ordinaires annuelles, sauf 
pour Le css de deuxième assemblée, sont faites par avis inséré 
vingt jours avant la réunion dans un des journaux d'annonces 

légales de Paris. 

Les autres assemblées ordinaires ou extraordinaires, quel 
qu'en soit l'objet, peuvent étre convoquées par avis inséré six 
jours seulement avant ln réunion par un des journaux d'an- 
nonces légales de Paris. 

Chaque membre de l'assemblée a autant de me qu'il pos- 
sède de fois 10 actions avec maximum de 100 v 

Les produits nets de la Société, déduction faite à de tous frais 
et charges, constituent les bénéfices. 

Sur ces bénéfices, il est prélevé : 

pour 100 pour la rt alé; 
ét de s montant du capital versé. 


ions, à titre de dividende, 
sur | part, l'Assemblée. générale 
Ja proposition du Conseil d'administration, décider 


ion, ss le mode de pires et nomme le ou les 
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Touage électrique dans les égouts de la ville de Paris. 
— Les invités auxquels la ville de Paris fait visiter Ja portion 
de ses égouts allant du Châtelet à In Madeleine en passant par 
la place de Ja Concorde, peuvent conserver de ces visites une 
impression électrique entiérement satisfaisante, Depuis quel- 
que temps déjà, le parcours se fuit du Châtelet à la Concorde 
par trâius de wagonnets lrainés par de petites locomatives 
électriques à accumulateurs; l'éclairage par arc et par incan— 
descence est également installé en maints endroîts et produit 
le meilleur effet. Mais le parcours par eau de la Concorde à 
la Madeleine et vice versæ nécessitait autrefois une véritable 
armée d'égouliers et revenait fort Le 10 courant a été. 
inauguré un système de lounge dl e, système 
de Bovet, is ä permis de réduire singulièrement le pers 
sonnel autrefois nécessaire, Des essais faits précédemment, 
le 42 juin 1895, lors du passage des ingénieurs anglais à 
Paris, sur un appareil bien rudimentaire, avaient montré la 
possibilité du problème. 

Les bateaux dits de visite, au nombre de six, sont rassem- 
blés en un train à chacune des extrémités duquel se trouve 
un bateau à toueur électrique ; le plus grand loueur se trouve 
du côté de la Conçorde; il porte une batterie d'accumulateurs 
Fulmen de 60 éléments pouvant débiter 60 ampères pendant 
deux heures; un moteur de 6 chevaux à 50 tours sous 
410 volis commande, par double rapport d'engrenage, l'arbre 
d'une poulie magnétique dont la gorge lisse est simplement 
munie d'une ranure pour recevoir la chaîne; cette chaîne 
non calibrée, fermant le circuit magnétique de la poube, y 
est maïntenue avec une adhérence que l'on peut faire varier 
par un rhéostat et rendre telle, qu'elle soit insuffisante, en cas 
d'ä-coup inattendu; ce débrayage automatique est très utile 
à cause des banes de sable. Un doigt de forme spéeiale assure 
le décollage de la cliaine. Le petit toueur est analogue au 
grand, mais comme il redescend le courant, son moteur ne 
donne que 2,5 chevaus ‘avec une vitesse de 1270 lours par 
minute. Le bruit a été réduit autant que possible par l'en 
de pignons en cuir. 

Le loueur de queue, le plus petit, est réuni au toueur de 
tête par une ligne dont l'isolement a présenté de réelles diffi- 
cultés, cette ligné étant immergée sur presque toute sa lon- 
&ueur; elle est constituée par des tubes Bergmann fixés contre 


| les bateaux de visite, les tubes de deux bateaux consécutifs 


étant réunis par des câbles soigneusement isolés eL munis à 
chacune du leurs extrémités de broches de connexion avé 
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anonyme 
mpte pouvoir bre ne où 
un millier de lampes déjà souscrites; ajoutons 
la lampe-an de 16 bougies a 616 fixé à 72 fr. 


Alais, — Écl — Grice à l'activité 
M. Ducommun, ces temps derniers, l'installation 
centrale de cette ville se poursuit rapidement. Nous 
exposé la question et l'avons suivie He son origine (n* 
20, 51, 1893, p. 74, 18, 146; n° 59, p. 255, 
4895, p. 110, 254 et n° 100, 4896, p. 75), nous n'y 
drous pas: qu'il nous sufise de dire que les bâtiments 
l'usine sont lérminés, la façade principale, surmontée d' 
superbe fronton portant les armes de la ville d'Alais, est sur le 
point d'être achevée, De loin la présence de la station centrale 
se signale par la présence d'une cheminée de 58 m dé hauteur 
vers laquelle ragonnent tous les fils de distribution, elle pro- 
duit le tirage sous deux chaudières à vapeur semi-tubulsires 
qui ne pèsent pas moins de 12000 kg chacune, et dont une 
vient d'être installée. 

Une voie ferrée de quelques mètres à relie l'usine à la 
gare, ce qui permet d'amener les ines et appareils au 
lieu même de l'installation, lt même voie facilitera plus tard 
l'introduction économique des charbons e] à quelques 
kilomètres de là, aux mines de Rochebelle, de où de 
la Grand-Combe. Profitant du bon marché exceptionnel de Es 
houille qui peut étre livrée dans l'usine à 4b ou 20 fr la lonne, 
la ville d'Alais jouira d'un éclairage aussi moderne qu'écono- 
mique, <e qui aura probablement pour effet de faire di 
de cette cité industrielle l'éclairage actuel, réalisé avec uns 
qui n’a rien de bien éclatant etque l'onjpaie cependant Usb 
le mètre eube. 

La canalisation, qui est entièrement aérienne et à 3 fils, est 
posée à peu prés en lotalité; il me reste plus qu'à faire les 
branchements et les installations particulières, Le nombre des 
abonnés qui ont déjà souserit est tel que la puissance totale de 
Ja station centrale sera utilisée dés les premiers jours, l'éclai- 
rage public lui aussi absorbera une notable partie de la puis- 
sance, l'avenue de la Gare, les rues de l'Hôtel-de-Ville et 
d'Avéjan devant être éclairées par dés lampes à arc et toutes 
1 tres rues par des lampes à incandescence. 

Société concessionnaire pense en outre 4Üe les localités 
ines, encouragées par l'exemple de la ville d'Alais, encore 
dans cétte région où le charbon esl en abondance, 
p ront des avantages reconnus et s'adresseront à elle pour 
réer de nouvelles stations centrales d'énergie électrique, tel 

est aussi notre désir, 


ouai (Nord). — Traction électrique. — Les études prépa- 

es du tramway électrique d'Aniche à Doriguies, traversant 

ns toute sa largeur, vont être terminées d'ici peu. La 
passera par Masny et aura une longueur de 16 kim. 


3. — Éclairage, — Nos lecteurs savent (n° 83, 1895, 
ue, par arrêté du 7 novembre 1805, pris en axécu- 
d'un arrêt du Conseil d'État du 29 mars de la même 
M le maire de Nevers dut retirer l'autorisation de 
ls électriques en ville accordée à MM, l'écard frères 
1891 par MM. Georges Lefebvre et Chevineau. 
ompléter cette décision, M, le Maire demanda à M. le 
rapporier les deux arrêtés préfectoraux en date des 
891 et 5 octobre 1893, autorisant l'installation desdits 
s routes nationales 7 et 77 (rue du Commerce, de la 
int-Étienne, ete.). MAL Pécard frères se pourvurent 
arrèlé de M, le maire de Nevers, En même temps 
lemanda à M, le Préfet de rapporter les arrêtés de 
febvre et Chévineau, spéciaux à la voirie urbaine. 
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compromises par 


Chevineau. 
+, la ville était condamnée à payer à la Compagnie 
annuilé que l'on peut évaluer à 10 000 fr, et ce 
Lovisation accordée à MM. Pécard jusqu'à l'expi- 


À M. Morel, avocat au Conseil d'État 
et à la Gour de Cassation. 

ieur, vous avez déféné à ma censure, au nom de ln 

ers, un arrèlé en date du 18 janvier 1806, 

le Préfet de la Nièvre à annulé un arrêté du 
de cette ville du ? novembre 1805, rapportant les 

sions de voirie données aux sieurs l'écard par arrêtés muni- 

ipaux des 15 décembre 1890 et 7 janvier 1891, en vue 
ssement sur les rues et places dépendant de la voirie 
ine des fils destinés à la distribution de la lumière 


Jeur côté, les sieurs Pécard m'ont saisi d'un recours 
«tant contre l'arrêté municipal du 7 novembre 1895 que 
« contre l'arrêté préfectoral du 18 janvier 1806. 

« J'ai l'honneur de vous faire connaitre qu'après examen de 
« l'affaire, j'ai adressé à M. le Préfet de Ia Nièvre des instruc- 
a tions l'invitant à rapporter sa décision du 41 janvier 1806. 
« La décision que ce fonctionnaire devra prendre ensuite de 
a ces instruclions aura pour résultat de faire revivre l'arrèté 
« municipal du 7 re 1895 avec toutes ses conséquences, 
« c'est-à-dire de mettre fin à l'entreprise des sieurs l'écard, » 

Comme conséquence de la décision ministérielle, M. le 
Préfet dut annuler son arrêté du 48 janvier; par un nouvel 
arrêté en date du 92 mai 1806, dont nous né reproduisons 
que les trois articles caractéristiques 

u Art, 4#r, — Les sieurs Pécard fréres sont mis en demeure 
« d’avoir à enlever, dans un délai de deux mois, à dater de 
« la notification du présent arrêté, tous les fils, poteaux, con- 
« soles, appuis, ete., qu'ils ont fait placer le long «t en travers 
“ des routes nationales n° 7 et 77 dans la traverse de Nevers, 
« pour l'éclairage de celte ville. 

« Art, 2, — Faute d'avoir procédé à cet enlèvement dans le 
« délai prescrit, il sera dressé procès-verbal contre les sieurs 
« Pécard frères pour contravention à la police de ln grande 
« voirie, 

& Art. 8, — Amplistion du présent arrété sera adressée à 
“ M. le Maire, à Nevers, à MM. Pécard et à M. l'Ingénieur eu 
«4 chef du département, » 


On peut compter que l'éclairage de Nevers par l'électricité 


« 
€ 
« 
“ 
« 
“ 
“ 
« 








V 


LORD KELVIN. 


Hs sont en bien petit nombre eeux auxquels est réservé 
L'honneur d'entrer vivants dans l'immortatité, 

et dans ce pelit nombre figurera aux premiers rangs le 
savant illustre que vient de fêter l'Université dé Glasgow 
à l'occasion du cinquantenaire de l'entrée dans l'ensei- 
gnement du professeur Thomson, de sir William, de Lord 
Keluin of Largs.” 

Tous les corps savants du monde entier ont tenu, à 


l'occasion de ce cinquantenaire, à étre représentés; | 


toutes les illustrations scientifiques actuelles se sont 
trouvées réunies à Glasgow à l'occasion de ce jubilé sans 
précédent, où la France était 
mann, Mascart, Moissan, Picard et Violle. 

La ville de Glasgow a tenu à rendre au savant illustre 
un hommage solennel qui couronne, en quelque sorte, 
les nombreux honneurs dijà reeus par le professeur 
Thomson depuis que ses travaux ont popularisé son nom 
dans les milieux scientifiques : erét kuight (chevalier) 
en 4866, il fut élevé à la pairie en janvier 1802; sir 
Williom ‘Thomson devint Lord Kelyin, Il est membre 
associé de l'Académie des sciences, grand officier de la 
Légion d'honneur, chevalier de l'Ordre pour le mérite en 
Allemagne, commandeur de l'Ordre de Léopold en Bel- 
gique et membre honoraire d'une foule de Sociétés 
savantes. 

Au moment où prennent fin ces fètes internationales 
de la science, il nous parait intéressant de rappeler à 
grands traits la vie toute de travail du célèbre | 


Né à Belfust le 95 juin 1K2%, le jeune Thomson suivit 


dès l'âge de onze ans les cours de l'Université de Glasgow 


ù son père James Thomson occupait la chaire de mathé- 
matique. I termina ses études à Saint Peters College, à 
Cambridge et publia ses premières recherches mathèma= 
tiques originales à dix-sept ans. À vingt-deux ans, il était 


nommé professeur de Natural Philosophy (physique) à 
à jniversité de Glasgow el a toujours, depuis, conservé le’ 
titre et la fonction, en dépit des offres tentantes que lui 


1tà diverses reprises lesautres Universités de la Grande- 
e. N'oublions pas qu'il passa une année à Paris 

lé luboratoire de Regnault et qu'il collabora à cette 
ue, en 1845, au Journal de mathématiques de Liou- 
dans lequel il publia des mémoires sur les lois de 


tricité statique, sur les images électriques à la suite | 


raquels il fut conduit à créer le premier électromètre 
série aujourd'hui nombreuse et d'un emploi uni- 


pi. théoriques Bérite “par CAT Kelvin, des + 


ntifiques et des appareils industriels dus 

génie inventif, Nous choisirons, à titre d'exemple, 

ms des sciences appliquées qui lui doivent le 
O L'isnuenIe ÉLECTRIQUE. 


par MM, Lipp= 


rs a 
mesures électriques. 


On pout dire suns ecagération q que la ééégraphie sous 
marine et l'œuvre entière de Tard Rolls, C'est en 
185% que la théorie mathématique de ln vitesse de trans- 
mission des signaux à travers les edbles sous-marins fut 
Re CR NS Éc DELPRS 
que le professeur Thomson inventa le 
miroir employé sur le premier ble put dans Atiane 
tique en 1858. Un an après la pose du edble de 4866, sir 
William Thomson prenait le premier brevet du siphon- 


recorder el le perfeetionna pendant trois années : c'est 


Jui qui sert aujourd'hui exclusivement à la transmission 
d travers les câbles sous-marins, longs ou courts, avec ou 
sans le concours de l'automalie curb sender, transmetteur 
automatique qui permet de faire passer la rapidité de 
transmission d'un eâble donné par le maximum limité 
par ses conditions d'établissement : longueur, résistance, 
capacité, isolement. 

Les services rendus à la navigation ne sont pas moins 
importants, On doit à Lord Kelvin l'étude complète des 
variations du compas et les moyens de les corriger, une 
boussole adoptée aujourd'hui par toutes les marines de 
guerre et de commerce du monde entier, et une sonde 
marine qui permet d'atteindre les plus profon- 
deurs, sans parler d'un grand nombre d'inventions moins 
importantes, mais non moins utiles. 

Les appareils de mesure créés par Lord Kelvin sont 
innombrables : électromètres à quadrants, électromèétres 
absolus, éloetromètres industriels, électrodynamomètres, 
wattmètres pour courants allernatifs où continus, comp- 
teurs d'énergie, depuis les instruments de la plus haute 
précision jusqu'aux simples indicateurs sont répandus 


aujourd'hui dans tous les laboratoires scientifiques ou 


industriels et dans toutes les usines électriques. 

La caractéristique de l'œuvre de Lord Kelvin est que, 
toujours, les spéculations théoriques les plus élevées, les 
caleuls mathématiques les plus abstraits l'ont conduit à 
la réalisation d'appareils d'une merveilleuse simplicité 
dont chieun d'eux a été le point de départ d'un progrès 
industriel important, quelquefois même un véritable 
bienfait social, 

En offrant à Lord Kelvin, à l'occasion du jubilé de 
Glasgow, le modeste hommage de notre profonde admi- 
ration, nous tenons à déclarer combien l'industrie élec, 
tique que nous défendons lui doit de reconnaissance pour 
les progrès réalisés depuis un demi-siècle, grâce à ses 
immortels travaux. 

L'histoire impartiale conservera toujours le souvenir 
des conquêtes scientifiques d'un Newton, d'un Ampère, 
d'un Faraday et d'un Lord Kelvin, alors que les plus 


| belles conquêtes guerrières seront lombées dans l'indif- 


férence et l'oubli, 

Hors la vérité, tout n'est que vanité. Heureux ceux qui 
passent leur vie à la recherche de cette vérité, el y réus- 
sissent comme Lord Kelvin É, Hosprraun. 

LI 








L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


ALTERNATEURS À INDUCTEURS ET INDUIT FIXES 


NOUVEAU TYPE D'ALTERNATEUR 
DES ATELIERS DE CONSTRUCTION D'OERLIKON 


Dans les générateurs à courants alternatifs à inducteurs 
et induit fixes, les variations de flux dans les bobines 
induites sont produites par la rotation d'armatures qui 
ferment périodiquement, à travers ces bobines, le circuit 
magnétique des bobines induetrices. La force magnéto- 
molrice & des bobines inductrices étant constante et la 
résistance magnétique ou réluctance du cireuit magné- 
tique sur lequel est enroulée chaque bobine induite 
passant d'une valeur très grande lorsque Je cireuit magné- 
tique se ferme dans l'air, à une valeur très faible lors- 
qu'il se ferme pur l'armature, il s'ensuit pour le flux de 


F Fe 
force 4 — a ue variation correspondante. De là, la 


variation de réluctance étant le principe même de ces 


Fig. 1. — Alternateur de 3 chevaux avoc inducteur et induit Eee. 


machines, le nom d'alternateurs à réluctanee variable par 
lequel on les désigne souvent. 

Ces machines présentent donc la particularité très inté- 
ressante de n'avoir aucun fl ni enroulement, et par con- 
séquent ni bagues de prise de courant, ni collecteur 
d'aucune sorte sur la partie mobile. La surveillance que 
ces derniers organes demandent toujours est ainsi ëv 

La cor truction ‘ds colts partie mobile, étant Le 








loges dans la partie fixe du générateur, peuvent étre 150 
lées avec soin et il est presque impossible qu'elles se 
détériorent. 

Toutes ces dispositions paraissent particulitrement 
avantageuses pour la construction de machines de grande. 
puissance et à potentiel élevé, 

Les premiers types industriels de ces machines n'ont 
pourtant pas donné des résultats bien satisfaisants, La 
machine de Klimenko, qui figurait à l'Exposition de 
Vienne de 1885, consommait plus d'énergie à vide qu'en 
pleine charge, et encore lout récemment, la machine de 
Kingdon, qui figurait à l'Exposition de Franefort en 
1891, donnait à pleine charge une chute de tension con- 
sidérable. 

Les autres machines de ce genre les plus connues, 
celles de E, Thomson, Wahle, Kennedy et Mordey ne 
paraissent pas avoir donné des résultats industriels suffi= 
sants pour faire l'objet d'une fabrication courante. 

Depuis peu de temps, quelques constructeurs, et parti 
culièrement les ateliers d'Oerlikon, en Suissé, construi- 
sent couramment des machines à courants alternatifs de 
cc genre. 

Des essais que nous avons faits sur des génératrices à 


Fig. 2. — Purtie mobile dus alternatenr de 70 chevaux. 


courants triphasés d'Oerlikon, ont attiré notre attention 
sur ces machines qu'il vous a paru intéressant de décrire 
ici. 

Les ateliers de construetiou d'Oerlikon projetaient, déjà 
en mai 1894, la construction sur ce principe des 46 
grandes machines de 840 chevaux, à 55 tours par minute 
qui seront installées à Rheinfelden. La première devces 

es est maintenant en construction. Une première 
le 100 chevaux était terminée en juillét A894, 
été satisfaisante à tous les points 

ction courante de ces machines était 


ancien modéle d'alternateur, type 
roant, à une seule bobine indie 





L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE, 


2265 chevaux sont déjà livrées et 47 autres d'une puis- 
sance de 14 870 chevaux sont en construction. 

Les nouveaux alternateurs à enroulements fixes des 
ateliers d'Oerlikon sont à induit et indueteurs du type 
polaire, et à une seule bobine inductriee. Ces machines 
se composent d'une couronne extérieure en acier coulé, 
formant carcasse, divisée en deux parties (fig. 4 et 5): la 
demi-couronne inférieure reliée au bâti; la demi-couronne 
supérieure pouvant s'enlever. Cette couronne porte des 
ouvertures pour faciliter le refroidissement et, c'est à 
l'intérieur au milieu et suivant un plan perpendiculaire à 
l'axe que vient se placer l'unique bobine induetrice dont 
le support de bronze est maintenu par des encoches 
ménagées à cet effet, De chaque côté de la bébine induc- 
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trice est ajusté, à l'intérieur de la carcasse, un anneau de 
fer doux laminé terminé par deux plaques de bronte et 
dont la partie intérieure porte près de ln surface des évi- 
dements, pour le logement de l'enroulement induit. Une 
fente étroite prolonge ces évidements jusqu'à la surface 
intérieure et facilite l'enroulement, tout en laissant à peu 
prés conlinue la surface de fer doux présentée à la partie 
mobile. 

Les bobines induites préparées d'avance sur un man- 
drin sont introduites dans les rainures et fixées solides 
ment au moyen de cales de bois faisant coin placées à 
chaque extrémité. Les bobines à haute tension sont iso- 
lées d'après une méthode employée déjà par les ateliers 
d'Oerlikon pour leurs anciennes machines, et dans laquelle 


Fig. 5. — Alternateur de 300 elvovaux avoc indueteurs et induit fixes, 


on fait usage du mica, le meilleur des isolants inorgani- 
ques connus. Cette méthode a donné jusqu'à ce jour les 
meilleurs résultats, et, sur 422 machines de 50 à 800 che- 
vaux, dont 45 marchent à des tensions de #000 à 
5500 volts et ne présentant pas moins de 2145 bobines, 
5 bobines seulement ont été détériorées et encore à cause 
d'un coup de foudre sur le bâtiment de la station géné- 
ratrice. Contrairement à ce qui a lieu dans les méthodes 
actuelles de bobinage, l'enroulement à haute tension est 
disposé de façon que l'une quelconque des bobines puisse 
facilement être enlevée et remise en place. Un outillage 
construit spécialement dans ce but permet d'effectuer 
cette opération en très peu de temps. 

Les extrémités de l'enroulement à haute tension abou- 
tissent à des bornes de prise de courant placées à la partie 





inférieure du bâti de la machine où elles sont inacces- 
sibles pour des tierces personnes. 

La partie mobile est une armature dentée en une ou 
plusieurs pièces venues de fonte (généralement acier coulé) 
ayant la forme d'un volant et représentée d'une façon 
très claire figures 2 et 4. Dans les grandes machines 
(ig. 4), la partie intérieure est une roue en fonte dont 
les rayons supportent la couronne d'acier extérieure. La 
partie de l'armature qui se trouve en regard des bobines 
induites est composée sur une certaine épaisseur de fer 
laminé pour éviter les courants de Foucault. 

La partie tournante ne porte absolument rien qui, avec 
le temps et par suite du mouvement continuel, puisse se 
détériorer, et elle peut recevoir une grande vitesse péri- 
phérique. Le mouvement de cette pièce donne en raison 








À COURANTS ALTERNATIFS 
LE LA GENERAL ELECTRIC C* DE SOGENBCTADY (E. 0.) 
ET SES APPLICATIONS 


importante classe d'appareils imaginès, il y a quelques | 
annèes, par M. Bradley, permet d'utiliser pour la traction 
des tramways, les opérations éléctrolytiques et de nom- 
breuses applications chimiques, les courants transportés 
économiquement sous forme alternative, 

Toute machine à courant continu peut servir de transfor- 
imateur rotatif d'un type polyphasé quelconque: il suffit 
de faire sur l'induit des prises en des points équidistants 
en nombre voulu et de les relier à autant de 
collectrices indépendantes. Naturellement la fréquence 
des courants alternatifs doit étre directement proportion- 
nelle à la vitesse angulaire de la dynamo et au nombre 
de ses paires de pôles. 

La General Electric Company a ainsi établi et installé 
des transformateurs rolalifs di-et triphasés. L'un, triphasé, 
aelionne un tramway de ville qui fonctionne sous 550 volts 
à courant continu; les transformateurs ont chacun une 
puissance 400 kw: ils présentent huit pôles et tournent à 
la vitesse angulaire de 500 tours par minute, L'autre, 
diphasé, est utilisé par la « Pittsburg Reduction Com- 
päny » aux chutes du Niagara. Les courants diphasés 
sont envoyis sous 2000 volts à l'usine réceptrice située à 
peu de distance, où la différence de potentiel est réduite 
ä 140 volts par des transformateurs alternatifs fixes. Ce 
courant diphasé alimente le transformateur rotatif à cou- 
rant continu qui donne à son commutateur une différence 
de potentiel de H10><ÿ2— 155 vols. Ces lransforma- 
teurs rotatifs, de 400 kw chacun, ont 20 pôles, soit 
10 champs, et tournent à la vitesse angulaire de159 tours 
par minute, correspondant à 25 périodes par seconde, Les 
rapports des Lensions entre les courants continus et poly- 
phasés sont er de 1: Ep ou À : 0,577 pour 
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les triphasès, et de 4 : à ou À : 0,708 pour les diphasès. 


Les transformateurs sont à autoexcitation. Au démar- 
rage un transformateur rotatif ou, en réalité, un moteur 
si one quelconque n'est pas tout d'abord excité. On 

applique l'excitation qu'après réalisation du synchro- 

r induit fournit, dans l'intervalle, une réuction 

suffisante pour donner le couple nécessaire de 
rage. Mème à charge constante, on peut à volonté 
x notablement l'intensité du courant reçu pur le 


{1} Voy. L'industrie életrique du 10 juin 1806, n° 107, pe 247: 


Les jure IT ae, monireut commen es Tout Li che 
april À transformateurs tri et diphasès. 
— La General Electrie Company 
se ar  e , et mono-cyelique ; 
n'emploie que-dans des cus spéciaux le système di- 
phasé. Le système triphasé, indiqué pour les transports 
à très haut potentiel et à grande distance et surtout pour 
l'alimentation de moteurs, a sur les courants alternatifs 
simples le grand avantage d'économiser 25 pour 100 de 
cuivre. Tous ses altérnateurs triphasés sont établis pour 
une fréquence de 60 périodes par seconde. Ils sont de pré 
férence enroulès en vue du potentiel de la ligne, quand 
celle-ci est courte, et reliés alors à des transformateurs 
élévateurs de tension, Les types normaux sont actuellement 
enroulés pour 4450,2500 et 3450 volts, sans préjudice de 
plus hautes tensions dans des cas particuliers. 

Dans la distribution de la puissance triphasée ou pour 
l'élévation du potentiel, on peut employer deux ou trois 
transformateurs. Si l'on eu applique deux, on les relie en 
série entre les conducteurs principaux, de manière ü 


PRIMARY 


BECONDARY 


tee Ferté 
Fig 19 — motnr= primaire, — mcoman = sécondaère, 


avoir un de ces conducteurs de chaque côté de l'ensemble, 
comme l'indique la figure 19, 
On emploie cependant de préférence trois transforma- 








Facteur de puissance 
Couple de démarrage sapérieur de 0,80 À éclui de 
pleine charge. 


. Fig. #. 
Ce moteur réalise presque la perfelion : 
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Rendement apparent sur une Lrès grande pluge. 

Réduction de vitesse à pleine charge . 

Couple de démarrage supérieur do 0,00 à éctui do 
pleine charge, 


démarrage, ne tn free 
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apparente caleulée, en walts, 
a poterie én  rôlin pu lintansltS ent 


ndement RE RE nets PACE EN 

issance, @l, par suite. le rapport de sa puissance exté- 

la puissance apparente qu'il reçoit. 

rsqu'il fonctionne à faible charge, le moteur d'induction absorbe 
certaine intensité de courant dont une purtie est inactive ou 
ive et dont l'autre correspond à sa puissance utilisable. 
t inactif où improductif est colui pris pur l'aimantation 
pour lui donner une F cé. m. égale à la L. à. m, à 


empruntée au ns 


Fig. 35, 24, 5, 26. — past pritnaire. — seoonmanr = secondaire, 
Late ht 
importance relative, 

Les figures 25, 24, 25 et % représentent divers 


CES 


modes de connexion des transformateurs dans le système 
triphasé en vue d'obtenir différentes tensions. On peut eu 


Fig. 2 


elfét faire varier considérablement la différence de poten- 
tiel aux bornes du secondaire d'un même transforma- 
teur, suivant Les connexions des primaires et des secon- 
daires. 

Dans la figure 25, à connexions primaires et secondaires 








La figure 29 reprèsente le mode de connexion des 
transformateurs alimentant des moteurs d'induetion 


actionnés en monocyelique. On voit que les primaires | 


des deux transformateurs sont connectés en série el leurs 
secondaires en sens inverse l'un par rapport à l'autre. 
Le fil tenser aboutit à la connexion entre les deux pri- 
maires des transformateurs, et les deux conducteurs 
principaux à l'extérieur de ces deux transformateurs. 


Figs 2 


Dans le cirouit secondaire, le fil venant de la jonction 
commune des deux transformateurs est pratiquement leur 
fil de relour commun et porte, par suite, un courant 
notablement plus élevé, sensiblement deux fois aussi 
intense que les deux autres. 

Dans les primaires allant au moteur d'induetion, les 
courants varient considérablement suivant la charge de 
ce moteur et les conditions du cireuit extérieur. Il est 
préférable de ne pas actionner des moteurs avec des 
transformateurs alimentant des foyers, la perte de charge 
dans le transformateur variant suivant la charge du 
moteur. 

Si la puissance est fournie par l'entremise d'un réseau 
secondaire, c'est-h-dire distribuée par un ou deux grands 
transformateurs, on peut alimenter des moteurs avec 


Pig. 30. 
ducteurs secondaires. À eet effet on établira les 
ons comme l'indique la Bgure 30.* 

uo prochain article nous étudierons une série de 
s intimement liées à l'emploi de cés appareils, 
les que le calcul des lignes et des pertes auxquelles 
donnent lieu avec les courants alternatifs, le fonc- 
“toi tionnement en parallèle des alternateurs, les causes des 
dis d'équilibre et les remèdes à y apporter, et la 

mesure de la puissance des courants alternatifs, 


uivre.) E. B. 
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Séance du 4 juin 1800. 

Sur les lois de l'induction. Réponse à la Note de 
M. Marcel Deprez; par M. À. Porn. rats , 
admet dans sa dernière Note : 4° que la 
‘force électromotries dans un circuit, 
celui-ci esl entouré de fer doux, était | 


| ÉD pin een 


lion du flux est bien celle qui est admise aujourd'hui par: 
tous, qu'elle eSt toujours vérifiée et qu'elle est, de plus, 
d'un usage extrémement commode. 

Notre savant Confrère voudra sans doute bien admettre 
aussi que si le flux embrassé est la somme de deux parties, 
T'une constante, l'autre variable, on peul, dans le caleul 
de la force éleetromotriee induite, ne pas s'occuper de la 
première; ce qui revient à ne pas faire entrer en ligne de 
compte les ireuils (el masses magnétiqués fictives) inva- 
sisblement liés au cirouit induit, quand les intensités 
correspondantes sont invariables. Cette décomposition du 
flux en plusieurs termes présente le même arbitraire que 
la décomposition d'une force en ses composantes; mais 
elle n'est pas plus nouvelle. 

M. Marcel Deprez refuse, à li loi physique de la propor- 
Lionnalité de la force électromotrice induite à la variation 
du flux, le caractère d'une loi fondamentale; c'est cepen- 
dant la seule que l'expérience puisse contrôler; il est vrai 
qu'elle n'est pas une loi élémentaire, qu'elle ne précise 
pas ce que M. Marcel Deprez appelle « le siège de la force 
électromotrice », Ce point n'avait pas élé touché par 
M. Marcel Deprez dans sa première Note. Je me suis 
abstenu d'en parler, aussi bien que de parler du flux coupé 
par un élément de circuit; je n'ai pas chérehé à donner 
d'explication de cette loï. 

Notre savant Confrère désire éviler le retour aux actions 
à distance; il désire donc déduire l'état actuel d'un point 
du champ et des conducteurs qui s'y trouvent, de l'état 
immédiatement antérieur de ce point et des régions infini= 
ment voisines, autrement dit des vitesses et de la distri- 
bution des forces dites électrique et magnelique, Aucun 
autre élément ne doit entrer en jeu dans une explication 
rationnelle, et c’est retourner aux actions à distance que 
de distinguer deux composantes dans une force mugné- 
tique, et de les traiter différemment suivant l'origine 
attribuée à ces composantes. 


Séance duc & juin 1800. 


Sur le role du noyau de fer de l'induit dans les 
machines dynamo-électriques. — liéponse à la Note 
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fère (‘), j'ai pu continuer et étendre ces recherches. 


Préparation de la fonte de vanadium. — L'anhydride 
vanadique a été mélangé avec du charbon de sucre fine- 
ment pulvérisé dans les proportions suivantes : 

Anbydride vasadique,, . 
Charbon de sucre. . . 

300 g de ce mélange ont êté chauffés au four élec- 
lrique avec un courant de 900 ampères et 50 volts. La 
durie de l'expérience est de 5 minutes. On a obtenu 
ainsi un vanadium très carburé qui, à l'analyse, nous a 
donné les chiffres suivants : 

LA 2 LA LE LA 
105 A8 A6 A62 15,9 


Dans une autre sèrie d'essais, nous avons employé : 
anhydride vanadique, 100; charbon, 20, et nous avons 
obtenu des fontes qui contenaient : carbone, pour 100: 
9,9: 0,2; 0,85. É 

Tous ces essais ont été faits dans des tubes en char- 
bon. Il faut, dans cette préparation, employer un courant 
intense et de très courte durée, parce que l'anhydride 
fond avec facilité et mouille facilement le charbon du 
tube. Dans ce cas, la earburation est très rapide, 

Lorsque nous avons essayé d'affiner la fonte de vana- 
dium au moyen de l'anhydride vanadique, tous nos 
essais ont été infructueux à cause de cette facile liqué- 
faction de l'acide vanadique. Les belles recherches de 
M. Roscoë ont démontré d'ailleurs que la préparation du 
vanadium est une des plus difficiles de la Chimie minérale, 

L'affinité puissante du vanadium pour l'azote vient 
encore augmenter ces difficultés. Il est utile d'atteindre 
.de suite une température très élevée pour arriver à la 
destruction de l'azoture. 

En chauffant pendant deux minutes seulement de 

ide vanadique pur dans un tube de charbon ave un 

L de 1000 ampères et 60 volts, et en ayant soin de 

faire arriver constamment de l'hydrogène dans le tube de 

<harbon, nous avons pu obtenir une fonte de vanadium 
qui ne renfermait plus que 3,3 à 4,4 de carbone. 

“Un autre échantillon, chauffé trois minutes, nous a 

_ donné 7,42 de carbone. 


paration du carbure de vanadium. — Lorsque l'on 


chauffe au four électrique l'auhydride vanadique, mé- 


charbon de sucre, dans un tube de charbon, 
neuf à dis minutes (900 ampères et 50 volts), 
obtient un culot métallique formé par un carbure 
vanadium qui a abandonné une pelite quantité 

hite au moment de sa solidification (*). 





lot a donné précédemment l'analyse de cette houille 
lus, 28 octobre 1893). 

e expérience faite au creuset, un fragment de chaux 

la voûte du four étant tombé dans le creuset, il s'est 

ange de carbure de vanodium et de carbure de 

s'est délité à Pair et a fourni du carbure de 

isolés très nets. L'éxeis de chaux à été enlevé 

le mélange séché a été traité par l'iodure 

a permis d'enlever, par dilérence dé densité, 

graphite. 
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Conelusions. — Par réduetion de l'acide vanadique par 
le charbon au four électrique, on peut obtenir en abon- 
dance, el avec facilité, une fonte de vanadiurm titrant 4 à 
5 pour 100 de carbone, Si la chauffe est plus longue, on 
obtient toujours un nouveau carbure, défini et eristallisé, 
de formule CVa. Ce composé n'agit pas sur l'eau à la 
température ordinaire, et est plus stable en présence des 
acides que la fonte de vanadium. 

Le vanadium peut s'unir, à la température du four 
électrique, au fer, au cuivre, à l'aluminium, landis qu'il 
ne forme pas d'alliage avee l'argent. 

Par l'ensemble de ses propriétés, le vanadium est plus 
voisin des métalloïdes que des métaux; son carbure se 
rapproche dés carbures de titane et de zirconium qui 
ont même formule. 


Sur une méthode nouvelle de préparation des 
alliages. — Note de M. Hexa Moissax. — La méthode 
de préparation que nous avons indiquée précédemment 
pour Valliage d'aluminium-vanadium en partant de 
l'acide vanadique peut être appliquée à un certain 
nombre d'oxydes. Elle est fondée sur l'affinité puissante 
de l'aluminium pour l'oxygène. Les travaux de Winckler 
et d'autres savants ont ôtabli déjà combien était facile la 
réduction de certains composés oxygénés par le magné- 
sium, L'aluminium peut aussi être employé dans quelques 
cas. En utilisant cette propriété, j'ai pu obtenir des 
alliages d'aluminium avec la plupart des métaux réfrac- 
laires que j'ai isolés par réduction au moyen du four 
électrique. 

La préparation de ces alliages est facile. Elle consiste 
à projeter sur un bain d'aluminiam liquide un mélange 
de l'oxyde à réduire et de limaille d'aluminium. 

La combustion d'une partie de l'aluminium par l'air 
atmosphérique, à la surface du bain, dégage une quantité 
de chaleur tellement grande que les oxydes les plus 
réfractaires sont réduits, Le métal passe alors d'une façon 
contioue dans le bain d'aluminium et vient augmenter le 
point de fusion de l'alliage. 

Cette préparation se fait par voie sèche et sans addition 
d'aucun fondant. 

J'ai pu obtenir ainsi des alliages d'aluminium avec le 
nickel, le molybdène, le tungstène, l'uranium et le titane, 
Il arrive souvent que la chaleur dégagée par la réaction 
est tellement grande que l'œil ne peut en supporter 
l'éclat. Nous avons préparé plusieurs fois des alliages à 
T5 pour 100 de lungstène qui v'ont été maintenus 
liquides que grâce à ce grand dégagement de chaleur: Les 
alliages à 10 pour 400 s’obtiennent avec facilité. On ne 
doit pas oublier que la réaction est parfois explosive. 

Ces différents alliages nous ont paru présenter quelque 
intérêt. Ils permettent, en effet, de faire passer ces mé- 
taux réfractaires, dont le point de fusion est plus élevé 
que celui de nos fourneaux ordinaires, dans un métal 
quelconque mème à point de fusion peu élevé. 

Lorsque l'on met, par exemple, du chrome métallique 
en prèsence du cuivre fondu, ce dernier n'en dissout 
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fère (1), j'ai pu continuer et étendre ces recherches. 

Préparation de la fonte de vanadium. — L'anhydride 
vanadique à été mélangé avec du charbon de sucre fine- 
ment pulvérisé dans les proportions suivantes : 

300 g de ce mélange ont étè chauffés au four élec- 
trique avec un courant de 900 ampères et 50 volts. La 
durée de l'expérience est de 5 minutes. On a obtenu 
ainsi ua vanadium très carburt qui, à l'analyse, nous a 
donnè les chiffres suivants : 


1 a. CE 4. s. 
Gubone. ..,. 105 158 116 16,2 15,9 


Dans une autre série d'essais, nous avons employé : 
anhydride vanadique, 100; charbon, 20, et nous avons 
obtenu des fontes qui contenaient ; carbone, pour 100 : 
9,9; 9,2; 9,85, 

Tous ces essais ont été faits dans des tubes en char- 
bon. Il faut, dans cette préparation, employer un courant 
intense et de très courte durée, parce que l'anhydride 
fond avec facilité et mouille facilement le charbon du 
tube. Dans ce cas, la carburation est très rapide, 

Lorsque nous avons essayé d'affiner la fonte dé vana- 
dium au moyen de l'anhydride vanadique, tous nos 
essais ont ëté infructueux à cause de cette facile liqué- 
faction de l'acide vanadique. Les belles recherches de 
M. Roscoë ont démontré d'ailleurs que la préparation du 
vanadium est une des plus difficiles de la Chimie minérale, 

L'aflinité puissante du vanadium pour l'azote vient 
encore augmenter ces difficultés. Il est utile d'atteindre 

de suite une température très élevée pour arriver à la 
destruction de l'azoture. 

En <hauMant pendant deux minutes seulement de 
l'acide vanadique pur dans un tube de charbon avec un 
courant de 1000 ampères et 60 volts, ct en ayant soin de 
faire arriver constamment de l'hydrogène dans le tube de 
charbon, nous avons pu obtenir une fonte de vanadium 
qui ne renfermait plus que 5,3 à 4,4 de carbone, 

Un autre échantillon, chauffé trois minutes, nous a 
donné 7,49 de carbone. 

Préparation du carbure de vanadium. — Lorsque l'on 
chauffe au four électrique l'anhydride vanadique, mé- 
langé de charbon de sucre, dans un tube de charbon, 

neuf à dix minutes (000 ampères et 50 volts), 


vanadium qui a abandonné une petite quantité 
au moment de sa solidification (*). 








it l'analyse de cette houille 


rence faite au creuset, un fragment de chaux 

vote du four étant tombé dans le creuset, il s'est 

de carbure de vanadium et de carbure de 

s'est délité à l'air et a fourni du carbure de 

cristaux isolés Lrès nets. L'exeés do chaux a été enlevé 

tique et le mélange séché à été traité par l'iodure 

qui a permis d'enlever, par différence de densité, 
staux de graphite. 





Conclusions. — Par réduction de l'acide vanadique par 
le charbon au four électrique, on peut obtenir en abon- 
dance, et ave facilité, une fonte de vanadium litrant 4 à 
5 pour 100 de carbone, Si la chauffe est plus longue, on 
obtient toujours un nouveau carbure, défini et cristallisé, 
de formule CVa. Ce composé n'agit pas sur l'eau À la 
température ordinaire, et est plus stable en présence des 
acides que la fonte de vanadium. 

Le vanadium peut s'uvir, à la température du four 
électrique, au fer, au cuivre, à l'aluminium, tandis qu'il 
ne forme pas d'alliage avec l'argent. 

Par l'ensemble de ses propriétés, le vanadium est plus 
voisin des mêtalloïdes que des métaux; son carbure se 
rapproche dés carbures de titane et de zirconiun qui 
ont même formule. 


Sur une méthode nouvelle de préparation des 
alliages. — Note de M. Hexa Moissas. — La méthode 
de préparation que nous avons indiquée précédemment 
pour lalliage d'aluminium-vanadium en partant de 
l'acide vanadique peut être appliquée à un certain 
nombre d'oxydes, Elle est fondée sur l'affinité puissante 
de l'aluminium pour l'oxygène. Les travaux de Winckler 
et d'autres savants ont établi déjà combien était facile la 
réduction de certains composés oxygénés par le magné- 
sium. L'aluminium peut aussi être employé dans quelques 
cas. En utilisant cette propriété, j'ai pu obtenir des 
alliages d'aluminium avec la plupart des métaux réfrac= 
laires que j'ai isolés par réduction au moyen du four 
électrique. 

La préparation de ces alliages est facile. Elle consiste 
à projeter sur un bain d'aluminium liquide un mélange 
de l'oxyde à réduire et de Jimaille d'aluminium. 

La combustion d'une partie de l'aluminium par l'air 
atmosphérique, à la surface du bain, dégage une quantité 
de chaleur tellement grande que les oxydes les plus 
réfractaires sont réduits, Le métal passe alors d'une façon 
continue dans le bain d'aluminium et vient augmenter le 
point de fusion de l'alliage. 

Cette préparation se fait par voie sèche et sans addition 
d'aucun fondant. 

J'ai pu obtenir ainsi des alliages d'aluminium avee le 
nickel, le molybdène, le tungstène, l'uranium et le titane, 
Il arrive souvent que la chaleur dégagée par la réaction 
est tellement grande que l'œil ne peut en supporter 
l'éclat. Nous avons préparé plusieurs fois des alliages à 
T5 pour 100 de tungsténe qui n'ont été maintenus 
liquides que grâce à ce grand dégagement de chaleur, Les 
allinges à 10 pour 100 s'obtiennent avec facilité, On ne 
doit pas oublier que ln réaction ést parfois explosive. 

es différents alliages nous ont paru présenter quelque 
intérêt. Ils permettent, en effet, de faire passer ces mé- 
taux réfractaires, dont le point de lusion est plus élevé 
que celui de nos fourneaux ordinaires, dans un métal 
quelconque même à point de fusion peu élevë, 

Lorsque l'on met, par exemple, du chrome métallique 


| en présence du cuivre fondu, ce dernier n'en dissoul 
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Plus préoceupés évidemment du fond que dé la forme 
et comptant probablement sur une correction typogra- 
phique plus soignée, les auteurs s'en sont trop fiés à 
d'autres pour les détails d'exécution. Leur confiance n'a 
malheureusement pas été récompensée, et, en dehors de 
quelques nègligences de style, l'absence ou le dévergon- 
dage le plus fantaisiste de ponctuation rend très pénible 
la lecture d'un ouvrage dont l'étude demande déjà une 
attention soutenue. Frappé de ce défaut dès le premier 
volume, nous ne l'avions pas consigné, croyant à une 
précipitation accidentelle et dans l'espoir de rencontrer 
celte fois plus de correction; il est difficile d'en trouver 
moins, et il est fâcheux que, sur deux auteurs, l'un au 
moins ne s'impose pas une dernière lecture littéraire qui, 
dans l'espèce, nous eût dispensés de nous y prendre réelle- 
ment à deux fois avant de pouvoir suivre le sujet. 

Nous signalons, sans acrimonie, le fait aux éditeurs. 
Leurs nombreuses publications devraient les avoir depuis 
longtemps familiarisés avec les légitimes exigences des 
lecteurs et l'impossibilité matérielle pour certains auteurs 
de s'y plier, Qu'ils les secondent un peu et suppléent à 
l'inexpérience des autres. Une règle en tout est nécessaire, 
et, à côté du manque d'ordonnancement et des nôgligences 
typographiques sigaalées plus haut, il n'est pas de petits 
détails, tels qu'une table placée en tête du premier volume 
et qu'il faut aller chercher ensuite à la fin du second, 
l'impression de réclames au dos même de la dernière page 
du livre, sans que la reliure puisse les faire disparaitre, 
qui n'impressionnent péniblement les acheteurs. 

C'est toujours fâcheux, alors même que l'intérêt d'un 
ouvrage et la valeur de ses auteurs sont de nature à faire 
passer par-dessus bien des choses. E. Bousrez. 


JURISPRUDENCE 


L'ÉCLAIMAGE ÉLECTRIQUE A MONTAUBAN 


juin 1896, le Conseil d'État, sta- 

at de rejeter la requête de la 

ü demandait l'annulation d'une 

elle, en 1893, par le Conseil de 
rn-et-Garonne au profit de la Compagnie 


ontrat du 18 septembre 1844, la 
te Compagnie « la faculté exclu- 
ans, à partir du der janvier 1845, 


des tuyaux pour la circulation du 
| de la houille seulement, destiné à 
a Ville et des établissements publics et 


4885, un nouveau contrat élait intervenu, 
L*" était ainsi conçu : « La Ville concède le 
usif de conserver et d'établir les tuyaux 





Eu 


“ nécessaires pour la conduite du gaz d'éclairage et de 
“ chauffage sous les voies, places él promenades publiques 
a de la Ville et commune de Montauban. » 

On a différence entre ces deux textes. Il 
semblait que par le traité de 1885, qui ne parlait plus des 
établissements , les parties eussent voulu 
restreindre ln concession à l'éclairage publie. C'était déjà 
une circonstance favorable pour la Ville. 

L'affaire de Montauban présentait en outre celle autre 
particularité — qui pouvait aussi passer pour avants- 
geuse — que la Compagnie du gaz ne faisait pas grief à 
la Ville d'avoir consenti à une Société concurrente un 
traité de concession. Elle lui reprochait seulement d'avoir 
toléré la pose de fils aériens, cu obsérvant, à l'égard de 
l'éclairage électrique, une neutralité bienveillante. 

Malgré cela, le Conseil d'État a donné tort à la Ville : 


& Considérant, dit l'arrêt, que des dispositions combinées 
du traité intervenu entre la ville de Montauban et la Société 
anonyme du gaz, il résulte que la Ville a concédé à cette 
Société le droit exclusif d'établir les Luyaux nécessaires à la 
conduite du gaz d'éclairage et de chauffage sous les voies, 
places et promenades ues de la commune sans distine- 
tion aueune entre l'éclairage public et l'éclairage privé; 

“ Que si ce traité réglementé unis 
ga, l'article 20 confère à la Ville, 
certaines conditions déterminées, le droit de metire en demeure 
son concessionnaire d'employer tout nouveau mode d'éclai- 
rage plus puissant où plus économique que le gaz, et l'auto- 
rise, sur son rofus, à s'entendre avec une autre Société pour 
l'adoption du nouvel éclairage: 

u Qu'en imposant ainsi à son concessionnaire l'obligation 
de la faire profiter des découvertes futures, la Ville a par li 
même précisé le sens et la portée des engagements qu'elle 
cantractait envers lui et du droit exelusif qu'elle entendait lui 
conférer; 

« Qu'elle ne saurait dégager sa responsabilité en alléguant 
que la Société d'éclairage électrique a ngi à ses risques el 
périls; qu'en effet, la Ville, en qualité de co-contraelante, avait 
le devoir de veiller à empêcher sur la voie publique toute 
installation d'éclairage de wature à faire concurrence à son 
cocontractant ; 

€ Qu'il suit de là qu'en lolérant dans les voies urbaines la 
pose de fils pour la distribution de la lumière électrique aux 
particuliers, la ville de Montauban à méconnu les obligations 
qu'elle avut contractées vissä-vis de la Compagnie du gaz et 
qu'elle lui a causé un préjudiée dont il lui est dû réparation ; 
qu'ainsi, elle n'est pas fondée à demander l'annulation de 
l'arrêté par lequel le Conseil de préfecture du département de 
Tarn-et-Garonne à ordonné une expertise à l'effet d'évaluer ce 
préjudice; : 

« Décide ; la requête de la ville de Montauban est rejetée, » 

Cet arrêt est la confirmation d'une jurisprudence qui 
doit étre considérée aujourd'hui comme définitivement 
consacrée par des précédents accablants. La lutte entre 
l'éclairage. électrique et l'éclairage par le gaz est terminée : 
les principes sont définis, les droits circonscrits, les 
obligations nettement déterminées, Si l'industrie électrique 
a lieu de se plaindre de cette jurisprudence, elle doit 
reconnaître, dans sa défaite, que les motifs qui l'ont fait 
condamner né manquent ni de clarté ni de précision. 

Gusrave Prxra, 
Hocteur en droit 
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951450. — Boivin. — Système de commande 
des robinets à gaz à allumage électrique pour leur ouverture 
ét leur fermeture automatique (22 octobre 1895), 

251552. — Hastedt. — Disposition pour obtenir #n meilleur 
contact entre Les fils d'union des rails des tramways élee- 
triques (51 octobre 1805). 

251560. — Baivy. — Agencmment rationnel d'installations 
téléphoniques pour réseaux à double fil (51 octobre 1895). 
2541453. — Justice. — Pe ic dans les systèmes 

électriques (5 novembre 1895). 

251464. — Higgins. — Perfectionnements apportés aux an- 
noncialeurs électriques (5 novembre 1895), 

251465, — Higgins. — Perfectionnement aux annonciateurs 
électriques (» novembre 1895), 

254 484. — Woodbridge. — Perfecléonnements dans Les télé- 
graphes imprimeurs (5 novembre 1895). 

251348, — Boynton. — Perfectionnements dans les piles élec- 
triques tubulaires (5 novembre 1805). 

251351. — Boynton. — Perfeclionnements aux piles élec- 
triques (51 octobre 1805). 

951355. — Boynton. — Perfectionnements œux piles élec- 
triques à deux liquides (SA octobre 1805). 

251377. — Berthet. — Application d'un nouveau système de 
construction à ulilisation totale de tout le fil enroulé des 
bobines (ou induit) aux machines magnéto où dynamo- 
électriques, soit génératrices, soit réceplricés, soit génératrices 
et réceplrices combinées en vue de la transformation du 
courant, dans ee système, tout le fil enroulé étant forcé de 
rentrer complètement dans le champ magnétique (28 octobre 
189%). 

251428. — Menges. — Perfoclionnements apportés aux piles 
primaires el secondaires (4 novembre 1895). 

251429. — Menges. — l'erfectionnements dans les 
de batteries prinaires el secondaires (4 novembre 1895). 

251447. — Société Marschner el C“. — Procédé de fabri- 
cation d'éleclrodes pour accumulateurs électriques (5 novem- 
dre 1895), 

251 472. — Compagnie française pour l'Exploitation des 
procédés Thomson-Houston, — Méthode de commande des 
moleurs électriques sur un système à trois fils (5 novembre 
1895). 

251365. — Desruelles. — Procédé perfcclionnd d'épuration 
des corps gras par l'électricité {51 octobre 1805), 

251684. — Von Siemens, — Disposiif protecteur contre 
l'influence perlurbatrice des voies ferrées à traction élee- 
trique (13 novembre 1895). 

21 656. — Société Piguet el Le _ Nouveau rt de 


% — Serrin. — Applicalion nouvelle de la dieyelete 
production des courants électriques (45 novembre 
1899). 
91516. — Lioret. — Perfectionnements aux appareils pho- 
nographiques (7 novembre 1895). 


, permellant leur prolong 
wmbre 1895), 
- — Société po 


téléphoniques (15 novembre 1805). 








951689, — Pieätort. — Perfeetionnements 
replere D plan ble de) 
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251508. — Dannert et Zacharias, — Masse actire 


Windokf et 
pour accumulateurs (6 novembre 1895). 
ue — Nodon. — Accumulateur électrique ($ norembre 


CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 


AFFAIRES NOUVELLES 


Société d'Entreprises électriques à Genève. — Cette Société 
a pour objet la distribution de l'énergie électrique en Suisse et 
à l'étranger; elle a déjà obtenu plusieurs eoncessions, en 
Vénétie et dans d'autres régions de l'Italie. 

Le capital social est de 4 million divisé en 2000 actions de 
500 fr chacune. 

Le siège social est à Genève. 


Nouvelle Société d'Électricité à Pranctort. — Celle Société 
a pour objet de faire toutes opérations financières en vue de 
créer ou de développer des entreprises d'électricité. 

Les fondateurs sont Lahmeyer à Aix-La-Chapellé, Neufrille, 
Erkanger fils, Grunebius, Schmidh, Bethmann. 

Le capital social est de 6 950 000 fr, 

Il est probable qu'à la suite de cette combinaison, le capital 
dela Société Lahmever sera porté de 2 200 000 F3 750 00Dfr. 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 


Compagnie française pour l'exploitation des Procédés 
Thomson-Houston. — Le 10 mars, les actionnaires se sont 
réunis à titres ordinaire et extraordinaire, 

L'assemblée ordinaire avait pour objet l'examen des comptes 
pour 1805. 

Le Couseil, après avoir rappelé que la Compagnie a monté 
différentes lignes : Lyon à Saint-Fons, Roubaix-Tourcoing, 
Rouen, Rome, Milan-Musocco, Varèse, Porto et livré du matériel 
supplémentaire aux Compagnies de Marseille, du Havre, de 
Belgrade, a fait à la Thomson-Houston fnternational Electrie C* 
des éloges qui doivent être justement mérilés, pour « les béné- 
fices que la Compagnie Française retire des progrès, décou- 
vertes, inventions que la Compagnie Américaine réalise pour 
ainsi dire quotidiennement n. 

Le rapport est muet sur le quantum des bénéfices réalisés 
pour redevances sur les compleurs Thomson, et ce serait 
cependant un très intéressant document que ce chiflre qui 
permeltrait d'apprécier cé que rapporte la branche Traction. 

Les brevets Compleurs dureront certainement moins long. 
temps que l'industrie de la Traction et le public admis sujour- 
d'hui, pour ne pas dire invité, à acheter des actions de la 
Compagnie Francaise, pourrait ainsi se rendre comple come 
bien de temps durera l'êre actuelle de prospérité. 

Les Frais généraux sont en augmentation de 54661,65 fr et 
s'établissent à 545 588,76 fr. 

Le Mobilier et les-Modèles, Dessins et Brevels présententune 
augmentation globale de 51974,07 fr; c'est une question 
d'appréciation, 

Le Portefeuille qui, en 1894, comprenait pour 304 487,90 fr 
d'actions des établissements lostel-Vinay ét de Ia Compagnie 
des Tramways de Varèse, est complé celte année pour 








de l'exercice 1895, c'est un placement à 9,80 pour 100 moins 
les impôts. 


— Une assemblée extraordinaire s’est tenue à l'issue de Ja 
première; elle explique l'émission d'obligations nous 
avons signalée antérieurement, Le ra] du Conseil'est trop 
documenté pour que nous puissions le résumer, ut nous le 
publions ci-dessous in ertenso. 

Mrsswuns, 


A la date du 41 juillet 1894, nous vous réunistions en 
Assemblée générale extraordinaire vous demander 


Le rapport dont nous avons donné lecture dans eette 
Assemblée vous disait qu'aux termes primitifs de l'article en 
question le rôle de notre Société devait se borner exdlusive- 
ment à celui de fabricants, de fournisseurs et d'exploitants 
d'appareils et de machines électriques. 

Nous signalions que cependant il commençait à nous arriver 
des affaires que nous considérions être de tout repos comme 
réalisation, en même temps que très avantageuses comme 
rendement, qu'il ne nous était pas possible d'écartér ces 
allhires et que, tout au contraire, il devait nous convenir de 
pouvoir les rechercher et les conclure, naturellement dans la 
limite des ressources dont nous disposerions, Nous indiquions 
que les affaires en question consistaient notamment en l'éx- 
Ploitation directe d'entreprises industrielles, lraction où lu- 
suière, pouvant proeurer À notre Société un développement 
de travaux et de résultats que nous estimions devoir être très 
profitables. 

Vous nous avez donné à l'époque votre acquiescement à 
l'extension de l'objet de notre Société, et vous l'avez auto 
risée en conséquence à s'assurer : « l'exploitation sous quel 
que forme que ce soit de toute entreprise ou industrie pro- 
duisant, appliquant ou utilisant l'énergie électrique, soit 
au moyen des appareils et machines du système Thomson- 
Houston, soit au moyen de tous autres appareils. » 

Touté moditication ou addition à l'objet d'une Société 
réclamant, pour être légale et valable, l'unanimité absolue de 
tous les actionnaires, nous rappelons ici que cette unanimité 
ñ été oblenue et que toutes les actions sans exceplion ont 
dé représentées à l'Assemblée générale ci-dessus, soit par 
les actionnaires eux-mêmes qui les détenaient, soit par les 
pouvoirs de ceux d'entre eux qui n'ont pu assister à cette 
Assemblée. 

Aujourd'hui, Messieurs, nous vous réunissons de nouveau 
en Assemblée générale extraordinaire, pour vous dire que, 
mettant en application la faculté que nous relatons plus 
haut, nous avons traité une certaine quantité d'affaires 
qui réclament l'adjonction de nouvelles ressourees au capital 
dont nous disposons. 

us avous pris un iutérét dans la constitution dé la So- 
ciété Versaillaise de Tramways électriques et de Distribution 
d'Énergie, réalisé avec le concours de capitali: s ï 
nous avons aidé à la formation de la 
ways électriques Bardeaux-Pessac ave 
avaient confié précédemment l'installa 
de Bordeaux-Houscat-Le Yigean 1 
la concession des Tramways d'Alger et di 
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bien aux que nous fondons sur elles, mais elles 


un em , par voie d'émission d” 
pe ol serait d'un 


montant 


Sur l'observalion qui nous a été faite qu'il était nécessaire, 
pour que eette émission ait chance d'être favorablement 
accueillie par le publie, que les titres fussent à l'abri d'une 
conversion anticipée, au moins pendant un délai de dix années, 
nous avons reconnu que cette indication était très judicieuse 
et qu'il convenait de nous rallier au principe de déclarer que, 
en dehors des extinelions par voie de tirages au sort, ne 
de ces obligations ne pourra être remboursée par andici pal 
avant Bret indiquée ci-dessus de dix années. 

Nous aurions pu vous proposer de procéder à une augmen- 
tation de notre capil ions, mais nous considérons que 
notre manière de vous est pour l'instant plus avantageuses 
car l'excédent entre le rendement des affaires sera 

‘emploi du produit de ces obligations et la charge 
annuelle d'intérêts et d'amortissement qui vous ncombera 
viendra en effet au profit de vos aclions en augménlation du 
dividende à provenir de vos autres affaires courantes. 

Nous sjouterons du reste que les affaires nous viennent de 
toutes parts on si grande abondance que nous ne serions pas 
surpris de nous trouver dans l'agréable nécessité de vous 
réunir encore dans le courant de celle année ou au commen 
cement de 1897, pour nous entretenir avec vous de cette 
question d'augmentation de capital. 

‘industrie des transports est en effet à un moment impor- 
tant de son existence; nous avons la conviction que dans ln 
périodeïde propagation des applications électriques dans laquelle 
nous commençons à entrer, nous verrons se réaliser de nom- 
breuses entreprises, tant comme transformation des Compa- 
gnies exislantes que comme créations de nouvelles Sociétés, 
le tout à la grande satisfaction du publie. 

L'Amérique sous ee rapport nous trace notre voie. Îl y a à 
peine six ans que les premières applications de traction élec- 
trique ont été réalisées dans le Nouveau Monde, et cependant 
au {* janvier 1895, on estimait à prûs de 16500 km l'en- 
semble des lignes de tramways exploitées électriquement et à 
16000 voitures le total du matériel roulant utilisé sur ces 
lignes. Les villes de Boston el de Brooklyn ont à elles seules 
chacune plus de 1200 voitures qui cireulent quotidiennement. 

En Europe on ést à peine à 950 kw et pour la France seule. 
ment on n'atteint pas même 200 kon. 

C'est avec une réelle satisfaction que nous constatons que 
80 pour 100 des exploitations électriques du monde entier sont 
installées au système Thomson-Houston, 

Est-il nécessaire de rappeler les nombreux avantages que 
présente la traction électrique sur la traction animale? 

Les communications sont beaucoup plus rapides, les rampes, 
mème de 10 à 11 pour 400, sont gravies sans diminution de 
vilesse, 

Les accidents sont beaucoup moins nombreux, les voitures 


T peuvent s'arrêter très vite, méme lancées à pleine vitesse, et 
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MaTÉMEL ÉLECTRIQUE À CUBRANTS ALTERNATIFS DE LA GENERAL Euec- 
mme C° ne Senssecraot (E. U.) Er ses arruicarioss (suile el 


fin), E. Boistel. . . . 
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mix Er Anxoux, Paul Girault. 


À PROPOS DE LA MESCRE DES COURANTS TiuPuAsEs, Boy de la Tour. 
Revre pes SOCIÉTÉS SAVANTES ET INDUSTRIELLES : 
AGADEMIE DES SCIENCES. — Séance du 44 juin 1896 
résonance multiple des ondulations électriques, par 
M. Nils Strindberg. — Aimantation non isotrope de la 
inagnétite cristallisée, par M. Pierre Weiss.. . . . . . 
Séance du %2? juin 1896 : Sur les rayons X, par M. Malté- 
208. — Procédé de désarge: électrolytique des 
mbs argentifères, par M. D. Tommasi. — Anomalic 
étique observée en Russie, par M. Moureaux. . . 
HasGaE DE Puvsique, — Séance du 19 juin 1896 : 
Nouveau dispositif de tube de Croukes donnant, avec de 
courtes poses, une grande netteté d'images, par M. Colar- 
deau. — Sur la formation et écoulement des gouttes 
dans un champ électrique ou dans un champ magnétique, 
par M. Oumol 
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Buocrarmie, — Les transformateurs d'énergie électr 
Durer, D. F. — L'éclairage de demain. 
par J. Revat, E. Boistel 
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CunOMQCE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE, — Assemblées générales : 
Compagnie continentale Edison. — Informations : Société 
anonyine d'électricité (Schucker 
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INFORMATIONS 





Syndicat professionnel des usines d'électricité. — Nous 
venons de recevoir un exemplaire des statuts de ce nouveau 
syndicat, constitué le 3 juin 1896 dans le but (article 9 des 
statuts) : 

D'organiser le groupement des membres de l'industrie qu'il 
représente et de concentrer leurs efforts pour la défense de 
leurs droits et de leurs intérèts. le provoquer et de pour- 
suivre toute mesure d' Es Es général et de perfectionnement 
de D'obtenir tous dégrèvements et 
allègements des charges nuliques et particulières. De répan- 
dre l'enseignement des procédés de production du courant et 
S d'instruction, et de faciliter le recrutement du 

be rendre accessible à tous l'étude et la propaga- 
tion des réformes. le fournir aux industries du courant é 
trique Loutes défenses légitimes contre les concurrences pré- 
sentes et à venir. D'examiner toutes mesures économiques ou 
législatives dont l'expérience aurait montré l'utilité. De com- 
battre toute mesure nuisible au développement industriel des 
applications du courant électrique. 

L'objet social se réalise (article 10 des statuts) : 

4° Par l'organisation, dans un local spécial, de tous les ser- 
vices dont les membres actifs de passage ou résidant à Paris 
peuvent avoir besoin : bureau de correspondance, de rensei- 
gnements, boite aux lettres, ete. 

2e Par des congrès, des réunions, des assemblées, par des 
délégations auprès des corps constitués de l'État, des autori- 
tés compétentes et des pouvoirs publics pour appuyer ses de- 
inandes et faire valoir ses revendications. 

5° Par l'assistance tant en Fr. qu'à l'étranger, aux mani- 
festations industrielles et commerciales, aux réunions et con- 




















































grès pi à cet effet, par des bulletins et 
publi ar l'organisation de 
cours d'enseignement professionnel, d'expériences, d'analyses, 


de concours et d'enquêtes. 

4 Par la constitution de commissions techniques, la concen- 
tration de tous documents, journaux, brochures, plans et 
rapports concernant l'industrie du courant électrique. 

5° En fournissant aux tribunaux des arbitres et des experts 
compétents pour l'examen de toules questions litigieuses con- 
cernant la production et la vente du courant électrique. 

6° En réglant à l'amiable les contestations qui lui seraient 
soumises par les membres actifs. 

7° En restant en justice comme demandeur ou défendeur 
dans toute question intéressant l'industrie du courant élec- 
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pour une manière el fixer los. 
re sp ro te fils 
Ce nouveau mode de fixation devra permettre de changer 
facilement les collecteurs el faciliter, si possible, la recherche 
de défauts d'isolation des fils d'armature, N devra assurer un 
bon contact des fils avec les lnmelles du collecteur, ainsi 
c'est le cas avec la soudure, el ne devra pas endormi 
fils, comme il arrive avec les vis de 
L'application du nouveau mode de fixation à une armature 


El-Biar (Algérie) 
D Les certain 
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(Algérie). — Inanguration de — Après 
lumière électrique rayonner Lars np 
villes de ataseur, iles Batna, Sa 


quelconque à tambour où anneau cylindrique (Gramme) esta | 1," du 


trailer, 

a a pe AU 
inconvénients des systèmes employés netuollement et 
mem 


— Étude de l' d'une ville, — Mè- 
a d'honneur pour un mémoire traitant de la 
comparative d'une installation éleetri 
gaz, destinées l'une et l'autre à fournir l'éclairage ä un centre 
de population d'aû moins 30000 mes. 

La comparaison portera spécialement sur les points sui- 
vants : 

1° Dépenses 
à ar, %e la la distribution éléctrique et de la canalisation, de 
l'appareillage à domicile; 2 dépenses de charbon nécessitées 
pour la production de force à la station centrale et la fabrica= 
lion du gaz; # dépenses d'exploitation ét d'entretien dans les 
deux cas admis. 

Un chapitre spécial sera consacré à l'évaluation détaillée 
des dépenses el des recettes résultant, duns le ess d'une 
usine à gaz, de la mise en valeur des sous-produits de la dis- 
tllation. Un autre chapitre raitera, en se basant sur un 
nombre suffisant de détérminations expérimentales, de la 
valeur photométrique des becs de gaz d'une consommation 
donnée et des lampes électriques qui leur sont couramment 
substituées. 11 convient, en elfet, dans la comparaison qu'il 
s'agit d'établir, de tenir compte du fait que fa substitution de 
la lumière ëleetrique à celle du gaz comporte généralement 
une augmentation du pouvoir éclairant. 

93bis. — Élule comparative de l'éclairage d'une usine. — 
Médaïle d'argent pour un mémoire traitant de la dépense 
com) e d'une installation électrique et d'une installation 
de gaz d'éclairage destinées l'une et l'autre à fournir la lu- 
mière à un établissement industriel, L'installation devra com- 
prendre au moins 500 lampes et devra, dans les deux cas, 
être étudiée avec soins. Les différents genres d'éclairage élec- 
trique seront à traiter et leurs dépenses d'exploïtation à com 

avec celles du gaz produit à l'usine et avec celles de la 
mème installation branchée sur la canalisation d'une usine à 
gaz. Un chapitre spécial sera consacré à la comparaison des 
intensités de lumière et d'éclairement obtenus dans les diffé- 
rénls eus. 


CHRONIQUE DE L'ÉLECTRIGITÉ 


DÉPARTEMENTS 


urges. — Traction éleclrique. — Le Conseil municipal de 
| sur le point de traiter avec M. Grégorwiez, repré- 
Société nouvelle éléctrique el d'arrèter les lermes 
convention à établir entre la ville de Bourges et ladite 


s d'installation de la station centrale et de l'usine 





ue et d'une à |u6 


l'éclairage. 

‘usine génératrice, située sur le chemin qui, de la place 

de Her conduit au petit lycée de Ben-Aknoun, comporte 

deux dynamos aelionnées par deux moteurs : l'un de 55 che. 

vaux, l'autre de 50, ce dernier sert à assurer l'éclairage daus 

la journée et à charger les accumulateurs, situés derrière 
l'usine dans une cave creusée dans le roc. 

Une foule nombreuse n'a cessé, toute la journée, dé visiter 
cet établissement dont les honneurs étaient faits par MM, Gon- 
niaud et C*, les concessionnaires de celle exploitation qui 
réalise un véritable progrès. 

La population EkBiarienne est enchantée de la transforma= 
tion que subit ainsi sa charmante localité et tout fait prévoir 
qu'avant peu tous les établissements el de nombreux proprié- 
taires ne se serviront pas d'autre éclairage, 


Le Mans. — Traction électrique. — Le préfet du départe- 
ment de la Sarthe vient de prendre l'arrêt suivant. 

Article premier. — Une enquête d'utilité publique sera 
ouverte durant un mois sur l'avant-projet d’un réseau de 
tramways électriques dans la ville du Mans. Ce réseau comprend 
les Lrois lignes suivantes : 

1° De la gare à l'extrémité de La rue des Maillets; 

2 De la place de la Croix d'Or à l'octroi de la route de Paris. 

3° De l'Hôpital à la place de la Lune de Pontlieue. 

Art, 2. — Péndant ce délai, les pièces de l'avant-projet reste 
ront déposées à la mairie du Mans, où elles seront commu- 
niquées sans déplacement aux personnes qui en feront li 
demande. 

Un registre sera ouvert pour recevoir les observations qui 
pourront être présentées sur l'entreprise projetée. 

Art. 5, — La commission dé tale déléguée à cet 
effet par le Conseil général, dans sx séance du 29 août 1895, 
et le Conseil municipal du Mans se réuniront extraordinai- 
rement pour délibérer et émettre leur avis sur Le projet. 








LA LUMIÈRE DE L'AVENIR 


Que le lecteur ne se hâte pas d'interpréter le titre de | la pu 


cet article : il n'y sera parlé qu'incidemment de l'acéty- 
lène, bien que ce gaz puisse prétendre, dès à présent, à 
oceuper une belle place parmi les illuninants du siècle 


prochain. Nous voulons seulement exposer quelques ré- 


flexions générales inspirées pur les progrès récents des 
systèmes appelés à créer dans un milieu à éclairer, ce 
mouvement vibratoire spécial, Limité dans son amplitude 
el sa fréquence, qui constitue la Jumière. 

L'idéal, on ln matière, consisterait à produire dans 
V'espace à éclairer un flux d'intensité constante, dans 


lequel on produirait les radiations lumineuses, et celles-lh 


seulement, On obtiendrait ainsi un éclairement uniforme, 
et, qu'on nous permelle une expression justifiée en l'es- 
pèce, de la lumière froide, puisque le milieu recevrait, 
où un éclairement donné, le minimum d'énergie sous 
formes de radiations exclusivement lumineuses, et, par 
suite, le minimum de chaleur. 

Pour arriver à ce résultat, les progrès doivent porter, 
d'une part, sur la production des radiations lumineuses, 
à l'exclusion plus ou moins parfaite des autres, et, d'autre 
part, sur la substitution de foyers lumineux à faible éclat 
intrinsèque aux foyers ponctuels dont l'are voltaïque est 
actuellement le type Le plus parfait. Nous ne savons pas 
encore produire des radiations exclusivement lumineuses, 
mais nous savons, depuis Pouillet, augmenter le rapport 
des radiations lumineuses aux radiations totales, en éle- 
vant La température des corps, L'incandescence des char- 
bons dans l'arc vollaïque, celle des lampes électriques à 
filament de charbon, l'incandeseence par le gaz sont 
autant de moyens qui nous tent de réduire la cha- 


leur dégagée pour oblenir une quantité de Jumibre | 


donnée. 

Les chiffres suivants relatifs aux quantités de chaleur 
dégagées par la combustion du gaz dans différents becs, 
montrent les progrès déjà réalisés pour te mode d'éclai- 
rage, 

Calaries [kg-U} 
par earcel-heuré, 


Bec hougio À gaz. : 
Bec papillon. + 

Lee 1 

Bec Auer, LU: 
Bee Donayroune ; 


À eûté des chiffres ci-dessus, il est intéressant de don 
ceux qui sont relatifs à l'acétylène el à l'éclairage 
rique. 

Calories (kgat} 
par careel heure, 


Are érdinaire de 10 ampères 


mière égale, l'arc dégage donc une quantité de 
r 200 fois moindre que le bee bougie À gaz, tout 


ee eee de nie 
lious lumineuses aux radiations totales en ayant recours 


Les recherches: récentes pourauities. depuis quelques 
années par Edison, Moore et Tesla soot faites dans une 


bonne direction. 
Au lieu d'utiliser l'énergie électrique à produire l'in- 
candescence à haute température, éés auteurs cherchent 


| à obtenir, directement ou indirectement, des radiations 


de longueur d'onde du méme ordre de grandeur que les 
radiations lumineuses, en mettant à profit h 
mènes de luminescence produits dans des tubes où l'on 
a fait Le vide el soumis à dès séries de décharges électro 
statiques très rapides. Ces décharges électrostatiques 
rapides sont obtenues, soit avec le dispositif bien connu 
de Tesla, soit en rompant fréquemment dans le vide un 
cireuit électrique à potentiel constant sur une bobine 4 
coefficient de self-induction élevé. 

Dans certains cas, ces tubes sont simplement remplis 
d'air très rarèëfé, dans d'autres leurs parois intérieures 
sont garnies de substances fluorescentes qui deviennent 
puissamment lumineuses sous l'action des décharges 
électrostatiques. Ces tubes et ces ampoules réalisent 
des foyers lumineux de grande surface et de faible éclat 
intrinsèque qui, convenablement répartis dans une en- 
cëinte, y répandent un éclairement presque uniforme, 
plus semblable à celui du jour qu'à eelui de nos foyers 


| artificiels. 


Nous avons done actuellement à notre disposition trois 
grands procédis d'éclairage : le plus ancien est la lu- 
mière des flammes, bien inférieur à celui de l'incandes- 
cence des matières solides portées à une haute tempéra- 
ture, procèdé qui à atteint aujourd'hui son complet 
développement. La fin de ce siècle voit naître un troi- 
sième et intéressant procidé : la luminescence oxcitée 
par des décharges électriques fréquentes à haut potentiel, 
Si les progrès de ce nouvel illuminant ne nous permettent 
pas di réaliser l'éclairage idéal dont nous parlions en 
commençant cet article, ils nous confirmeront du moins 
dans la conviction que l'on s'approche de plus en plus de 
la lumière idéale en travaillant à la lumière de l'avenir, 
lumière prévue, prédite et annoncée sans ‘es prophètes: 

Ê. Hosmruure. 


EL 


les phèno- 


U 








courant productif pour chaque transformateur, soit 
5 pour 100 pour les deux, et le courant d'aimantation 
{sans puissance où improductif] dans ces deux appareils 
est de $ pour 100, La fraction de courant improduetive 
en charge, pour un facteur dé puissance égal à 0,9, ser 
d'ailleurs de Ÿ1— 0,90 —0,44, ou 44 pour 100. Par 
suite, au générateur, le courant produetif est de 
0,90 + 0,0% — 0,95, ou 95 pour 100, et le courant sans 
puissance de 0,4 + 0,08 —0,59, ou 52 pour 400, ce, qui 
donne pour l'intensité totale +0,02 = 1,065, où 
106,5 pour 400 du courant aux bornes secondaires du 
transformateur réducteur de potentiel. 

Le courant de départ est ainsi de 6,5 pour 100 plus 
intense que celüi d'arrivée. 

La tension produetive au générateur sera de 0,9, reprè- 
sentant la puissance de la charge, plus À pour 100 
représentant la chute de potentiel ohmique dans les 
deux transformateurs, plus 6 pour 400, représentant la, 
mème perte sur la ligne, ce qui donne un total de 
90 + 6+1—97 volls. La lension improductive est dé 
#4 pour 100 correspondant à la puissance non utilisée 
dé la charge, de 8 pour 100 dus à la chute de potentiel 
par réaclance de la ligne,et de & pour 100 dus à la chute 
de potentiel parinductanee dans les transformateurs, ce qui 
donne uu Lotal de 60 volts improductifs. La tension au gèné- 
rateur sera, en conséquence, de V07- 60 = 114 volts. 

Cette tension au générateur devra done être supérieure 
de 14 pour 100 à celle de la station réceptrice, d'oû il 
résulte que la puissance par phase sera, au générateur, 
144 fois 106,5 pour 100 où 121 pour 100 de celle du 
récepteur, réduisant ainsi à 82 pour 100 le facteur de 


Si l'on doit faire entrer en ligne de compte le courant 

FH pa de la ligne, comme il est d'un quart de période 

n avance sur Ja . à, m., on devra le soustraire 

rant sans puissance dû à l'inductance et décalé 

un quart de période à peu près en arrière de la f. é, m, 

ce cas particulier, le courant de charge est de 

} ampère par kilomètre ou de 1,7 ampère dans la 

me considérée de 46 km; en d'autres termes, il est égal 

our 100 de l'intensité totale, Le courant improduetif 

ireulant dans ces lignes est done réellement non pas 

, mais de 0,52 — 0,05 = 0,49, ce qui donne pour 

urant total VOTE 0 — 1,05, soit 405 pour 100 
de 106,5 pour 400 précédemment trouvés. 


même ordre d'idées il peut être intéressant de 

cher la possibilité de résonnance dans une ligne 
alogue à celle qu'on vient de ealculer. 

résonnance complète quand lx self-induction 

gue est entièrement neutralisée par sa capacité ou 

and le courant de charge est assez intense pour déve- 

(. 6. m.de sell-induction de même valeur que 


l! 


ol 
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fé. m,, ou bien, si lu ligne était soumise à une f. £. m., 
celle-ci atteindrait un potentiel infiniment élevé. I ne peut 
naturellement jamais en être ainsi, attendu que l'élévation 
possible de la tension sur la ligne est limitée par sa 
résistance; mais dans un système quelconque on a tou- 
jours affaire à un certain degré de résonnance. 

Cherehons donc de combien s'élèvera la tension sur la 
ligne considérée par suite de éette incomplète résonnance. 
Nous avons vu que le courant de charge représentait 
3 pour 100 du courant total. La chute de potentiel totale, 
par induetance, entre le générateur et la ligne, est de 
42 pour 100, dont 4 dans le transformateur et 8 sur la 
ligue, Par suite, la f. 6. m. de selfinduction à pleine 
charge sera de 02 du total, ét la f. &. m. de self-indue- 
Lion due au courant de charge sera 0,05 de ces 0,19, soit 
0,0056 et l'élévation masima possible de potentiel ne sera 
que de 0,36 pour 100. 

Ceci repose sur l'hypothèse que la F. &. m, et l'intensité 
sont de forme sinusoïdale simple. Si la forme de l'onde 
est plus compliquée, c'est-à-dire si lle se compose d'une 
onde fondamentale à laquelle sont superposées des harmo- 
niques d'ordre supérieur, ln possibilité de résonnante 
s'en trouve notablement augmentée. Le courant de charge 
et lu f. é, m. de selfinduction étant proportionnels à la 
fréquence, l'effet de résonnance, qui est directement pro- 
portionnel à la capacité et à la selfinduction, croit 
comme le carré de la fréquence. Il en résulte que, si 
l'onde de la f. &. m. n'est pas absolument de forme si- 
nusoïdale, mais possède une triple harmonique notable, 
l'élévation de potentiel due à la résonnance est plus 
marquée. 

Si la triple harmonique avait la même valeur que l'onde 
fondamentale, la hausse de potentiel qu'elle produirait en 
raison d'une résonnance incomplète serait 3 ><5 fois aussi 
grande que la différence de potentiel fondamentale, c'est- 
ä-dire 9 fois 0,56 pour 100, ou 3,2 pour 100; mais, 
comme la triple harmonique n'atteint jamais cette valeur, 
une hausse de celte importance ne peut se réaliser. Si 
l'on suppose pour la triple harmonique une amplitude 
égale à 50 pour 400 de celle de l'onde sinusoïdale fonda. 
mentale, elle déterminera ane hausse de 30 pour 100 de 
5,2 pour 400, ou environ { pour 100, Tel est Le cas de la 

! ligne ici considérée. 

On voit clairement par là que, dans les machines à 
enroulement uniformément réparti et dont la courbe de 
f.é.m. est très sensiblement une sinusoïde, on n'a à lenir 
compte de l'effet de résonnance que pour les longues 
lignes sur lesquelles on emploie de très hauts potentiels, 
En opérant comme précédemment pour 1000 kilowatts, 
mais sur une distance de 460 km et avec 50 000 volts, 

on trouverait une hausse de résonnance très considérable 
pour une f. &. m. n'affectant pas une forme réellement 
sinusoïdale. 

Des expériences faites par la General Electric Company 
ont démontré que des transformateurs alimentés par des 
f. 6. m. sinusoïdales et non sinusoïdales donnent pour 
| les noyaux des pertes extrmement différentes d'un cas à 
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Le curseur C (fig. 1 et 2) porte un index et peut glisser 
sur une règle dont la graduation donne directement le 


rapport 5 des résistances des deux portions du fil divisé 


dont la somme «+46 est constante et égale à environ 
2200 ohms. Eu déplacant le curseur de B vers B' le long 


de la règle, on fait varier la valeur du rapport 5 de 0 à 


+2, el ceci d'une manière pratiquement continue, étant 
donnée la finesse du fl employé pour le bobinage du 
cylindre. Il en résulte qu'une mésure est toujours pos- 
sible quelle que soit li valeur R de la résistance de com 
paraison; mais on dévra toujours s'approcher le plus 
possible de R=—+ pour obtenir le maximum de sen- 
sibilité. 

Le galvanoscope à aimant permanent employé comme 
inetrument de réduetion à zéro est analogue en principe 


aux ampèremètres et vollmètres de MM. Chauvin et Ar 
noux; il possède une grande sensibilité et l'amortissé= 
ment des déviations est assuré par l'emploi de deux 
bagues en cuivre pur entre lesquelles est serti le cadre 
mobile. 

Comme il s'agit d'un appareil portatif, susceptible 
d'être soumis à des secousses parfois violentes, on né 
pouvait guère songer au montage sur pivots, s'émoussanl, 
toujours par les chocs; on a adopté un système de sus- 
pension du cadre mobile entre deux ressorts à boudin en 
argent méplat qui ont une grande résistance à la torsion: 
on écarte ainsi toute chance de rupture des ils de sus= 
pension, en oblenant néanmoins une sensibilité supé- 
rieure à celle de systèmes plus délicats, 

Il est bon de remarquer que la sensibilité du galvano= 
scope n'est pas affectée par le voisinage de dynimos où 
autres appareils à fortes dérivations magnétiques, étant 


Fig, 2, — Olromètre portatif de MM. Chouvin et Arnoux. 


donnée l'importance du Aux issu de l'aimant permanent; 
c'est là un avantage très appréciable dans la pratique des 
stations centrales. 

Le cadre mobile porte une aiguille d'aluminium dont 
les déplacements sont amplifiés par une forte loupe; un 
repère indique le zèro auquel on doit ramener l'aiguille 
avant toute mesure, en agissant sur la tête de torsion du 
ressort de suspension. 

Les connexions de la pile sont faites de telle sorte que 
deux flèches de directions contraires, tracées de part et 
d'autre du repère de l'aiguille et parallèlement à la règle 
divisée, indiquent clairement de quel côté on doit 
pousser le curseur pour obtenir l'équilibre, 

La f. &. m. uécessaire aux mesures est fournie par 
une batterie de 12 éléments secs, donnant environ 
18 volis; ces éléments sont logès dans une caisse qui 
vient ous celle de l'ohmmètre au moyen de deux 
barreltes établissant en même temps les connexions élec- 


L'ensemble formé par les deux caisses, ohmmiètre et 
piles, est 1rè ‘ohmmètre seul 
né pèse pas plus de 





Le bouton K ferme le cireuit de la pile; le bouton G 
celui du galvanoscope. 

Pour faire une mesuré, la résistance à mesurer étant 
branchée aux bornes X et X/, il faut d'abord appuyersur 
le bouton K (pile), puis sur le bouton G (galranoscope), 
observer la déviation de l'aiguille et pousser le curseur 
dans le sens indiqué par che correspondante à cette 
déviation; on opéréra ainsi jusqu'à ce que l'aiguille du 
galvanoscope reste au zéro lorsque l'on pousse à nouveau 
les boutons K et G; on conçoil que ceci se fasse brès 
rapidement. 

Le caleul est on ne peut plus simple; en effet, l'équi= 
libre étant ét à 


a . EE 
Ors + est lu directement sur la règle divisée, et ltwaleur 


b 
il suffit donc de mul- 
+ par une puissanée 
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dis Cl 55 ts ts on obtient les courants qui passent 
par les branches principales 1, Il, I (fig. 2, 5 et 4). On 
voit que ces courants ont des valeurs maxima très dif- 
férentes et que le courant dans la branche Il est beau- 
coup plus fort que ceux des deux autres branches. Le 
courant II est le plus petit. 

Si maintenant nous supposons que la bobine à gros fil 
du wattmètre soit intercalée dans le circuit I, nous au- 
rons une cerlaine déviation qui, suivant l'auteur, don- 
nerait la mesure de la puissance totale. En déplaçant 
l'appareil et en faisant passer le courant III dans la bo- 
bine, la déviation devrait être la mème, puisque aussi 
elle doit mesurer la puissance totale; mais il est visible 
qu'il n'en sera pas ainsi. La déviation sera proportion- 
nelle dans les deux cas au courant multiplié par le co- 














sinus de l'angle de décalage qui existe entre lui et le 
courant qui passe dans la bobine à fil fin. Nous ferons 
voir plus loin que ce courant est nécessairement en phase 
la force électromotrice qui agit dans le circuit 
pal. Que l'on place l'appareil comme le montre la 
ou comme l'indique la figure 6, le courant qui 
dans la bobine de fil fin a la mème valeur, el 
comme les courants principaux sont différents, les indi- 
calions du wattinètre seront aussi différentes, et aucune 
d'elles ne donnera la mesure de la puissance totale. 
Mais bien au contraire, si l'on divise l'indication par 


ave 











trois, on aura la puissance transmise par la branche 
dans laquelle est intercalée la bobine de gros fil. 
Remarquons en passant que par suite de l'inégalité 
des résistances R, 2R et 5R intercalée entre les ponts, 
les courants ne sont plus en phase avec leurs forces 
électromotrices respectives, bien que ces résistances 
aient été supposées non inductives. Le courant [ par 
exemple avance d'environ 16° sur la force électro- 
motrice e;, le courant If retarde par contre d'environ 7 














Fig. 3. 


e, et le courant Ill retarde aussi de 11° environ 
sur €,. 

Ainsi donc la méthode indiquée par M. Behn-Eschen- 
burg ne peut étre employée lorsque les ponts sont inéga- 
lement chargés. Mais quand la charge est répartie uni- 
formément sur les trois branches, cette méthode donne 
des résultats exacts. L'auteur n'en a cependant pas donné 
démonstration pour en prouver l'exactitude. Cette dé- 
monstration peut ère faite de la manière suivante. 

Supposons le wattmètre branché comme l'indique la 
figure 5. On peut écrire pour les différences de potentiel 
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entre les bornes de la génératrice et le point neutre, les 
équations suivantes : 

e, —E sin (w) 

e, =E sin (w— 120) 

e;—E sin (w — 240) 
E représentant la valeur maxima de la force électromo- 


trice aux bornes. 
Le courant qui passe dans la résistance r, sera pro- 














7 à 
Fig. 4, 


portionnel à la différence de potentiel entre les branches 
Let Il et pourra s'écrire 


A8 Ein w — sin (u -—190)]. 
à 


En développant cette expression on arrive à 


a—e, 








= VSE . sin (w + 30). 
Le ri 


Le courant qui circule dans l'autre résistance r, sera 
proportionnel à la différence de potentiel entre les bran- 





ches I et IT, on aura donc sa valeur à chaque instant au 
moyen de l'équation 











expression qui développée se ramène à 


= VE sin (— 30) 





et comme c'est la somme de ces deux courants qui passe 





dans la bobine mobile, on peut écrire pour ce courant 
composé : 


ei — es es) _ rel1e 

(ES) (55) autres + 
+7 sin (—50)] 

mais puisque les deux résistances r, et r,.sont égales, 

on peut poser 





et notre expression devient 
- E foin (» + 30) + 


+ sin (w — 30)], 





Lee) + tee) = 


en développant et en simplifiant on arrive à 


Lei en + (een) = VS. sin (0) = 


= &, sin (w). 


Le courant qui traverse la bobine est donc en phase 
avec la force électromotrice e,, il est de plus propor- 
tionnel à cette force électromotrice multipliée par le fac- 
teur 5. Il est visible que la déviation du wattmètre sera 
trois fois plus grande que si on l'avait intercalé entre 
une branche quelconque et le point neutre, et que cette 
mesure unique remplace au fond les trois mesures que 
l'on pourrait effectuer entre les trois branches et le 
point neutre. 

On peut du reste arriver plus facilement au résultat 
et se convaincre de visu que cette méthode est bien 
exacte. Il suffit de tracer les trois sinusoides e,, e,, et es 
représentant les forces électromotrices aux bornes de la 
dynamo qui sont les différences de potentiel entre le 
point neutre et ces bornes (fig. 1) et de tracer ensuite les 
courbes sinusoidales (e, —e,) (6, —e;) qui, additionnées, 
donnent immédiatement la courbe (e, — e.) + (e, —e;). 
Il est visible alors, puisque les résistances r, et r, sont 
égales et non inductives, que le courant qui traverse la 
bobine mobile est en phase avec e, et proportionnel 


à 5e,. Boy pe La Tour. 











la disposition et les dimensions qu'on leur donne habi- 
tuellement, ils présentent plusieurs défauts, au point de 
vue de la netteté des images produites ef de la rapidité 
de leur action. Ces défauts peuvent être résumés dans les 
quatre points suivants : 

4° L'enveloppe de verre (dont les dimensions sont à 
peu près celles d'une orange) doit avoir une épaisseur 

. assez considérable, afin de ne pas s'écrasèr sous la pres- 
sion extérieure. Comme le verre est peu transparent pour 
les rayons X, il arrête, au passage, une grande partie de 
ceux engendrés à l'intérieur; 

% Toute la capacité de l'ampoule qui s'étend autour 
des électrodes participe ou passage de la décharge : il y 
aurait intérêt à concentrer toute l'énergie de cette dé- 
charge dans Le cône circonserit à la cathode etau focus; 

3 Des expériences directes ont montré que le flux 
cathodique agit avec d'autant plus d'énergie sur l'anti- 
cathode, que celle-ci est située plus prês de la cathode. 
Dans les focus ordinaires, celte distance, qui atteint plu- 
sieurs centimètres, est trop grande; 

4 Enfin, il ne paraît pas exact qu'une cathode con- 
cave, en forme de calotte sphérique, concentre exacte 
ment en son centre de courbure le flux cathodique qui 
s'en échappe. En étudinat, par un dispositif spécial, la 
forme de ce flux, M. Colardeau a trouvé que le point de 
concentration est variable avec le degré de vide et qu'il 
ëst, en général, béauconp plus loin que le centre de 
courbure, Par suite, dans les tubes focus ordinaires, si 
la lame de platine est placée au voisinage du centre de 
courbure géométrique, elle sé trouve loin du point 
d'étranglement maximum de ce flux : elle est alors ren- 
due active sur une large surface, et la netteté des images 
en souffre. 

Pour remédier à ces inconvénients, M. Colardeau a em- 
ployé, pour construire l'appareil nouveau qu'il présente, 
un tube cylindrique de très faible diamètre (6 à 7 mm), 
dans lequel est ajustée une cathode concave de 4 à 5 mm 
de rayon de courbure. Cette cathode est d'un diamètre 
an peu plus faible que celui du tube, de manière à laisser 
aussi peu d'espace libre que possible sur son pourtour, 
La lame inelinée à 45°, formant anticathode, n'est dis- 
tante de la cathode que de 7 à 8 mm. Enfin, juste vis-h- 
vis de la lume focus, et seulement du côté utile de cette 
lame, la paroi du tube est soufflée en une ampoule hémi- 


sphérique très pelite et d'une épaisseur de ñ de mm; 


grâce à celte faible épaisseur, elle laisse passer facile- | 


ment les rayons engendrés sur le focus. 


Cet appareil a don 14 d'excellents ponian Des photo- | 


l'auteur avec des 1 

ral, dépassé L 

petit modéle (26 
Citons, en p 


lézards, dans lesqui 


ne peut être comparée ( q 


photographie ordinaire, l'emploi 





| d'un excellent objectif. 

Grâce à cette finesse de détails, M. Colardeou a pu 
aborder avec succès la réalisation d'épreuves stéréosco= 
piques. Î termine sa communication en faisant examiner, 
par les membres de la Société, quelques-unes de ces 
épreuves qui apparaissent avec un relief saisissant, 


M. Guusavwe pense, comme M. Golardeau, qu'il y a tout 
avantage à réduire le trajet des rayons cathodiques. S'il 
est vrai que les rayons X soient dus aux vibrations des 
molécules dé l'anticathode sous l'action du choc des 
atomes formant le bombardement cathodique, on ad- 
mettra sans peine que les propriétés particulières des 
nouvelles radiations sont dues à l'énorme vitesse de ces 
atomes; on peut trouver une cause additionnelle de ré 
duetion de vitesse des ions dans l'action électrodyna- 
mique qu'exercent sur les corps voisins ces particules 
chargées d'électricité et agissant à la manière d'un eou- 
ranL. Comme la décharge consiste en chocs séparés, cha 
cun d'eux exercera une actiôn inductriee qui consommera 
une partie de son énergie. 

En ce qui concerne la durée des rayons produits par 
une seule étincelle de la bobine, on peut remarquer, duns 
l'épreuve, projetée par M. Colardeau, d'une petite roue 
en mouvement, que l'action prèsente denx maximun au 
moins, qui semblent à des décharges dis- 
linctes, l'étincelle de la bobine ayant été oscillatoire où 
simplement interrompue. D'ailleurs, la décharge d'une 
bobine ayant une forte induction propre dure pendant 
un lemps qui est loin d'être négligeable, et qui semble 
être au moins de l'ordre de grandeur de la durèe d'ex- 
tinction des rayons X. On ne sera donc exactement ren- 
seigné sur celle durée qu'en actionnant le tube par une 
étincelle très subite, par exemple celle que l'on oblient 
dans le circuit d'un condensateur ayant peu d'induction 
propre. 


M. 3. Cnarruis rappelle qu'il a déjà présenté à la Société 
des épreuves très nettes faites avec un tube focus pré- 
sentant la disposition ordinaire, mais dont la plage anti- 
cathodique n'a que 8 à 7 mm de côté, [l ajoute qu'il a 
obtenu aussi avec une seule étincelle, des épreuves in- 
stantanées du contour d'objets métalliques, et qu'il pense 
être arrivé à la limite maxima dé puissance qu'on peut 
espérer alteindre avec ce genre d'appareils. Les tubes 
présentés par M. Colardeau semblent, il est vrai, donner 
des effets aussi puissants que le focus dont il dispose, 
avec des moyens beaucoup plus faibles. Mais, si l'on vou- 
lait employer sur ces nouveaux tubes de petite dimen- 


seraient mis de suite re de Fee 


M. Coraneau répond qu'il ne peut partager l'opinion 
de M Ghappuis, car il a précisément soumis plus d'une 





que tout le monde connait. Or, chacun peut constater que 
le tube est sorti de cette épreuve absolument intact, Deux 
photographies obtenues avec ces poses instantanées figu- 
rent dans la collection qui vient d'être déposée sur le 
bureau, Ce ne sont plus de simples silhouettes du contour 
d'objets métalliques, mais bien des épreuves complètes 
de doîgts dans lesquelles on aperçoit les détails de l'os- 
sature. Le nouveau tube permet done de traverser, par 
une décharge instantanée, des corps d'une épaisseur 
assez considérable. 


Sur la formation et écoulement des gouttes dans 
on champ ou dans un champ magné- 
tique, par M. Ouwors. — L'auteur fait éeouler de l'eau 
étune faible solution pur gouttes, sous pression constante, 
dans un champ magnètique ou électrique. L'écoulement 
est retardé pour ua liquide diamagnétique, dans les par- 
ties du chump où la direction de la gravité est contraire 
à celle dans laquelle déeroit la foree du champ. L'écoulé- 
lement est accéléré là où ces deux directions sont concor- 
dantes, L'inverse a lieu pour un liquide paramagnétique. 
L'auteur expose une théorie et écrit une équation géné 
rale pour une surface de séparation de deux liquides, en 
tenant comple de l'action du champ et de la tension su- 
perfcielle. IL fait aussi mention d'une correction qu'il 
faut faire dans le calcul de la pression sous laquelle se 
fait l'écoulement d'un liquide dons un vase de Mariotte. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES ÉLECTRICIENS 


Séance du 4 juillet 1806. 


La séance est ouverte à 8 heures 4/2 sous la présidence 
de M. Serama. M. le secrétaire fait d'abord l'expédition des 
affaires courantes, puis M. le président annonce que la 
visité à l'usine du secteur de la rive gauche aura lieu 
ultérieurement, M. de Tavernier venant d'être frappé par 
un deuil cruel. 


M. Gosseux expose un problème intéressant, mais 
qui demanderait de plus longs développements. 11 s'agit 
d'installer une usine électrique avec un barrage pour 
desservir une transmission d'énergie électrique à distance. 
1 faut rendre minimum le prix de l'installation; le cal- 
eul donne une solution. 


M: G. Peruissmn décrit ensuite le tramway électroms- 
gnétique Westinghouse et parle de quelques applications, 
notamment de l'installation de Washington: l'Industrie 

a déjà donné la description de ce tramway 
numéro du 40 avril 4806, p. 130. 


nation de la force électron 
nneau Gramme tournant 
JL 
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Les transiormateurs d'énergie électrique, par 
P. Duvur, ingénicur-électricien. —-Traxsronateuns À 
COURANTS ALTENNATIFS SIMPLES ET POLYPHASÉS. TRANSFONIAe 
TRUNS POLYMORPINIQUES. ACGUMOLATEURS, APPLICATIONS, — 
Paris. J. Frilseh, éditeur, 1806, 4 vol. in-16, n° 5 de 
la Bibliothèque électrotechnique. 


Nous ne sommes plus à l'époque où quelques pages 
suffisaient dans un ouvrage pour décrire tout ce qui con- 
cernait lès transformateurs et les accumulateurs. IL faut 
aujourd'hui un ouvrage entier, comme celui que M. Du- 
puy vient dé consacrèr à celle étude; et encore pouvons- 
nous trouver que M. Dupuy n'a pas donné à son travail 
toute l'ampleur que celui-ci comportait, 

La première partie est consacrée à l'étude des trans- 
formateurs à courants alternatifs. Nous trouvons là les 
généralités, la théorie, les méthodes de mesure, les ren- 
dements, les môêthodes expérimentales, la description 
générale des divers types, et quelques renseignements 
sur les stations centrales 4 courants alternatifs avec dis- 
tibulion par transformateurs, ainsi que sur les applica- 
tions des transformateurs. Dans toute cetté partie, les 
descriptions sont un peu abrégées, et nous regretlons 
bien souvent que divers points ne soient pas plus dêve- 
loppès. Mais nous retrouvons partout une grandi homo- 
généité dans toutes les formules, toujours les mêmes 
symboles pour les mêmes unités, et naturellement les 
symboles G.6.$.; on voit que l'ouvrage a été particulière= 
ment soigné à ce point de vue. Les sources de renseigne- 
ments ne sont pas loujours indiquées; c'est une omission 
‘âcheuse. Par exemple, p. 264 et 265, le tableau relatif 
aux conditions d'exploitation des stations centrales d'Alle- 
magoë a déjà paru dans L'Industrie électrique du 95 fé- 
vrier 1894, p. 74. 

La deuxième partie contient l'étude des transforma- 
teurs polyphasés, polymorphiques et à courant continu, 
et la troisième partie renferme tout ce qui se rapporte 
aux accumulateurs. 

En résumé, l'ouvrage de M. Dupuy traite un sujet des 
plus intéressants et contient certainement un grand 
nombre de renseignements que nos lecteurs seront heu- 
reux de trouver réunis dans un volume. D.F, 


L'éclairage de demain. L'acétylène, pur 1. Near. 
— Alcan-Lévy, éditeur, Paris, 1896, 


Je n'ai pas le plaisir de connaître | 
suis pas le seul, d'apri 1 i, 


côtés, J'ai cependant 


La Lumière élect 


a fait ses première 






































mn. | _ — 
L'INDUSTRIE BLAGUE, so 





drique, ele. Quel qu'il soit, il me paraît être un encyelo- 
pédiste de premier ordre, à en juger par la diversité des 
sujets traités, Je ne le lui reproche pas, tant s'en faut; 
mais, si Ballon a pu dire avec raison v le style, c'est 
l'homme mème », j'avoue que je ne m'y reconnais plus 
et qu'il est bien difficile de diagnostiquer sous cette plume 
protéique le caractère et le tempérament de l'individu, si 
bien que je finis por douter de son existence réelle. 

D'autres personnalités ont cependant également passé 
pour des mythes, et, pour n'en citer qu'un exemple 
illustre entre tous dans un ordre d'idées plus élevé, 

sir William Siemens n'avait jamais voulu eroire à la 
réalité de M. Gramme, dont il attribuait les œuvres à un 
autre personnage bien connu, jusqu'au jour où M. H, Fon- 
faine le lui a, sur ses instances, fait toucher du doigt en 
lui en faisant serrer la main. Toutefois il y avait dans la 
manifestation extérieure de M. Gramme une unité que 
nous cherchons en vain dans le cas actuel ét dont l'absence 
nous rend très sceptique. Mais, passons. ; le mystère se 
découvrira peut-être un jour, sans obliger les générations 
futures à remuer la poussière des bibliothèques, des 
registres de l'état civil et des études de notaires pour 
donner à nos successeurs la généalogie et la biographie 
très authentiques, comme bién d'autres, de notre con- 
lemporain. 

Bref, M. Reyval, si Reyval il y a, publie sous ce double 
titre, L'Éclairage de demain, l'Acetylène, unetrès intères 
sante, en mème Lemps que très humoristique, petite pla- 
quelle sur ce nouveau venu, jeune serpent que l'électricité 
a réchauffé, sinon nourri, dans son sein, Malheureuse- 
ment l'auteur n'a oublié qu'une chose (grave en pareille 
matière), c'est d'allumer sa lanterne, L'Éclairage de 
demain ne porte, en effet, pas de date, cé qui, au train 
dont vont les choses, fera peut-être demander après- 
demain pourquoi il n'est pas intitulé L'Éclairage d'hier. 
Les comptes rendus des journaux seront là, par bonheur, 
pour en préciser l'époque d'éclosion, sans exciter sur ce 
point encore les sagaces invesügations des Champollion 
de l'avenir, 

L'auteur était d'ailleurs évidemment en belle humeur 
quand il a écrit ce petit fascicule, à en juger par le goût 
assez équivoque de son style où les expressions du bou- 
levard et du journalisme semblent primer celles du pur 
et simple français constaté dans d'autres productions de 
ce Protée. 

A cela prés, l'ouvrage est bien fait et plein d'actualité. 
IL fait ressortir sous une forme accessible à tous le passé, 
le présent et l'avenir de ce remarquable gaz; il indique la 
manière de le produire et de s'en servir, et, comme preuve 
de ce qu'il avance, il fournit à l'acheteur du livre, en 
même temps que sa propre substance, un échantillon de 
ce carbure de calcium qui lui permet de l'obtenir et de 
l'expérimenter lui-même. 

IL est impossible de micux faire comme vulgarisation, 
til ne Faudrait pas remonter bien loin en arrière pour 
affirmer que l'échantillon vaut, à lui seul, le prix de la 
brochure. Cest dire que cette première édition sera à 





brel dla, ni él m'est déjà tout entière, dans loutes % 
mains, Cornplétée par ce qu'en a écrit ici même M. Hospi- 
talier (‘), elle initiera Le public à ce qui peut être demain 
un des éléments-ou lout au moins un des auxiliaires de. 
sa vie. Puisse-telle surtout pénétrer dans le fond de nos 
campagnes les plus reculées, qui semblent devoir étre le 
lieu d'élection des applications du nouveau gaz. Son prix 
modéré le laisse espérer, E. Borsrer.. 





Ennarü. — a le 3 ji en 
la 9° ligne de notre bi 
ER 281, a! 


as ne demande, en 


es av TL mie 
E. B. 


JURISPRUDENCE 


L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE À NEVERS 


Le 95 juin 1896, l'Industrie électrique a exposé, dans 
sa petite chronique des départements, la situation créée, 
à Nevers, à l'éclairage électrique, par un arrêté munici- 
pal du 22 mai dernier, Un de nos lecteurs du Midi nous 
écrit qu'il ne comprend pas que cet arrété ait pu ètre 
rendu. Oserons-nous dire que nous ne le comprenons 
pas davantage? Un sait ce dont il est question. 

Le 15 décembre 1890 et le 7 janvier 1891, la ville de 
Nevers avait octroyé à MM. Pécard frères, constructeurs- 
mécaniciens, des permissions de voirie les autorisant à 
installer au-dessus des voies dépendant de la voirie ur- 
baine (c'était avant la circulaire ministérielle du 15 août 
1895), des fils candueteurs pour la distribution de l'éclai- 
rage à divers négociants. Ces permissions ont provoqué, 
naturellement, un procès devant la juridiction adminis- 
lrative, — procès qui s'est terminé par un arrêt du Con- 


seil d'État du 29 mars 1895. La Ville, — c'était son des 


tinl — a été condamnée à payer des dommages-intérèts 
à la Compagnie du gaz, — dommages-intérêts ealeulès à 
raison de tant par jour jusqu'à la suppression de la con- 
currence. 

A la suite de cet arrêt, le maire de Nevers, pour tenter 
d'empècher la pénalité de courir, prit, le 7 novémbre 
1895, un arrêté retirant aux permissionnaires les auto- 
risalions de 1890 et de 1894. Peu importait à MM, Pécard 
frères : l'arrêté municipal ne leur enlevait pas les 
droits qu'ils avaient sur les routes nationales formant les 
rues les plus importantes de lu ville. Ils tenaient eu eflet 


(1) Voy. L'Indusirie électrique du A0 mai 895, n° A1, p. 10X. 
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ces droits de permissions de grande voirie qui leur NAN RC needs np as RU RAT NUS 


avaient été accordées aux térmes de deux arrêtés, l'un 
du 22 mai 1891, l'autre du 5 octobre 1894, pris par le 
préfet de la Nièvre au temps, déjà lointain, où les attri- 
butions des maires et des préfets, en cotle matière, 
n'étaient pas encore confondues. 

C'est alors que l'affaife se compliqué et que tout s'en- 
chevètre, Malgré les instances du maire de Nevers, le 
préfet de ln Nièvre refuse catégoriquement de rapporter 
ses deux arrêtès des 22 mai 1891 et 5 octobre 1892. 
Bien plus, le 48 janvier 1896, il annule l'arrêté du maire 
du 7 novembre 1805 en ce que cet arrété retirait les 
permissions de voirie urbaine sur les rues et places où 

… des fils avaient déjà été posés ; mais il le maintient pour 
celles où ces permissions n'avaient pas encore reçu de 
commencement d'exécution. C'est le statu quo anté bel- 
lum. Cette annulation partielle, qui, dans ln pensée du 
Préfet, devait satisfaire tout le monde, même la Compa- 
gaie du gaz dont les dommages-intérêts faisaient boule 
de neige, ne contente personne. La Ville et MM. Pécard 
frères défèrent l'arrêté préfectoral d'annulation au 
ministre de l'intérieur. Le ministre donne tort au préfet, 
qui se voit, en conséquence, dans l'obligation de rap- 
porter son propre arrété. Quant à celui du maire du 
7 novembre 1895, il rentre en vigueur. MM. Pécard 
frères se montrant récaleitrants, le maire prend un arrêté 
d'exécution le 22 mai 1896, — c'est celui dont nous 
avons purlé en commençant, — pour mettre en demeure 
les permissionnaires déchus d'avoir à enlever dans les 
deux mois, sous menace de procès-verbal, tous leurs 
fils, poteaux, consoles, appuis, ete. 

lei nous laissons la parole à notre correspondant, qui 
critique la décision par laquelle Le ministre de l'intérieur 
a invité le préfet de la Nièvre à rapporter son arrèlé du 
18 janvier 1806 : 


Je ne puis m'empêcher de voir dans cette décision, nous 
écrit.il, une dérogation À l'esprit et au texte de la cireulaire 
ministérielle du 1% août 1893. Cette circulaire dit en effet que 
u les attributions conférées aux préfets el aux maires dans 
l'intérêt exelusif de la ciroulation, ne sauraient être exercées 
par eux en vue d'un autre objet sans un véritable détourne- 
ment de pouvoirs. » J'ajoute que la décision du ministre me 

parait étre inconciliable avec La jurisprudence du Conseil 
d'Atat qui, s'inspirant de cette crrculaire, s'est exprimé ainsi 
dans un arrêt du & janvier 4895 concernant la ville d'Agen : 
« Considérant qu'il résulle des termes mêmes de l'arrèté 
attaqué qu'en retirant à la Compagnie du gaz l'autorisation 
de placer dans les rues dépendant de la voirie municipale des 
conducteurs d'électricité destinés à l'éclairage, le maire d'Agen 
n'a pas agi dans l'intérêt de la viabilité, mais uniquement en 
vue d'obtenir un service d'éclairage plus avantageux pour la 

ainsi, il a usé de ses pouvoirs dans un but autre que 
ue duquel ils lui ont été conférés et qu'il y a lieu, 
RER son arrêté... n Le prmcipe admis par le 

st celui qui avait 614 posé par la Cour de cns- 


$ des 27 julet et 5 août 1806, rois | ! 
le 





matière de rétrait des permissions 
js à votre attention, de FAIRE 
, sous la forme dé la décision 
mai je m'éie. viént troubler cette 
les électriciens de Nevers 
nas de al d'état l'annulation de celte 
ange décision, afin de prévenir l'influence ficheuse qu'elle 
En da Dit à exercer sur les préfets ou les maires, appelés 
à dénouer des situations analogues à celle qu'elle a provoquée. 
Notre connîit admirablement la ques- 
tion dont il a bien voulu nous entretenir, Aussi bien, le 
maire de Nevers, en rapportant les permissions de voirie 
précédemment accordées à MM. Pécard frères, a outre- 
passé ses pouvoirs. Îl a agi, non pas dans l'intérét de la 
viabilité et de la conservation du domaine publie, mais 
dans l'intérêt privé de sa commune. Nous n'émettons pas 


lun avis personnel. Nous ne faisons que rappeler les 
| théories développées 


par la Cour de cassation dans les 
deux arrêts des 27 juillet et 3 août 1895 auxquels notre 
correspondant fait allusion et qu'il est opportun - de 
mettre une fois de plus sous les yeux de nos lecteurs. 


« Attendu, en fait, dit le premier de ces arrêts, qu'un 
arrêté du maire de Sedan, en date du 6 janvier 1890, a auto- 
risé le sieur Colette à placer sur les voies ques dépendant 
de la voirie urbaine les Gls et appareils nécessaires à la trans- 
mission dés courants électriques pour l'éclairage des particu- 
liérs exclusivement et au transport de la force motrice; que 
la Compagnie française du gaz, qui avait antérieurement 
lraité avec la Ville, se considérant comme lésée par cet arrêté, 
a poursuivi la Ville devant le Conseil de préfecture et l'a fait 
condamner à des dommages-intéréts; qu'à la suite de cette 
condamnation, ét après une délibération du Conseil municipal 
portant qu'il n'y avait pas lieu de se pourvoir devant le Con- 
seil d'État, le maire de Sedan a pris, le 15 septembre 1804, 
un nouvel arrèté rapportant celui du & j janvier 1890; mais que 
les prescriptions de ce nouvel arrêté n'ayant point été exé- 
cutées par le sieur Colette, deux procès-verbaux ont été 
dressés contre lui les 24 et 35 oclobre 1891; que, traduit en 
conséquence, devant le tribunal de simple police de Sedan, 
il a été condamné à 1 fr d'amende et à l'enlévément des 
câbles et fils par lui placés sur les voies publiques de la ville 
de Sedan, dépendant de la voirie urbaine, et que, sur son 
appel, ce jugement a été purement et simplement confirmé 
par le tribunal correctionnel de Sedan. 

Attendu, en droit, que les autorisations de voirie, que l'ad- 
ministralion est toujours libre de refuser, ne peuvent, une fois 
accordées, ébre révoquées q lérét de la viabilité et de 
la conservation du Doc publi 

Et attendu qu'il résulte des visas ét motifs 
le dispositif de l'arrêté du 15 septembre 
tion accordée au sieur Colette ne lui 
prémunir la 
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Fineue, ete. (10 décembre 1895). 
252507. — Lordereau. — Perfectionnements dans l'établis- 
sement de la voie des tramways à traction électrique (10 dé 
cembre 1895). 
252565. — Guyenot. — Perfectionnements dans les plates 
formes roulantes mues par l'électricité (10 décembre 1895). 
202562. — Moulart, — Système de contact élect 
cable aux crémones el “4 tous genres de LR les 
caisses, coffres-forts, ele. (10 décembre 1895). 
252949, — Denys. — Pérfectionnements dans le mécanisme 
électrique des cloches ou signaux similaires (7 décembre 1805), 
352541. — Pieper. — Perfectionnements 
reils dentaires à commande électrique (A0 
259500. — Cartier et Thuron. — Système 
électriques à un fil (2 décembre 1993). 
202554. — Marcuse, — Support de communication automa- 
105). pour cornet acoustique de téléphone (10 décembre 
25224. — Clerc ét Pingault. — Moleurs électriques à action 
directe spécialement applicables & la propulsion des véloci- 
pêdes et des voitures automobiles (6 décembre 1805). 
252280, — Wunderlioh. — Procédés et appareils pour la 
transformation directe de any calorique en énergie élec- 
trique (8 décembre 1895), 
252580, — Von Siemens. — Procédé de co dion des 
variations de la charge dans les stations de distribution de 
courant continu (1 décembre 1893). 
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CHRONIQUE INDUSTRIELLE ET FINANCIÈRE 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 


Co pagnie Continentale Re — La : cire financière 
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DS ta ae 70449 _ Se En 
le « 
au 5 murs RP chiffres étaient 
1351 abonnés et 94: Den ds 10 SR CE IT Ge 
lent, soit une augmentation de 14 855 lampes. 
IL est intéressant de noter que les abonnements nouveaux 
comprensent plus de 4000 lampes d'appartements particu- 
lies, plus de 60 chevaux de puissance pour 


La Compagnie a vendu sa station d'essais el les magasins de 
Lille et poursuivi auprès du Conseil municipal de Paris les 
négociations relatives à la prolongation de la concession : ces 

s ne sont point encore achevées, 
want de passer à l'examen du bilan, rappelons tout d'abord 
que pendant l'année 1895, la Compagnie a au rem 
‘boursement de son capital ons dont elle avait antérieu- 
rement réduit de à en 4 pour 100 le taux d'intérêt. 
en caisse et en banque 1 267.252,95 fr come 
864875 fr placés en : ajoutées au compte 

‘effets à recevoir 44455,95 fr, elles produisent un total supé- 
rieur de 410 000 fr au chiffre ant pour 1804. 

Les comptes débiteurs sont en diminution de 400 000 fr; ils 
comprennent les comptes d'acheteurs, d'abonnés, de locataires, 
à recevoir. Sur celle somme, on prévoit 3510,60 fr de créances 
douteuses pour lesquelles on a fait une réserve de 6000 fr. 

Le pr est en diminution de 12579,72 fr, en suite 
dé l'aliénation de 15 de la Compagnie n, de Saint- 
Étienne, qui étaient évaluées 5000 fr, et de la réduction d'esti- 
malion des parts de fondateur comptées pour le prix du coupon 
échu, 7579,72 fr, 

Le secteur, les usines et les (hédires Sgurent au bilan pour 
8567525,95 fr, après un amorlissément global de 505 641,60, 

Le matériel et l'outillage à Lery, sprès un amortissement de 
143000 fr, restent à 145 261,30 fr. 

Les autres comptes de l'actif ont subi des amortissements 
en raison de leur nature. 

Au passif, le compte obligations a été supprimé du fait du 
remboursement de rt et nous ne voyons plus figurer 
que : obligations restant à rembourser (158 titres) 69 000 (fr. 
Les 3467 obligations à la souche sur un emprunt de 5805 obli- 
galions ont été annulées. Par suite, on trouve au débit du 
de Profits et pertes une somme de 113 478,40 fr, balançant le 
compté des Primes et impôts. 

Lescomptes Réserve légale et Créditeurs sont respectivement 
en augmentation de 21 000 et de 27 000 fr. 

Les Créanciers divers comprennent : 


SU SISAR fr. 


Edison 
La rodovance aux parts do 
Les dividendes aux actions et intérêts aux 


es loyers perçus d'avance, ceux À payer et 
non Leo dues au 31 décembre. . 


une réduction de 400 000 fr du 


102 894,15 


Par contre, on trouv 





sont par contre en diminution respectivement de | 
et:35 000 fr. 


brut de l'exercice ressort donc à 333 461,60 fr 
amortissements, 


ès défalcation de 799139,70 fr pour à 


met de l'ésercice 1805: B34 Eh] 59 815,5 
A4 SO AL,G re. 


parts de fondateurs 
Héparations et entretien aux auliors dry 
Amortissoment et dépréciation du matériel , 
Participation de la Société civile fondée par les 
eréateurs de In station Drouot. 


théâtres et installations d'élactrieité, … - 
Produit de la DE er 





d'Électricité 

es D d'a 

lions eontre 22 millions en 4804-4895 : il a pb nr 
mos tant à courant continu qu'à courants alternatifs, au lieu 
de 2555 en 1894-1595 et en transformateurs une puissance de 
50186 kilowalls contre 96 816 unités pendant l'exercice pré- 


cédent, 

Le bénéfice brut a été de 6 502 495 fr contre 3 650 000 fr en 
1894-4805, sans tenir compte de 26000 fr de recettes pour 
intérêts et escompte. 

Les ont aussi été plus élevées et les frais ux 
ont coûté 1 250 000 fr, en augmentation de 350 000 fr. 

Un dividende de 14 pour 100 a été voté quine profile 
qu'aux actions anciennes; les actions nouyeiles représent 


post 
La Société a dû agrandir ses ateliers anciens et en créer de 
nouveaux pour construction du matériel de tramways, fon- 
og CS Elle disposera d'une force motrice 
de 3600 chevaux. 
La Société a terminé les installations centrales de : 
Hambourg 3500 kw, Stuttgart 1700 kw, Nuremberg 900 kw, 
Munich 500 kw, tramways de Munich 900 kw. 
Elle a reçu commande d'installation des entreprises d'éclai- 
rage suivantes : 
Barcelone 5300 kw, Milan 300 kw, Bergame 800 kw, Hal- 
Luin 60 kw, Bad Hall 40 kw, Saarbruck 75 kw, Starnberg 70 kw. 
Elle a livré à l'exploitation Les lignes de tramways suivantes ; 
Aachen, Hambourg, Altona, Dusseldorf, Saint-Maurice ; 
Et elle termine l'établissement des ligues de : 
Um, Reichemberg, Crernowiez, Toulon, Elberfeld, Ekate- 
ambourg, Dusseldorf, £wickau, Elber- 


F les établissements Kremenetsky Meyer à 
Vienne, où elle va monter une fabrique de matériel électrique. 


— 
L'Éverren-Ginar : À: LAURE. 


imprimerie Lanone, 9, ruë de Fleurus à laris. 
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ligne de chemin de fer de In New York, New Hoven and Hartford 
Railroad C*, entre East et Pemberton, distants de 
. kon, La vitesse a atteint le chiffre remarquable de 130 km 
à l'heure en descendant la rampe et 415 en la remontant. 
L'année dernière, cette Compagnie avait fait équiper par la 
General Etectrie C* une ligue avec le système à trolley pour la 
traction des Leains légers. Les résultats oblenus ont été très 
satisfaisants, mais avant d'étendre le trolley au reste du réseau, 
la Compagnie voulut faire un essai du systéme à trois rails, 
essayé avec peu de succès en Europe et an contraire avec 
pleine satisfaction sur le tain de Chicago. Mais au 
lieu d'employer un rail latéral qui aurait obligé de modifier 
beaucoup la voie, on employa un rail central ayant la forme 
d'un A aplati monté sur des madriers bouillis dans l'huile 
MEET Chaque section est de 9 m et pése 49 kg le 


L'énergie électrique est recueillie par deux sabots suspendus 
librement à la voiture, chacun entre les axes de l'un des 
trucks, de sorte qu'ils peuvent suivre exactement le troisième 
rail et rester én parfait contact, Le courant passe ensuile 
dans les moteurs par l'intermédiaire du contrôleur et retourne 
par les roues aux rails de la voie. La continuité du cireuit de 
relour est assurée par dés connécteurs de cuivre rivés dans 
les patins des rails. La distance entre les deux sabots est de 
40m. Aux croisements, iln'y a point dé troisième rail: la 
continuité électrique du cireuit est assurée par des câbles sous 
plomb. Quand les croisements ont moins de 9 m, l'un des 
sabots est toujours en conlact; si ces croisements sont plus 
larges, la voiture les franchiten vérlu de la vitesse acquise, 
sans ralentissement appréciable. 

Les voitures aulomotrices employées sont du 1ype découvert 
à 16 bancs; elles seront au nombre de 16, Chacune est pourvue 
de deux moteurs GE. 2000, de deux contrôleurs sérié-parallèle, 
de deux interrupteurs automatiques et d'une pompe à air 
électrique actionnant les trains et le sifflet, Le fonctionnement 
dé li pompe à air est automatique; dès que la pression dans 
le réservoir tombe au-dessous d’une valeur déterminée, le 
moleur électrique entre en action jusqu'à ce que la pression 
normale soit rélablie. 


Distinction honorifique. — Notre colliborateur et ami 
Joseph Larraneux vient d'étre promu au grade d’officier de 
l'instruction publique, Tous les électriciens approuveront la 
distinction accordée par le Ministre à un travailleur aussi 
infatigable que modeste, (ils de ses œuvres, ét qui a su retenir 
l'estime de tous ceux qui l'ont approché, la sympathie de 
ceux qui lé fréquentent, la vive affeclion de ceux qui, comme 
nous, le connaissent de longue daté et l'ont vu faire peu à 
se sa trouée, dans le terrible struggle for life de notre fin 

le siècle. 


Automobilisme. — D'après une information publiée par 
notre confrère anglais The Autocar et que, comme lui, du 
reste, nous n'insérons que sous réserves, la traction automo- 
bile par accumulateurs électriques serait à la veille de prendre 
sa revanche sur ses concurrents la vapeur et le pétrole. On 
annonce, en effet, qu'un inventeur aurait réalisé une batterie 
d'accumulateurs d'un prix de revient peu élevé, extrêmement 
puissante sous un volume el un poids restreints, puisqu'elle 
développerait ? chevaux pendant 24 heures pour un poids 
mort de 23 kg environ. Si ces mervoilleuses prévisions se 

it que l'électricité prendrait du coup la première 
vue de la légèreté du moteur comme elle 
té et la facilité du mani 
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d'électricité vient Éper sur la proposition de M. Bril- 
louin, la personnalité de M, Siegefried, 1 du secteur 
Clichy. n Siepied deent président du conseil de la Compare 
gnie Urbaine. La Compagnie continue ses augmentations. Elle 
vient de prendre à option la Compagnie de la Banlieue Ouest 
et l'usine de Puteaux. 


CHRONIQUE DE L'ÉLECTRICITÉ 


DÉPARTEMENTS 


Alais. — Inauguration de l'éclairage. — La fite nationale 
du 44 juillet a été de tout temps propice aux dy 
aussi chaque année à celle époque notre Slatistique des 
Stations centrales s'enrichit-elle de quelques nouvelles villes, 
c'est ainsi qu'Alais vient de se joindre cette année au nombre 
des heureuses cités. Ainsi que nous le faisions prévoir (n° 100, 
4895, p. 75), c'est le 14 juillet dernier que son usine centrale 
a été insugurée, Discours, banquet, rien n'a manqué à la 
cérémonie; le soir, un brillant éclairage presque totalement 
assuré par des lampes à are donnait à la ville un aspect vrai- 
ment féerique auquel l'avait peu habituée jusqu'ici la Compa- 
guie du gr. 


Azay-le-Rideau (Indre-et-Loire). — Éclairage, — Dans une 
réunion publique, tenue à Azay-le-Rideau, un ingénieur-élec- 
Lricien a exposé les premières bases pour la constitution d'une 
société d'électricité; des administrateurs provisoires ont 616 
désignés, et l'on espère avoir un bon résultat avant peu. I ne 
faut d'ailleurs que 58 000 fr et 500 lampes assurées, 


Cannes (Alpes-Maritimes). — Éclairage, —Le Conseil muni- 
cipal de Cannes, sur la propostion de M. Agarrat, rapporteur, n 
donné au maire l'autorisation de signer le cahier des charges, 
sous forme de traité, à passer entre la Ville et la Société 
d'éclairage électrique. Ce traité est relatif à la prolongation, 
sans monopole, de l'autorisation donnée à cette Société de 
distribuer l'énergie électrique dans cette ville. 

Dans ce traité, il est dit que cette Société devra payer à là 
ville 300 fr par an de droit dé voirie et que lé prix de vente de 
l'énergie sera de 4,90 fr le kilowait-heure jusqu'en 1914, 
époque à laquelle il pourra être : diminué s'il y a lieu. 


Cette (Hérault). — Traclion électrique. — La commission 
spéciale du Conseil municipal s'occupe activement de la ques- 


tion des tramways et tout fait espérer qu'elle sera bientôt 
Îl Compagnies ont fait des propositions à Ja 


ville pour la eréation, à leur comple, de LS de tramways à 
traction Lai 


sp 
gare au pr de Bose 
| du Pont-Neul 








Mezin (Lot-et-Garonne). — 
longue des villes de France pourvu 
va s'enrichir d'un nouveau nom, celui de la ville de Mézin. 

Le projet comporte l'installation à l'usine Lasserre de deux 
dynamos pouvant débiter chacune 75 amplres sous 110 volts, 
elles seront couplées en tension et seront mises en mouve- 
ment aux heures prévues par 2 turbines, Une canalisation 
aérienne à trois fils distribuera 1 


soutenus par des consoles en fer munies d'isolateurs en 
celainé, lesquelles seront fixées à des poteaux en bois en 
de la ville et aux maisons, partout où cela sera possible, 

L'éclairage se fera à l'aide de lampes à arc pour les places 
publiques el à l'aide de lampes à inenndescénce dans les ruës 
etcherles particuliers; ces derniers se brancheront directe. 
ment sur la canalisation publique, l'installation étant à leurs 
frais, l'énergie leur sera vendue à forfait. 

Quoi qu'il en soit, tout nous laisse à penser que le nouveau 
mode d'éclairage sera moins coûteux que celui actuellement 
en usage et, sans entrer dans les détails, on estime que la 
dépense nécessitée par l'installation ne dépasséra pas le chiffre 
prévu, soit 22000 fr environ. 


Nice. — Éclairage et traction électrique. — M. Antonin 
Raynaud, qui fail construire sur les hauteurs de Cimiez 
l'immense hôtel du Regina-Palace, où viendra, dit-on, séjourner 
l'hiver prochain la reine d'Angleterre, a demandé à la ville 
de Nice: 

1° De construire 2 kilomètres et demi d'égouts sous la route 
de Cuniex, à partir du Regina-Palace; 2 de dévier la ligne du 
tramway électrique sur l'avenue Rega; 3* de compléter 
l'éclairage du boulevard de Cimiez par l'électricité, 

La commission municipale a étudié la question, mais a 
décidé de surseoir à statuer sur cette demande, 


Nimes. — Éclairage. — L'éclairage électrique dont il a été 


souvent question (n° 29, 4893, p. 99; n° 49, 1894, p. 5; n° 80, 
4895, p. 260) fait dans cette ville de rapides progrès : c'ést ainsi 
que nous apprenons qu'il vient de remplacer victoricusement 
le bec Auer au théâtre de l'Eden. Toutefois nous ferons un 
léger reproche : bien que les lampes à arc qui sont installées 
soient de celles qui marchent le moins mal, les courants alter- 
natifs font une musique qui gène considérablement celle de 
l'orchestre. On ferait peut-être bien de les supprimer et de 
les reinplacer par des lampes à incandescence produisant un 
éclairage équivalent, L'ensemble de l'installation est du reste 
très soigné et lé fonctionnement de l'usine de la Société 
Ferrauti irréprochable. 


même à placé plu- 


uguration du nouvel | 


‘le monopole de l'éclairage 
lumière électrique à l'éclairage actuel. 


(Rhône). — Inauguration de l'éclairage. — 
ons at erion dde Mr os 
delriqus de Elie Coleribe le Viens a1eû lieu il ÿ a quel. 
ques jours et a été l'occasion de fétes brillantes. 


défi 

Bergez, tout fait espérer qu'ils seront rapidement menés à 
bonne Ga; on Ce inaugurer la nouvelle station 
centrale dans les premiers jours du mois prochain. 


Troyes. — Éclairage. — La Compagnie nationale d'Électri- 
cité en possession depuis cinq ans de l'éclairage iculier 
dans la ville de Troyes, vient de traiter avec la municipalité de 
cette ville pour la fourniture de la lumière dans toute la zone 
suburbaine. Le traité passé avèc le maire à été récemment 
approuvé par le préfet de l'Aube; les travaux doivent être tor- 
aminés dans trois mois. La plus grande partie de la ville de 
Troyes va donc se trouver dotée d'un éclairage électrique 
modéle, comme sa petite voisine, la commune de Sainte-Savine, 
qui, plus heureuse, le possède déjà depuis cinq ans, 

Toutes les mutres usines de la Compagnie sont en pleine 
prospérité. Les recetles des 4 premièrs mois de 1895 montrent 
une augmentation de 40 pour 100 sur 1895. D'importantes 
afliires sont, en outre, en négociation. 

Vals-les-Bains (Ardèche). — Traction élecirique. — Le 
Conseil municipal de Vals s'est réuni pour discuter l'impor 
tante question du tramway électrique Vals-Aubenas. 

Le cahier des charges, déjà discuté et modifié sur plusieurs 
points par la Commission municipale du tramway, à été lu et 
discuté à nouveau pendant la séance, On y a introduit plu- 
sieurs changements et additions. Ainsi, il a été spécifié que, 
pendant la saison des eaux, du 15 juin au 15 septembre, la 
Compagnie concessionnaire aurait un service spécial du Pont 
de Vals aux Eaux, toutes les demi-heures, de 5 heures du ma- 
tin à 11 heures et de 2 heures à & heures 1/2 du soir. Après 
ces modifications, le Cahier dés charges a été adopté par le 
Conseil et la concession donnée à MM. Cettier, Giraud et C'", à 


ce, des déclarations impor- 
il : ué que le capital était déjà 
lques détails sur le mode d'exploita- 
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Je-Jeune. À partir du mois prochain, des études et une enquête 
sur place commencéront, avec le concours de plusieurs nota- 
bilités locales, pour l'examen des ressources qu'offrirait cette | 
dont Ja dépense serait dé 4 milions environ, d'où 


On 

front la construction de l'usine 

pose des rails et la construction des stations. 

LT A livrer cette ligue à l'exploitation vers le 1* jan- 


ÉTRANGER 


Mexico — Traction — Le représentant 
d'un M en den te lacs ou du réseau total 
de tramways pour une somme de 37 500 000 fr. La nouvelle 
Compagnie a déjà pnis possession du réseau el à commencé 
nouer . La traction électrique 


la création de nouvelles lignes, s'élève à 62500000 fr. 


Monthovon (Suisse). — Éclairage. — L'établissement d'une 
usine électrique à Montbovon vient d'être décidé, la construc= 
tion et l'installation doivent se faire prochainement. 

Le but de celte créalion est de fournir l'énergie électrique 
à la ville de Romont et à la vallée de la Broye, Romont a déjà 
modifié son contrat avec la nouvèlle Société. 

Celle heureuse initiative est due à MM. Genoud-Peyraud et 
Dujour frères. La mème usine sera aménagée en rue de 
fournir de plus la force motrice nécessaire à un chemin de 
fer électrique entre Bulle et Château d'Œx. 


Payerne (Suisse). — Éclairage. — Les autorités commu 
nales de Payerne viennent d'arrêter les conditions d'une con- 
vention avec la Société Genoud et C*, usine électrique de Mas 
et Boro, à Bulle, pour l'éclairage électrique de la ville. Si Ja 
convention est ratifiée par le Conseil communal, l'installation 
aura lieu de suite, pour que le 4* janvier ce mode d'éclai- 
rage fonctionne à Payerne. 


Zurich. — Traction électrique. — La ville de Zurich a été 
pourvue derniérement d'un réseau de tramways électriques 
muni d'un système de produetion encore peu employé dans 
ce genre d'installation et qui mérité d'être mentionné, c'est 
l'emploi combiné des moteurs à gaz pauvre et des accumu- 
lateurs, 

Les deux stations la Ælekirische Strassenbahn Zurich et la 
Zentrale Zurichberghahn ont été exécutées par la maison 
d'Oerlikon dont les longs travaux et l'expérience acquise pré- 
sentent une sérieuse garantie et une bonne facture de ses 
travaux, 

La station de la Zentrale Zurichbergbahn offre un intérêt 
spécial, sa force motrice étant fournie par une installation de 
moteurs à gaz pauvre qui à donné d'excellents résultats au 
point de vue de l'utilisation du combustible. 

Son premier aménagement avait été prévu pour l'exploita- 
tion de la partie Heimplatz-Fluntérn de la ligne, la partie 
inférieure Bellevue-Heimplalz recevant son courant de la 
station Lurgwiess, appartenant à la Elchérische Strassenbqhni 
Zurich. 

Le courant moyen à fournir par la station est es 45 am- 
pères sous 560 volts, le courant maxima pouvant atteindre 
daus les conditions les plus défavorables de 120 à 100 sm- 
pères. 

Eu conséquence il à été installé deux dynamos compound 
«ont une de réserve de 28,5 kw fournissant 50 ampères sous 











‘du commutateur d'éléments au réducteur. La charge 
dé ces éléments est fournie par une machine 

Lu force motrice dont on dispose est fournie par une instal- 
lation de moteurs à gaz pauvre, établie par la maison Stir- 
nemann el Weissenbach, de Zurich. La station comporte 
actuellement deux moteurs Crossley à un cylindre pouvant 
fournir chacun en marche normale 60 chevaux effectifs, Par 
suite de l' ‘du réseau, un nouveau moteur va 
être installé; su puissance sera de 120 chevaux, il est carac- 
tévisé par deux cylindres opposés travaillant sur le même 

vilebrequin : Le suffit pour cette ion. 

Ges moteurs du type courant à 4 lemps sont à vitesse va 
riable pendant Ja Ke au moyen d'un régulateur à contre- 
poids système 

La mise en train E fait par le self-starter, consistant en 
une petite pompe à main au moyen de laquelle on co: 
dans le double tube de l'appareil el dans le cylindre, une 
charge de mélange tonnant dont l'explosion graduelle, grâce 
au double tube, pousse le piston et suffit à donner l'impulsion 
au moteur en lui permettant d'atteindre le eyele suivant. 

Sur quelques-unes des lignes desservies les rampes sont 
considérables. La différence dé niveau entre les stations 
extrémes Bellevue et Fluntern est de 99,8 m, ce qui équivaut 
à une pente moyenne de 4,65 pour 100. La plus forte rampe 
de cette ligne est de 7 pour 400, le rayon minimum des 
courbes en ligne est de 16 m; une courbe n'ayant que 12 m 
de rayon a dû être établie à l'entrée de la remise. 

La partie inférieure de la ligne principale « Bellevue-Heim- 
platz n est à double voie, elle est parcourue par les voitures 
des deux sociétés. . 

Le reste de la ligne est à voie unique et est muni de 4 voies 
de garage de 40 à 50 m de longueur, L'une d'elles, établie à 
un brusque tournant et à une forte montée de la partie supé- 
rieure de la Gloriastrasse, a dû être exécutée en contre-courbe. 

LS rails employés sont à orniére du type Phénix 7a et de 
Lœrdi 


Ce ral possède une semelle très large et est posé sans tra- 
xerses où longrines directement sur un bon empierrement. 
La largeur de la voie est de 1 m. Le courant est amené aux 
voïlures par un fil aérien de 7 mm de diamètre dont la 
charge de rupture est d'environ 40,kg par mm, 

Un deuxième (M de cuivre de 7 mm de diamètre revenant à 
la station est enterré le long de la voie et raccordé de 100 m 
en 400 m à cette dernière. 

Les voilures sont à 2 essieux et leur euisse montée sur 
doubles ressorts; deux moteurs électriques commandent pur. 
engrenages chacun un essieu, leur puissance est de 10 che 
vaux pour les moteurs des petites voitures et de 15 chevaux 
pour ceux des grandes. Tous ces moteurs sont excilés en 
série, système qui, à part l'isolement plus facile, permet de 
régler automatiquement la vitesse sur les pentes de la ligne 
au moyen du freinage électrique dont l'action est à la fois 
puissante et rapide. 

Remarquons pour terminer que l'aménagement de la sta- 
lion est revenu un peu moins cher que si cette dernière avait 
été installée sans accumulateurs, attendu que la batterie rem- 
plce un groupe de machines et que les dimensions des autres 
groupes ont pu être réduites de facon à util les moteurs 
à pleine charge, c'est-à-dire dans les meilleures conditions de 
rendement. 











Des génératrices de types complètement différents peu- | 


vent convenablement fonctionner en 


fhisante, ce qui est facile à réaliser. 
: À. 0. Donsky, P, Gmauer. 


MONTAGE EN SÉRIE 
pus 


LAMPES À INCANDESCENCE 
SUR COURANTS ALTERNATIFS 


Le montage en série des lampes à incandescence, qui 4 
déjà reçu des applications dans des cas particuliers, est 
appelé à être souvent employé dans l'avenir. Il se justifle 
notamment dans les installations qui comportent un grand 
nombre de lampes toujours allumées simultanément et 
réparties sur une longue ligne. Îl convient en conséquence 
à l'éclairage des rues, canaux, ete., el lire surtout son 
avantage de l'emploi de hautes tensions et de l'économie 
de cuivre qui en résulte, ainsi que de la simplicité remar- 
quable et de la facilité d'exploitation de l'ensemble du 


La production des hautes tensions par courant continu 
présentant des difficultés, on a recours en pareil eas aux 
courants alternalifs qui se prêtent aisément et en toute 
sécurité de fonctionnement aux tensions élevées tant comme 
production directe dans les machines mêmes que comme 
transformation. L'emploi des courants alternatifs pour 
l'alimentation de lampes à are et à incandescence en série 
remonte aux premières années des applications modernes 
de l'électricité; mais l'utilisation des bobines de réaction 
lui a, dans ces derniers temps, donné un regain d'inté- 
rt entre les mains de la Westinghouse Electric C° en 
Amérique, et, en Allemagne, entre celles de la Société 
Hélios, qui l'a appliqué à l'éclairage du canal de la Baltique. 
Nous bornant au cas des lampes à incandescence, nous 
étudierons parallèlement, avec M. Alexandre Rothert(!), 
leur montage en série sur bobines de réaction el sur 
petits transformateurs individuels. 


Dans le premier système, comm 
de la figure 4, une bobine de réact 
valion sur chaque 


indique le schéma 
t montée en déri- 
a fonctionnement normal, le 








parallèle, à la condi- | 
lion de bien rôgler leurs enroulements série et d'avoir | 
des barres d'égalisalion fonctionnant d'une manière satis- 


rence de phase exactement égale à un quart de période, 
on ne eme sans influence sur le 

Dans ces conditions, on peut alors représenter par le 
diagramme de la figure 2 les courants et les tensions dans 
lesystème considéré. Soit x la différence de potentiel aux 
bornes des lampes, c'est-à-dire Ia différence de poteatiel 
totale pour la série des N lampes alimentées divisée par 


Fig à 


ce nombre N de lampes; les lampes à incandeseence pou- 
vant, d'une manière générale, êlre considérées comme 
dépourvues de sell-induction, le courant y est en concor- 
dance de phase avec In différence de potentiel. Soit done 
ä ce eourant dans les lampes. Le courant à, cireulant 
dans les bobines de réaction doit, d'après ce qui précède, 
être décalé d'un quart de période en arrière. Ces deux 
courants À el à, se composent alors suivant le parallélo- 
gramme connu et leur résultante donne le courant d'uli- 
mentation Z décalé de l'angle + sur la différence de poten- 
tiel. On voit dès lors que, pour un même courant à dans 
les lurmpes, la différence de phase 4 ainsi que le courant 
d'alimentation 1 seront d'autant plus grands que l'intensité 
ä, dans les bobines de réaction sera elle-même plus grande. 
Ce courant dans les bobines de réaction, qui peut en même 
temps être regardé comme un courant d'aimantation, est 
par suite proportionnel à la réluetance du circuit magné- 
tique de la bobine de réaction; on est, en conséquence, à 
même de le modifier, en int nt, par exemple, un 
ntrefe t magnétique fermé de la bobine. 
ensité duns cette bobine modifie- 


Gonsidérons mointenant le dingramme correspondant à 


| une lampe éteinte par destruction de son flament ou d'une 


n quelconque : le courant total du système (provisoi- 


] rement regardé comme constant) passera alors par la 





Hit équilibre, 
M Dre be ration eotre a" etui en fonetian des 


autres grandeurs : à, et u correspondent aux relations en 
fonctionnement normal, tandis que x représente la diffé- 
rence de potentiel aux bornes d'une bobine de réaction 
quand la lampe correspondante est brûlée. On voit aisé- 
ment d'après cette figure 3 que u' est à ? comme u est à 
in: c'est ce qui résulte de l'équation (1). 

Tant que £ se maintient constant, comme on l'a admis 
jusqu'ici, les autres lampes restent complètement indé- 
pendantes de cette modification. 

Traçons alors le diagrarame pour un système complet 
de quatre lampes à incandescence, par exemple, montées 
en série avec bobines de réaction. Les différences de 
potentiel aux bornes des lampes doivent toutes être 


Fig. 3. 


: même sens, é{ l'on a en fonctionnement 
g. LR “ r une de ces lampes vient FI 


comme nous l'a avons suppo 
icale correspondant à Au, q 


il ne reste plus, sur la ver- 
(fig.3). “Cette suppression 


| géométriquemen À ] 
Te pe ciati lee comme 
1 est supposé rester constant, on a de même Le diagramme 
don figure 6, ete. 

En réalil Tue reste pas tout à fait constant. Il cst 
ru beaucoup plus faible, pour maintenir U 
constant, Comme on le voit sur les figures 4, 5 et 6, 0° 
est plus grand que U; si U reste constant, il faut done, 


dans les Rae à et6, réduire toutes les grandeurs 


dans le rapport de U' à U, et on obtiendra le courant de 
ligne efficace et le courant de lampes efficace, Les lampes 
fonetionneront ainsi à intensité et sous tension un peu 
moindres qu'en fonctionnement normal, si l'une ou 
plusieurs d'entre elles viennent à brûler. On peut cepen- 
dantréduire aussi peu que l'on veut, dans la pratique, eet 
affaiblissement d'intensité, ce qui permet de rendre le 
système auto-régulateur sous une différence de potentiel 
constante. 

Plus on augmentera le courant dans les bobines de 
réaction pour une intensité donnée dans les lampes, plus 
on rèduira la différence entre le courant d'alimentation 
et celui qui parcourt ses bobines (fig. 2). Plus le rapport 
% et 2 se rapprocher de l'unité, moindre sera la diffé 
rence entre u el w' el meilleure sera par conséquent la 
régulation pour un nombre donné de lampes teintes à la 
fois. Au point de vue du rendement de l'installation, on 
devra chercher cependant à avoir un courant d'alimen- 
talion aussi peu intense que possible, et, en raison de la 
réaction sur le générateur, une différence de phase êga- 
lement aussi faible que possible entre le courant de ligne 
ét la différence de potentiel; de li la nécessité, pour 
l'extinetion d'un certain nombre donné de lampes, de 
calculer pour les bobines de réaction le plus faible cou- 
rant qui puisse donner au système l'auto-règulation 
désirée. Nous indiquerons plus loin une méthode gra 
phique simple pour la solution de ce problème, 


L'autre moyen de monter en série des lampes à incan- 
descence consiste à alimenter chacune d'elles par le 
secondaire d'un petit Lransformateur dont le primaire est 
en série avec les primaires de transformateurs semblables 





Pour en étudier le mode de fonetionnement en exploi- 
tation normale, traçons d'abord le diagramme connu du 
transformateur, Soient dans la figure 8 + 

6 la F6, m. primaire, sensiblement égale à In diffé. 

rence de potentiel primaire aux bornes u,; 

6, la Î. 8. m. secondaire, égale à la diffé 
rence de potentiel secondaire aux bornes 2, 
c'est-à-dire celle aux bornes des lampes; 

à lé courant secondaire, traversant les 
lampes; 

én le courant d'aimantation nécessaire à 
la production de k f. 6. 6. m. indispen- 
sable ; 

[le courant primaire; 

+ la différence de phase dans le système 
primaire. 

On suppose dans ce diagramme que le 
primaire et le secondaire du transforma- 


Fig. 8. Leur comportent le même nombre de spires. 


Si ces nombres différaient, il faudrait, 


dans ce diagramme, remplacer à, à, et { par lès ampères- 


tours correspondants, et on aurait les courants corré- 


latifs en divisant ces nombres d'ampères-tours par les 
nombres de spires respectifs. 

Ge diagramme suffisamment exact pour la question 
qui nous occupe présente une grande analogie avec celui 
de la figure 2. L'analogie sern encore plus grandé et 
arrivera à une identité si l'on considére les modifications 
déterminées par les extinctions de lampes. En effet, le 
courant secondaire à devient nul el lout le primaire, 
toujours supposé constant, est employé à aimanter le 
transformateur dans lequel aueun courant secondaire ne 
lui fait équilibre. Par suite, la différence de potentiel 
primaire w, croit comme précédemment (exactement la 
f.e.Ë.m. eroit, et avec elle #, comme composante de La 
tension du système nécessaire à vaincre celle f. €. &. m.), 
et le décalage + s'approche d'un quart de période; on 
retrouve, par suite, les modifications représentées dans 
la figure 5. Ici également le courant d'aimantation variera 
dans de larges limites, suivant qu'on intercalera, par 
exemple, un plus ou moins grand entrefer dans le cireuit 
magnètique du transformateur. 

D'après ce qui précède, il n'est plus nécessaire de dé- 
montrer que, pour plusieurs lampes, les relations sub- 
sistent comme avec les bobines de réaction. Les deux 
systèmes se comportent exactement de même magnéli- 
quement et électriquement. 


Il reste cependa: 


‘encore & indiquer pour lés deux 
systèmes le mod | 


tormination du courant d'a aiman- 


potentiel 
A cet 
particularités 


cation de ne env. Dans les deux ( 


ED Len en sets et une 





sr la | figure 5 qu'à toute modifestion de Lette. 


une modifie 
ss la cathète se 
A pe La différence de potentiel n° aux 
bornes (primaires) d'un transformateur où d'une bobine 

de réaction après l'extinction d'une lampe a toujours 
une même composante verticale 4, et le fait subsiste 
on tr to GE 


respond, comme phase et comme 


pour chaque 
Pod tant que L reste PI TaennE eus 


Que, por exemple, deux lampes s'éteignent, comme dans 
nn 
te 
tale correspondante, On voit done qu'une lampe, brûlant 
ou non, a toujours la mème composante verticale de 
diirense de potentiel (u), mais que, à toute lampe 
éteinte, correspond une certaine composante horizantale. 
PR eq PR pren 
de 4 lampes, dans lequel © sont éteintes, comme le 
montre la figure 9; U—4n représente comme précé- 
demment la différence de potentiel totule du système, 


Ô] 
Fig. 10 

quand toutes les lampes sont allumées, et U' celle corres= 
pondunt à ® lampes éteintes; 24 est Ia composante hori- 
zontale afférente au eas d'extinction de deux lampes, Si, 
alors, du point O comme centre (fig. 10) on décrit avec 
un rayon U== fi un are de cercle, on sépare de U' une 
portion « qui, étant égale à Ü’—U, donne l'influence de 
l'extinction de 2 lampes sur les autres; la différence de 
potentiel aux bornes des lampes restant allumées eroil, 


His. 


LE. Si, pour plus de 


en effet, dans le rapport T= 


précision, on réduit l'ensemble du diageammé de telle 
sorte que Ü représente la différence totale de potentiel, 
« devient la chute de potentiel dans tout le système; pour 
N lampes, la différence de potentiel aux bornes de ces 


lampes augmente de %. Dans la plupart des cas on 


peut ne pas! réduire le diagramme el ne pas tenir cornée 
de la légère erreur qui en résulte, 
Dès lors li solution du problème ci-dessus ‘devient 


o | facile : 


Supposons donnés Ü = Nu et «, ainsi que n, nombre 
des lampes éleintes simultanément, et soient N—5 et 
9 comme exemple numérique, les valeurs de n et 
2 étant dans une proportion quelconque. On tracera 




















Bts dre ent qd in des | 


et l'indice SOA moins dde Too Les 
he pie 
réfraction est insensible, et qu'il 

.duns la septième décimale de 


Jindice. 

Dans la seconde série, les écarts ne dépassent pas non 
plus les erreurs admissibles, mis l'approximation sur 
# — À ést encore 20 fois moindre. 

Je me suis occupé aussi de la diffraction. Dans les 
expériences {première série), la lumière don- 
nérail des ombres extrémement faibles, et larges de plu- 
sieurs centimètres; celte remarque montre que la diffrac= 
tion est nulle on peu considérable, comme on le savait 
déjà. Pour soumettre la question à une épreuve rigou- 
reuse, j'ai étudié l'épanouissement du faisceau passant 
pur une fente étroite. 

Je rapporterai, entre autres, l'expérience suivante : 
une fente de 45 microns de lorgeur est placée à 2,50 m 
de la plaque, qui est elle-même à 5 m de la source. 
L'examen de l'image montre qu'elle oceupe presque tout 
entière une largeur de #10 à 120 microns, ce qui est en 
dehors étant peu de chose, at assurément moins de 3 dé 
l'intensité maximum, 

Supposons que la diffraction existe comme pour la 
lumière, et que la longueur d'onde soit 0,005 micron; 
en caleulant les intensités relatives aux divers points, on 
s'assure que ces nombres définissent une bande bien plus 
lurge. Ainsi, en s'arrétant aux points où l'intensité est 


4 du maximum, on aurait une largeur de 340 microns, 


soit 5 fois l'évaluation précédente. 

Il est donc établi avec certitude que, si la diffraction 
existé comme pour la lumière, la longueur d'onde des 
rayons X est considérablement plus petite que 0,005 mi- 


cron, qui représente 1 de la longueur d'onde du vert. 


Rien n'indique du reste qu'il existe une diffraction 
quelconque, l'excès de largeur de la raie sur la largeur 
théorique (90 microns) s'expliquent naturellement par 
les dimensions de la source, le grain du cliché et les 
petits mouvements de l'appareil pendunt la pose de 
quatre heures. 


Recherches sur le tungstène, — Note de M, Hénu 
Morssan. (Extrait) — Nous avons indiqué précédem- 
meut () qu'il était facile de préparer au four électrique 
et en grande quantité ka fonte de tungstène, que l'on 

ï r ensuile en refondant le métal ea présence 
acide tungstique. 
m du métal pur. — On peut obtenir le tung- 





électrique, un mélange d'acide tungslique et de charbon 
de sucre. Los proportions employées sont les suivantes : 
acide tungstique pur, 800 g; charbon de sucre pulvérisé, 
S0 g. Ce mélange renferme un excès d'acide tungstique. 
© Le tungstène étant un métal difficilement fusible, on 
doit chauffer pendant dix minutes avec un courant de 
900 ampèrès et 50 volts. On obtient un culot présentant 
des parties superficielles bien fondues, mais dont la 


| partie intérieure est poreuse el ne louche au creuset de 


charbon que par quelques points. En évitant, duns cos 
conditions, la fusion complète du métal, le carbone du 
creuset n'intervient pas et l'excès d'acide tungstique est 
volatilisé. 

Conclusions. — Le tungstène peut s'obtenir facilement 
au four électrique par réduction de l'acide tungstique 
par le charbon. Si l'on n'atteint pas lé point de fusion 
du métal, ce dernier peut être obtenu dans un grand 
état de pureté. 

Si l'on opère en présence d'un exeès de carbone ou si 
L'on fond Je métal dons le creuset de charbon, on obtient. 
un carbure défini de formule CTu* qui dissout du cur- 
bone qui est abandonné ensuite sous forme de graphite. 

Le tungslène pur peut se limer et se forger; il se 
cémente avec facilité, n'agit pas sur l'aiguille aimantée 
at son point de fusion est supérieur à ceux du chrome eb 
du molyhdène. 


Sur la solubilité du carbone dans le rhodium, 
l'iridiam et le palladium. — Note de M. Jeu 
Moussax, (Extrait) — À sa température d'ébullition, le 
platine, ainsi que nous l'avons démontré, dissout du car- 
bone qu'il abandonne ensuile sous forme de graphite (1). 
Nous avons étendu celle recherche à quelques autres 
imétaux voisins du platine, (Suivent les expériences, dont 
voici les conclusions :) 

De mème que le platine, le rhodiuin, le palladium et 
l'iridium dissolvent le carbone avec facilité à la tempê- 
rature du four électrique, l'abandonnent avant leur soli- 
dification sous forme de graphite, mais ne s'y combinent: 
pas et ne fournissent pas de carbures. 

Tous ces graphites sont foisonnants. 


Action physiologique des courants à haute fré- 
quence; moyens pratiques pour les produire d'une 
façon continue. — Nole de M. À. n'Ansoxvar (). — 
Dans des Communications antérieures, j'ai montré que 
les combustions organiques étaient augmentées sous l'in 
fluence des courants à haute fréquence, soit que ces 
courants traversent directement les tissus, soit qu'ils ÿ 
prennent naissance par induetion au mo 


intéressant de poursuivre l'él 
soumettant les êtres en exp 




















- - - 
exemple, comment se modiferaient les phénomènes de 
N'ineubation, du développement et de la mutrition en 
général, notamment après les inoculations pathogènes. 
J'ai été arrêté, au début de mes recherches, par lim 
possibilité de réaliser un outillage pouvant produire eus 
courants sans surveillance pendant plus de quelques 
instants, et cela d'une façon pratique et économique. Les 
transformateurs chauffaient où brülaient, les condensa- 
teurs crevaient ou la dépense de courant était exa 
Après maintes combinaisons infruclueuses, je suis arrivé 


À réaliser un dispositif simple qui fonctionne sans sur 


veillance des journées entières, dans des conditions de 


marche très économiques et avec un rendement excel. 


Jent. 

Dans le dispositif rendu classique par Hertz el perfec- 
tionné par Tesla, Elihu Thomson et moi-même, on charge 
périodiquement une capacité par un courant alternatif à 
baute tension provenant d'un transformateur dont la 
différence de potentiel aux bornes du cireuit relié à la 


capacité est d'au moins 10000 volts. Cette capacité se 


décharge sur un cireuit de résistance et de self-induction 
appropriés, en donnant naissance à des oscillations élec- 
tiques dont la période a une durée que donne la formule 
de Lord Kevin. Le transformateur est aetionné soit par 
un courant continu (bobine de Ruhmkor® munie de son 
interrupteur), soit par le courant provenant d'un alter- 
nateur à basse fréquence. Dans le premier cas, l'énergie 
disponible est faible (100 à 200 watts); dans le second 
cas, elle peut être quelconque; mais ici se présente un 
gros inconvénient : les deux boules du déchargeur qui 
terminent les armatures du condensateur sont en mème 
temps en communication avec le circuit à haute tension 
du transformateur. Il en résulte qu'à chaque fois qu'éclate 
l'élincelle, le transformateur se trouve fermé sur lui- 
même. On a beau souffler l'arc avec un jet d'air où un 
champ magnétique, cet are laisse passer non seulement 
le courant à haute fréquence, mais aussi le courant à 
basse fréquence émanant directement du transformateur. 
Les boules du déchargeur sont rapidement détruites, le 
transformateur peut être brûlé, surtout s'il est à cireuit 
magnétique fermé, et l'on consomme inutilement du 
courant. 

Dans le dispositif que j'emploie, j'évite ces deux incon- 
vénients en coupant le cireuit ä haute tension du trans- 
formateur par un premier condensateur, de capacité 
variable, suivant l'énergie dont on veut disposer; le 
deuxième. condensateur, qui est le siège des oscillations 


éleetriques et qui porte h déchargeur, se trouve monté | 











été rt qu'on : FRERE 
bobine de réaction, contrairement à une résistance de 
même. rs Fe de self, fait monter le po- 

tentiel aux bornes da primaire. té couru talematiEou 


15000 volts pour 140 volts aux bornes du primaire. 
Lorsque je me servais de éet appareil, en montant le con- 
densateur simplement en dérivation sur le secondaire du 
transformateur, je dépensais 50 ampères sous 140 volts 
pour produire un courunt de haute fréquence, capable 
d'allamer 3 lampes de 20 bougies placées en dérivation 
sur le solénoïde à haute fréquence, 

De plus, malgré un soufllage énergique, ‘les boules du. 
Page ds +0 Pa Mr 


a k intercalant au contraire le PER de. garde 
et la bobine de rénctance, je ne consomme plus que 
3 ampères au NL le réinane DO 
bougies brillent d'un éelat plus vif, en en te 
sité du courant à haute est augmentée. 

On règle d'ailleurs à volonté la puissance dépensée 
modifiant la capacité des condensateurs de garde ss 
Menthe del ES LT Là à pre 
Les condensateurs sont constitués par de grandes jarres 
cylindriques de 50 em de hauteur. Leurs armatures d'é- 
tin sont collées au verre avec de la cire où du suif. 
Malgré cela le diélectrique chauffait très vite et les bou 
tilles étaient rapidement percées. J'ai eu l'idée alors de 
les remplir d'eau que recouvre où non une légère couche 
d'huile de vaseline. Depuis cette modilication je peux 
marcher vingt-quatre heures de suile sans que les con 
densateurs bougent et sans que la température de l'eau 
dépasse 40° à 506. J'ai essayé également avec succès des 
condensateurs plans en verre ou en ébonite, immergés 
dans l'huile de vaseline, mais le premier dispositif, qui 
est plus simple d'installation et plus propre, a d'habitude 
ma préférence. D'après ce que je viens de dire, on voit 
que le rendement d'une installation à haute fréquence 
ainsi montée peut être élévé ainsi que j'aurai ultérieure- 
ment occasion de le montrer à propos de la production 
de l'ozone. Dans tous les cas, le rendement est bien supé- 
rieur à celui qu'on oblient avec le montage classique du 
condensateur placé en dérivation sur le secondaire du 
transformateur. 

Avec ce dispositif, je peux étudier l'aëtion prolongée 

e sur les animaux, soit à 

sont soumis à des inocula- 
toute action perlurbatrice, 

lacé dans une cage cylindrique, 
rton, éte.), couchée horizontale 


Geite cage est entourée extérieuremeut d'un gros con- 
faisant 45 à 20 Lours et à travers lequel passe le 
Là haute fréquence, Ce solénoïde induit dans le 
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corps de l'animal PRET de haute fréquence qui ne 
sont nullement sentis. 

Pour mesurer l'intensité des courants traversant le 
solénoïde de façon à rester dans les mêmes condilions, je 
mé servais d'un petit ampéremètre thermique placé en 
dérivation sur une des spires du solénoïde, J'ai depuis 
simplifié l'installation en me servant du solénoïde lui- 
même pour mesurer le courant qui le traverse. Pour cela, 
le solénoide, au lieu d'être constitué par un condueteur 
plein, se compose d'un tube métallique à parois très 
minces de 10 mm à 15 mm de diamètre, Ce tube est 
bouché par un bout tandis que l'autre extrémité se trouve 
reliée à un manomètré à éau. Quand le courant passe le 
tube chauffe, l'air qu'il contient se dilnte et pousse la 
colanne du manomètre dont la hauteur définitive mesure 
cet échaulfement. On donné à l'appareil loute la sensibi- 
lité voulue en inelinant plus où moins le manomètre. 
Enfin, je rends les indications de l'instrument indépen- 
dantes des variations de température et de pression exté- 
rieures en reliant la seconde branche du manomètre à 
une capacité close qui le transforme en thermomètre 
différentiel. 

Dans mes expériences, je m'arrange, pour ne pas Lrou= 
bler les phénomènes, de façon que l'échauffement du 
solénoïde creux ne dépasse pas ? degrés. Comme le tube 
est mince et noirci extérieurement, l'équilibre de tempé- 
rature est rapidement atteint. H est facile, de cette mn- 
nière, de ramener le courant toujours à la même inten- 
sité. Pour connaitre celte intensité du courant à haute 
fréquence, je fais cireuler dans le solnoide un courant à 
basse fréquence, dont je gradue l'intensité jusqu'à ee que 
Je manomètre donne li même indication. À cause de la 
minceur des parois du tube, la résistance reste la même 
sensiblement pour toutes les fréquences. Ce procédé n'a 
‘d'ailleurs d'autre prétention que de permettre à l'expéri- 
mentateur de se placer dans les mêmes conditions sans 
compliquer le matèriel instrumental. 

J'avais montré antérieurement que les combustions 
organiques s'exagérent chez l'animal placé dans le solé- 
noïde; j'ai pensé qu'il était possible de montrer ce phé- 
nomène par une expérience plus simple et moivs longue 
que celle nécessitée par une analyse des gaz de la respira- 
tion, Si l'animal brûle davantage, il doit diminuer de poids 
plus rapidement. 

Pour vérifier cette conclusion, j'ai placé le solénoide 
renfermant l'animal en expérience sur le plateau d'une 
balance enregistrante Richard. Voici quelquesuns des 
résultats que j'ai obtenus : un petit cochon d'Inde placé 
dans le solénoïde, non parcouru par le courant, a perdu 
‘8 gr de son poids en séize heures. On rend le solénoïde 

cochon d'Inde a perdu alors 30 gr de son poids 
e espace de temps (seize heures). Je sup- 
ant; il se es ‘alors un phéno- 


qui, pen. | 





dant le sommeil, fixaient plus d'oxygène qu'ils n'élimi- 
nuient d'acide earbonique et de vapour d'eau. Après ces 
deux heures La perte de poids reprend si m: tout en 
restant plus fuible. Ce n'est guère qu'une demi-heure 
après l'établissement du courant que la perte de poids 
prend son régime uniforme, Les animaux étaient placés 
dans un solénoidé disposé pour recevoir leurs il 
qui tombaient dans de l'huile de façon à éviter l'évapora- 
tion. L'échauffement de ln cage, dû au courant seul, 
n'élevait pas sa température de 1°, élévation absolument 
sans influence sur l'animal, Le second cobaye perdait 
& gr de son poids en cinq heures, à l'état normal, et 
24 gr dans le même temps, quand le courant passait. Un 
lapin a perdu 48 gr en huit heures dans la haute frè- 
quence et seulement 93 gr durant le même temps, à 
l'état normal. 

La perte de poids semble done être plus accentuée 
pour les animaux de petite taille, sous l'influence du 
courant. J'indiquerai ultérieurement les raisons de ce 
phénomène en poursuivant eette intéressante étude, Pour 
le moment je me borne 4 signaler ces faits qui montrent 
que la perte de poids confirme les msultats déjà acquis 
par l'analyse des produits de li respiration. 


Effets thérapeutiques des courants à haute fré- 
quence, par M. À. d'Ansovvas, — Les courants à haute 
fréquence agissent puissamment pour augmenter l'inten- 
sitè des combustions organiques, ainsi que je l'ai dé- 
montré précédemment, J'ai pensé, dés lors, que cette 
modalité particulière de l'énergie électrique donnerait de 
bons effets dans cette classe particulière de madadies, si 
bien étudiées par mon savant confrère el ami, le pro= 
fesseur Bouchard, sous le nom de maladies par ralen- 
tissement de la nutrition. Certaines formes du diabète 
sucré, la goutte, le rhumatisme, l'obésité, etc,, sont dans 
ce cas. 

J'ai donc institué, depuis le commencement de cette 
année, une série de recherches cliniques sur ce sujet. 
Les expérieness ont lieu à l'Hôtel-Dieu, dans le service 
dirigé par mon assistant, le docteur Charrin, el sous son 
contrôle, au point de vue médical. Les résultats obtenus 
jusqu'ici ont si complètement répondu à mon attente 
que je crois devoir en signaler quelques-uns dès main 
tenant. 

Voici dans quel esprit sont instituées ces recherches et 
quelle a été la marche suivie : je rejette complètement 
Lous les résultats mettant en jeu l'appréciation du malade, 
pour tenir compte, exclusivement, des modifications 
physico-chimiques où liniques | .exa ement et objective- 
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Les observations rapportées par l'auteur se rattachent 
ä deux diabétiques et un obèse, 

Les variations dé la température ont été prises deux 
fois par jour, de mème que la pression artérielle, qui a 
été mesurte à l'aide du sphygmo-manomètre de notre 
confrère, le professeur Potsin. 

L'analyse des urines a êté faite par M. Guillemonat, 
interne du service, qui a procédé de la façon suivante : 
Chaque jour, sur l'urine émise dans les vingt-quatre 
heures, on prélève un cinquième, par exemple, du volume 
total. Tous les cinq jours, on fait une analyse. Par ce 
procédé, on a une moyenne qui élimine les cuuses d'er- 
reur dues aux oscillations journalières de la diurèse. Les 
précautions sont prises naturellement pour mettre ces 
trines à l'abri de la décomposition. 

Le coefficient urotoxique de ces urines, coefficient dont 





on connait aujourd'hui toute l'importance, grâce aux 
travaux de M. Bouchard, a été pris dans son laboratoire 
même par M. Charrin. 

Enfa l'application du courant a été faite avec grands 
soins, sur mes indications, par M, Bonniot, externe du 
service, un dé mes auditeurs et élève des docteurs Tri- 
pier et Apostoli. Toutes les précautions, en un mot, ont 
&té prises pour donner à ces observations le caractère de 
précision qui doit en assurer la valeur, 

L'analyse des gaz de la respiration ainsi que la radin 
tion calorimètrique des sujets seront prises également 
sous peu. 

Deux mots maintenant du dispositif iastrurmental per- 
mettant la produetion des courants à haute fréquence au 
lit du malade. Je ne pouvais songer à employer l'appareil 
si commode décrit dans ma précédente Communication, 
















































































Fig. 1. 


puisque l'Hôtel-Dieu n'est pas relié au secteur électrique. 
Pour charger périodiquement le condensateur, j'ai dû 
avoir recours à La bobine Ruhmkorif, actionnée par des 


accumulateurs. Le trembleur classique de cet appareil | 
| d'habitude, aux extrémités du solénoïde. Son intensité 


présente un gros inconvénient. 
Sous l'influence du courant énergique qui le traverse, 


le marteau se soude assez rapidement à l'enclume, et | 
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tenir, et 

La bobine charge les condensateurs plans, reliés 
cade, que contient la boite plate située à côté de La 
bobine; le courant de haute fréquence est capté, comme 


N CS» 


réglée en prenant un plus où moins grand nomb 
spires et on la mesure en intercalant dans le ei 
galvanomètre représenté figure 2, construit pour mesurer 
les courants de haute fréquence. C'est un galvanomètre 
thermique, composé d'un 81 fin dont l'échauffement se 
traduit par dés variations de longueur qu'indique une 
aiguille mobile sur un cadran, divisé expérimentalement 
en milliampères d'un côté, en volts de l'autre. 

Cet appareil permet de faire passer à travers l'orgn- 
nisme des courants dont l'intensité dépasse 500 milli- 
ampéres. 





L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE 


J'ai indiqué déjà trois procédés principaux pour l'élec- 
Arisation par les courants à haute fréquence : le premier 
consiste à amener à la partie du corps qu'on veut élec 
triser le courant émanant du solénoïde à l'aide de con- 
ducteurs terminés par des électrodes appropriées: le 
second consiste à plonger le malade dans un solénoïde ne 
de touchant pas, mais qui induit dans son corps des cou- 
vants dé même fréquence : c'est la méthode de l'auto- 
conduction ou faradisation induite ; dans le troisième, le 
malade constitue une des armatures d'un condensateur 
chargé statiquement par le solénoïde, ainsi que le repré- 
sente la figure ci-jointe, 

Dans les observations analystes, c'est le prémier pro- 
cëdé qui a été employé. Le courant émanant du solénoïde 
traverse le corps entier des pieds aux mains, Un des pôles 
du solénoïde est en rapport avec l'eau d'un pédiluve où 
le malade plonge ses deux piedsz le second pôle est relié 
aux deux maius par un conducteur bifurqué terminé par 


des poignées métalliques. Dans ces conditions, le cou- 
rant est généralisé et son intensité a varié entre 550 et 
450 milliampères; la durée des séances faites quolidien- 
nement, d'abord de dix minutes, a été abaissée successi- 
vemént à cinq et à trois minutes, suivant l'impression- 
wabilité des sujets. Ce courant, je le répète, n'exerce 
aucune action consciente, soit sur la sensibilité, soit sur 
la motricité, ce qui fait que les malades se sourmettent 
sans répugnance à son action. Suivent les observations 
dont nous reproduisons seulement les conclusions : 

La haute fréquence agit, comme toujours, puissam- 
ment sur la cureulation, qu'il existe des contre-indicalions 
et qu'enfin la suggestion ne suffit pas pour expliquer les 
bons effets de l'électricité, puisque ce malade qui n'a pas 
bénéficié du traitement avait la foi, contrairement aux 
précédents qui Parent tout étonnés de se trouver mieux, 

Si cette voie nouvelle ouverte à la Thérapeutique est 
pleine de promesses, je dois prévenir les médecins que 
tout est à faire au point de vue clinique. J'ai montré 
expérimentalement que la haute fréquence est un puissant 








modificateur de l'organisme; là se borne, pour le moment, 
mon rôle de physiologiste. 

d'ajouterai un mot au point de vue théorique. Pourquoi 
ces courants, dont l'action est si puissante, n'impression= 
nent-ils pas la sensibilité? Les physiciens disent que la 
cause en est à leur localisation superficielle. J'ai montré, 
par des preuves surabondantes, d'ordre physiologique, 
que ces courants pénètrent profondément, au contraire, 
dans l'organisme pour impressionner notamment les 
centres vaso-moteurs, Les physiciens n'ont pas réfléchi 
que leur explication s'applique seulement aux corps bons 
conducteurs, comme les métaux. Dans le cas où le con- 
ducteur considéré a seulement la conductibilité du corps 
humain (intérieure à celle de l'eau salée à L pour 100), 
ces mêmes formules montrent que la répartition du cou- 
rant doit étre sensiblement uniforme dans l'organisme. 
IL est facile de le vérifier d'ailleurs, comme je l'ai fait 
avec un cylindre de verre plem d'eau salée, dont les 
dimensions étaient de 70 centimètres de longueur sur 
25 centimètres de diamètre. La densité du courant, re- 


Fig. 3. 


cueilli suivant l'axe ou près de la paroi, ne varie pas d'un 
centième de sa valeur, 

La véritable explication de l'innocuité des courants à 
haute fréquence est done bien d'ordre physiologique, 
conformément à ce que j'ai dit dès le début. 


Séance du 15 juillet 1806. 


Sur un galvanomètre absolument astatique et à 
grande sensibilité. — Note de M. A. Bnocx, prèsentée 
par M. A. Cornu, — I y à un an, M. Pierre Weiss (!) a 
montré tout l'avantage qu'on pouvait retirer de l'emploi 
des équipages à aiguilles verticales pour le galvanomètre 
Thomson. Depuis cette époque, j'ai employé cet équipage 
d'une manière constante, et je l'ai trouvé d'un emploi 
très commode, mais d'une construction délicate. Il faut, 
en effet, pour se metire tout à fait à l'abri des perturba- 
tions du champ terrestre, amener les aiguilles à un pa- 
rallélisme absolu, Cela est difficile à réaliser géométrique 
ment, et aucune méthode expérimentale de retouche ne 
permel d'y arriver. 

J'ai alors songé à remplacer les aiguilles ordinaires par 
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très sensibles. De plus, les poids morts, miroir et mastie, 


pouvant rester à peu près les mêmes, la qualité de l'équi- 
page peut étre sensiblement augmentée par ce procédé, 
dont la difficulté réside uniquement dans ln construction 
d'aiguilles longues et droites, et aimantées eonvenable- 
ment avec plusieurs points conséquents. 


Procédé pour photographier en creux les objets 
en relief et vice versa. — Note de M. Envesr Movs- 
sanv, présentée par M. Lippmann. — Les difficultés que 
les archéologues rencontrent lorsqu'il s'agit de dérober à 
l'action du temps quelque précieux document, ont suggéré 
à M. Ernest Moussard l'idée de chercher la solution du 
problème suivant : Prendre, au moyen d'un moulage, 
l'erapreinte d'une inscription où d'un dessin gravé en 
creux où en relief; photographier cette empreinte qui 
représente l'opposé de l'objet, et obtenir, avec un seul 
cliché, l'image rèelle de l'inscription ou du dessin. Voici 
la solution imaginée pur l'auteur et présentée récemment 
par M. Lippmann à l'Académie des sciences : 

On , au d'un moulage au papier ou au 
plâtre, l'empreinte de l'objet; on photographie celte 
empreinte qui est l'inverse de l'original, après avoir eu 
soin : {° de placer en bas le haut du moulage 4 photo- 
graphier; 2 de mettre dans le châssis la plaque de géla- 
tino-bromure, le verre en dessus et ln couche sensible 
en dessous, de manière à obtenir un eliché négatif du 
moulage, qui lui-même est le négatif de l'objet, puis 
opérer comme à l'ordinaire, 

On obtient alors le cliché d'un objet éclairé de bas en 
haut, avee lequel on reproduit, sur le papier sensibilisé, 
l'image exacte de l'original et non celle de l'empreinte. 
C'est celle manière d'éclairer l'objet qui produit l'illusion 
du ereux où du relief, phénomène d'optique eausé par 
l'habitude que nous avons contractée de voir les objets 
éclairés par eu haut. 


Sur la manière dont les rayons X provoquent la 
décharge des corps électrisés. — Note de M. Évure 
Visa, présentée par M. Mascart. — Dans une de mes 
Notes présentée le 14 murs 1895 à l'Aca- 
démie de Naples, j'avais déjà indiqué la maniére dont la 
décharge électrique est provoquée par les rayons X. 
Depuis lors, j'ai fait de nouvelles recherches dont j'expo- 
serai le résumé. 

1° La décharge d'un conducteur faite dans l'air, lors- 
qu'elle est provoquée par les rayons X, semble avoir lieu 
par convection où par transport, et, pour ainsi dire, par 

anse électrique des particules d'air, activée par La 
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peut-être par les traces d'air environnant charge la paraf- 
fine, et la décharge ultérieure est empêchée. 

4° Si le conducteur est entouré par l'air et par un 
tube de paraîine, il se décharge d'abord assez rapide- 
ment sous l'influence des rayons X; mais, aussitôt après, 
la décharge procède avec une très grande lenteur, L'élec- 
iricité transportée, comme d'habitude, par l'air charge 
aussitôt les parois du tube et se disperse ensuile avee 
difficulté. 

5 L'éloctricité, qui s'est dispersbe du corps sous l'ac- 
tion des rayons X, peut se réunir sur un tube de puraf- 
line où de métal isolé, lorsqu'ils entourent le gaz qui se 
décharge. L'électricité réunie sur le tube de paraffine ou 
de métal peut être directement observée au moyen d'an 
électroscope à pile sèche, et se Louve être, comme il est 
naturel, de la mème nature que celle du corps. 

6 Les tubes métalliques, isolés ou non, Qui entourent 
l'électroscope, servent à y condenser les charges. Ils en 
ralentissent la décharge produite par les rayons X, soit 
par la plus grande électricité accumulée, soit aussi par 
leur transparence incomplète aux rayons mêmes. 


De l'action des tubes et des disques métalliques 
sur les rayons X.— Note de M. Éwie Vian, présentée 
par M. Muscart. (Extrait) — Dans diverses Notes, déjà 
présentées à l'Acadèmie de Naples, j'ai démontré que les 
rayons X, lorsqu'ils passent par des tubes opaques, à 
demi transparents ou transparents, perdent beaucoup, 
peu ou trés pou de leur efficacité à décharger un électro- 
scope électrisé, IL semblerait, par là, que les rayons 
agissent, non seulement du côté dé leur direction, mais 
aussi latéralement, et les tubes opaques, en supprimant 
les rayons latéraux divergents, et en ne laissant passer 
que œux qui vont en ligne droite entre l'ampoule de 
Crookes et l'électroscope, diminuent l'efficacité de a 
radiation totale. (Suit le détail des expériences.) 


Action des rayons de Rôntgen sur le bacille 
diphtérique. — Note de M. F. Benrox, présentée par 
M. Bouchard. — J'ai exposé des cultures du bacille de 
la diphiérie, en houillon, aux rayons de Rôntgen, pen- 
dant seize heures, trentedeux heures, soixante-quatre 
heures. Après chaque durée d'exposition les cultures 
étiient ensemencées dans du bouillon et injectées à des 
cobayes (deux cobayes pour chaque eulture)..Une eulture 
témoin a été également réensemencée et injectée à deux 
cobayes. Je n'ai obtenu aueun résullut. Les cultures expo- 
sées et réensemencées ont poussé aussi rapidement et 
aussi abond: arument aps la eulture témoin. Les animaux 








SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 


Séance du 5 juillet 1806, 


M. Gamer, présenté, au nom de M. G. Wruss, des Expé- 
riences sur deux phénomènes produits par le pas- 
sage du courant continu à travers les tissus orga- 
nisés. — Le courant continu traversant les muscles de 
grenouille ou de cobaye pendant un temps suffisant, et 
avec une intensité convenable, produit dans ces museles 
des lésions très graves, visibles nu microscope, et peut 
donner lieu à une atrophie progressive. Ce passage du 
courant continu est accompagné de phénomènes de pola- 
risation, De nouvelles expériences ont fait voir que la 
polarisation, augmentant avec l'intensité du courant, 
s'arrêtait chez la grenouille à un maximum de 0,2 de 
voll environ. À intensité égale, la polarisation est plus 
faible chez l'homme que chez la grenouille, mais elle 
peut dépasser de beaucoup 0,2 de volt. La limite vers 
laquelle elle tend est inconnue, car les phénomènes dou- 
loureux empêchent de faire eroitre assez l'intensité du 
courant. Cette différence s'explique par ce fait que la 
polarisation croît avec la longueur des tissus traversés et 
diminue avec la section, un muscle se comportant comme 
s'il était composé d'un grand nombre de particules pola- 
risables. 

Si l'on fait passer un courant continu À travers un tube 
contenant de la gélatine dont certaines parties sont salées, 
les autres non salées, on constate qu'à la surface de 
séparation de ces deux espèces de gélatine il se produit 
une liquéfuction de ce corps. Cette liquéfaetion est due 
à la mise en liberté d'acides et de bases, car, si l'on colore 
la gélatine au tournesol, à la surface de séparation la 
couleur vire au rouge où au bleu. 

Eofin, si, dans un tube contenant de la gélatine, on 
colore une partie de celle gélatine avec du bleu de mé- 
thylène, et que l'on fasse passer un courant à travers 
celte gélatine, le bleu de méthylène est entrainé par le 
courant du pôle positif vers le pôle négatif. Un grand 
nombre de couleurs d'aniline se comportent de cette 
façon; les autres sont, au contraire, entraïnées du pôle 
négatif vers le pôle positif. Les premières sont les cou- 
leurs dites basiques; les secondes les couleurs dites 
acides. Ce phénomène se prod: Infuence de cou 
rants extrêmement faibl 
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biennes. — MM. d'Arsonval et Charrin avaient annoncé 
que les courants de haute fréquence modifiaient profon- 
dément ces toxines. M. Marmier a recherché si l'altéra- 
tion des toxines était un phénomène électrique nouveau, 
ou si, au contraire, il n'y avait (à qu'un résultat secon- 
daire d'effets ordinaires et bien connus du courant. 

En précisant avec soin les conditions du phénomène, 
M. Marmier a reconnu que l'altération des toxines ne «e 
produit pas lorsqu'on laisse chauffer les liquides en expé- 
rience à une température qui, seule, suffirait à les modi- 
fier. Quand on évite l'échauffement par des précautions 
convenables, aucune modification ne se produit. 

La conclusion de ces expériences est done que les cou 
rants de haute fréquence n'ont, par eux-mêmes, aucune 
action sur les toxines microbiennes. 

Les expériences ont porté sur la toxine diphtérique, la 


Aoxine tétanique et le venia du serpeat cobra. 


REVUE DE LA PRESSE 


Sur le rendement maximum des transformateurs, 
par M. Benxann P. Scarrençoon. (The Electrician, 29 mai 
1896.) — Un transformateur étudié pour fonctionner sur 
un réseau de distribution dont la courbe est donnée 
doit être dans des conditions telles que son rendement 
journalier soit maximum. Pour une station de transforma- 
leurs. le rendement maximum doit être voisin de la 
pleine charge; pour un transformateur individuel, où la 
charge pendant le jour est faible, il y a intérêt à ce que 
le rendement maximum corresponde à la demi-charge du 
transformateur, quelquefois moins. Dans tous les cas, Le 
transformateur doit avoir son rendement maximum en 
un point déterminé par In courbe de charge de la sta- 
tion et l'application en vue, l'auteur s'est préoccupé de 
déterminer facilement le point qui correspond au rende- 
ment maximum d'un transformateur, afin de prévenir la 
possibilité d'anomalies telles, par exemple, que celle qui 
consiste à construire un transformateur dont le maximum 
de rendement correspond à un débit beaucoup plus 
intense que celui que peut supporter son enroulement, 

En pratique, un bon transformateur à cireuit magné- 
tique fermé bien calculé, dont les dérivations Inagnë= 
tiques sont négligeables et dont le facteur de puissance 

nd, comporte une perte constante dans le fer 
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L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


L'exercice clos au 31 mars dernier a donné un total de 
recéltes brutes de 581540 francs, desquels il faut déduire 
125000 fr pour Crais d'administration 616565 [r pour amorlis- 
sement du compte mobilier, de telle sorte qu'il est resté un 
solde disponible de 449777 fr permettant de distribuer un 
dividende de 4 pour 100 sur le capital versé, soit : 


Pour les actions série A... Hofr, 
_ B. 
Ce RLENN à 


22500 fr ont été mis à la réserve et 6554 fr ont ëté reportée 
à nouveau. 

La Société continentale a pris une participation importante 
dans l'affaire des usines électriques de Hambourg constituée 
récemment au capital de 7500000 fr; cette dernière entre- 
prise a déjà produit un dividende de 2 pour 100 de son capi- 
tal. Elle est aussi intéressée dans les usines de Zwickau, 

La Société continentale a confié à la Société Schuckert l'éta- 
blissement des usines centrales de Poststrasse (5600 chevaux) 
et de Zollrereinstrasse (5400 chevaux) à Hambourg. 

Elle a acheté les usines d'Altona (100 chevaux). 

Au 51 mars 1806, les usines de Hambourg et d'Altona ali- 
mentaient 54044 lampes à incandescence, 1880 lampes à are 
et 189 moteurs, 

Elle possède également les usines de Stuttgart évaluées 
3200000 fr, utilisant 2500 chevaux et desservant 47240 
lampes à incandescence, 496 lampes 4 arc et 52 moteurs. 

La Société continentale est également intéressée dans difé- 
rentes entreprises de peu d'importance, à Berchtesgarden, 
Bergzaben, Wachenheim, Sigmaringen, Haardt-Neustadt, pour 
une somme d'environ 1500000 fr. 

Elle à pris également un intérêt assez élevé dans différentes 
entreprises de tramways à Czernowicz, Reichenberg, Cracovie, 
Turin, Palerme, Elberfeld, Barmen. 

Le portefeuille de la Société renferme des actions de ces 


différentes entreprises, et pour 62000 fr de fonds d'États. 
Voici le bilan arrété au 51 décembre 4895 : 











qu'est la dynamite centrale vis-äcvis des autres Sociétés de 
raie 


ynamite, 
En France, la Traction électrique a créé, le 22 juin 1895, 
la Société industrielle des moleurs électriques et à vapeur au 
capital de # millions, dont 3 ont été souscrits en numéraire 
et 1 million a été remis à la Traction Électrique en représen- 


tation de ses ASS 
La Sociêté industrielle a pris la suite des contrats avec la 
Compagnie des Chemins de fer de l'Ouest pour la construetion 
et le tation des deux nouvelles locomotives et pour l'in- 
stallation de la traction électrique conducteurs entre 
Saint-Germain Quest el Saint-Germain Grande Ceinture. 

La livraison des deux locomotives a subi des retards dus 
au refus par le service du contrôle de la Gompagnie de l'Ouest 
d'un certain nombre de pièces reconnues défectueuses, 

Les travaux de Saint-Germain ont été commencés dernière- 
ment, l'autorisation spéciale n'ayant été donnée qu'en février, 

La Société industrielle a monté au Havre une usine spé 
ciale pour la construction des machines à vapeur Willans et 
du matériel électrique Brown Boveri dont elle a la concession 
pour la France; les ateliers sont presque complètement amé- 
nagés et vont entrer dans la période d'exploitation. 

Actuellement, un important matériel électrique est en con- 
struction pour cinq lignes de tramways à Paris. 

Les pourparlers engagés en Russie, avec M. de Kowanko 
conseiller d'État, ayant échoué, la Traction électrique a dirigé 
ses démarches dans une autre direction, et grâce au concours 
d'un groupe de capitalistes russes, a fondé au capital de 
5 millions de roubles or — 12 millions de francs, une Société 
russe pour l'exploitation des brevets Willans et Heilmann, Le 
48 mai, l'autorité supérieure a autorisé l'existence dé la 
Société russe, 

En représentation de ses apports, la Traction électrique a 


reçu : 

276000 fr en or et 544000 fr en actions libérées soïl un 
total de 820 000 fr, 

En outre, elle aura droit à uné remise de 5,25 pour 100 sur 
le prix de vente du matériel système Heïlmann. 

Pendant la période d'installation, la Société industrielle 
fabriquera le matériel de la Société russe. 

La Traction électrique poursuit des négociations relatives à 
la fourniture de 2 voitures automobiles et de 4 locomotives 
pour la ligne de Tsarkoï-Selo. 

Des pourparlers sont engagés en Autriche-Hongrie ét en 
Amérique la constitulion de Sociétés filiales. 

En vué 3e réduire ses frais généraux, la Traction électrique 
a donné à la Société industrielle la jouissance commune de 
son mobilier et de l'agencement de ses bureaux moyennant 
paiement par la Société industrielle de : 

4" La moitié des dépenses de loyers, impôts, chaufluge, 
éclairage, fournitures de bureau, téléphone; 

9% La moitié des appointements du personnel du secrétaria. 
général, des archives, du service technique, du service des 
études, de la comptabilité, de la caisse, du service des bu- 
bureaux. & 

‘situation de Ja Traction Électrique au 51 décembre, a été 


| établie en vue dé l'assemblée du 20 juin, comme le montre 


le bilan ci-dessous : 


183 240,31 fr. 
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LE Frais d'élus sut ceux qui ont été faits au cours de 
‘exercice 1805. 
Les Frais généraux sont ceux faits di l'origine de la 
ES re l'on a considérés comme s aux 
— On constalera que ce un et ne 
teur où créditeur, du fait de l'absence d'établissement d'un 
de profits et pertes, l'absence de ce dernier étant 
par ce fait que la Société n'est past encore entrée 
la période d'exploitation : 
mode d'établissement du bilan nous semble défectueux, 
CEE Ce le compte de profits el portes devrait 


A nn See ETES AU al de 
elle a dépensé 485378,4, et la Fr re 
comme suit : 


MM. Maurice Kwchlin, Gabriel CS le een D Decazes dont 
le mandat expirait, et réélu M, G. Finta, commissaire des 

— Une assemblée extraordinaire a modifié comme suît l'ar— 
ticle 15 des statuts : x 

u Le capital social sera employé aux dépenses dont il s'agit 
et sera ensuile remboursé et amorti, en une ou plusieurs 
fois, sur les premières recettes nettes ou les fonds laissés 
disponibles par l'exploitation ou la réalisation sous toutes les 
formes, de l'actif social, et plus particulièrement des brevets 
pris ou à prendre, » 


Allgemeine Lokal- und Strassenbahn-Gesellschaft. — 
Cette Société fait une émission d'obligations 4 pour 100 pour 
6250000 fr pour rembourser les obligations 44/2 pour 100 
en circulation, 

Société va, en outre, émettre pour 49 millions d'obliga- 
tions pour l'achat de lignes de tramways et [leur transforma- 
tion en réseau à traction électrique. 





Dont d'électricité 
brutes de 1895 se sont élovées à 282055 fr; eva Dies 


un solde de 39085 fr après défalcation des sociales. 
Les amortissements et réserves ont absorbé 54898 fr et le 
solde, 4187 fr a été reporté à nouveau. 


- | 6 juillet, la dissolution de la Société. fe a nommé liquida- 
teurs M. Tronson du Coudray, vice-président du Conseil, et 


M. Dupret, administrateur. Les liquidateurs sont autorisés 4° 
céder tout l'actif social à une Société française, moyennant 
apurement du passif par cette dernière el remboursement par 
elle des actions de capital de ln Société belge à raison de 
400 fre par titre. Les actionnaires auront droit, s'ils la pré 
férent, de recevoir, litre contre litre, des actions de ls nou- 
velle Société française, à constituer dans un délai de trois 
mois, pour l'exploitation du tramway. La nouvelle Société 
sera formée au capital de 1200000 fr en actions d'une seule 
Crisis La porticipation des actions dans les bénéfices sera 
feet à celle qui était attribuée aux actions 

EE dans la Société belge. En ce qui concerne les actions 
de dividende de cette dernière, elles receveront, à raison de 
50 fr par titre, des obligations de la Société générale d'Éclai- 
rage et de Force Motrice, Société anonyme constituée à Paris. 
Eu résumé done, il y a conversion de la Société late 
Société française avec remboursement des actions de Le 
belges au pair, ou leur échange contre des actions 
çaises. 

La combinaison doit son origine aux difficultés infranchis- 
sables qui se sont opposées à la reconnaissance de la Société 
belge comme concessionnaire, 


—— 


ERGATUM 


La publication du tableau résumant la situation au 50 juin 
1896 des principales valeurs d'électricité, nous a atliré quel- 
ques demandes de rectification que nous reproduisons ci- 
dessous pour être agréables aux intéressés. 

Nous ferons néanmoins observer s correspondants que 
les chiffres publiés par nous sont la reproduction de ceux 
portés par la Cote officielle et les publications similaires d'un 
usage courant dans les maisons d banque, el qu'en particu= 
dier, il nous est difficile de deviner qu'une veute de titres a 
été faite à un cours de — quand la Cote officielle par exemple, 
ne mentionné aucun cours fait où en mentionne un autre. 

l'avenir, des réclamations qui, pour être peu 
mt pas moins désagréables, nous ! rappellerons, 
1 ang 
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Connvsroxoasc. — Sur le couplage en parallèle des machines rage, il sera cependant produit deux dossiers distincts, 
compound . ; , « 540 Un pour la partie hydraulique, 
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LT 541 | usines. 
Art, 5. — Un mémoire détaillé justifiern des dispositions 

La srariox cexrhate ue KaïseuSLaUrENx EX ALLEMAGNE, J. Lotarqne 340 adoptées, de l'organisation des services et des dépenses 

Déreuxixarios DE LA FORME DES COUNNES DES GOUNANTS ALTENNATIS, annuelles qu'elles occasionneront. 
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w. — Art. 4. — L'eau devra être potable. 
Art, 5, — La quantité à fourair par habitant el par jour 
sera au minimum de 150 litres. 
Art. 6. — Le service des premiers étages devra être assuré. 
Ant. 7. — Les réservoirs seront assez importants pour parer 
velles relatives à la préparation du diamant, poe H. Mois- à un accident de machine ou autres circonstances qui empé- 
san. — Endographie cränienne au moyen dés rayons cheraient de faire arriver l'eau dans lesdits réservoirs. 
Rüntgen, par MM. Remy et Gontremoulins 2 Ç Art. 8, — SAS EE CO ROra le IR AN QUERRE 
F iqué comme flore: , une À 
Rss er à ER Te être prévue afin Frais le service en cas de crue ou de 


dificultés survweaues dans l'exp sécheresse. 
tale, por M. D, Newcoun, C, chars 353 Écramacr éuecraique, — Art, 9. — L'éclairage électrique 
# aurur, — La d) où par l x traduit public sera assuré au moyen de lampés à are dont le pouvoir 
RÉ RÉ een PURE se | éclairant sera au total de 5400 bougies, mais dont le nombre 
de l'anglais par E. Bois, G, Roux. re NN À # 
ne pourra êlre inférieur à 18, et au moyen de 7 lampes à 
Jenuraunese. — L'éclairoge éloctr cpu. s et la peus ace pi incandeseence de 16 Fa au minimum éhacune. 
nelle, G. Pinta . Dtone : 
rique devra étre prévue, afin 
Buevrrs esvexTiox rer sye & de pouvoir fournir aux FOR 300 lampes de 16 bougies. 
CnoxiQue SDS TAIELLE “a s rs 4 Y rage 1 1 durera du coucher du 
Société anonyme 


Acanéue pes scnescts. — Séance du 20 juillet 4808 : Étude 
du carbure de innthane, par EH. Moissan. — Électroscope” 
à trois feuilles d'or, par L. Benoist 350 


Séance du Ÿ7juillet 1806 : Sur quelques expériences nou- 


mi 
| par à limpes de 46 bougies: 
Art. 12. — L'éclairage privé sera également assuré du cou- 
cher du soleil jusqu'à son lever. 


s nécessaires pour Véclirage, les moteurs 
ut l'objet d'une soumission à forfait, détaillée, 
27 





er qi gs man DA 
chaque moteur et li dépense maximum 

Een 
seront justifiées par un 


< , qui feront connaitre le 
PA me a. 


comportant une demandé de cances= 
avéc dessins cotés de tous les bâtiments 


A are Den 4 

Art, 18. — Le concurrent dont Le projet classé sera exécuté 
n'aura pas droit à toucher ln prime qui lui aura été attribuée 
pour son projet. 

Art, 49. — Tous les projets remis deviendront la propriété 


de la commune. 

Art. 20. — Le Conseil municipal ne sera, en aueun cas, lié 
man re te 

exécuter le projet paraîtra Le plus en rapport avec 

intérêts généraux de Ja commune. 


pie le cena ee 


Art. 3. — — Les accordées ne seront payables qu'après 
la réalisation de pris qui mu fall ecl tue de l'etlautton 
des Lravaux, et, au plus tard, dans un délai de deux ans et 
trois mois à dater de la clôture du concours. 

— Les projets seront reçus à la Mairie, sous plis 
Pe cire, du 5 au 10 octobre 1896, tous les nvatins de 
à {1 heures. 

Ar. %. — Tout projet qui sera remis après le 10 octobre 

896, à & heures du soir, ne sera pas examiné. 


Société d'encouragement pour l'industrie nationale. — 
Pix pes Lawres À ivcanescence (Commission du prix, MM. Car- 
pentier, Raymond ct Violle, rapporteur). — Dans notre numéro 
du 14 juillet nous avons annoncé qu'un prix avait été accordé 
& MM. Javaux et Nysten d'une part, et à M. Solignac d'autre 
part. Voici dans quels termes s'est exprimé M. Violle, rap- 
porteur : 

1 La Société d'Encouragement à proposé un prix de 2000 Fr 
pour une lampe électrique à incandescénce ayant une inten- 
sité d'une bougie décimale et fonctionnant avec un vingtième 
d'ampère sous 400 volts de différence de potentiel. 

Le problème est très important au point de vue de la divi- 
sion de la lumière; il est en mème lemps très dificile par 
suite de la finesse extrême des filaments à manier : le résoudre 
constituerait un progrès réel dans l'éclairage par l'électricité. 

M. Solignac, d'une part, MM, Javaux et Nysten, d'autre part, 
ont cherché à satisfaire aux conditions du concours. 

M, Soliguac a envoyé 7 lampes construites pour marcher : 
4 d'entre elles sous 100 volts, 1 sous 95, 1 sous 105, ! sous 
410. Nous avons essayé 5 de ces lampes : celle de 05 volts, 
5 0 volts et celle de 105, Elles nous ont donné des inten- 

SES comprises entré 0,617 et 0,955 bougie (‘). 
asés par bougie variant de 4,98 à 6,47 walts. 
né des intensités lumineuses com- 
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= 4 
Lrop dissemblabes. Te SL un peu 
elles manquent d'éclat et l'ampoule est relativement 


MA, Javaux et Nysten nous ont fait remettre {5 lampes, de 


400, 405 et 110 TS Nous avous expérimenté sur 14 lampes, 


ont oMert des À 


ntensités lumineuses variant de 0,787 à 
1,316 bougie, pour. 


bougie allant de 5,01 à 


des dépenses par 
| 9,78 walts (7). Ba mayeme, es nt donné LS Intl 


pour une par bougie de 6,12 watts, 
0,0598 ampère sous 102,3 (*, Ces lampes avaient plus d'éclat 
et meilleur aspect que celles de M. Solignac; mais elles pré- 
sentaieut entre elles des différences beaucoup plus grandes 
et un certain nombre n'ont eu qu'une existence éphémère, Je 
EE 

Solignse, ni MM. Javaux ot Nysten n'ont done complé- 
tement réussi; mais ils ont obleuu des résultats très intéres- 
sants et qui montrent que le probléme proposé par li Société 
re hate que nt te F Mr 
programme que, si la question n'est pas en [l 
résolue, la Socièté tiendra compte des résultats obtenus, le 
es vous propose > 

4° De proroger le prix : l'en LRÛ8 : 

2 D'accorder un encouragement de 1000 fr à chacun des 
deux concurrents, MM. Javaux et Nysten d'une part, M. Soli- 
a ent part, dont les efforts méritent d'être récome 
pensés. 


Conseil d'arrondissement de Saint-Denis. — Séance du 


G juillet 1896, 
Métropolitain. 

M. Matann, — L'enquête au sujet de la construction du 
Métropolitain vient d'être terminée, et une commission d'en- 
quête siège en ce moment à l'Hôtel de Ville de Paris. 

Nos populations, les travailleurs surtout, en si grand nombre 
dans nos communes, viennent lous les jours à Paris et sont 
forcés d'utiliser les moyens de transport. Il est très important 
pour eux que les communications entre leur demeure et les 
ateliers où leurs magasins soient faciles, rapides et peu eoû— 
leuses, Aussi la question du Métropolitain intéresse nos popu- 
lations. Elles peuvent faire entendre leurs voix à l'enquête, Les 
habitants de nos communes sont en réalité aussi Parisiens que 
les habitants de Paris, Tous ou presque tous travaillent, en 
effet, dans la capitale. Nous avons donc ualité, nous, mania 
taires des communes, pour être entendus à l'enquête, et je 
propose d'adresser à la Commission d'enquête du Métropoli- 
tain le vœu suivant : 

Va relatif au Métropolitain. 
4 Le Conseil, 

a Considérant que lu construction du Métropolitain, en 

dehors de li intérêt 4 aura pour les Parisiens, doit avoir 

a le ions entre Paris 

portion considérable de la ha habitée par une 
nombreuse ton 

« Considérant que L s ment du Métropolitain aura 
pour conséquence “probabl nT ; 

ilest à supposer en effet qi ni nes, désirable- 
ES o pagnies dés 








tout fait espérer que pour le 13 octobre, l'échurage sera assuré 
œurille ot chez les bons. Ki 


Barèges (Hautes-Pyrénées). — Inauguration de l'éclairage. 
— On vient d'inaugurer la lumière éléctrique dans cette sta 
tion thermale, l'éclairage est parfait et ne laisse rien à désirer, 

n'a pas voulu rester en arrière après l'exemple 
donné par Lux l'année précédente. 

Fait à relever dans cette récente installation : les fils qui 
conduisent le courant passent sous le sol à cause du danger 
de rupture par les avalanches de neige. La puissance motrice 
est empruntée à une chute d'eau et elle est suffisante pour 
actionner un tramway électrique de Luz à Barèges. En pou de 

toute la vallée ne sers plus qu'un vaste champ d'appli- 
cation de l'énergie électrique. 


Baume-les-Dames (Doubs). — Éclairage. — Le Conseil 
municipal de Baume, désirant éclairer la ville au moyen de 
l'électricité, M. Auguste Schwander, industriel à Montbéliard ot 
à Hyèvre-Paroïsse, a fait des propositions à ce Conseil en vue 
de cet éclairage. + 

Dans son projet, M. Sehwander indique en partie les eondi- 
tions qu'il serait en mesure de faire aux particuliers et demande 
5000 fr à la ville pour 80 lampes, à k condition que la com- 
mune lui garantisse un minimum de recettes de 20 000 fr. 

Ces conditions n'ont pas Été acceptées par le Conseil muni- 
cipal. 


Besançon. — Transport d'énergie électrique. — MM. Magnin, 
Ritter et C* ont formé depuis longtemps le projet d'utiliser 
les forces motrices de la HautelLoue au profit dé Besançon. 
Au mois d'octobre dernier, la réalisation d'un capital de 
2500000 fr leur était assurée, sur présentalion aux capitalistes 
des contrats fermes avec les principaux industriels pour la 
location assurée de 3000 apeur, vendus à Besançon. 
Un prix limité leur avait 


+ LS trou 2 tan 
n'a a demie 
A pr Dr Fri tele Sedan de nn 
ï Pascal, ingénieunélectricien 
demeurant à Vence. J S 
Cette excellente ; Que nous approuvons entière 
fois encore la. TL 


ban (Hau! rage. — Le Conseil 
municipal de Chamonix vient de prendre une importante 
décision qui sera accueillie avec une égale faveur par ses 
hahitants et par tous les innombrables amis que Chamonix 
compté dans les cinq parties du monde. 

Sur La proposition de M, Payot, maire, et de M. Couttet, 
adjoint, le Conseil a voté un emprunt de 100 000 fr destiné à 
doter cette ville de La lumière électrique. | 

La municipalité espère que les travaux pourront débuter cet 
automne, at que le nouvel éclairage resplendiea dis l'été 1807. 

les caleuls du projet, que la municipalité précédente 
avait déjà mürement étudié (n° 73, 4895, p. 3), le coût de 
l'éclatrage pour les particuliers sera d'environ 20 fr par an pour 
une lampe de 48 bougies, et 46 fr pour une lampe de 10 bou- 
sies. Pour la saison seulement, on paiera 12 fr pour une lampe 
de 16 bougies, et 10 fr pour une lampe de 10 bougies. Tous 
ces prix s'entendent sans limitation du nombre d'heures 


d'éclairage. 

Quant à l'éclairage publié, il séra assuré par un nombre de 

lampes très supérieur à celui des becs de guz actuels, 
Voici maintenant quelques-uns des détails du projet: 
| l'énergie mécanique nécessaire séra fournie par le ruisseau 
des Nants; une prise sera établie à une altitude d'environ 
200 m au-dessus de la plaine, et, de cette prise, l'eau sera 
ivée par des conduites de 50 em de diamètre jusqu'à l'usine 
sera placée tout prés du réservoir actuel des 





e puissance de 200 chevaux, pouvant, 
ir environ 2000 lampes dé 16 bougies. 
a une turbine et deux dynamos. 
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Était alimenté par un mélange d'aluminium et de fluorure 
d'aluminium artificiellement obtenu par réaction d'acide 
fluorhydrique sur de l'alumine, et par une addition de 
chlorure de sodium en petite quantité, de manière 
maintenir sa composition constante. 

L'aluminium, provenant de la décomposition du fluo- 
rure d'aluminium, se porte à la cathode et coule le long 
de ses parois, une quantité équivalente de fluor se déga- 
geant, d'après l'auteur, à l'anode. 


Passant ensuite au facteur fondamental pratique de 
toute industrie, la puissance mécanique nécessaire à la 
de la puissance électrique ici en jeu, M. Minet 
fait ressortir que, si l'énergie produite par la vapeur est 
applicable au, traitement des métaux précieux Lels que 
‘or et le platine dont le dépôt électrolytique n'exige que 
0,7 cheval-heure environ par kg, ou pour le mereure et 
l'étain dont le kg coûte 0,9 cheval-heure, voire pour le 
cuivre qui demande 5,5 chevaux-heure par kg, il n'en 
saurait être de même de l'aluminium et du Hithium qui 
en absorbent respectivement 40 et 43 par kg, L'utilisation 
des forces motrices naturelles permet seule dans ce cas 
la production électrolwtique de certains corps, et l'expè= 
rience déjà acquise pour l'affinage du plomb et du cuivre 
qui, dans ces conditions, ne revient qu'au dixième du 
prix correspondant à l'emploi de la vapeur comme source 
d'énergie, est pleine d'encouragement dans celle voie. 

D'après différentes moyennes relevées par lui en Savoie, 
l'auteur fixe à 600 000 fr l'installation de 1000 chevaux 
électriques aux bains, avec une chute d'eau de 400 m de 
hauteur caplée à 1 km de distance. L'amortissement de 
ce capital, l'entretien du matériel, les frais de personnel 
et l'imprévu pouvant d'ailleurs se chiffrer, selon ses 
caleuls, par une sommé annuelle de 80000 fr, feraient 
ressortir, pour une marche effective de 350 jours par an, 
à raison de 22 heures par jour, le cheval-heure dans les 
bains à 0,044 fr, dont la moitié afférente à la production 
du cheval-heure mécanique. 

M. Minet termine en disant que 20000 chevaux de 
puissance»naturelle sont déjà utilisés en France pour ces 
traitements électrolytiques; la Savoie et les Pyrénées en 
offrent dès maintenant 100000 disponibles, minime frac- 
tion de ee que les Alpes tiennent en réserve; et, dans 
ces conditions, tant comme procédés que comme moyens 
de réalisation, le plus brillant avenir est réservé à l'élec- 
trochimie. 


La discussion qui a suivi cette intéressante communi- 
cation n'en a pas été uu des moindres attraits. Nous 
l'avons notée avec un vif plaisir, étant donnée la regret- 
table parcimonie avec laquelle on se livre chez nous à 
ces tournois scientifiques, éléments vitaux de toute rêu- 
nion de ce genre, 

Après quelques explications complémentaires fournies, 
à la demande de M. Konoa, sur le mode d'évaluation de 
la résistance dont nous avons parlé plus haut, M, Hivainer 
fait observer, avec juste raison, que, en l'état actuel de 





l'offre et de la demande, et étant données dans bien des 
cas les questions de convenances, il est difficile d'établir 
a priori le coût d'une installation hydraulico-électrique, 
D'une manière générale, on peut compter qu'une telle 
installation coûtera sensiblement le même prix qu'une 
installation par la vapeur ; la question « charbon » prime 
tout, et si, au premier abord, l'économie paraît évidente, 
il y a lieu de faire intervenir une foule de circonstances 
accessoires, telles que la convenance, les facilités de com- 
munications comme approvisionnements, main-d'œuvre, 
débouchés, etc, qui peuvent modifier une première 
impression, 
Entin La décomposition électrolytique du fluorure d'alu- 
minium, avec dégagement d'acide fluorhydrique, donnée 
par M. Minet comme réaction principale dans les fours à 
aluminium, et prouvée, d'après lui, par l'arrêt de l'opé- 
ratidn si à l'alimentation en Muorure d'aluminium on 
substitue celle en alumine, est combattue par uu ingé- 
nieur de l'usine de Froges. Dans l'opinion de ce dernier, 
l'acide fuorhydrique resterait dans le bain et reformerait, 
avec l'alumine ajoutée, du fluorure d'aluminium. La quan- 
tité relative de fluor successivement introduite à Froges 
sous forme de cryolilhe est, en effet, à poids égal de 
mélal produit, bien inférieure À celle restituèe par 
M. Minet sous forme de fluorure d'aluminium; il n'a 
d'ailleurs jamais été observé de dépolissage de verres ou 
carreaux dans le voisinage, comme on en constate à 
l'usine de Saint-Michel où a opéré M. Minet. Mais M. Mois- 
san fait observer que cette considération des verres voi- 
sins n'est pas une preuve suffisante contre la théorie de 
M. Minet, le fluor pouvant fort bien se dégager dans les 
deux cas sous forme de tétracarbure qui n'attaque pas le 
verre et est d'ailleurs indécomposable, et Le dépolissage 
des carreaux de Saint-Michel pouvant très rationnellement 
être attribué à des pertes en acide fluorhydrique préparé 
de toutes pièces et indépendamment du traitément même 
de la réduction de l'aluminium. Malgré la difficulté d'une 
analyse et d'une mesure volumétrique des gaz perdus, aux 
températures élevées del'opération, ces expériences seules 
pourraient fixer définitivement sur la nature exacte de la 
réaction. 


Sous ce litre : Quelques appareils de chauffage par 
l'électricité, M. Cwanrv présente à la réunion un appu= 
reil destiné à chauffer des barreaux d'acier de 20 em de 
long sur Ÿ0 mm de diamètre pour des essais de trempe, 
la température pouvant varier de 200 à 1500eC. et devant 
être aussi uniforme que possible. 

À cet effet, il emploie un tube en terre réfractaire, de 
60 em de longueur, extérieurement auquel sont enroulés 
deux fils de platine de 0,5 mm de diamètre dont les spires 
sont distantes de © mm et qui peuvent être couplés en 
dérivation, Un manchon d'amiante entoure ce système, 
et l'ensemble est enveloppé d'un cylindre métallique de 
12 em environ de diamètre, avec interposition d'un rn- 
telas calorifuge, Le tube de te : prolonge au delà des 
bases de l'enveloppe métallique par des garnitures égale- 
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ment métalliques à circulation d'eau froide destinée à 
contre-balancer l'échauffement par conduelion. Indépen- 
damment de tourillons permettant de faire tourner l'en- 
semble autour de son axe, ces portent deux 
bagues métalliques reliées aux fils de platine et sur les- 
quelles s'appliquent des balais adducteurs du courant; 
uné petite poulie, aélionnée par un moteur électrique, 
imprime au système le mouvement de rotation. Grâce à 
deux autres lourillons transversaux fixés à l'enveloppe 
métallique, le Lout peut tourner dans un plan vertical 
passant par l'axe et laisser ainsi tomber le barreau d'es- 
sai, dûment chauffé, dans le liquide destiné à le tremper. 
Par suite de ces dispositions, le barreau s'échauffe avéc 
une parfaite régularité et ne se voile pas à la trempe, ce 
qui était inévitable avec un appareil fixe, l'inégal échauf- 
fement des parties inférieure et supérieure des barreaux 
amenant toujours dans ce cas une déformation. La grande 
Tongueur relative du tube de terre, 60 em pour 20 em 
utiles, contribue également à assurer cette régularité de 
chauffage sans abaissement de température aux extrémi= 
tés. Celle-ci, mesurée avec un pyromètre Lechatelier, se 
maintient en effet constante à ? degrés près sur Loute 
l'étendue du barreau, La variation de résistance des fils de 
platine, dont le coefficient est parfaitement déterminé, 
offre un autre moyen de mesurer la température; il suffit 
de monter un vollmètre et un ampéremètre sur les con- 
ducteurs du courant, qu'on peut d'ailleurs faire varier à 
volonté par la manœuvre d'un rhéostat interealé dans le 
circuit de la source d'énergie électrique. La température 
se calcule ainsi à 20 degrés près. 

Un courant un peu inférieur à 8 ampères, sous 70 volls, 
soit une puissance de 500 watts environ, maintient la 
température de l'appareil entre 850 et 900 degrés. Pour 
arriver au même résultat avec un four à gaz, il faudrait 
dépenser & peu près 500 litres de gaz à l'heure, À égalité 
de coût du watt et du litre de gaz, ln dépense sérait, en 
conséquence, la même dans les deux cas. Si, d'autre part, 
on estime à 700 litres de gaz, pour la production d'un 
chéval-heure électrique, la consommation horaire d'un 
moteur à gaz actionnant une dynamo, on voit qu'il serait 
encore avantageux de passer par cette double transfor- 
mation dans le cas actuel. 

En tout cas, cet oppareil est d'un maniement facile, la 
température extérieure de l'enveloppe n'atteignant pas 
130 degrés après six heures de marche continue, pour 
une température intérieure de 800 à 900 degrés. Dans 
ces limites, la différence de température entre ln partie 

mités du tube ne dépasse pas 20 à 


produi re 


de la résumer simplement. Ce n'est pas cependant sans 
précautions oratoires que M. Moïssan aborde son sujet, en 
s'excusant, avec insistance, de ne pas faire de l'industrie, 
mais de la science, ét réclamant, à ce litre, l'indulgence 
des ingénieurs. 

Les actions électrothermiques, objet des travaux et do 
maine de M. Moissan, sont celles dans lesquelles l'énergie 
électrique intervient uniquement par ses proprièlés calo= 
riliques. La relation entre cette propriété et l'intensité du 
courant est mise en évidence par ce fait que, sous l'action 
d'un courant déterminé, un mélange d'acide titanique et 
de charbon se transforme à l'air libre en protoxyde de 
Lilane; si l'on augmente l'intensité, il y a Formation 
d'asoture de titane; et, pour une intensité encore plus 
grande, on obtient nalement du carbure de litane, le 
éarbone étant le plus réfractaire des corps simples. L'ob 
jeclif de l'auteur, dans ses recherches sur le diamant, 
lait la réalisation des températures les plus élevées qu'on 
püt atteindre, et, par suite, celle d'un four non seulement 
résistant à ces températures, mais encore les conservant, 
L'arc vollaïque, d'une part, comme moyen de production 
de chaleur, la chaux, d'autre part, déj employée dans le 
chalumeau oxhydrique, comme matière réfractaire et 
mauvaise conductrice de la chaleur, lui ont fourmi les 
deux éléments essentiels de ses recherches, Non seulement, 
en effet, le four en chaux ne rougit pas, mais on peut 
même tenir la main sur sa partie supérieure, alors que la 
face inférieure, distante de quelques centimètres à peine, 
est à la température de fusion de la chaux. Là est tout le 
secret des résultats obtenus, et si ses devanciers dans 
celle voie, Siemens ét autres, n'y sont pas arrivés, c'est 
qu'ils employaient le charbon et In magnésie dont la con- 
ductibilité ealorifique est trop grande. Mais, cette pre- 
mière diMfieulté vaincue, il restait encore, en vue de la 
pureté des produits terminaux et de l'économie du cou- 
rant, à prévenir l'introdnetion de matières étrangères. 
d'où action de l'arc à distance, emploi d'électrodes hori- 
zontales, et nécessité de charbons aussi purs que possible 
comme électrodes et comme creusets: ceux dont il fait 
usage ne donnent pas plus de 1 pour 100 de cendres, 

La nécessité d'opérer dans certains cas sur des quan- 
tités de matière plus considérables a cependant obligé à 
renoncer à la chaux, qui ne se prête pas à la construction 
de fours de grandes dimensions, et à lui substituer, à la 
suite de Deville et Debray, la pierre de Courson, dont la 
mauvaise conductibilité calorifique est presque égale, 

… Quant à la température atteinte dans le four, elle serait, 


| autour de l'are US mode) sur les crayons, 


tandis que, grâce à leur disposition horizontale, les impu- 





de La chaux et présentant un foyer Drumond de eette 
forme. 


Dans ces conditions, M. Moïssan a pu obtenir le carbure 
de chrome, qu'il a ensuite affiné au moyen d'un oxyde 
double de calcium et de chrome, réalisant ainsi le chrome 
à l'état métallique, en eulots de masse considérable, dont 
les propriétés physiques ont été étudites. 1 se lime fuci- 
lément et se cémente, se ainsi d'une façon 
analogue au fer, depuis ln fonte jusqu'à la cémentation, 
#n passant par l'état métallique proprement dit. 

Il a obtenu de méme le molybdène, à l'état de carbure 
ou de fonte, puis à l'état métallique, el enlia cémenté qui 
raie alors le cristal de roche; trempé, il raie le corindon. 

Le tungstène, au contraire, s'oblient du premier coup 
sous forme d'éponge; il se soude à lui-même à la tempé- 
rature qui en amène la réduction. À une température 
plus élevée, on en fait un carbure ou fonte. 

Enfin le titane n'a jamais pu être obtenu à l’état métal- 
lique; c'est, de tous ses congénères, celui dont lu rédue- 
tion est le plus difficile. À une température relativement 
faible, son protoxyde apparaît sous forme d'aiguilles : 
vers 500 degrés, on voit se produire l'azoture ; et enfin, 
entre 1000 et 2000 degrés, il reste à l'état de carbure et 
sous celle forme raie le diamant tendre. 

Ces différents carbures où carbides sont parfaitement 
définis, cristallisables. Les uns, comme le carbure de eal- 
cium, le carbure d'aluminium, décomposent l'eau à la 
température ordinaire, en donnant lieu à la production 
d'acétylène; les autres sont sans action sur elle, ce qui 
donne une base pour leur classification. 

Nous regrettons de ne pouvoir reproduire iei les con- 
sidérations synthétiques d'ordre si élevé auxquelles l'étude 
de ces carbures a conduit l'auteur de ces belles recher- 
ches, Nous nous en consolons à demi, en pensant au bruit 
qu'elles ont fait, aux nombreuses publications auxquelles 
elles ont donnè lieu et à l'initiation qui en est résultée 
pour nos lecteurs. Nous n'en retenons que cet aperçu sur 
la synthèse des pétroles, dont la formation peut, au moins 
dans certains cas, comme dans les dépôts en lerrains 
granitiques, être altribuée, de même que certaines êru- 
ptions volcaniques, à l'action de l'eau sur le carbure 
d'aluminium. 

Eu terminant, M, Moissan a, trop rapidement, à notre 
gré, résumé ses remarquables Notes à l'Académie sur les 
combinaisons obtenues par lui entre les métalloïdes, sili- 
cium, bore, carbone, et sur la solubilité du carbone, sans 
combinaison, dans certains métaux Lels que le rhodium, 
le palladium et l'ridium, le graphite restant, en fin de 


compte, la seule forme stable du carbone à haute | & 
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excessivement faible, mais encore he donne pas nuissanca 
À du peroxyde de plomb, età prendre l'alliage argentifère 
lui-même pour anode et un disque métallique inaltaquable 
par le bain pour cathode. 

Sous l'action du courant Le plomb des anodes entre en 
dissolution et se transporte, sous forme de eristaux spon- 
gieux, sur le disque servant de cathode, tandis que tout 
l'argent contenu dans le plomb, étant insoluble dans le 
bain, se dépose au fond de la euve dans un récipient 
perforé destiné à le recueillir, Cet argent, lavé et séché, 
est fondu au creuset avec du nitrate de sodium et un peu 
de borax, puis coulé en lingots. 


Nous devons, malgré nous, remettre à plus tard l'ana- 
lyse d'autres comumunicalions ou discussions incidentes 
qui devaient trouver plice ou se sont produites dans 
d'autres sections, telles que l'Application de l'électro- 
lyse à la fabrication des produits chimiques. l'Élec- 
trolyse du chlorure de sodium dans Les usines Solvay, 
l'Épuration des jus sucrés, etc. Nous y reviendrons 
quand nous aurons sous les veux les documents indispen- 
sables. E. Boire. 


LA STATION CENTRALE DE KAISERSLAUTERN 
EN ALLEMAGNE 


La station centrale de Kaiserslautern fut construite par 
Oscar von Miller, ingénieur, qui présenta un projet le 
9 février 1894, et qui était désigné le 25 février 1804 
pour édifier celle station et s'occuper de l'installation. 
M. O. von Miller était également chargé de l'exploitation 
pendant la première année, du 1° septembre 1804 au 
5 décembre 4805. Il vient d'indiquer daus un rapport 
aux autorités ms les p 
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ment indépendante de la machine génératrice et, par con- 
séquent, applicable en dehors de la possession de celte 
machine, par exemple, en tous les points d'un réseau de 
distribution, par l'emploi d'un moteur synchrone dont la 
partie mobile actionne le disque de contaet, a utilisé les 


modèles industriels d'électromètres ot a étendu l'échelle. 


de mesure de ces appareils par un ingénieux artifice qui 
peut rendre des services dans bien des cas. Ce dispositif 
consiste à ajouter ou à retrancher, suivant les cas, à la 
différence de polentiel à mesurer, une différence de 
potentiel fournie par une pile auxiliaire et mesurée 
préalablement avec le même électrométre. Un électra- 
mètre industriel dont la partie la mieux utilisable de 
l'échelle commence à 60 volts et va jusqu'à 190 volts, 
peut ainsi, grâce à l'emploi d'une pile de force électro- 
motrice égale à 60 volts, servir à mesurer de 0 à 180 volts. 

La plupart des expérimentateurs se sont servis de gal- 
vanomètres, généralement du genre Deprez-d'Arsonval, 
disposés aux bornes du condensateur de la méthode de 
M. Joubert. Il suffit de faire un étalonnage préalable de 
ces appareils sur une différence de potentiel connue, 

M. Louis Duncan, dans sa méthode d'observation simul- 
tanée de plusieurs courbes (‘), a fait emploi d'électro- 
dynamomètres dont le cadre fixe était traversé par le 
courant alternatif à étudier et dans le cadre mobile des- 
quels on faisait passer au moyen du disque tournant 
un courant de très courte durée, toujours de même sens 
et toujours au même moment de la période et qui était 
fournie par une pile auxiliaire. 

M, Janet (*) et M. Blondel () ont transformé in méthode 
de Joubert de manière à rendre possible l'enregistrement 
direct par un procédé photographique, de la forme des 
courbes des courants alternatifs. Le procédé consiste à 
rendre léntément mobile le balai fixe des expériences de 
M. Joubert. Sous l'influence des décharges successives du 
condensateur, l'appareil de mesure qui est aux bornes de 
celui-ci, électromètre ou galvanomètre, donne des dévia- 
tions successivement proportionnelles aux valeurs des 
différentes ordonnées de la courbe correspondant aux 
positions qu'oceupe Le balai lentement mobile au moment 
où il vient toucher le contact tournant solidaire de l'ar- 
mature, 

Pour obtenir l'inscription photographique, un rayon 


lumineux est projeté sur le miroir de l'appareil de | 


mesure et le rayon réfléchi est reçu sur une plaque 
photographique ou sur un papier sensible qui est animé 
d'une vitesse linéaire proportionnelle à la vitesse de r 
tion du balai mobile un sens perpendiculaire aux 
déviations du rayor 











communiqué à lu British Association une méthode de 

optique des courbes de courant alternatif dans 
laquelle ils emploient, combiné avecun moteur synchrone 
portant la pièce de contact, le système de balai mobile 
RE RER Blondel; mais au lieu de 


mouvement à angle droit avec le premier en le recevant 
sur un miroir oscillant actionné par une came tournant 
à la même vitesse que le balai. 

M. F. Drexler a communiqué récemment à l'Electro- 
technischen Verein, de Vienne (!), une méthode d'inscrip- 
tion des courbes dans laquelle il utilise également le 
disque tournant mais disposé d'une façon lrès intéres- 
sante. 

Ce disque est mû non par le générateur où par un 
moteur synchrone, mais par un moteur asynchrone, à 
2 pôles, et il porte un seul contact. Le moteur asyn- 
chrone fonctionnant sous charge sensiblement nulle, pour 
ses frotlements et ceux du ressort de contaet, tourne à 
une vitesse très voisine du synchronisme, le glissement 
étant Irès faible. Ce dispositif permet de laisser fixe le 
balai de contact au lieu d'avoir, comme dans les méthodes 
précédentes, à le faire tourner lentement autour du 
disque. IL y « contact à chaque tour, et le temps qui 
sépare deux contacts est un peu plus grand que le temps 
périodique. Les contacts successifs sont utilisés pour 
alimenter directement un galvanométre sans fer ayant 
très peu de selFinduction et un assez fort champ direc+ 
teur, Ge champ directeur est créé par une ou deux 
bobines fixes traversées par un courant continu. Le cadre 
mobile renferme peu de spires et est suspendu à la 
manière du cadre des galvanomètres Deprez-d'Arsonval, 
L'enregistrement photographique des déviations de ce 
cadre se fait par un procédé spécial. Le cadre porte une 
légère aiguille horizontale assez longue, en papier et sur 
laquelle est collée une bande de papier d'étain. Le bout 
de l'aiguille est recourbé vers le bas et arrive très près 
de la surface sensible d'une glace photographique sans 
toutefois la toucher. Cette glace est placée sur un support 
métallique qui est mis en mouvement à une vitesse con- 
stante au moyen d'un mouvement d'horlogerie. L'aiguille 
est reliée avee le négatif d'une bobine d'induction de 
Ruhmkorf et le support de la plaque avec le positif, 

On obtient ainsi une très bonne inscription des dévia- 
tions du cadre du galvanomètre. Dans le cas où l'aiguille, 


| au lieu d'être reliée au négatif, est reliée au positif, l'ins- 


se fait moins bien et la courbe est entourée d'ai- 
tes et de houppes. Pour obtenir une trace continue 
de la bobine doit être réglé à 


écessaire. Pour une fréquence de 42 périodes par 


(5j Zeitschrift für Elektrolechnik, n° 8, 1806, 
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seconde, le disque doit faire à peu près 2520 4: m. Il 
suffit de régler cette vilesse angulaire de manière à ce 
que le mouvement du cadre du galvanomètre se fasse 
suffisamment lentement pour que l'influence de la masse 
de celte partie mobile soit négligeable. La vitesse du 
disque peut être réglée indifféremment au-dessus ou au- 
dessous de la vitesse de synchronisme qui correspond à 
une déviation fixe du cadre. La vitesse du moteur portant 
le disque peut, avec deux contacts diamétraux, ètre 
réglée à la moitié de la vitesse correspondant au synchro- 
nismé. 

L'extrémité de l'aiguille déerit un arc de cercle et, 
dans la disposition avec plaque photographique placée 
horizontalement comme l'a fait M. Drexler, la forme de la 
courbe est un peu modifiée, mais il est facile de In rec= 
tifier par une construction graphique. L'auteur indique 
pour éviter cet inconvénient l'emploi, a n'étant 
pas recourbée, de papier sensible où de cule ployée 
suivant un rayon de courbure égal à la longueur de 
l'aiguille. 

M. Drexler indique également, pour éviter l'emploi de 
substances sensibles à li lumière, la possibilité d'un 
enregistrement pur un système analogue au siphon 
recorder, ou même avec un appareil spécialement com- 
biné, l'écriture directe sur le papier avec de l'encre 
d'aniline. 

M. Marjan Lutoslawski signale également (*) un nouvel 
appareil pour l'inseription des courbes de courant alter- 
natif et qu'il appelle indicateur de courbes. Comme 
M. Drexler, cet ingénieur trouve que les méthodes em- 
ployées jusqu'à ce jour ne sont pas suflisatnment simples 
pour être d'un emploi commode dans la pratique et il a 
cherché à Les perfectionner dans ce seus. Son appareil est 
également dérivé du disque tournant, ce disque muni 
d'un seul contact est porté soit par la génératrice, soit par 
un moteur synchrone, Un grand nombre de balais sont 
disposés autour du disque. Ces balais sont fixes et sont 
successivement reliés au galvanomètre ou à l'électro- 
mètre au moyen d'une manivelle spéciale, ce qui cor- 
respond à faire occuper à un seul balai les positions de 
tous les autres. Cetle combinaison ne nous parait pas 
préférable, au contraire, à celle qui consiste à mouvoir 
lentement ce seul balai, car elle conduit à un appareil 
aussi compliqué et elle a le désavantage de remplacer par 
une droite la portion de courbe correspondant à l'inter- 
valle de deux balais successifs. 

Les méthodes dérivées du disque tournant ne sont pas 
les seules employées pour la détermination des courbes 
des courants alternatifs. Il est possible de construire des 
appareils de mesure dont la partie mobile a sous l'in_ 
fluence du couple directeur seul, un temps périodique 
d'oscillation suffisamment petit pour pouvoir suivre sans 
retard appréciable des variations très rapides du courant 
qui les traverse. Ces appareils, que M. Blondel a appelés 
oseillographes, et dont il a fait une étude très com- 
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plète (1), permettent d'étudier directement les rome des 
courants alternatifs, 

M. Éric Gérard est le premier (*) qui FR. 
liser un appareil de ce genre. utilisait un galvanométre 
du genre Deprez-d'Arsonval, construit spécialement avec 
une petite bobine très légère se déplaçant dans uu champ 
magnëtique très puissant. Pour l'enregistrement ploto- 

graphique on se servait de l'éclairage intermittent produit 
par les étincelles d'une bobine de Rubmkorf dont le cou- 
rant primaire était réglé par un diapason. 

Le}f Frôlich (*) a employé un dispositif plus simple 
mais moins précis, il se servait lout simplement d'un télé. 
phone électromagnétique, dont la bobine était traversée 
par le courant à étudier et sur la membrane duquel était 
collé un petit miroir, Un rayon lumineux était projeté 
sur le miroir et de là sur un miroir polygonal tournant, 
qui le renvoyait sur un éeran où sur une plaque photo- 
graphique. 

M. Blondel (!) qui, ainsi que nous l'avons dit plus haut, 
a étudié d'une manière très-complète les oscillographés, 
a combiné un appareil pour lequel nous renvoyons à la 
description déjà donnée dans ce journal. 

Un troisième groupe de méthodes comprend Ia méthode 
électrochimique de M. Janet, sur laquelle L'Industrie élec- 
trique a donné des renseignements très complets (f) 
ainsi que les perfectionnements qui y ont ëlé apportés par 
M. Blondel (‘). 

Signalons également pour mémoire, la méthode op- 
tique d'étude des courants alternatifs de M. F, Pionchon (°). 

P. Gasnien. 
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Srance du 20 juillet 1806. 


Étude du carbure de lanthane.— Note de M. fx 
Moussax. (Extrait,) — Préparation. — L'oxyde de lan- 
{hane est facilement réduit par Le charbon à la tempéra= 
ture du four électrique. Cependant, cette réduction exige 
une température plus tlevée que celle de l'oxyde de 
cérium. 





{) ee reudus de l'Académie des sciences, 1895, 1, CXVI, 
— L'industrie électrique, 1895, p. 157. 

nn mn La Lumière électrique, 1. XXXI. p. 16. 

(5) Étekirotechnische Zeitschrift, 1880, n° 10, p. 549. 

() Comptes rendus de l'Académie des sciences, 1805, t, CAVI, 
p.302. — L'Indusirie électrique, 

6) L'industrie électrique, 1804, 

(6) L'industrie électrique, 

(9 L'industrie électrique, 1895, p 
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L'oxyde de lanthane est mélangé avec du charbon de 
sucre finement pulvérisé dans les FPE suivantes : 


Charbon de sucré 


Ce mélange est tassé dans un tube de charbon, fermé à 
l'une de ses extrémités et chauffé dans mon four élec- 
trique pendant douze minutes au moyen de l'arc fourni 
par un courant de 550 ampères et 50 volts. 

On obtient ainsi un lingot homogène, bien fondu, à 
cassure cristalline, de couleur moins foncée que le car- 
bure de cérium. Les fragments, exarninés au microscope, 
sont transparents et eolorës en jaune; ils possèdent un 
aspect cristallin très net. 

La densité du carbure de lanthane eristallisé a été 
trouvée de 5,02 à +20. Elle est donc un peu plus 
élevée que celle indiquée par M. Peterson (4,71). 

Conclusions. — L'oxyde de lanthane, mélangé de char- 
bon et chauffé dans le four électrique, produit avec faci- 
lité un carbure transparent et cristallisé de formule C?La. 
Ce carbure est décomposable par l'eau à la température 
ordinaire en fournissant un mélange d'éthylène et de mé= 
thane accompagné de traces d'éthylène, La proportion de 
méthane est un peu plus forte que celle fournie par le 
carbure de cérium, Au moment de sa déstruction par 
l'eau, ce composé fournit une très petite quantité de car- 
bures liquides et solides. 


Électroscope à trois feuilles d'or. — Note de 
M. L. Bexowsr, présentée par M. Mascart. — J'ai apporté à 
l'électroscope à feuilles d'or une modification très simple, 
qui en augmente la sensibilité, et en rend plus précis 
l'emploi comme électromètre. 

Elle consiste à le garnir de /roi feuilles d'or de mêmes 
dimensions, que l'on saisit à la fois par une dé leurs 
extrémités au moyen d'un morceau de papier d'élain, 
disposition déjà employée daus le cas de deux feuilles, et 
que l'on fixe à la pince qui termine la tige isolée de 
l'électroscope. L'addition d'une troisième feuille d'or 
présente Les avantages suivants : 

Quand on charge l'électroscope, la feuille centrale 
reste verticale, et les deux autres s'en écartent d'un 
même angle de chaque eôté; la première forme un véri- 
table f1 à plomb, servant de repère pour la mesure des 
angles, qu'il est commode d'effectuer au moyen d'un 
rapporteur transparent fixé sur la glace antérieure de la 
cage métallique, et que l'on centre facilement par rapport 
aux feuilles d'or; on observe avec un viseur suffisam- 
ment éloigné. 
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RU an cout he ta 
blir, prouve que la sensibilité augmente davantage à 
mesure que l'angle de divergence augmente. 

Dans l'électroscope à deux feuilles, la sensibilité de- 
vient nulle au voisinage d'un angle de 90° compté à partir 
de la verticale ; a once Ar 
un nouvel accroissement de charge ne produit aucun 
nouvel accroissement de divergence. Avec trois feuilles, 
l'angle limite est porté à 120°. L'appureil peut ainsi 
servir pour de plus hauts potentiels, sans que l'on ait à 
craindre l'arrachement des feuilles d'or, 


Séance du 27 juillet 1806. 


Sur quelques expériences nouvelles relatives 4 
la préparation du diamant, par M. Ursnr Mrs. 
(Extrait.) — Nous avons indiqué, dans des recherches 
précédentes (!), qu'en refroïdissant brusquement la fonte 
sn fusion on pouvait obtenir le carbone sous forme de 
diarnant. 

Dans tune nouvelle série d'expériences, nous avons 
cherché à dimiouer le volume du fer en fusion et à le 
refroidir beaucoup plus rapidement, 

L'expérience idéale 4 réaliser consisterait à amener la 
fonte liquide sous forme d'une sphère, et à exercer en- 
suite sur elle une pression très grande. Un tel résultat 
peut être atteint sur un petit volume de matière, en lais- 
sant Lomber d'uue certaine hauteur La fonte liquide satu- 
rée de carbone au moyen du four électrique et en la 
refroidissant brasquement dans un bain de mercure. 

Nous avons disposé un four électrique en pierres de 
Courson analogue à ceux que nous employons journelle- 
ment, mais dont le fond portait une ouverture cylin- 
drique de 6 em de diamètre, Les électrodes qui amenaient 
le courant avaient 5 cm de diamètre; celle du pôle posi- 
Uf était creuse; elle portait, suivant son axe, un canal 
cylindrique de 48 mm de diamètre, dans lequel pouvait 

.se mouvoir avec facilité une tige de fer que l'on avan- 
<ail ou que l'on rceuluit à volonté. 

Ce four était disposé sur deux tréteaux et en dessous se 
trouvait une marmite de fer contenant du mercure sur 
une épaisseur de 10 em, surmonté d'une couche d'eau 
deux fois plus épaisse. On commençait par faire jaillir 
l'are et l'on employait un courant de 4000 ampères et 
60 volts. Lorsque le régime normal du four était établi, 
et que la chaux commençait à distiller, ce qui demandait 
deux à trois minutes au plus, on avançait lentement la 
tige de fer; le môtal approchait de l'are, fondait, se car- 
burait avec rapidité, puis ln fonte en fusion tombait sous 
forme de sphères très régulières. Ces sphères incandes- 
centes traversaient la couche d'eau et, en vertu de leur 
vitesse acquise, tombaient jusqu'au fond du mercure où 
is LEE Hi par conductibilité. 





) Moissan, Cumplea rendus, L. CXNI, p. 288 (6 février 1895) ec 
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Une fois l'expérience en marche, elle se réglait avec la 
plus grande facilité, et il était possible, en quelques 
re de grenniller plusieurs kilogrammes de fonte 

fer. 

Lorsque l'on retirait cette masse de grenailles qui na- 
géait entre l'eau et le mereure, on ÿ rencontrait un cer- 
tain nombre de sphères ou d'ellipsoïdes aplatis, de forme 
régulière et d'une homogénéité parfaite, Îls mesuraient 
0,01 m au plus de diamètre, parfois # à 5 mm seule- 


meut; ils étaient mis de côtè pour étre attaqués par des. 


acides, en suivant la méthode indiquée précédemment. 

Les autres grenailles, de forme irrégulière, qui avaient 
roché, ou qui renfermaient des géodes plus ou moins 
grandes, permettant de les écraser facilement sous le 
marteau, n'étaient point traitées par des acides. Nous 
nous étions assuré, dès les premières expériences, 
qu'elles ne renfermaient point de carbones dé grande den- 
sité, et que, soumises au traitement habituel, elles ne 
laissaient aucun résidu sous Le mi 

loute cette fonte était suffisamment saturée de char- 
bon, car elle renfermait du graphite que l'on pouvait 
voir dans les géodes de grenailles de mauvaise qualité. 

Les sphérules de forme régulière nous ont fourni du 
diamant noir et du diamant transparent. Ce dernier corps 
était en cristaux très petits, ce qui n'a pas lieu dé nous 
surprèndre. Mais quelques-uns de ces cristaux présentaient 
une règularité remarquable; nous citerons, par exemple, 
un octaëdre, mesurant 0,016 mm dans sa plus grande 
longueur, qui tombait dans l'iodure de méthylène et qui, 
brûlé sur la nacelle de platine, a disparu en donnant de 
l'acide carbonique caractérisé par l'eau de baryte. Ces 
petits cristaux rayaient le rubis et possèdent l'éclat et 
l'aspect du diamant. 

Grâce à l'obligeance de M, Guichard, ingénieur de la 
Société Edison, nous avons pu réaliser la mème expé- 
rience sous une autre forme. 

Le four électrique dont nous venons de parler a été 
disposé au-dessus d'un puits de 52 m au fond duquel se 


trouvait un seau de fer contenant l'eau et le mereure., 


Aussilôt que le four eut atteint sa Lempérature normale, 
nous avons fait avancer la barre de fer dans l'axe de 
l'électrode posilive en ayant soin de produire la fusion 
d'une ussez grande quantité de métal pour que la gre- 
maille formée füt d'un diamètre un peu plus grand. On 
voyait alors des sphères de fonte en fusion atteignant de 
0,02 à 0,05 m de diamètre qui tombaient verticalement 
en donnant dé loin en loin une rare étincelle et qui dis- 
paraissaient sans bruit dans l'eau placée au fond du puits. 

Au point de vue de la production du diamant, cétte 
expérience a élE mauvaise, enr notre épaisseur de mer- 
cure était insuffisante pour une telle vilesse de chute et 
le métal fondu s'éparpillait en fragments de forme quel- 
conque. 

Mais deux choses sont à retenir dans cette expérience : 

Lorsque l'une de ces sphères venait à toucher le bord 
du baquet au centre duquel était placé le seau métallique, 
où qu'elle rencontrait le sol, elle produisait une flamme, 
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se brisait én globules étincelants, en faisant entendre un 
bruit analogue à celui d'un coup de fusil. Cette sphère de 
métal paraissait saturée de gaz et éclatait comme un 
bolide. 

Le deuxième fait qui nous a frappé est le suivant : 

Au moment où la boule de métal quitte Le four éléc- 
tique, elle est d'un éelat éblouissant, mais, dans sa chute 
si rapide, elle n'a pas parcouru un espace de 0,50 m que 
déjà la vive lumière qu'elle projette a bien diminué. Une 
chambre pratiquée au fond du puits nous a permis de 
voir nettement les sphères au moment où elles arrivaient 
au contact dé l'eau et, d'après leur couleur, nous pou- 
vons dire que la température avait déjà considérablement 
changé. 


faites dans des blocs métalliques. — Cette 
dernière étude nous a conduit à remplacer la limaille de 
fer par un bloc métallique, Un cylindre de fer de 0,18 m 
de longueur et de 0,14 m de largeur, a êté préparé au 
tour. On a foré ensuite, dans son axe, une ouverture 
cylindrique de 5 em de diamètre et d'une profondeur de 
42 cm, dans laquelle pouvait glisser, à frottement doux, 
un cylindre du même métal. 

Cet appareil a été disposé dans un baquet rempli d'eau 
froide. On a fondu alors, au four électrique, 400 gr de fer 
qui s'est saturé de carbone, Ce liquide a été coulé dans le 
bloc métallique que l'on a fermé rapidement au moyen 
du cylindre de ler. 

Dans ces expériences, le refroidissement est très brusque, 
On enlève, au tour, tout le métal qui constitue le bloc et 
la masse de fonte que l'on trouve à l'intérieur est soumise 
aux traitements décrits plus haut. 

Get essai nous a donné de meilleurs résultats; le rende- 
ment, sans être très élevé, était supérieur à celui du 
métal grenaillé. Le diamant était accompagné d'un gras 
phite en cristaux trapus d'une densité de 2,55, Quelques 
parcelles de diamant élaient bien eristallistes et d'une 
transparence parfaite, tandis que d'autres renfermaient 
des crapauds. 

Pour augmenter encore la vitesse de refroidissement, 
nous avons répêté la même expérience dans un bloc de 
cuivre, de mêmes dimensions, Le rendement en poids 
n'est pas plus élevé, seulement les diamants sont bien 
transparents et certains contiennent des crapauds. Hs ne 
sont pas nccompugués de fragments denses transparents 
ét non combustibles. 


Expérience faite au moyen de la gaine de feu. — Le 
phénomène de la gaine de feu a étë découvert par 
MM. Fizeau et Foucault (1); il fut étudié ensuite par 
M. Planté, puis par MM. Violle et Chassagny (‘), et enfin 
MM. Hoho et Lagrange (*) ont cherché à l'appliquer dans 
pousse, 





f) Fizeau et Foucault, Hecherches sur l'intensité de la lumière 
émise par le charbon dans l'erpérience de Davy jAnn. de him. € 
de phys., # série, L IE, p. 285, 4844. 

{1} Violle et Chassagny, Société de phyique, 

{*) Hoho et Lagrange, Comptes rendus, 13 mu 
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Ce phénomène, qui se produit lorsque l'on fait passer 
un courant trop intense dans un liquide conducteur, 
permet de porter le métal d'une électrode à son point de 
fusion. 

Nous avons réalisé cette expérience sur un tube de 
fonte renfermant en son axe un cylindre de charbon, et 
nous avons recueilli des gouttes de métal liquide au sein 
de la solution de carbonate de soude qui servait d'élec- 
trolyte, 

Les grenailles ainsi obtenues ont toujours été de forme 
irrégulière et incomplètement saturées de carbone; elles 
ne nous ont pas donné de bons résultats. 


Endographie crânienne an moyen des rayons 
Rôntgen. — Note de MM. Reuv et Coreumouraxs, pré- 
sentéce par M. Marey. — Nous avons obtenu au laboratoire 
d'histologie de la Faculté de médecine, des épreuves 
d'endographie crânienne très supérieures, par leur net- 
lelé, à ce qui a été fait jusqu'ici, La supériorité de ces 
preuves tient, d'une part, à l'emploi du dispositif imaginé 
par M. Collardeau; d'autre part, à l'éloignement de la 
source lumineuse, 

M. Contremoulins a également obtenu, en déplaçant 

- convenablement la source lumineuse, des images de 
squelettes d'animaux qui, disposées l'une à côté de l'autre 
êt regardées en faisant converger les yeux, ont ün grand 
relief stéréoscopique. Mais des résultats analogues ont 
té, paraît-il, déjà publiés en Italie. 


REVUE DE LA PRESSE 


À propos des induits en fer massif, par M. V. Do- 
kavo-Dounorowsxx (Conférence faite à la Société électro- 
technique de Berlin, le 2 juin 4896). — On se rappel- 
lera sans doute qu'en 1889 j'ai modifié la construction 
habituelle des induits en court circuit sur eux-mêmes 
et destinés aux moteurs à champ tournant, en créant 
une nouvelle forme de bobinage que l'on désigne de- 
puis partout du nom de cage d'écureuil. Les différentes 
bobines, au lieu d'être fermées sur elles-mêmes, sont for- 
mées par une série de barres parallèles placées sur la 
périphérie de l'induit et reliées toutes ensemble de! part 
et d'autre de cet induit bagues métalliques. On 
me peut donc plus Je Lobinage régler: 


geuse, et que 





ds eye TO er en 
induits se sont toujours très bien comportés et ne le 
cèdent en rien au point de vue du rendement, du déca- 
Tage de la phase et du couple de démarrage aux meilleurs 
induits sur lesquels on a placé des bobinages compli- 
qués 


Ces induits en cage d'écureuil encore deux 
autres avantages qui contribuent à diminuer les frais 
d'établissement; il n'est d'abord pas nécessaire d'isoler 
les barres conductrices de la masse, et deuxièmement il 
est inutile d'én lamellér le fer. 

J'en ai du reste déjà parlé en 1889 dans mon brevel; 
et Electricitäts-Gesellschaft en a du reste 
construit plusieurs dans lesquels l'induit était massif et 
les barres non isolées. La préoccupation de diminuer 
l'entrefer en plaçant les barres d'induit dans des trous a 
été la causé qui nous à fait abandonner momentanément 
ce mode de construction. En réalité, il est moins onéreux 
d'étamper des tôles, c'est-à-dire de lameller le fer, que 
de percer un grand nombre de trous qui traversent l'induit 
massif de part en part Et comme les barres ont du jeu dans 
Les trous, on a dù les isoler avec du papier pour réduire 
ce jeu et éviter les vibrations qui isent surtout pen 
dant le démarrage un bruit déssgréable. Ces deux motifs 
n'ont du reste rien de commun avec le rendement; mais 
le bruit se répandit bientôt que les barres isolées et les 
induits lamellés étaient absolument nécessaires au bon 
fonctionnement. IL est regrettable de devoir dire qu'une 
maison étrangère ayant alors un intérêt à ce que mon 
invention soit limitée aux induits massifs et aux barres 
nou isolées, appuyait et colportait ces bruits. Il est plus 
regrettible encore que toute une série de savanls connus, 
qui, n'ayant jamais eu l'occasion de connaître la vèrité et 
de résoudre scientifiquement la question par des caleuls 
et des essais, se laissérent entrainer à déclarer simple- 
ment que les induits massifs à barres non isolées étaient 
inapplieables à l'industrie, Cette déclaration fut faite 
entre autres par des experts dans un rapport destiné au 
tribunal. C'est alors que je me décidai à m'opposer éner- 
giquement à tous ces racontars. 

M. le professeur docteur Kittler, de Darmstadt, qui fut 
mon professeur, me conseilla de faire des essais avec un 
moteur un peu grand, d'une puissance de 10 chevaux, 
par exemple, dans la carcasse inductrice duquel on pour- 
rait placer altérnulivement deux induits, l'un lamellé et 
muni de barres isolées, l'autre massif avec des barres 
non isolées, et d'examiner par des mesures sérieuses 
leurs conditions de fonctionnement, L'Allgemeine Elec- 

i ce bon conseil. M. le profes- 

r s'est réservé l'étude exacte de ces deux dis- 

t le fera prochainement l'objet d'une publication. 

Les essais entrepris tant au laboratoire de notre usine 

que dans celui de l'Institut électrotechnique de Darm- 

stadt, nous permeltent d'aflirmer qu'il n'y a presque pas 
dire + . 
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stallation et apprécièrent le bon fonctionnement des appa- 
reils de M. Radiguet. 

Tout cela se passait pendant une absence du prince 
de B.... Celui-ci, de retour en son hôtel, juges que 
M: Radiguet avait abusé de la passion de son fils mineur 
pour l'éclairage électrique, H lui fit sommation d'avoir à 
enlever ses appareils et, sur son refus, sollicila judiciai- 
rement la nomination d'un séquestre pour les conserver 
jusqu'à la solution du procès qu'il engagea. M. Hhadiguet, 
étonné de celte tempête ainsi déchainée dans un verre 
d'eau, réelama au père courrouct le prix de ses fourni- 
tures. Celui-ci répondit que, ne lui ayant rien commandé, 
il ne lui devait rien. 

C'est sur ces faits que le tribunal avait à statuer. Pour 
comprendre sa décision, il faut se rappeler que l'ar- 
ticle 1305 du Code civil autorise la rescision des conven- 
tions faites par le mineur non émaneipé lorsque ces 
conventions ont été pour lui ln cause d'une lésion quel- 
conique. 

Le jugement s'exprime ainsi : 

Le Tribunal... 
Sur la demande principale : 

Attendu qu'il est constant que le prince de B.... est resté 
absolument étranger à la commande dont le prix est réclamé 
et qu'on ne saurait voir dans l'attitude de son concierge pré- 
posé à la garde de son hôtel, et dont il serait responsable, 
une faute pouvant motiver une condamnation contre lui per 
sonnellement ; 

Sur la demande subsidiaire : 

Attendu qu'aux termes de l'article 150% du Code civil, la 
Jésion seule donne lieu à rescision en faveur du mineur non 
Émancipé contre toutes sortes de conventions ; 

Altendu, dans l'espèce, que rien ne prouve qu'il y ait eu 
lésions qu'on n'articule mème pas que le prix du devis, 
accepté à 1100 franes, fût excessif où qu'il y ait eu malfacon ; 
qu'on ne saurait non plus considérer comme inutile une 
installation d'éclairage électrique, alors que ce système 
d'éclairage est adopté dans ka plupart des constructions mo 
dernes à Paris, spécialement dans celles destinées à des habi- 
tations d'un prix élévé; 

Attendu que vainement le prince de B..., pour repousser la 
demande formée contre lui en sa qualité d'administrateur de 
da personne el des biens de son fils mineur, soutient que, du 
moment qu'il s'oppose, ainsi qu'il en a le läroit, à une telle 
installation dans son immeuble, le contrat intervenu entre 
son fils et le demandeur ne saurait recevoir son exécution ; 
que, dès lors, la rescision s'impose pour cœuse de lésion; 

Aléndu qu'on ne saurait considérer comue indéfiniment 
fautilisabies les objets purement mobiliers et facilement traus- 
portables ayant fait l'objet de La convention et qui resteront 
à la disposition de l'acquéreu 

Attendu, enfin, que toutes constances dans lesquelles 

acec ét le travail exécuté démontrent 


le jeune de H..., 


Me; 
Attendu, toutefois, 
it de 1400 francs, ail consenti 


qui avait traité 
üne augmentation 
TE ces mot 
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B... en sa qualité d'ailndinicireleur de la personne el des biens 


de son fils mineur de B.. 

Condamne en 1 ins À. de Bu aiment 
de la somme de 1400 francs pour les causes susénoncées, aux 
intérêts de droit et aux dépens. 

Moralité. — 0 pères! à mères! qui avez des fils de dix- 
huit ans, ne les empéchez pas de faire installer dans 
leurs chambres des appareils d'éclairage électrique pour 
le prix de 1100 fr; payable par versements mensuels 
de 195 fr; réjouissez-vous au contraire si, au printemps 
de la vie, ils ne Re ET Le péchés de 
jeunesse. 

Gusrave Pasta, 
Docteur en droit. 


BREVETS D'INVENTION 


Communiqués par l'Office Ésux Bannauur, fondé en 1856, 
38%, Chaussde-d'Antin, Paris. 


252720. — Osgooë et Duncan. — ic 
télégraphes électriques (24 décembre 1895). 

252660. — Kolbe. — Moteur à courant alletnatif monophasé 
(21 décembre 1805). 

252618. — Société anonyme 
Force par l'électricité. — dateur de pour 
ranls alternatifs système Hutin et Leblane (19 décembre 4895). 

262625, — Von Siemens. — Appareil de mise en marche 
pour moleurs mono el polyphasés (20 décembre 1895). 

252675. — Epstein. — Perfectionnement dans les batteries 
voltæiques secondaires (21 décembre 1895). 

952752. — Nisbett. — Perfectionnement aux bottes de jonction 
employées dans les installations électriques desservies au 
moyen de câbles recouverts de plomb (24 décembre 1815). 

252699. — Pollak. — Appareil électrolylique conservateur, 
trieur el transformateur du sens des courants (21 décembre 
1805). 


dans lea 


952602. — Barbi. — Système de lampe électrique (23 décem- 
bre 4895), 

252716. — Hacking et Brand. — Perfectic aux inler- 
rupleurs électriques pour lampes (24 décembre 1895), 

252758, — Compagnie française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston, — Perfectionnements apportés 
aux parafoudres (26 décembre 1895). 

252802. — Florea el Olteanu — Système pour 

la collision entre des trains de chemin de fer 

(28 décembre 1803). 

252899. — Dixon. — Perfeclionnements apporlés aux signaux 
de chemins de fer du Block-System (54 décembre 1895). 

22 841, — Boucherot. — Moteur à courants alternatifs 
simples ou polyphasés (50 décembre 1895). 

252807. — Farcot. — Nouvelle disposition de machine 
dynamo (50 décembre 1805). 


| 252864. — Société en commandite de l'Usine électro-tech- 


nique Neva. — Système perfeclionné d'aceumulation élec- 
rique {50 décembre 1895). 

Van der Smissen, — Élément d'accumulateur 
électrique (51 décembre 189%). 
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ramways existantes, généralement toutes a An tee 
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La durée de In Société est fixée à 30 années à partir du jour | 


de sa constitution définitive, sauf les cas de dissolution. 

PA Rent e dArRe na rs MAR A AD ARE SAN SRE 
le conssil d'administration juge à propos de la faire cesser, 
dans le cas où cesserait l'effet des contrats avec la Société la 
Manufacturing Walker Company, par suite de résiliation, défaut 
dé renouvellement ou autres causes. 

La durée pourra être prorogée par décision de l'assemblée 
généralé extraordinaire. 

Le cupital social est fixé à 600 000 fr divisé eu 1200 actions 
de 500 fr chacune à souscrire en espèces; ces Litres pourront 
être divisés en coupures de 00 fr. 

Tee Mn UN DS EN 


La Société est administrée par 
3 membres au moins et Tee pour une 
durée de à ans. 

Le renonvellement du conseil se fera de telle sorte que ce 
renouvellement soit complet dans ln période de 5 ans el que 
l'époque de sortie ne soit pas anticipée autrement que pour la 
nécessité du roulement. 

Ce roulement établi, le renouvellement aura lieu par ancien- 
nelé de nomination. 

Le sort fixera l'ordre de sortie pour les premiers membres, 

Chaque administrateur doit être propriétaire de 20 actions 
qui seront inaliénables pendantla durée de ses fonctions, frap- 
pées d'un Limbre indiquant leur inaliénabilité, et déposées dans 
la caisse sociale. 

Ces actions sont affectées à la garantie des actes des admi- 
nistrateurs. 

L'assemblée générale se compose de tous les actionnaires 
propriétaires d'au moins 10 actions : tous propriétaires d'un 
nombre d'actions inférieur à 10 pourront se réunir pour former 
le nombre nécessaire et se faire représenter par l'un d'eux. 

Chaque membre de l'assemblée a autant de voix qu'il possède 
de fois 10 actions avec maximurn de 400 voix. 

L'année sociale commence le 1 janvier et finit le 51 dé- 


Le premier exercice comprendra le ternps à courir depuis le 
jour de la constitution déiitive de la Société jusqu'au 51 dé- 
vembre 1896. 

AL est en outre établi, chaque année, un inventaire contenant 
l'indication des valeurs mobilières et de toutes les dettes 
actives et passives de la Société. 

Dans chacun de ces inventaires on fera figurer aux frais 
généraux telles sommes qui seront nécessaires pour amortir 

is pour la représentation, 
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Le Ennal de be Soclét ù de 25 000 [ln durée du pacte 
a été fixé à 10 années. 


Société électro-métallurgique française à Froges, — Le 
Conseil a déeidé l'aménagement d'une des chutes de 10000 che. 
ee il ne Se de l'usine 
de la Praz. 

Cette mesure est la conséquence de l'abaissement du prix 
de l'aluminium, d'où résulte la nécessité d'augmenter la pro- 
duction. 

En conséquence, deux appels de fonds, de 125 fr chacun, 
sont à prévoir : l'un dans le cours du premier semestre 4807, 
l'autre dans le cours du second. 


Usine municipale d'Électricité à Francfort-sur-le-Mein. 
— Le rapport sur le premier exercice vient d'être publié : il 
comprend une période de quinze mois, du f" janvier 4895 au 
51 mars 1896; c'est à cette dernière date qu'est arrèté l'exer- 
cice budgétaire de Ja Ville. 

La distribution est faite par courants alternatifs, et la machi- 
nerie comprend : 

Chaudières, au début 8, actuellement 19, représentant une 
surface de chauffe de 1032 my. 

Machines à vapeur de 750 chevaux : au début 3, actuellementk, 

Alternateurs de 550 kw: au ae 5, actusllement ER 

Depuis la mise en marche du quatritme groupe, ls puis- 
eu station s'est Lrouvée portée à 3000 chevaux. 

Transformateurs dans des puits: au début 95, actuelle 
ment 158, 

Au 51 finis les Jeeders présentaient un développe 
< & le : 
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On a, en somme, présenté à Berlin les 
: derniërement au Conseil général 
ble donc que jusqu'ici ce soit a meilleure solution à adopter. 


la Seine, 11 sem- 


par le système souterrain de la Société. Les caniveaux ont été 
établis en béton d'après le modèle bien connu qui existe À 
Budapest depuis plusieurs années. Les fils sont maintenus par 
des isolateurs placés de distance en distance. Le Gil de retour 
est également fixé dans le caniveau. Ce tramway est en marche 
depuis le 15 juillet 1806. £ L. 


L'induit en fer massif dans les moteurs à courants 
polyphasés. — Sous ce litre, M. Dolivo-Dobrowolsky à fait le 
2 juin 4896 une fort intéressante communieation à la Société 
des Ingénieurs électriciens de Berlin. I a d'abord rappelé qu'au 
début, pour les moteurs à cage d'écureuil, les barres de cuivre 
étaient placées dans des trous spéciaux à la périphérie d'un 
cylindre formé de disques de fer superposés. Ces barres de 
cuivre devraient étre entourées de papier, pour éviter des vi- 
brations et par suite des bruits désagréables. Il s'était ainsi 
répandu la croyance que le fer devait être divisé et que les 
barres de cuivre devaient être isolées. Dernièrement le profes 
seur Kittler, à Darmstadt, a entrepris des essais sur un moleur 
de 10 chevaux avec un induit lamellé et barres isolées et avec 
un induit massif à barres non isolées. Ces essais ont été suivis 
avec un grand intérêt par l'Allgemeïne Éleltricitäts Gesellschaft 
tant dans les laboratoires de Darmastadt que dans ses propres 
laboratoires. Il a été reconnu que le rendement électrique était 
de 82 pour 100 pour l'induit lamellé et de 85 pour 100 pour 
l'induit massif, Le couple moteur couservait la même valeur 
dans ces deux cas pour une méme dilférence de potentiel, La 
différence de phase entre l'intensité et la différence de poten- 





tiel était plus faible avec l'induit lamellé ; dans le cas de l'i 
ep ep ed A à 


ie ese 
a alors montré un induit ent ui 
etformé d'un anneau de fer, massif avec trous resserrés dans 
le sens longitudinal à la périphérie. Des barres de cuivre mn 
étaient fixées dans ces trous et maintenues CRETE 


Éclairage électrique et transmission de foréo motrice 

la ville de Kerskemot. — La ville de Kerskemel a 
adopté au mois d'avril 1806 les projets de la maison Ganz et C+ 
pour l'éclairage de la ville. La station centrale a été installée 


distribution; le troisième sert de réserve. Chaque alternateur 
une excitatrice spéciale montée sur le même bâti. Les 
feeders alimentent en ville des transformateurs qui effectuent 
la distribution à 110 volts. La puissance disponible permet 
d'alimenter 1100 lampes de 46 bougies brûlant en même temps, 
L'éclairage public des rues est assuré par 950 lampes à incan- 
descence de 16 bougies et 12 lampes à arc de 12 ampéres, 
montées sur des candélabres. Le théâtre est éclairé par 671 
lampes de 16 bougies, 216 lampes de 32 bougies, 2 lampes à 
RE A PM A EUR RER 
théâtre 84 lampes de 10 hougies qui sont desservies par une 
batterie d'accumulateurs. La machine qui sert à la charge est 
actionnée par un moteur à courants alternatifs de 5 chevaux ; 
un autre moteur de 2? chevaux sert à faire fonctionner une 
pompe qui puise l'eau pour remplir le réservoir de secours 
contre l'incendie, 1. L. 


CHRONIQUE DE L'ÉLECTRICITÉ 


DÉPARTEMENTS 


Allassac (Corrèze). — Inauguration de l'éclairage, — On 
nous écrit d'Allassac que l'éclairage électrique de cette ville 
90, 4895, p. 278 et 599) a été inauguré le 19 juillet 


L'installation, qui fait le plus grand honneur à l'entrepre- 
eur, M. Chaux, de Monlignac, mérite une description 
sommaire, 

L'usine génératrice est située à 5 kilomètres environ d'Al- 
lassae, au village du Saillant-Vieux, dans le fond d'une vallée 
splendide et au milieu d'un bouquet d'arbres séculaires où 
se trouve un moulin appartenant à M. le comte de Lasteyrie, 

C'est ce moulin que M. Chaux a choisi comme centre de 
production de l'énergie électrique : à cet effet il a fait installer, 
à la place de la vieille roue à augets qui actionnait autrefois 
le moulin, une turbine système Hercule de 415 chevaux. A 
cette turbine est accouplée directement par un joint Raffard 
une dynamo auto-excitatrice à courant alternatif de 75 kilo- 
watts pouvant débiter 25 ampères sous 3 000 volts. 

Cet alternateur, monté én triangle, fournit des courants tri- 
phasés qui sont dirigés sur Allassac par une ligne à trois fils 
en bronze silicieux de 5,5 millimètres de diamètre. 

Cette ligne aboutit à la halle de la ville, dans le grenier de 
laquelle un transformateur de 30 kilowatts ramène la tension 
ä 420 volts. Le courant est alors distribué aux appareils de 








n un réseau à frais El 
les rues de la ville et alimente actuellement 150 lampes répar- 
“lectrique à été construit par La Société 

Let matériel mécanique EC Hydranlique 
ide Toulouse. 


Bordeaux. — Traction dlctrique. 
l'énergie électrique ont dé tous temps | 
“hronique a si souvent 446 l'écho des pro- 


— Les 


4° Modifications proposées au proût du publie; 

2* Améliorations demandées en faveur des employés et des 
ouvriers des tramways. 

Pour le publie, M. Calixte Camelle demande : 

4° Le lramway à. traction électrique sur doutes les voies 


2 Le transport dés voyageurs au prix de 0,10 fr sans cor— 
respondance ; 

5 Fixation du départ des voitures à intervalles de trois 
minutes sur les principales lignées, ét doublèment dés inter- 
valles actuels sur Les lignes de moindre importance ; 

4 Pose dé voies ferrées pour exploiter par des tramways les 
rues suivantes : David-Johnston, d'Aviau, d'Arès, de Bègles, et 
route d'Espagne; 

5 Établissement d'un tramway de ceinture sur les boule 
vards extérieurs ; 

Pour les ouvriers et employés, M. Camelle propose : 

4 Minimum de salaire à 5 Cr; 

% Maximum de travail, prinitivement fixé à huit heures, 
mais qui devra, par suite des nécessités du service, pour la 
formation des équipes, être porté à dix heures; 

3° Un jour de repos par semaine avec rétribution ; 

4° Création d'une caisse de retraite alimentée par la Com 
pagnie concessionnaire, 

Les versements seraient effectués à la Caisse nationale des 
retraites par la Compagnies l'employé ou l'ouvrier qui quit- 
térail ce service, pour un motif quelconque, aurait la faculté 
de continuer ses versements et pourrait ainsi arriver à se 
créer une pension. 

M, Calixté Camelle se propose, en outre, de demander à la 
Commission d'étudier l'application à l'éclairage électrique de 
Ja ville des installations qui seront faites pour les Lramways. 

La réalisation dé ce projet, en réunissant en une seule 
administration les importants services des re et 

il il di 
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adresse en ce moment une r 
fixer par un recensement D le nombre de lampes 
àéchirer. . 


française. M. Ferret, ingénieur à Saigon, a té save l'achat 
et de l'installation, aussitôt les devis et plans terminés. 


Sedan. — Éclairage. — S'en référant aux ordres de la mu- 
micipalité de cette ville, M. Colette, électricien, fait procéder 
en ce moment au démontage des fils aériens servant à l'éclai. 
rage d'un cerlain nombre d'établisséments, 

On ne peut que regretter la cessation de ce mode d'éclai- 
rage, qui désormais n'est plus permis aux Sedanais, 

Une récente dééision du conseil d'État en a jugé ainsi : 

On sait que la ville (n* 28, 29, 44, 4893, p. 74, [00 et 467) 
avait des engagements avec la Compagnie du gaz, qui, en fin 

Û à Btre de fiche de consolation, 


Tout cela est attristant en 


Tence (Haute-Loire). — Jnauguralion de l'éclairage, — 
L'Écho du Velay nous annonce que l'éclairage électrique xient 
d'être inaugur dans la petite ville de Tence, Rien n'a manqué 

la fête, pas même un orage dont le concours inattendu a 

il compromettre le succès dé la journée. L'éclairage élec- 

avait élé interrompu quelques instants, à repris 
iLôt après, ainsi que le banquet d'usage, fort gai d'ailleurs, 





CONGRÈS INTERNATIONAL DES ÉLECTRIGIENS 


DE GENÊVE 


Le Congrès international des Électriciens tenu à Genève, 
du # au 9 août, a présenté un caractère essentiellement 
différent de tous ceux qui l'ont ë. Réuni sans aucune 
attache officielle, par l'initiative de l'Association Suisse des 
Électriciens, il a obtenu le patronage des principales 
sociélés électrotechniques du monde entier qui ont toutes, 
à l'exception de l'{nstitution of Electrical Engineers de 
Londres, et par suite d'un malentendu regrettable, envoyé 
des déléguès, Ces sociétés sont les suivantes : 

American Institute of Electrical Engineers, New Fork. 

Electrotechniseher Verein, Berlin. 

Electrotechnischer Verein, Wien. 

Institution of Electrical Engineers London . 

Société belge des Electriciens, Bruxelles. 

Société internationale des Electriciens, Paris. 

Verband Deutscher Electrotechniker, Berlin. 


Le Bureau du Congrès a été formé de trois comités : un 
Comité d'honneur; un Comité effectif assurant le service 
des séances et un Comité de réception dont voici la com- 
position. 

COMITÉ D'HONNEUR 


MM. Tu. Tonnerrint, Président du Comité central de 
l'Exposition nationale suisse, président d'honneur. — 
E. Mascanr, membre de l'Institut, à Paris. — G. Feunams, 
professeur, à Turin. — Roussrar, professeur, à Bruxelles. 
— Bose, délégué de l'American Institute of Electrical 
Engineers, New-York. — Vox Herven-Aurexex, délégué 
de l'Electrotechnischer Verein, Berlin. — Dear, ingénieur, 
délégué de la Société belge dès Électriciens, Bruxelles, — 
Husamer, délégué de la Société internationale des Électri- 
ciens, Paris. — G. Kave, délégué du Verband deutscher 
Elekirotechniker, Berlin. — E, Hanrmanx, délégué du 
Verband Deutscher Elektrotechniker, Vrancfort-sur-le-Mein. 


COMITÉ 
Président : MM A. Paz, président de l'Association 
suisse des Électriciens, à Lausanne. 


Vice-Présidents : E. Hosrrauen, professeur, Pari 
Enstsr Cénann, rate UE — Gœncss, à 


sas, FR ; 
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Les membres adhérents étaient au nombre de 250, et 
plus de 200 ont suivi plus où moins assidäment les 
séances du Congrès. 

Il est impossible de rendre compte par le menu de 
journées aussi complètement et agréablement 
que celles passées à Genève par les membres du Congrès: 
ils doivent tous éprouver le même embarras pour expri- 
amer leur gratitude au président d'honneur, M. Th. Tur- 
rettini, au président du Comité, M. A. Palaz, et à tous les 
membres du Comité de réception qui se sont mis à notre 
disposition avec un zële él un dévouement infatigables. Le 
souvenir que nous emportons de Genève et de l'hospitalité 
suisse nous inspire des inquiétudes sur la réception que 
nous préparons à nos hôtes en 4900. Nous n'avons ici ni 
lac de Genève, ni rochers de Naye, ni Palais Ariana, et 
nos visiteurs devront se contenter d'une cordialité que 
nous nous efforcerons de rendre égale à la leur. 

L'ensemble des travaux du Congrès peut se diviser en 
séances techniques, visites techniques, excursions pitto- 
resques él banquets ave Loasts — oh! combien. — On 
nous permettra de n'insister ici que sur le côté technique : 
parer en détail des excursions el... du reste ce serail 
exciter inutilement les regrels de ceux qui n'ont pas pu 
assister, où n'ont pu assister qu'en partie, à ces fêtes des 
yeux, des oreilles... et de l'estomac, 

Nous commencerons aujourd'hui celte revue par les 
questions d'un caractère plus scientifique. La description 
des installations visitées, dont bon nombre sout d'ailleurs 
déjà connues de nos lecteurs, fera l'objet d'articles 
ultérieurs. 


GRANDEURS ET UNITÉS PHOTOMÉTRIQUES 


On peut considérer comme l'œuvre capitale du Congrès 
de Genève les résolutions adoptées, non sans opposition, 
il est vrai, en vue d'établir un système cohérent et 
rationnel de grandeurs et d'unités photométriques, en 
partant de l'intensité lumineuse ponctuelle d'une source 
comme grandeur fondamentale, de la bougie décimale 
(un vingtième de l'étalon au platine de M. Violle) comme 
unité, et la lampe Hefner comme étalon provisoire. 

La question a été introduite devant le Congrès par un 
rapport très étendu, très complet et très documenté pré 
senté par M. Axoui Bioue, ingénieur des Ponts et Chaus- 
sées, attaché au service central des phares, professeur à 
l'École des Ponts et Chaussées, à Paris. 

Le système de grandeurs et d'unités photométriques, 


exposé et proposé par M. A. Blondel, est bien connu de 
| nos lecte 


}: nous l'avons adopté dans le Formulaire 
de l'Électricien (éditions 1895 et 1896) et les résolutions 
prises par le Congrès de Genève ne l'ont modifié que sur 


(3 L'industrie électrique du 25 octobre 1806. 
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hétérochrome, la Commission s'était mise | 


d'accord sur le texte que Fon lira plus loin. Ce texte ne 
diffère de celui de Hi Commission que par l'addition du 
mot décimale après le mot bougie. C'est pour faire ajouter 

le mot 0 décimale » que les propositions de la Commis- 
oc st à Dalle on bte pan troin bases ec 


M. von Hefner Alténeck et M. Mascart comme champions | 


respectifs de l'Allemagne et de la France. 

. M, Mascart voulait faire respecter l'œuvre des Congrès 
antérieurs et conserver comme unité photemétrique la 
bougie décimale définie par le Congrès des Électriciens 


plus 

pratique, que le choix de l'étalon lui-même, 

proposimes, en vue de donner, autant que 
mt me EP 
au mot bougie. On conservait ainsi l'unité adoptée par le 
Congrès de 1889, et on adoptait provisoirement l'étalon 
Hefner comme représentant celte unité pour les besoins 
de la pratique. 

Malgré l'opposition des Allemands, cette manière dé 
voir a réuni la majorité des voix, et c'est le texte dé la 
Commission ainsi amendé qui a été volé sous forme de 
résolution. 


RÉSOLUTION 
4° Les grandeurs photométriques internationales ant 


comme base l'intensité lumineuse d'une source puneti- 
forme. Elles sont résumées dans le tableau suivant : 


{Paos Les équations ci-dessus, à représente un angle solide, S une sarface ct T un temps) 


2% L'unité d'intensité lumineuse est la bougie décimale 
définie par les Congrès antérieurs. 

ä° Provisoirement, lu bougie décimale pourra être 
représentée, pour les besoins de l'industrie, par l'inten- 


EMTÈS PHOTONÉTNIQUES 


sité horizontale de la lampe Hefner, à condition de tenir 
compte des corrections. 

4 Les noms adoptés pour les autres unités sont les 
suivants : 


DÉFINITION DE L'UNITÉ. 





| Bougie décimale par ent. . 


1 Eicher … 














L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE, 





Malgré l'opposition des Allemands au système accepté 
par la majorité du Congrès de Genève, l'application n'en 
sera pas moins identiquement la même : le nom seul de 
l'unité sera changé pour eux; ils appelleront Hefner ce 
que tous les autres appelléront bougie décimale, jusqu'à 
ce qu'un nouveau Congrès, sans réformer la nomen- 
clature, fasse choix d'une nouvelle unité et d'un nouvel 
étalor. Ce jour-là, on pourra, pour éviter toute confusion, 
donner le nom de pyr à la nouvelle unité, le nom de 
« bougie » n'ayant été conservé que pour ne pas heurter 
trop brutalement les habitudes des consommateurs de 
lumière. 


GRANDEURS ET UNITÉS MAGNÉTIQUES 


La proposition que nous formulions devant le Congrès 
de Genève Lendait uniquement à faire adopter les propo- 
sitions faites par l'American Institute of Electrical Engi- 
necrs en 1804, et consistant, en substance, à prendre 
comme unilès pratiques les unités C.G.S, et à donner des 
noms (Gauss, Weber, Gilbert, Œrsted) aux plus impor- 
lantes d'entre elles, 

Comme il fallait s'y attendre, tous les savants, qui 
n'ont pas besoin de ces noms, ont protesté contre leur 
adoption. Devant cette opposition irréduelible, et pour 
éviter un rejet définitif, qui eût rendu le retour de la 
question presque impossible devant un futur Congrès, 
nous nous sommes rallié à une proposition faite par 
M. le professeur Mengarini, de Rome, d'après laquelle le 
Congrès suspendait la discussion el passait à l'ordre du 
jour. Cette proposition a ëté votée à l'unanimité, 

Nous avons la conviction que celte suspension ne sera 
pas de longue durée, et comme cette décision ne constitue 
pas une proposition positive, mais seulement un ajour- 
nement, nous continuerons à faire usage, comme par le 
passé, des noms des unités proposés provisoirement par 
l'American Institute of Electrical Engineers, car ces 
noms nous rendent les plus grands services dans la pra 
tique, dans l'enseignement et dans la littérature scienti- 
fique. 

Ceux qui n'éprouvent pas le besoin de se servir de 
ces noms pourront continuer à employer le mot vague 
« unilé », mais pas pour longlemps. 

On étudie de divers côtés des appareils capables de 
donner, par lecture directe sur un cadran, la grandeur 
d'un champ magnétique ou d'un flux de force magnétique. 
Il est telle application, un trieur magnétique par 
exemple, où la connaissance de l'intensité de ce champ a 
tout autant d'importance 
Mon de, distribution d" 





367 


revanche, et les savants voudront bien reconnaitre que, 
pour celle unilé li, en attendant les autres, un nom 
devient nécessaire. Nous nous armons donc de patience, 
car l'expérience nous a habitué aux conversions tardives, 
et nous donnons rendez-vous à nos opposants en 1900. 
D'ici là, le Gauss aura grandi... 


(4 suivre.) E. Hosmrauen. 


CONGRÈS INTERNATIONAL DE CHIMIE APPLIQUÉE 
SECTION. D'ÉLECTROCHIMIE 
(sure £) 


Seconde séance, — Fendredi H juillet. 


» 

Malgré les précautions prises par la nomination de sept 
membres du Bureau pour la X* section, un seul, un sécré- 
taire, était exact à l'heure fixée et a dû, à la demande 
générale, ouvrir la séance, après une demi-heure d'attente. 
Peu de temps après est arrivé un des vice-présidents, 
très excusable de son rélard, vu sa résidence à 80 km 
de Paris, et le Président n’a pu occuper le fauteuil qu'à 
10 heures et demie. 


En l'absence de M. Movrreuuien pour sa communication 
annoncée inscrite en tète de l'ordre du jour sur l'Indus- 
trie de la soude et du chlore. 


La parole a été donnée à M. Huux, qui a entretenu 
l'auditoire des Résultats pratiques obtenus dans 
l'électrolyse des chlorures. — Celle communication 
est sans contredit une des plus intéressantes que nous 
ayons entendues. Les dispositions et appareils décrits 
par l'auteur sont applicables à la décomposition des chlo- 
rures alealins, c'est-h-dire à la fabrication industrielle du 
chlore et de la soude et de la potasse caustiques. 

Des deux procédés en présence, celui par voie humide 
(sels dissous) est encombrant pour des résultats relative- 
ment minimes; l'autre, par voie sèche (sels fondus), 
quoique critiqué, délaissé même par certains industriels 
comme applicable seulement sur une assez grande échelle, 
est en somme préférable en ce qu'il fournit une haute 
utilisation spécifique du matériel et donne du sodium à 
l'état métallique, que l'on amène ensuite par simple addi- 
li À le soude pure et concentrée, Sa mise 
en pratique réellement industrielle exigeait et a pro- 

études, auxquelles les recherches de 
teur paraissent apporter une part contributive impor- 
tante. 


| Le ur origine remonte à 1890; elle a pour point de 


celte observation que, si l'on soumet au courant 
de la cryolithe fondue avec une anode en char- 





| Tor L'industrie électrique du 10 noût 1806, n° 411, ps 541. 








humide, soit 2%5 fois autant, L'alimentation en chlorure 


de plomb absorbe 12 pour 400 du eourant total; c'est un 
saérifiee qui n'est pas sans importance, mais ai prix 
duquel on achète la parfaite régularité de marche. On 
peut compter sur une production de 0,081 kg de chlore 
et de 0,054 kg de sodium par cheval-heure sur l'arbre de 
Ja dynamo, soit, par cheval mécanique et par jour, avec 
arrêt moyen d'une heure, 4,850 kg de chlore gazeux, et 
4,240 kg de sodium, correspondant à Ÿ,350 kg de soude 
à 72 degrés anglais et 5,100 kg d'hypachlorite de chaux 
à 105 ou 110 degrés. L'alliage de plomb et dé sodium 
contient, en poids, de 25 à 25 pour 100 de sodium; sa 
densité approximative est de 5 à 5,5, Son oxydalion par 
la vapeur d'eau est une opération délicate qui laisse 
presque toujours du plomb dans le produit. Le procédé 
par lessivage est préférable et se règle aisément, Au moyen 
d'une concentration par saturalion progressive, sans éva- 
poration, on arrive facilement à obtenir 750 à 800 gr 
dl'alcali monohydraté par litre, soit 40 degrés anglais; il 
reste ainsi peu à faire pour arriver à 60 degrés, et la 
soude ne contient aucune trace de plomb. 

La perte en plomb n'attéint pas L pour 100, et le 
rendement est très satisfaisant, les pertes par raanipula- 
tions et volatilisation s'élevant au plus à # pour 400. 

Ce procédé à été étudié et installé chez MM. Matussière 
frères el Forest, fabricants de papiers à Modane. 11 n'est 
que juste de reconnaitre dans leur concours pécuniaire à 
des essais aussi longs el aussi coûteux un véritable 
service rendu à l'industrie chimique. 

Comme autres applications industrielles de ce procèdé, 
on peut citer l'oxydation simultanée des éléments de 


l'amalgame au rouge sombre el à l'air, le plomb se | 


transformant en peroxyde de plomb qui se combine avec 
l'oxyde alealin pour former un plombate anhydre. Par 
Jessivage, ce dernier abandonne du peroxyde de plomb 
très divisé et facilement séparable de la soude caustique, 
qui trouve son emploi tout naturel dans la conslitution 
d'électrodes d'iccumulateurs. À cet effet, dans un grillage 
ad hoc préparé d'avance on verse un alliage de plomb- 
sodium à {8 pour 100 environ de sodium; on détermine 
la décomposition; l'immersion dans l'eau fait gonfler le 
plomb ; mais l'addition de nitrate de soude à la densité de 
1,18 conserve au plomb son volume normal. Le traitement 
par un bisulfite alcalin permet aussi le maintien du plomb 
spongieux sur son support. 

On peut également réaliser des alliages de sodium et 


de zine, et de sodium et d'étain, réducteurs de l'oxydule 


de cuivre dans les bronzes. 
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l'électrolyte, en même temps qu'il sert de filtre à la soudé 
évacuèe au dehors après son passage dans le petit com 
partiment. L'opération s'effectue avéc uné densité de 
courant de # ampères par dim? sous 4,5 volts de différence 
de potentiel effective; mais il vaut mieux employer 
2,5 ampères par dm? sous 3,5 volts, malgré un plus 
grand encombrement. On arrive finalement à un rende 
ment de 82 à 85 pour 100 en soude et chlore, 
1 y a d'ailleurs naturellement une relation entre la filtra- 
tion et l'électrolyse, et la pureté du produit varie en sens. 
inverse du rendement, Si la filtration est plus rapide que 
l'électrolyse, on obtient 92 pour 100 de rendement et la 
soude contient 45 à 20 pour 400 de sel indécomposé; 
avec une électrolyse plus rapide que In filtration, le ren 
dement n'atteint que 78 à 80 pour 100; mais la soude ne 
contient que à à à pour 400 de sel indécomposé. 

La solution de soude ainsi préparée a une densité de 
1,46 et contient 13 pour 100 de soude caustique réelle 
(NaOH ou Na0,H0), sans traces d'hypochlorite, Si la 
soude doit être concentrée par évaporation subséquente, 
il y a avantage à rechercher un rendement élevé, le sel 
s'éliminunt pendant cette opération. 

Comme on n'opère pas seulement sur du chlorure de 
sodium, mais aussi sur de la soude qui se l'orme et dont 
la conductibilité est supérieure à celle du chlorure de 
sodium, l'électrolyse d'une solution de soude équivaut 
finalement à une décomposition d'eau qui exige seule- 
ment 1,5 volt au lieu de 2,5 volts nécessaires à Ja décor 
position du chlorure. 


L'ordre des communications appelle celle de M. E. Per- 
uussox sur un Électrolyseur présenté par lui et les diffé- 
rents Procédés d'électrolyse auxquels il se prôte. 

Ce nouvel [électrolyseur est caractérisé par la forme 
hélicoïdale de ses électrodes. L'électrode intérieure est 
formée d'une hélice à lames larges, en aïleltes, rappro- 
chées et enroulées autour d'une tige centrale à prise de 
courant, de telle sorte que l'électrolvte, arrivant par la 
partie supérieure du vase dans lequel elle est plongée, 
est obligé de parcourir toutes les spires de cette hélice 
eu subissant progressivement et complètement l'action 
du courant électrique. Cette électrode s'emboite exaete- 
ment dans un vase poreux cylindrique, muni, à sa partie 
inférieure, d'un robinet d'évacuation de l'électrolyte, 

L'électrode extérieure, également à aïletles en hélice, 

Sen vide de tien intérieur destiné à recevoir 


térieur du récipient général dans lequel 
rade, 
ions la longueur de parcours de l'élec= 


ï cet électrolyte est soumis en tranches 
progressivement au courant électrique et l'éva- 
on rationnelle des produits est assurée par le réglage 
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APPAREILS DE SURETÉ 


ASCENSEURS ÉLECTRIQUES 


Lus ascenseurs électriques, dont il a étè grandement 
question dans ces dernières années, sont des appareils 
qui exigent pour leur bon fonctionnement de nombreuses 
précautions et divers dispositifs de sûreté. 

Les ascenseurs hydro-électriques à Paris sont en ce } 


sn 





moment en grande faveur; on,en installe tous lés jours, 
el un grand nombre de constructeurs s'en occupent, 1 
uous a été permis de visiter plusieurs installations inté. 
ressantes el de nous rendre compte que réellement les 
dispositions adoptées étaient pratiques et que ces nouveaux 
ascénseurs pouvaient répondre au besoin qui se faisait 
sentir. En plusieurs circonstances, nous avons voulu avoir 
quelques renseignements complets et circonstanciés. Les 
constructeurs sont nombreux; chacun prétend avoir un 
système meilleur que célui de son confrère, se prêtant 
également aux courants continus et aux courants alterna- 
Ufs: nous n'avons pu obtenir jusqu'à ce jour que de 
vaines promesses. Dans quelques semaines, nous disait-on, 


Fig. 1. — Vue d'ensemble des appareils de commanide d'un ascenseur éléctrique avec moteur de 7 chevaux, 


les essais seraient terminés, il serait alors possible de 
donner des explications détaillées. Voilà bientôt deux ans 
que diverses installations sont en marche, et les reusei- 
gnements font toujours défaut. 

En attendant que nos constructeurs français se décident, 
nous avons trouvé dans une brochure de M. H. L: 
extraite de l'Elektrotechnische Zeitschr 
des appareils de sûreté qu'emploie la maison 
Halske dans les ascenseurs électriques qu'elle établi 





en marche ou s'arrélant | ent par ln manœuvre 


d'une poulie à l'aide d'une corde. Au moment de Ja mise 
en marche du moteur, il est nécessaire d'interealer en 
cireuit une résistance élevée et il faut ensuite la dimi- 
nuër graduellement pour atteindre la vitesse voulue: 
Toutes ces opérations doivent être automatiques. 

! aison Siemens et Halske a étudié à ce sujet diver- 
ses dispo: s qui Jui ont donné toute satisfaction. Exa= 
winons tout d'abord le rhéostat. Celui-ci est formé d'une 
de spires métalliques: il est divisé en plusieurs par: 
nontées en quantité, Chacune de ces parties porte à 
n petit cylindre de charbon de lon- 
gueur variable, Ces divers cylindres sont fixés, isolés l'un 
de l'autre, sur une plaque placée à la partie inférieure, 

ssus se trouve une traverse avec contaets én charbon 


lies 
uné de ses extrèm 





57? 


qui en descendant peut venir appuyer successivement sur 
chaeun d'eux. À la mise en marche, la résistance lotale 
est en circuit; la traverse descend peu à peu, à mesure 
que le moteur fonctionne, et bientôt met en court-cireuit 
les différentes spires du rhéostat auxquelles correspondent 
les cylindres de charbon. Cette disposition permet de 
n'utiliser que des rhéostats fort restreints. Pour des as- 
censeurs demandant des moteurs de 7 chevaux, le rhéostat 
ve comporte que 4 sections avec contacts en charbon. 

11 fallait donner le mouvement automatique à la traverse 
dont nous avons parlé. À eet effet un régulateur à force 
centrifuge a élé monté au-dessus du rhéostat: on peut 
voir dans la figure L cette disposition. Le régulateur à 


Fig. 2 — Vo d'ensomble du treuil éléctrique avec rhéostat aulomati 


les boules du régulateur ne se soulèvent pas. Celte dispo- 
sition garantit le moteur d'une façon plus sûre que les 
fils lusibles, qui bien souvent ne fondent pas. 

La figure 4 montre l'ensemble d'un treuil électrique 
pour ascenseurs, On aperçoit le moteur électrique qui 
commande direclement par vis tangente le tambour du 
treuil sur lequel sont enroulées les cordes qui suspendent 
la cabine de l'ascenseur. Sur la poulie du moteur est 
branchée une pelite courroie qui a 
tomalique dont nous venons de parler et qui se trouve 


ane le rhéostatau- 


Jixé contre le mur sur une petite console. À droite nous | 


porté sur un disqu 


le disque dont i 
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force centrifuge est mis en mouvement par le moteur à 
l'aide d'une éourroie. Une tige placée dans l'axe dn régu- 
lateur et solidaire de celui-ci repose sur la traverse. 
Lorsque le moteur se met en mouvement, les boules du 
régulateur à force centrifuge s'écartent, la tige descend et 
vientappuyer sur la traverse qu’elle fait descendre. Celle-ci 
met en court-circuit les résistances nécessaires. Tout à été 
réglé pour que ces diverses actions correspondent à Ja 
vitesse normale du moteur. Cet appareil règle parfaite 
ment ln marche du moteur. Si la vitesse angulaire de 
celui-ci est trop élevée, le régulateur à force centrifuge 
agit et la ramène aussitôt à une valeur plus faible. Si pour 
une cause où pour une autre le moteur ne peut démarrer, 


e, et interrupteur automatique pour ascenseur nvwe moteur ile 50 cheveu, 


Ces ascenseurs conviennent pour un certain nombre de 
personnes où un cerlain poids de marchandises. Six monte 
charges semblables avec moteur de 7 chevaux ont été 
installés à Rotterdam sur une distribution de 440 volts et 
leur fonctionnement n'a rien à désirer. 

Les treuils électriques pour ascenseurs pouvant soulever 
un grand nombre de personnes à la fois présentent d'au- 
tres dispositior ri 
sance d'enviror 
tangente le tambour 


uit autrement, Les 
isse en fonte. Une 
\ charbons, de 
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ntité s'est bromée par substitution 
gran ‘à duré Paseurs jours) AS ge d'alcool 
propanol 2, près près dessicéation sur 


saponification de l'éther 
D pr sn cela n'a certainement pas été en 
quantité NS de n'ai pu également isoler l'alcool pro- 
pylique primaire. 
La formation dans ee cas d'alcool Rp mB QUE et de l'éther 
Hs vorrespondunt est assez remarquable et ne se peut 
Ne RAR ins par RERO du propène, où par migration 
fixés sur le groupe C8 en 2. 
de polassium. — Une solution 
iyrate de potassium de densité = 1,10 a été soumise 
à l'électrolyse, avec le fil de platine pour anode, dans les 
mêmes conditions et pendant le: même Lemps que le butyrate 
de potassium, dont il vient d'être parlé. On a obtenu environ 
500 gr de propane bibromé en 1,2, cé qui correspond à 
Ga gr # propène, 20 gr d'alcool isopropylique bouillant entre 
83-X4 degrés, plus 42 gr d'isobutyrate d'i le bouillant 
à 191-195 degrés, et 6 gr d'un produit plus condensé bouil- 
lant de 150 à 160 degrés, à odeur poivrée, Pas plus que dans 
le cas précédent, je n'ai pu isoler d'hexane. Les produits 
principaux de la décomposilion du butyrate et de l'isobuty- 
rate : hydrocarbure saturé et alcool secondaire, sont done 
parfaitement identiques. 
Dans les deux eus, les gaz recueillis avaient à peu près la 
mème composition et contenaient en majeure partie du pro- 
pêné et de l'acide carbonique. 


Séance du 5 août 1806. 


Sur la non-réfraction des rayons X par le potas- 
sium. — Note de M. F, Bravrans, présentée par M. Lipp- 
mann. — On sait qu'un des caractères importants des 
rayons de Rôntgen consiste en ceci : qu'ils ne sont pas 
réfractés, où tout au moins qu'ils ne subissent pas de 
réfraction sensible et facilement mesurable avec nos 
moyens actuels; cependant l'aluminium avait paru donner 
une déviation suffisamment nette pour être mise en évi- 
dence pur les procédés ordinaires; les recherches de haute 
précision de M. Gouy (Comptes rendus, 26 mai et 6 juillet 
4896) ont montré depuis que ce mélal ne réfracte pas les 








rayons X, ou que la réfraction, si elle existe, est insen- * 


sible (—1<m) 
Lorsque j'ai commencé les expériences dont je vais 


entretenir l'Académie, je pensais qu'un prisme en alumi- 


nium déviait d'uné façon notable les rayons de Rôntgon: 
où pouvait, dès lors, se demander si ce métal ne devait 
pas celte propriété particulière à sa faible densité. C'est 
pour soumettre cette idée au contrôle de l'expérience que 
j'ai employé, pour essayer de réfracter les rayons X, un 

en potassium : j'ajoute que j'ai opéré dans le vide 
a ein environ): de dispositif employé est le suivant : 

Un tube long de 95 em (dans lequel on peut faire le 
vide) porté à une-de ses extrémités le tube de Crookes, 
masliqué daus une garniture métallique, tandis que l'autre 
extrémité est munie d'un cadre destiné à supporter la 
plaque sensible; deux fentes verticales, bien parallèles, à 
bords bien dressés, ayant pour largeur 0,1 mm (cest 

l'épaisseur d'une feuille de elinquant), sont distantes de 
15 em et définissent ainsi un faisceau linéaire bien déter- 
min. 

Le potassium est placé après la deuxième fente, Dans 
un morceau de ce métal, on taille un prisme triangulaire, 
que l'on introduit aussitôt dans un prisme creux en ého- 
nite; on ferme ensuite et l'on entoure le tout d'une mince 
couche d'arcanson; j'ai au préalable vérifié que l'ébonite 
ne dévie pas les rayons X (Comptes rendus, 50 mars). Le 
prisme est disposé de façon à obturer soit la moitié supé- 
riéuré de la fonte, soit seulément la partie médiane, en 
laissant à découvert ses deux extrémités, qui constituent 
ainsi deux points de repère sur le cliché; celui-ci est 
étudié ensuite à la machine à diviser. 

M. Gouÿ, qui a eu l'obligeunce d'examiner un des 
clichés avec l'appareil micrométrique de Brunner qui lui 
4 servi pour ses délicates recherches, n'a pu apercevoir 
aucun déplacement sensible entre l'image de la partie 
supérieure et l'image de la partie inférieure de la fente, 
Quoique l'image soit légèrement élargie, un déplacement 
linéaire de 0,1 mm aurait été appréciable ; la plaque pho- 
tographique étant à 80 em du prisme, il en résulte que la 
déviation, si elle existe, est inférieure à 10”; HAE 


diffère alors de l'unité d'une quantité inférieure à Eu 


Séance du 40 août 1800. 


Rôle du diélectrique dans la décharge par les 
rayons de Rôüntgen. — Note de M. Jeax Penmx, présen- 
tée par M. Mascart, — Eu étudiant la décharge d'un corps 
électrisé par Les rayons de Rôntgen, on peut y dégager un 
phénomème qui précise le rôle du diélectrique environ 
nant. J'ai déjà publié sur ce point quelques résultats 
qualitatifs ; après les avoir résumés, j'aborderai ici l'étude: 
quantitative de ce phénomène. 

1 Il est facile de vérifier que les rayons X peuvent 
décharger en quelques secondes un corps électrisé, sans 








méme effleuver ce corps, et simplement en traversant le 
milieu gazeux qui l'environne. IL fant donc ne laisser 
pénêtrer les rayons que dans la régiou qu'on veut étudier. 

Cette précaution prise, on arrive assez vile à voir que 
les tubes de force rencontrés par les rayons X se com- 
portent comme des conducteurs, pourvu qu'ils soient 
siluës dans un guz. 

Par suite, un corps électrisé, situé dans une atmosphère 
en repos, se décharge si quelques-uns des tubes de force 
qu'il émet sont rencontrés par les rayons. 

De même, un conducteur isolé, sans charge initiale, 
mais placé dans un champ électrique, se charge lorsque 
des rayons coupent les tubes de force qui en émanant. 


de rappellerai seulement une des expériences qui jus: | 


lifient ces conclusions : 
Une plaque rectangulaire P' découpée dans l'une des 
armatures d'un condensateur PQ est liée à l'aiguille d'un 


tlectromètre, Au début de l'expérience, elle est aussi liée 
au reste de l'armature P, qui joue ainsi le rèle d'anneau 
de garde. 

On charge le condensateur; on coupe la communication 
entre P’ et Pet l'on fait passer les rayons, qui ne touchent 
aucune des armatures, distantes de 3 em. 

L'action est énergique lorsque les rayons, supposés 
perpendiculaires au plan de la figure, passent en À; elle 
reste sensiblement la méme quand ils passent en D; elle 
devient pratiquement nulle quand ils passent en C. 

Or la distance BC est à peu près égale à la largeur du 
faisceau de rayons, soit environ 1 em. Tout ce qui serait 
dû à la convection et à la diffusion du gaz ne peut done 
sensiblement changer quand ce faisceau, au lieu de 
passer en B, passe en C; mais, dans ce dernier cas, les 
tubes de force émanés de la plaque F” ont cessé d'être 
rencontrés, 

Il Pour expliquer le rôle des tubes de force, il suffira 
de supposer que les rayons X dissocient certaines molé- 
cules du diélectrique où ils pénètrent, libérant ainsi des 
ions positifs et des ions négatifs. S'il existe un champ 
électrique, les ions positifs sont sollicités dans la direc- 
tion du champ et les ions négatifs en sens contraire; si, 


“de plus, le milieu est gazeux, Les deux systèmes d'ions 


| les 


par un cs note Set D iso Ê 


Il ne paraît pas nécessaire que le champ préexiste; il 
que les molécules dissociées 


traversé par les rayons. D'une manière générale, 
fourniraient le travail nécessaire à la séparation 


rayons four 
des ions, et le champ électrique le travail néceseaire à 
leur transport. 
NL L'électricité 


qui traverse le gaz sous l'influence du 


bats 3h champ. 

J'ai employé, pour m'en assurer, le condensateur l,Q 
déjà décrit : la distance des armatures à varié de 1 à 
40 em et leur différence de potentiel de 3 à 220 volts. 
Le champ a donc variè dans le rapport de 4 à 1100, 
Eu portant la valeur du champ en ahscisse et le débit 
correspondant en ordonnées, j'ai obtenu la courbe sui- 
sante, qui montre clairement qu'un débit maximum est 


| Lrès rapidement atleint. 


‘On peut retrouver ce résultat par une méthode de zéro 

ï élimine l'influence des variations du tube de Crookes, 
suffit d'opposersur un même électromètre deux conden- 
sateurs identiques PQ, P, Q,, traversés par un même 
rayon, mais où les plaques P,, P',, liées à l'aiguille, sont 
chargées d'électricités contraires, en sorte que l'aiguille 
reste au zèro si le débit total est nul. J'ai constaté ainsi 


que le débit variait de moins que Es quand le champ 


varie de 350 à 1100. 
C'est ce débit maximum qui, dans l'hypothèse énoncée, 





Champs 
Fig 2. 


donne la quantité d'électricité neutre dissociée par les 
rayons, 

IV, J'ai cherché comment varie ce débit maximum sui- 
sant la distance à la source et le volume intéressé par les 
rayons. 

En envoyant dans le condensateur PQ des cônes de 


ra) as d'angles solides 4, 2, 5, 4, j'ai obtenu des débits 


proportionnels à 1, 2, 5, 4. 
De même, en utilisant sur un méme cône de rayons des 
longueurs proportionnelles à 4, 9, 5, j'ai oblenn des dé- 
its proportionnels à 4, ?, 3. 
La quantité d'électricité neutre dissociée par les rayons 











En 


Lrajet, les raçons 


X dissocient cerlaines molécules, eréant 


du des Lens voi tea cut Ctto disso=" 


ciation, champ électrique, sera révélée 
si ce champ existe, des er d'ions filtrant alors 
l'un au travers de l'autre Je long des tubes de forcb, 
là ce qu'ils rencontrent les charges qui terminent 
‘tubes où jusqu'à ce qu'ils soient arrêtés mécani- 
quement, par un obstarle. 
VI La quantité d'électricité qui s'écoule ninsi le long 
des tubes de force devra done avoir une valeur limite, 
précisément égale à celle que les rayons ont dissociée. Et, 
en effet, l'expérience montre que, au delà d'un certain 
champ, le débit reste absolument fixe. 

VIE. Le débit maximum, qui mesure la quantité d'élec- 
ticité neutre dissociée, varie proportionnellement à 
l'angle solide intéressé par les rayons, et à la longueur 
utilisée sur ces rayons. La quantité dissociée est donc la 
même pour deux couches sphériques d'égale épaisseur 
centrées sur la source, La loi de l'inverse du carré dés 
distances est ainsi relrouvée. Dans les expériences citéès, 
la as d'électricité ainsi mesurée était de l'ordre 


dek10-" coulomb pour une couche de 1 em, k 

VIL 1 semble y avoir pourtant une absorption par 
Var, elle que l'intensité baisse de moins de ÿy, quand la 
distance à la source varie dé 95 er. 


M. L. Bexoist rappelle que M. D. Honnezescu et lui ont 
découvert et étudié les premiers le phénomène de la 
décharge des corps électrisés par les rayons X, et qu'ils 
en ont établi un certain nombre de lois fondamentales, 
dans des travaux insérés aux Comples rendus de l'Aeu- 
démie des sciences, el en partie déjà présentés à la Société 
de physique. Or, ces lois ont conduit MM. Benoist et 
Hurmuzeseu, relativement au mécanisme du phénomène, 
à des conclusions (voir Comptes rendus du 27 avril) net 
tement distinctes de celles que M. Jean Perrin vient de 
présenter. M. Benoist va expliquer cette différence, et 
montrer suivant quelles proportions les deux systèmes 
peuvent entrer simultanément dans une théorie d'en- 
semble. 

Quel est d'aburd le siège de l'action des rayons X sur 
ua corps électrisé? Si l'on imugine une corde invisible 
soutenant un poids, la chute subite de ce poids s'expli- 
Qquera par une action dont le siège peut être soit la corde 
elle-même (changement de résistance), soit le point 
d'attache. Jei, mâme distinction : le poids, c'est la charge 
électrique d'une surface isolée $; la corde, c'est chaque 
ligne de force reliant celte surface à une autre S' mise 
par exemple au sol: le long de cette ligne existe dans le 
diélectrique interposëé une certaine tension ; et la décharge 
peut être due soit à une action qui, appliquée aux diffé- 
rents points de celle corde, modifie celte tension, soit à 
une action produite sur la surface même de contact du 
diélectrique et du conducteur électrisé. 

En orientant les rayons X parallèlement aux lignes de 








forcé, S' étant ane plaque d'aluminium transparente à ces 
rayons, MM. L. Benoist et Hurmuzeseu ont englobé lus 
deux actions, et ont trouvé que la partie principale, sinon 
la totalité du phénomène, se produisait sur la surfice S 
dectriste, En orientant, au contraire, les rayons perpen- 
diculaires aux lignes de forcé, et en préservant de toute 
NA ARE Ex dE an Sen on extrémités de ces 
M. Perrin a isolé l'action, de valeur numérique 
notablement plus faible, qui se produit le long de ces 
lignes dans le diélectrique gazeux. 
En effet, la loi de l'inverse du carré des distances, 
obtenue par MM. Benoïst et Hurmuzescu, ne se vérifie que 
si on compte les distances de l'anticathode à la surface 


ëlectriséeS; les écarts sont d'environ grour des distances 


de 15 à 30 em; mais elle ne se vérifie plus, si on compte 
les distances à partir de lout autre point, par exemple de 
la plaque S', Donc la É électrisée est bien le siège 


presque unique (a après) de l'action qui dissipe la 


charge. Quant à cet écart, MM. Benoist et Hurmuzescu 


l'ont s piiqué par l'absorption de l'air, car il ést toujours 
de méme sens et ji avec la distance; ils ont pe 


ainsi évaluer environ à 5 le pouvoir absorbant d'une 
couche d'air de 30 em d'épaisseur, ce qui concorde avec 
la valeur gg indiquée tout à l'heure par M. Perrin. pour 


une épaisseur de même ordre. Maïs ce pouvoir absorbant 
explique et mesure en même temps l'effet observé par 
M. Perrin dans le gaz lui-même, et montre que, dans la 


décharge produite par les rayons parallèles aux lignes de 
force, l'action sur le gaz n'est qu'une assez faible frac 


tions ge par exemple, de celle qui se produit à la surface 


de contact du diélectrique et du conducteur électrisé. 
MM. Benoist et Hurmuzescu ont montré, de plus, que! 
la rapidité de la décharge change complètement avec la 
nature du conducteur électrisé, celle nature intervenant. 
par une couche superficielle d'une très faible épaisseur. 
Un trouve ainsi, entre les durées d'une même chute de 
potentiel (toutes choses égales d'ailleurs) pour différents 
métaux, des nombres dont les rapports à l'un d'eux sont 
constants : ainsi, platine; zinc, 1,M; zinc amal- 
gamé, 0,96: argent, 1,55: aluminium, 2,19. Les inverses 
de ces nombres mesurent donc l'aptitude des différents 
métaux à utiliser l'énergie des rayons X pour dissiper les 
charges électriques: et cette aptitude varie précisément 
en sens inverse de leur transparence pour ces rayons. 
Elle représente donc un véritable pouvoir absorbant. En 
recouvrant entièrement d'une couche mince de parafline 
de même épaisseur des disques de différents mélaux, 
MM. Benoist et Hurmuzeseu ont constaté que ka décharge: 
avait encore lieu, un peu ralentie seulement, comme l'a 
observé J.-J, Thomson; mais, de plus, le rapport du 
temps reste le même que pour les mêmes disques nor, 


| recouverts. 





AG trolalnie Da abs pe ME noel fimtngsesecs 
est celle des densités gazeuses: « La vitesse de dissi- 


pation de l'électricité par les rayons X varie proportion- 
rellement 4 la racine carrée de ln densité du gaz qui 
entoure le corps électrisé, qu'il s'agisse d'un même gaz 
pris à différeutes pressions, ou de différents guz pris à la 


méme pression. » Cette loi a été vérifie à D pour l'air et 


l'acide carbonique, ef à = 


sions. 

Le gaz semble ici intervenir seul, à première vue; 
mais on remarque le rapport frappant que présente cette 
loi avec celle de Graham, relative à la diffusion des guz: 
en eflet, la vitesse de diffusion, évaluée en poids, est 
aussi proportionnelle à la racine carrée de la densité. Tout 
se passe done comme si le métal électrisé, absorbant 
l'énergie des rayons X avec une aptitude liée à sa nature 
et à sa transparence, l'employait à expulser le gaz con- 
densé ou occlus à sa surface, et comme si ce gaz, partant 
avec une vitesse régie par la loi de Graham, emportait 
par convection les charges électriques en quantités pro- 
portionnelles à sa propre masse. M. Benoist a, d'ailleurs, 
commencé une série d'expériences destinées à mettre en 
évidence celte convection. 


pour l'air à diverses pres- 


M. Jeax Pannes rappelle qu'il n'a pas nié qu'un deuxième 
phénomène se superpose à celui qu'il a isolé, lorsque les 
rayons X rencontrent normalement le corps qu'ils déchar- 
gent. Mais il ne peut considérer comme démontré que le 
rapport de ces deux phénomènes soit celui qu'indique 
M. Benoist, 

Ïl continue à penser que la vérification de la loi du 
carré des distances ne doit pas étre faite en comptant la 
distance jusqu'au corps. déchargé. Relativement aux sur 
faces S, S’, dont a parlé M. Benoist, il rappelle que la 
surface S' se décharge en mème temps que la surface S, 
en sorte que, même en négligeant l'action du milieu 
gazeux, il ne semble pas qu'il y ait plus de raisons pour 
compter la distance jusqu'en S plutôt que jusqu'en S'. 

M Bexotsr répond que les distances satisfaisant à la lo 
sont indiquées par l'expérience elle-même ; par exemple, 
l'anticathode étant à 14 em, puis à 24,5 cm des feuilles 
d'or de l'électroscope, et celle-ci étant à G em de la 
fenêtre d'aluminium (la paroi opposée est vitrée), la loi se 
vérifie pour les feuilles d'or, mais non pour la fenêtre 
d'aluminium, pour laquelle le rapport du curré des 
distances devient deux fois trop grand. 

n La où M. ons observé, 





ae près la proportion entre 
le gaz À l'tet direel sur la ce du op ti. 


AL. fu Paaoradpèu quasi lé Le Uri de Chute 
des feuilles d'or dans une expérience où les rayons les 


plus voisins passaient à 40 em du corps déchargé, dans 


te où Jeep éleciPne “était très faible. En 

rayons plus près du corps, sans le tous 
rm rater FN épila Conflit 
quatre ou cinq secondes. 


- REVUE DE LA PRESSE 


a— 


Sur les pertes de puissance dans les machines 
électriques, par M. O. T. Biirur, de . 
lechniche Zeitschrift, n° 50, 25 juillet 1896). — On a 
toujours cru RRQ que l'on pouvait ‘dMermi re 
rendement d'une machine électrique avec suffisamment 
d'exactitude en ajoutant aux. pertes à vide mesurées par 
un essai, la perte de puissance occasionnée par la rési- 
stance ohmique de l'induit. (Nous ne nous e 
pas duns ce qui va suivre des perles dans les inducteurs 
et nous supposerons loujours qu'ils sont excités par uné 
source spéciale.) 

Si nous désignons par P, la puissance nécessaire pour 
maintenir en vitesse normale sous la tension de régime 
une dynano dont l'induit n'est le siège d'aueun courant, 
c'est-à-dire pour vaincre Les frottements, la résistance de 
l'air, et compenser les pertes par hystérésis et par cou- 
rants de Foucault, par r la résistance de l'induit et par à 
le courant de régime, on pourrait croire, comme on l'a 
du reste fait jusqu'ici, que la puissance perdue P, en 
régime normal peut être exprimée sans erreur sppré 
ciable par 

P= Pire. 


Cette méthode a trouvé jusqu'ici une application géné 
rale, surtout quand il s'agissait de déterminer le rende- 
ment de grosses dynamos et que l'on ne disposait pas de 
moleurs assez puissants pour les actionner sous charge, 

Une expérience entreprise dans les ateliers de la maison 
Ganz et Ci, et qui a duré quinze mois, à cependant * 
montré de la façon la plus évidente que cette hypothèse 
êtait erronée et que les résultats auxquels elle conduisait 
étaient fort loin de la vérité. À peu d’exceplions près, la 
perte en charge était toujours beaucoup plus grande que 
ne l'indiquait la formule ci-dessus. 

Les essais s'effectuaient généralement en accouplant 
directement et d'une façon rigide ou en réunissant par 
une courroie deux dynamos identiques, où une dynamo 
déjh expérimentée avec une autre dont on désirait con 
naltre les conditions de fonctionnement, L'une de ces 


| deux machines alimentée comme moteur entrainait l'autre 
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de la tension à cette tension elle-même sera réduit de 
moitié. Les oscillations causées par la mise en circuit de 
nouvelles machines génératrices ou de moteurs se feront 
moins sentir. Les consommateurs éloignés pourront égale- 
ment brancher sur le réseau. 

L'expérience a démontré que, dans presque toutes les 
distributions d'électricité de l'Angleterre, les câbles étaient 


Fig. 2. — Cruto. 





Fig, 1. — Fuller. 


surchargés au bout de quelques années. On pourrait 
remédier à cet inconvénient soit par l'emploi de lampes à 
haut rendement, qui consomment 2 1/2 watts par bougie, 
soit en doublant la tension et en utilisant des lampes de 
200 à 220 volts qui consomment 5 1/2 watts par bougie. 








Fig. 5. — Gabriel et Angenault, — Lampes combinées, 


IL est vrai que ces derniers demandent 40 pour 100 d'éner- 
gie de plus que les premières, mais elles ont par contre 
une durée bien supérieure, et nous avons remarqué que 
le public préfère presque toujours celles qui consomment 
plus de courant, que celles qui en demandent moins, 
mais qui présentent l'inconvénient de perdre rapidement 
leur intensité lumineuse, et de devoir ètre remplacées 
souvent. En ce qui concerne l'étendue qu'on peul éclai- 





rer, M. Barnard: nous dit qu'en Angleterre, avec un sys- 
tème de distribution par trois fils donnant 110 volts aux 
lampes, on n'alimente guère une étendue de plus de 
2 1/2 km*. De combien cette étendue pourrait-elle être 
augmentée par l'application d'une tension double ? 
L'auteur croit qu'on pourrait aller jusqu'à 10 km° 
tandis que M. Addenbrooke fixe 60 km’ comme limite. A 
Bradford un réseau sous 230 volts alimente une étendue 
de 22 km’. Les objections qu'on peut faire à propos de 
l'installation de lampes à haut voltage dans les habita- 


à, 


Fig. 4, — Edison-Swan, — 900 et 20 v;16b. Fig. 5. — Sunbram 
220 v; 16 b. 





tions ne paraissent pas fondées. L'auteur croit que dans 
bien des cas les hautes tensions sont préférables, car les 
intensités étant plus petites, l'échauffement des contacts 
et des appareils sera plus faible; il faut cependant que les 
installations soient faites soigneusement. L'inconvénient 
d'une pareille distribution consiste dans l'impossibilité 
d'alimenter les lampes à arc séparément c'est-à-dire en 
parallèle; pour éviter ce désagrément, M. Barnard pro- 


ne 


ne — 220 V3 # et 16 b. 











pose l'emploi de 4 petits ares montés en série dans une 
mème lampe. 

La communication de M. Couzens avait pour objet de 
démontrer que les lampes à incandescence à haute ten- 
ston présentent de grands avantages, non seulement pour 
les stations centrales alimentant leurs réseaux avec du 
courant continu, mais aussi pour celles qui fournissent 
des courants alternatifs et distribuent la puissance à des 
sous-stations, surtout quand les abonnés sont éloignés et 
disséminés. 

La discussion fit voir que les abonnés de la station de 
Bradford sont très contents des lampes à 250 volts qu'ils 
utilisent. La sécurité contre l'incendie est, quoi qu'on en 
dise, moins grande, mais suffisamment grande encore, 
comme le fait remarquer M. Stern, qui prétend que les 
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sert alors à aclionner l'installation du chemin de fer, et 
la petite de 45 chevaux est employée à la fourniture du 
courant pour l'éclairage. 

Dans le cas où le niveau d’eau de ln Schussen est in- 
suffisant, une machine à vapeur de réserve montée à 
Tettnang est utilisée pour produire du courant, soil pour 
le chemin de fer soit pour l'éclairage. Cette seconde usine, 
qui aura comme la première une puissance de 120 che- 
vaux, possède actuellement : 

4 chaudière tubulaire de 68 m° de surface de chaufte ; 
4 machine à vapeur de 60 chevaux effectifs; À génératrice 
à courant continu et À génératrice à courant alternatif 


Fig, 5. — Tableau de distribution die là station de Brochertell. 


alternatif ét pour celle à courant continu, sur l'autre 
côté les poteaux pour les lignes téléphoniques dont deux 
servent en même temps de lignes de mesure pour l'éelai- 
rage. Les poteaux des deux côtés sont joints par des 
cordes en fil de fer qui, supportent à une hauteur de 
5,5 an au-dessus des rails, la ligne de contact amenant le 
courant au chemin de fer. Dans les gares. celte ligne est 
montée sur des consoles de fer spéciales, 

A Meckenbeuren et à Tellnang, un des pôles de la dy- 
namo à courant continu est relié aux rails qui servent de 
ligne de retour pour le courant; l'autre pôle est relié à 
la ligne d'alimentation qui, tous les 200 m, est connectée 
avec la ligne de trolley. 

Pour la sécurité d'une bonne connexion, il à ÊLE rivé 
aux joints des rails des pièces de cuivre courbées spé- 
ciales, de sorte que la résistance ohmique des rails du 
profil adopté à Tettnang n'est que de 0,01 ohm par km. 





simple, ainsi qu'un tableau de distribution, exactement 
les mêmes qu'à Brochenzell. 

Les générateurs à courant continu, aussi bien que éeux 
à courant alterpatif des deux installations peuvent lou 
jours et sans difficulté être mis en parallèle pendant le 
service. 

L'énergie produite par les générateurs à Brochenxell 
est transportée à Meckenbeuren par deux lignes aëriunnes 
montées sur les mêmes poteaux et de là, le long de la 
voie, à Tetinang où les conducteurs se terminent au ta 
bleau de distribution de celte station centrale, D'un côté 
de la voie se trouvent les poteaux pour la ligne à courant 


Fig. 6. — Station de Lennsformateur à Tettnang. 


Aux deux stations, soit à chaque extrémité de la ligne du 
chemin de fer est monté un jeu d'intérrupteurs, pormets 
luint d'interrompre le courant, soit sur le feeder et le Al 
de trolley de In voie, soil sur les mêmes fils dans chacune 
des gares. 

La longueur totale de la ligne dé Brochenzell à M'ett- 
nong est de 6 km, celle de la voie de 4,5 km, toujours en 


ir et le rayon de 
courbure le plus petit est de f80 m. Le rail du profil 
adopté a un poids de 21,96 kg par mètre courant. Pour 


pente; 2,4 km ont une rampe de 


le garage etla manœuvre des trains de marchandises, on: 

a dû installer 45 changements de voie et { pibce de 
croisement. | 

? voilures aulo- 

tant que possible 


| le poids mort, elles ont été construites comme voilures 
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Automobiles électriques. — La course d'automobiles 
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sans contestation possible, la supi rité des voïlures à 
essence, gazoline, stelline, ou moto“ a 
nom que l'on donne à l'essen 0 
de 0,8), sur toules les autres pour de longs | parcours à grande 
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vitesse, Les deux seules voitures à vapeur parties de Versailles 
ont vite été désemparées et les voitures électriques se sont, 
avec raison, abstenues, ne voulant courir. à un échec 
certain, Et pendant que tous les efforts de l'Automobile-Clul 
de France tendent à démontrer la supériorité du pétrole, 
d'autres courses faites en Amérique sur des distances plus 
courtes, sur des lerrains mieux préparés, duns des conditions 
plus conformes aux besoins de l'automobilisme urbain, éta- 
blissent au contraire la supériorité des voîtures électriques. 
C'est ainsi que dans Narragansett Park, à Providence, dans 
une course de 8 km réunissant {0 concurrents, le promior 
prix a été gagné par une voiture électrique, et la voiture qui 
# parcouru À mile le plus rapidement à une vitesse de plus F4 
45 km par heure est également une voiture électrique. La 
gasoline conserve sa supériorité pour Jes longs trajets, les 
grands voyages et les grandes vilesses, mais l'électricité pren- 
dra sa place pour la locomotion à l'intérieur des grandes 
villes, à cause de sa simplicité de manœuvre, de l'absence de 
bruit et d'odeur, du coufortable, en un mot, qui fait défaut 
aux automobiles actuelles. L'heure du fiacre électrique arrive 
plus vite que la course Paris-Marseille et retour ne le laisse 
rait croire. 


L'heure décimale. — Plusieurs journaux parlent d'un pro- 
jet d'adoption de l'heure décimale qui doit être présenté par 
M. Étienne aux Chambres, à leur rentrée, La mesure nous 
parait bien inutile et Lien inopportune, car le temps est la 
seule entité physique dout la mesure soit faite à l'aide d'unités 
rigoureusement internationales, sans parler des perturba- 
tions qu'un semblable changement apporterait, dans la géo- 
graphie, l'astronomie, la mécanique el le système C.G.S., 
basé sur la division du jour en %4 heures, et de l'heure en 
5600 secondes. Une réforme plus utile et plus urgente serait 
la division du jour eu vingt-quatre heures numérotées consé- 
cutivement de 4 à %. Lorsque cette réforme fut proposée 
il y a une douzaine d'années dans un Congrès astronomique 
tenu à Washington, les Français boudèrent parce que le méri- 
dien de Greenwich avait été préféré au méridien de Paris, et 
nous ne bénéficions ainsi ni du méridien universel, ni de la 
division du jour en 24 heures consécutives. Le moment est mal 
choisi, dans ces conditions, pour introduire l'heure décimale 
dont les séductions nous sont encore inconnues, le rapport 
de M. Étienne ne nous étant pas encore parvenu, mais dont 
les avantages nous semblent bien problématiques, 


Le monument d'Archereau. — Le 97 septembre dernier 
a été inauguré à Saint-Hilaire-le-Bonis le monument élevé à 
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désire: lorsque cette épaisseur est oblenue, où plonge le 
tout dans l'huile bouillante. L'alliage fond et laisse subsister 
uniquement le tube en nickel, Ce procédé a été appliqué avec 
suecès el économie à la fabrication des tubes pour les mano- 
mélres métalliques. 


CHRONIQUE DE L'ÉLECTRICITÉ 


DÉPARTEMENTS 


Alais. — Inauguraion de l'éclairage, — Charmanté, vrai- 
ment, celte inauguration; par suite d'une heureuse eoïnei- 
dence, nous avons eu l'honneur et le plaisir d'assister, en 
mêmé temps qu'à la mise en marche des machinés, à une fête 
non moins belle, celle de l'inauguration des bustes de Pasteur, 
le savant célèbre, et de Florian, le fabuliste bien connu. 

Grâce à l'obligeincé de M. Ducommun, le directeur de la 

Société d'Éclairage fectrique et l'infatigable entrepreneur, 
nous ayons pu recueillir quelques renseignements sur cette 
Stalion centrale qui est cependant en marche depuis près d'un 
mois, 11 a été souvent question dans nos colonnes de la ville 
d'Alais et les grandes lignes de l'installation ont été déjà 
décrites; nous n'y reviendrons pas, nous ajouterons seule 
ment quelques mots sur l'organisation générale. 
Substitué totalement au gaz, l'éclairage électrique vient en 
effet de faire une nouvelle conquête en s'établissant dans la 
ville d'Alais, L'installation, qui ne laisse rien à désirer, a été 
faite par la Société électromécanique de Paris et a été mente 
à bonne fin par M. Pascal, qui a su déployer en cette circon- 
nn rare activité sous la direction de M. Pépin, chef de 
station. 

Toute la canalisation est aérienne et à 5 fls, des feeders 
assurent la répartition de la charge, l'éclairage étant à la fois 
publie et privé. Le tableau, tout en marbre blanc, comporte 
4 panneaux correspondant Care à 4 dynamos, car ainsi 
qu'il a été dit, la station possède 2? moteurs à vapeur Weyher 
êt Richemond à condensation, distribution Cort, de 450 che- 
vaux, allaquant 2 dynamos Brown du type bien connu, de 
300 armpères sous 140 volts. 

L'éclairage public et l'éclairage privé se trouvent répartis 
sur les deux ponts d'une façon aussi égale que possible, Il y a 
deux sortes d'abonnés, car il y a peu de compteurs, les uns 
marchent jusqu'à minuit, les autres jusqu'au lever du soleil, 
Vers minuit ou ouvre de l'usine le circuit des premiers, les 
derniers sont alors connectés sur le cireuit de ville et voient 
leur éclairage prendro fin en même temps que l'éclairage 
municipal qui marche toute la nuit. 

La canalisation étant partout aérienne, est protégée à son 
entrée dans l'usine par des parafoudres, un sur chacun des 
& ils, ils aboutissent chacun à uue plaque de terre séparée et 
en cas d'une décharge atmosphérique simultanée sur les 5 con- 
ducteurs, il n'y a pas de couri-cireuit, 

La longueur totale des câbles de Hi canalisation atteint près 
de 475 km; on compte actuellement 42 arcs pour l'éclai- 
rage publie et 26 pour l'éclairage particulier, il y a en plus 
400 lampes à incandescence de 16 bougies sur lé circuit de 
ville et autant chez les abonnés, Le fonctionnement général 
est des plus satisfaisants. 

A la suite du banquet d'inauguration, fort gui d'ailleurs, 
M. Meyer, président d cat des Industries électriques, a, 
en quelques mols, fait l'éloge de la science électrique el a 
vivement félicité M. Ducommun d'avoir si bien su triompher 
des progrès dé la science contre la routine. 

MM, Ducommun, Espérandieu, Mercier ct bien d'autres 





encore ont répondu et des. toasts ant été portés à la prospérité 
de l'industrie électrique en général. 


Bésiers (Hérault). — Traction électrique. — À la dernière 
séance du Conseil municipal, M, Mas a communiqué à l'assem- 
blée communale une demande adressée à la Préfecture par 
Te rat ed PE 

Béziers de Sérignan p. 259). 
PE mess doden à re ans à bain le 
la 


allées, De plus, la Pa me n'étant pas prévue dans a 
concession primitive, elle donnera lieu à une enquête. 

M.lemaire fait remarquer que le tronçon de la place d'Espagne 
au théâtre n'ayant pas été exploité, il est ficheux que Ja 
déchéance n'ait pas été prononcée. . 

En conséquence, M, Mas d'émettre un avis non favo- 
rable à la demande des concessionnaires, Il invite aussi le 
Conseil à décider que la ligne de Béziers à la mer soit rétrocédée 
dans vingt-trois ans au concessionnaire du réseau urbain. 

Le Conseil adopte e8s propositions. 


Chapareillan. — Tramways électriques. — Par décision en 
date du 17 septembre, est approuvée la substitution à MM Claret 
et Thouvard de la Société anonyme dite « Compagnie du tram- 
way de Grenoble à Chapareillan », comme rétrocessionnaire 
du tramway de Grenoble (gare Paris-Lyon-Méditerranée) à 
Chapareïllan, dont l'établissement a été déclaré d'utilité 
publique par le décret susvisé du % décembre 1895. MM. Claret 
et Thouvard resteront solidairement responsables des engage- 
ments qu'ils ont contractés envers le département de l'Isèra, 
soit entre eux, soit avec ladite société, jusqu'à l'expiration 
d'un délai de dix années à dater de la mise en exploitation 
totale de la ligne concédée. 

I est interdit à la Compagnie du tramway de Grenoble à 
Chapareillan, sous peine dé déchéance, d'engager son capital, 
directement ou indirectement, dans une opération autre que 
Ja construction et l'exploitation de la ligne de COLE) 
y avoir été préalablement autorisée par décret rendu en Conseil 
d'Etat. 


Hauterives (Drôme). — Inauguration de l'éclairage. — Der. 
niérement à eu lieu dans cette ville la grande fête annuelle et 
l'inauguration de l'éclairage électrique, 


Hyères (Var). — Traction électrique. — Les Consoils muni- 
cipuux d'Hyères, Carqueïranne et du Pradet viennent de décider, 
sur la proposition de la Société des tramways de Toulon, la 
création de la ligne à traction électrique de Toulon à Hyères. 

On croit que le Conseil municipal de Toulon prendra Jui 
aussi la méme décision. Il y a lieu de se hâter, si l'on veut que 
le Conseil général soit saisi de cette affaire au cours de sa 
session prochaine. 

Cette ligne ne sera en somme que le prolongement de 
celles qui existent. La Société de Toulon est pourvue de tout 
le matériel nécessaire et perfectiouné; l'usine a été visitée 
par le Conseil municipal d'ilyéres, lequel s'est montré satisfait. 

L'affaire paraît avantageuse, puisqu'il n'en coûtera pas un 
centime aux communes ni au département. 


Meximieux (Ain), — Éclairage. — La Compagnie de l'Éclai- 
rage électrique s'est réunie dernièrement à l'Hôtel de ville, 


Aprés l'audition des comptes, la Compagnie a décidé qu'a 
l'occasion de l'inauguration de l'éclairage électrique de toute 
Ja ville et des particuliers, il y aura une grande fête pour 


| laquelle la Compagnie a volé sur-le-champ une somme de bO0 fr, 
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L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
A L'EXPOSITION NATIONALE SUISSE DE GENÈVE, 1896 


L'Exposition qui a lieu actuellement à Genève, com 
mencèe lé 4 mai et devant se terminer le 48 octobre, 
comprend toux les produits de l'industrie et du sol 
suisses. L'électricité ainsi que la mécanique y jouent 
naturellement le premier rôle. 

Le plan général de l'Exposition montre qu'elle se divise 
quatre parties : 

4 Le pare et le palais des Beaux-Arts; 

% La salle des Machines, lé palais de l'Industrie, des 
Sciences et de l'Enseignement avec les boulevards, rues et 
places avoisinants; 

3" Le palais et le parc de l'Agriculture avec le village 
Suisse ; 

4 Le pare de Plaisance. 

Voyons de quelle manière la question de l'éclairage de 
ces différentes parties de l'Exposition a été résolue. 

L'industrie électrique étant représentée en Suisse par 
quatre fabriques importantes, le comité central de 
l'Exposition avait eu premitrement In pensée de faire 
entreprendre l'éclairage 4 l'électricité de chacune des 
quatre parties par l'une de ces maisons en mettant à leur 
disposition ln quantité nécessaire de courant alternatif 
diphasé à 2400 volts proveuaut de l'usine de Chèvres, 
située à quelques kilomètres de la ville et alimentée par 
les forces hydrauliques du Rhône. 

Gelte usine appartenant à la ville, le courant employé 
par l'Exposition est payé par celle-ci au taux modeste de 
11 centimes le kilowatt-heure. 

Chaque entrepreneur d'un lot d'éclairage pouvait, sous 
réserve de ratification par le comité central de l'Exposi- 
tion, faire ehoix du mode d'éclairage qui lui convenait le 
mieux et uliliser comme il l'entendait le courant alter- 
natif de l'usine de Chèvres à 2400 volts mis À sa dispo- 
silion. 

Malheureusement cette bonne idée n'a pu être mise à 
exécution, une des quatre muisons ayant renoncé à toute 
participation à l'Exposition et une seconde n'entreprenant 
pas d'installation d'éclairage intérieur. Pour ces raisons, 
hi répartition a été cireonscrite entre les deux autres 
maisons et la ville de Genève, parfaitement à même de 
concourir avantageusement, élant donnès ses services 
électriques et ses magasins très bien organisés. 

Voïei la répartition dans l'ordre d'importance des divers 
lots d'éclairage : 

À la ville de Genève, le premier lot. 

À la Société d'électricité Alioth de Manchenstoin près 
Häle, le second Lot, 

A la Compagnie de l'Industrie électrique de Genève, les 
troisième et quatrième lots. 


1. Éclairage de la Société d'électricité Alioth. — 1 Cut 
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décidé que les éclairages intérieurs seraient faits, moins 
celui de la halle des Machines, par lampes à incan- 
descence; celui de la holle des Machines et des parties 
extérieures par lampes à are. 

Les installations d'éclairage qui ont élé faites se divi- 
sent également en deux catégories, suivant qu'elles se 
rapportent à un éclairage de garde devant fonctionner 
toute la nuit, ou à un éclairage de fête ne devant fonc- 
tionuer que dans les parties de l'Exposition ouvertes au 
publie le soir et pendant le temps qu'il y est admis 
seulement. 

L'éclairage par lampes à incandescence sé retrouve 
dans ces deux catégories. 

Les lampes à ineandescence choisies sont de 16, 2h, 
52, 50 et 100 bougies, el à 240 volts, Elles proviennent 
de The Zurich Incandescence Lamp Company de Hir- 
mensdorf, près de Zurich. Elles sont alimentées par un 
des circuits du courant alternatif de Chèvres à 2400 volts; 
cette tension est abaissie à celle de 240 volts par deux 
lransformateurs statiques de 16 kw chacun, placés en 
série, chacun d'eux ne donnant au secondaire que 
120 volts. La Société d'électricité Alioth a choisi elle- 
même celle tension de 240 volts, pour faire application 
de ces lampes nouveau système, enfin pour pouvoir 
em, plus lard les mêmes transformateurs dans 
d'autres installations d'éclairage qu'elle a l'habitude de 
projeter uniformément pour une tension de 120 volts aux 
bornes des lampes, à moins que le client ne demande 
autre chose. 

Disons en passant que tout le matèriel d'éclairage est 
fourni par les divérs entrepreneurs d'éclairage en location 
pour toute la durée de l'Exposition. Les devis ont êté 
basés sur une sèrie de prix comprenant les quatre points 
principaux : montage, valeur du matériel livré, valeur de 
la reprise du matériel payèe par l'entrepreneur (tant 
pour 100 de la première), dépose. L'exploitation de l'éclai- 
rage donne lieu à un compte spéciol dans le détail duquel 
nous n'avons pas à eplrer lei. 

Les circonstances dans lesquelles ces lampes à haut 
vollage ont été essayües ici ne permettent pas de juger 
de leur valeur industrielle. En effet, le courant fourni par 
l'usine de Chèvres, dont le fonctionnement à dû être hèté 
pour l'ouverture de l'Exposition, n'est pas d'une constance 
absolue; les lampes en question, surtout celles d'une 
forte intensité lumineuse (o0 et 100 bougies), paraissent 
être très sensibles à ce régime de tension variable, plus 
sensihles que les lampes de tension moins élevée et leur 
mortalité, si l'on peu ainsi dire, est extrèmement élevée, » 
La douille Edison parait être moins robuste que celle à 
baïonnette, les courts-cireuits s'y produisant plus faci- 
lement, 

Tous les transformateurs et machines employés par la 
Société d'électricité Aliolh pour son réseau d'éclairage se 
trouvent, ainsi que la boite d'arrivée et de distribution 
dans la halle des Machines du courant diphasé à 2400 volts, 


| sur l'emplacement de l'exposition de celle maison dans 


la méme halle. 
56 
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À Nice on s préféré établir les dynamos pour 290 volts | et faire l'équilibre des deux ponts par des apparvils 
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Mig. 3, — Encmble lectrogéne de 475 chovaux. 
































































































































































































































































































































































































































secondaires. Cet équilibre est d'ailleurs facile à réaliser | et les appareils d'équilibre n'ont qu'un lravail peu impor: 
dans les distributions à 5 fils établies avec quelque soin | tant à faire, 
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Toutes les sources du courant sont accouplées en quan- 
tité sur les deux rails principaux et produisent le courant 
à une teusion variant de 220 à 250 volts, suivant la 
charge. 

Un troisième rail est relié aux appareils d'équilibre. 
Des trois rails partent des feeders qui vont ulimenter les 
différontes boites de distribution dans lesquelles sont 
branchés les câbles qui alimentent les installations parti- 
eulières et publiques. 


Accessoires des dynamos. — Le courant produit par les 
dynamos arrivé aux rails au travers des appareils sui= 
sauts : uo interrupteur à inversion de courant; un inter- 
rupteur à manelle; un ampérémètre. 

IL y a aussi un iolerrupleur sur chaque pôle, de telle 








façon que l'ou peut isoler complètement chaque dynamo 


du restant de l'installation, L'interrupteur automatique 
remplit une fonction particulière, et il est intéressant de 
signaler sa construction et son fonctionnement. 

Lorsque plusieurs dynamos travaillent en quantité 
entre elles ou avec dés accumulateurs, il peut arriver que 
la tension de l'une des sources de courant se réduise 
pour une raison où pour une autre, Dans une dynamo 
cela peut se produire à la suile d'un ralentissement 
du moteur à vapeur, d'un décalage plus que normal, 
d'une rupture de l'excitation, d'un changement de 
polarité accidentel, comme il a été observé & différentes 
reprises. 

Dans un cas pareil, les autres sources de courant 
déversent leur courunt dans celle dont la Lension a dimi- 
nué, et, si la diminution est importante, il peut en 
résulier un suppel dé courant considérable pouvant 


Fig, 6. — Inlorrupiaur autumotique rompant te courant lorsqu'il est Invérsé. 


donner lieu à de graves accidents. IL importe donc de 
couper la communication entre la source en question et 
les rails avant que le courant inverse n'atteigne une 
intensité importante. 

On s'ést parfois borné à installer un interrupleur auto- 
matique à minima, c'est-à-dire un appareil qui coupe la 
communication lorsque le courant débité (dans le sens 
normal) s'approche de zéro; mais cétle solution est insof. 
fisonte. Le renversement est parfois si brusque que ces 
appareils n'ont pas le temps de déclancher et restent 
férmès sous l'influence du courant inverse; puis il est 
impossible de coupler une machine sans lui faire pro- 
duire, au moment du couplage, un débit suffisant pour 
tenir l'appareil automatique fermé, et enûin cet appareil 
à minima déclanchera d'une façon inopportune toutes les | 
fois que le débit de la machine, par l'extinetion des 
lampes par exemple, s'approcher de zéro, 

L'interrupleur que la Société al ane construit 
cialement pour les sources de courant necouplées en 





quantilé, évile tous ces inconvénients, car il n'intorrompt 


le courant que lorsqu'il a passé par zéro et a déjà une 
légère valeur inverse (lg. 6). 

Un interrupteur placé à l'avant de l'appareil tend à 
s'ouvrir sous l’action d'un ressort à boudin; un déclan- 
chement qui retient cet interrupteur est luimème retenu 
fermé par une languette en acier pivotant autour d'un 
axe et poussé légèrement par un ressort vers la droite 
(position dans laquelle le déclanchement est fermé) de 
façon à maintenir sa position tant qu'elle n'est pas solli- 
citée par une action magnétique. L'axe autour duquel 
pivote la languetle est formé par un noyau en acier qui 

averse une bobine à fil fin; cetle bobine est excitée par 

ils et donne, par conséquent, à la languette une 
polarité qui est loujours la même. 
est placée entre les deux pôles d'un 
électro à gros AI qui, lui, est traversé pur le courant 
principal, 

L'enroulement de cet électro est tel que, lorsque le 
courant venant de la dynamo a le sens qu'il doit avoir, le 
pôle de gauche repousse et le pôle de droite attire la 
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antiques de son caractère, le respuct qu'il professait pour 
les traditions glorieuses de l'Académie, donnaient à ses 
jugements et à ses conseils une autorité incontestée. 

 Disciple d'Arago, dont il demeura loute sa vie l'admi- 
raleur enthousiaste, il reçut de ce grand maitre ses pre- 
mières inspirations, semences précieuses qui donnèrent 
une si riche moisson dans sa collaboration féconde avec 
Léon Foucault. 

Maïs les travaux qu'il accomplit seul témoignent d'une 
puissance et d'une originalité exceptionnelles. 

Quelle hardiesse ne fallait-il pas, en effet, pour oser 
mesurer sur un espace de quelques kilomètres éette 
vitesse de la lumière que les astronomes obtenaient à 
grand'peine sur l'immense trajet à travers les espaces 
célestes! Quelle audace pour oser déterminer sur quel- 
ques décimètres de longueur l'entrainement impercep- 
üble des ondes lumineuses par un milieu en mouvement | 

Ces résultats incroyables, M. Fizeau les obtient avec 
des dispositifs d'une simplicité inattendue. IL découvre 
dans l'Oplique des ressources merveilleuses pour étreindre 
à volonté ou l'infiniment petit ou l'infiniment grand, ear 
les ondulations de la lumière lui fournissent aussi bien 
a dilatation d'un mince cristal que la vitesse radiale des 
étoiles séparées de nous par des millions de fois la 
distance au Soleil ! 

Et dans tout cela, il n'y a pas seulement d'admirables 
expériences : les travaux de M. Fizeau ont toujours, dans 
leurs conséquences théoriques, une lnute portée; Arago 
l'avait pressenti. 

Au sortir d'une séance de l'Académie, où notre regrelté 
Confrère, Lout jeune encore, venait de lire un de ses pre- 
miers Mémoires, l'illustre astronome ne craignit pas de 
dire : « Fizeau nous rendra Fresnel v. Dans la bouche 
d'Arago, qui avait deviné sous le modeste ingénieur le 
fondateur de l'Optique moderne, ce n'était pas une parole 
banale. Cetie fois encore sa clairvovance fut parfaite et 
sa prédiction se réalisa, car nul physicien n'a plus con- 
 Aribué que M. Fizeau à préciser et à étendre l'œuvre de 
Fresuel, dans les conceptions les plus délicates relatives 
aux phénomènes lumineux. 

Aussi, demain, en allant, au nom de l'Académie, porter 
sur la tombe d'un Confrère vénéré le tribut de nos 
regrets, nous y joindrops l'hommage d'admiration réservé 
à la Mémoire de ces elaires et puissantes intelligences qui 
demeurent à jamais les guides de l'esprit humain. 

Sur lu proposition de M. le Président, k1 séance est 
levée en signe de deuil. 


Séuuce du 30 eeptembre 1806. 


Sur un spectre des rayons cathodiques. — Note 
de M. Pinkrcaxo, (Extrait) — J'ai décrit, dans le recueil 
norvégien Elektroteknisk Tidsskrift(), quelques expé- 





{) Ce travail a paru présque in extenso dans les Archives de 
Genève, juin 1806, dans l'Electricat Review, 00 ct O0 et dans le 
Zeitichrift für Elektroteehnik, XIV et XV. 
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riences sur les rayons cathodiques qui montrent que la 
cathiode, dans un tube de décharge, émet divers groupes 
de rayons d'espèces différentes se entre eux 
d'une manière analogue, au point de vue extérieur, aux 
divers tons émis par une corde vibrante. 

Je me suis occupé dernièrement de séparer l'un de 
l'autre, d'une manière plus simple, tous ces groupes de 
rayons cathodiques émis simultanément par une méme 
calhode, en profitant pour cela de ce qu'ils sont tous 
différemment déviés par dés forces magnétiques. 

Quand le tube de décharge fonctionne en même temps 
que les aimants, on voil ordinairement sur la paroi sphé- 
rique du tube tout un spectre de lignes diffuses ou bandes 
jaunes plus ou moins éloignées de la ligne jaune primitive. 

Pour pouvoir étudier l'influence de l'intensité du cou- 
rant de la décharge sur le spectre, j'ai introduit, dans le 
cireüit primaire de la grande bobine de Ruhmkorff 
employée, un rhéostat permettant de faire varier le cou- 
rant primaire d'une manière continue entre ? et 21 am- 


pères. 

On observe d'abord ee fait remarquable, que les bandes 
consécutives du spectre paraissent subitement l'une après 
l'autre quand le courant primaire croit. 

Les différentes bandes sont formées probablement d'une 
ou plusieurs raies en mouvement, En tout cas, il est sûr 
que la première bande consiste en une raie animée d'un 
mouvement oseillatoire perpendiculaire à sa longueur. En 
augmentant le courant primaire, les oscillations dimi- 
nuent, de sorte qu'avec un courant de 7,5 ampères, la 
bande est devenue une raie d'une netteté parfaite et d'une 
grande intensité, 

Si l'on fait marcher avec la main l'interrupteur à mer- 
eure employé, on distingue plus chirement les lignes des 
différentes bandes et l'on voit aussi qu'elles changent un 
peu de place d'une décharge à l'autre. Mais même avec 
une seule décharge, les lignes sont encore oscillantes. 

Quand le courant primaire augmente d'une manière 
continue, la dévialion magnélique de loutes les bandes 
diminue également, el cela de manière à les rapprocher 
les unes des autres. 

Quand la pression dans le tube diminue, le courant 
primaire restant constant, la déviation magnétique des 
rayons cathodiques diminue aussi d'une manière continue, 
d'abord vite, plus tard lentement, comme vers une limite, 

Sans pouvoir entrer ici dans les détails, nous indique- 
rons seulement que, pour un courant primaire de 6 am- 
pères etune pression de 0,051 mm, le front du spectre 
se trouvait dévié de 96 degrés, tandis que, pour une 
pression de 0,0001 mm, il n'était dévié que de 469,5. 

Celle dépendance de la déviation magnétique du eou- 
rant primaire et de la pression dans le tube pourrait 
conduire à l'idée qu'elle dépend uniquement de l'étincelle 
parallèle du tube, c'est-hlire de la tension entre la cathode 
et l'anode, Cela s'est vérifié dans la mesure où l'on peut 
l'attendre quand on évalue la tension en question par 
l'étincelle parallele du tube. 

Si l'on dispose un micromètre à élincelle en série avec 
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lieu de transmettre ce projet aux membres du Syndicat par 
soie d'annexe au procès-verbal. 

La Chambre de commeres française au Canada appelle l'at- 
tention du Syndicat sur les affaires qui peuvent étre entre- 
prises dans ce pays, et se met à la disposition des industriels 
en sollicitant une subvention. 

La Chambre de commerce de Paris annonce la création d'un 
Office de renseignements commerciaux qui séra de nature à 
faciliter et à développer le commerce français à l'étranger, 
M. Scrsmi donne à ce sujet des renseignements détaillés. 


BREVETS D'INVENTION 


Communiqués par l'Office Eux Bannaucr, fondé en 41850, 
58%, Chaussée-d'Antin, Paris. 


255909. — Horner. — Pile éleclrique à chaîne de mélaux 
(12 février 1896). 

253998. — Tourlonnias. — Perfeclionnements aux accumu- 
lateurs d'électricité (11 février 1896). 

255921, — Henrion. — Perfeclionnements apportés à la 
fabrication des lampes à incandescence (14 février 4808). 

955872, — Kellner. — Procédé pour la réduction, par voie 
à la fois électrolytique et chimique des composés organiques 
{11 février 1806). 

255014. — Marty. — Éliquettes lumineuses électriques (42 fé- 
vrier 1896), 

954065, — Société Shuttloworth Eloctrio Company. — 
Système d'induction électro-magnétique pour propulsion 
us février 1896). 

254069. — Love et Hodges. — Perfectionnements dans les 
chemins de fer ou tramways électriques (18 février 1896). 

254098. — Casazza. — Système de chemins de fer électriques 
(4 février 1896). 

9541. — More. — Système d'appareil électrique commu- 
tateur et régulateur pour l'allumage des moteurs à explosion 
(19 février 1896). 

254120, — De Meritens et de Laugaudin, — Nouveau 
système de galvanoplastie (20 février 1806), 

254092. — Péry. — Pendule électrique (19 février 1890). 

254096. — MM. Russel Neale et Gonnett. — Perfectionne- 
ments aux téléphones (18 février 1806). 

254149. — Stewart. — Perfectionnements dans les accu- 
mulateurs d'électricité (A1 février 1896). 

254181. — Société l'éclairage électrique. — Coupe-circuit 
pour courant de haute tension (22 février 1806). 

254105. — Cibié et Gutbier. — Nouveau mécanisme de ré- 
glage pour lampes à are (19 février 4896). 

954129. — Fisher. — Perfectionnements dans les lampes à 
are (20 février 1896), 

954055. — Bon. — Appareil averlisseur électrique auloma- 
tique prévenant les dangers d'asphyxie ou d'empoisonnement 
qui peuvent résuller de l'emploi des appareils de chauffage 
(17 févrior 1896). 

254551. — Cutter. — Joint éléctrique pour voie ferrde (29 fé- 
vrier 1896). 

254574. — Cœrper. — Chemin de fer électrique avec exploi- 
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tation au ere este 
29 février 1808). 
Sy Actien Gesellschaft fur Fornprech. 
uences génaites conduëles vs 
(29 février 1896). : à 


continus (25 février 1806). 

254297. — res ee pour l'exploitation des 
procédés Thomson. Perfictionnements aux en- 
rome de matin sine Games dique (5 Mmer 

254584, — Cha 
(29 février 4806). i 

254392. — Kando. — Perfectionnements aux moteurs à 
champ tournant el à courants alternatifs (2 mars 1896), 


254952, — Farkos. — Coupe-eireuit perfectionné (25 février 
1896). A 
254961. — Blake. — Conduite perfectionnée pour fils élec- 

nié tuyaux ou autres objets du même genre (25 février 

954557, — Kando. — Distribution de courants combinés 
au moyen d'un courant continu et d'un courant triphasé 
(29 février 1896). 

254966. — Zimmermann. — État dans les 
lampes électriques pour véhicules (25 février 1896), L 

254917. — Davis. — Perfectionnements apportés aux ai 
électriques à are (27 février 1806). 

254320. — Moody. — Perfectionnements apportés aux réqu- 
lateurs électriques (27 février 1896). 

954542. — Fresson et Bonatro. — Allumoir électrique à 
éincelle d'extra-courant de rupture à interrupteur automa- 
tique, le pyrolucigène électrique (28 février 1896). 

954516. — Petsenburger. — Arrivée de courant à niveau du 
sol pour voies ferrées électriques (5 mars 1806). ! 

254565. — De Coster, — Transmission sous s0l pour tram- 
ways électriques (8 mars 1896). 

954566. — Schrôder. — Système de transmission électrique 
souterraine pour chemins de fer ou tramways (5 mars 4896). 

254451, — Compagnie française pour l'exploitation des 
procédés Thomson-Houston. — Dispositifs de sûreté des 
freins électriques (5 mars 1806). 

254499. — Schneider. — Plaque électrode pour accumula- 
leurs électriques (3 mars 1806). 

954459. — Jacques. — Procédé el moyens pour ln conversion 
de l'énergie vivtuelle du charbon et des matières carbonacées 
en énergie électrique (3 mars 1896), 

254595. — Klostermann. — Régulateur à fracteur magné- 
tique pour lampes à are (Perfectionnement au brevet pris 
par M. Svicki, n° 242548) (5 mars 1896). 

954597. — Société des Forges de la Principauté de Hanau. 
— Porte-lampes à pivot pour candélabres d'éclairage élec- 
trique (b mars 1896). 

254805. — Foote. — Perfectionnements apportés aux char- 
bons pour lampes à are (17 mars 896). 

254095. — Société Actien Gesellschaft für Fernsprech- 
Patente, — Dispositif pour lélégraphier el téléphoner simule 
tanément dans üne même conduite (23 mars 1800). 


— Plaques pour accumulateurs. 





254009. — King. — Perfectionnements apportés aux piles 
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automobiles deviendront la propriété de la Société des chemins 
de fer sur routes d'Algérie; axcc faculté pour la Société des 
chemins de fer sur routes Tlgérie d'acheter: oran 
Matériel de l'une nt au service de son réseau, à 
sa valeur vénale, à l'époque dont il s'agit, cette valeur vénale 
devant être établie à titre d'experts, faute d'entente entre les 
parties pour sa détermination. 
: Les apports décrits dans les deux paragraphes qui précèdent 
sont faits à titre absolument gratuit. 

La Société bénéficiéra, 4 compter du jour de sa constitution 
définitive, de tous des droits et avantages résultant des traités 
et contrats susénoneés ; elle sera substituée à la Société appor= 
teur dans loutés aulorisations ou concessions administratives, 
demandes d'autorisation ou de concession formées à ce jour, 
en application desdits traités et contrats; en retour, elle sera 
tenue d'exécuter à comptér du mine jour les traités et con- 
trats dont s'agit dans toutes leurs dispositions et parties, au 
Hieu et place de la Société apporteur, et de remplir également 
en son lieu et place toutes les obligations et charges qu'ils lui 
imposent envers les communes d'Alger et de Mustaphs, le 
Département, la Société des chemins dé fer sur routes d'Algérie 
ét tous autres liers, le lout dé manière que la Compagnie 
française pour l'exploitation des procédés Thomson-Houston, 
ne soit jamais inquiétée mi recherchée à ce sujet, 

M. de Loménie, ésnom et qualité qu'il agit, apporte encore 
à la Socièté, sous les garanties de droit : 

5° L'entreprise de traction pour trains omnibus à éhevaux, 
actuellement exploitée par la Compagnie francaise Thomson- 
Houston, à Alger et Mustapha, ensemble savoir : 

Les voitures et chevaux nécessaires à l'exploitation des lignes 
annexes des Tournants Rovigo, village d'Isly, Ermitage et Paté, 

L'usage jusqu'à la mise en marche de ln traction électrique, 
des voitures el chevaux servant à l'exploitation de In ligne 
principale de l'hôpital du Dey à la colonne Yoirol. 

Le mobilier de bureau, le matériel d'écurie et les approvi- 
sionnements tels qu'ils se trouvent dans les dépôts du platean 
Saulière et de l'hôpital du Dey. 

4 La propriété du Lerrain sis à Mastapha au lieu dit Villa 
Dujonchay, chemin vicinat n° 11, dit de la Solidarité, d'une 
contenance de 285,58 m en deux parties de 959,58 m el 
1246 m avee loutes ses appartenances et dépendances, droits 
et servitudes y attachés, tel qu'il a été acquis par 1a Compagnie 
apporteur, de M. Adolphe Dilaise, entrepreneur, demeurant à 
Mustapha. 

L'origine de propriété dudit immeuble sera établie par acte 
en suite des présentes, aux frais de In Société à constituer, 

5" Toutes les études faites, tous les projets établis, le béné- 
fice de tous marchés préparés par la Société apporteur, en vue 
de l'établissement ot de l'exploitation de In fraction électrique, 
tant sur la ligne de tramways de l'hôpital du Dey à la colonne 
Nolrol et annexes dont la concession a fait l'objet des traités 
et contrat visés sous le n° { ci-dessus, que sur les lignes de 
tramways de la Société des chemins de fer sur routes d'Algérie 
mentionnés sous le n° ? ci-dessus. 

La Société sera propriétaire et bénéficiaire, à compter de sa 
constitution définitire, de tous les biens, droits el avantages 
compris dans ces apports; elle sera tenue, à compter de la 
même date, de toutes les obligations et charges correspon- 
dantes, 

M. de Loménie, ës-nom, apporte enlin à la Société, sous Jes 
garanties de droit : 

6° L'usage, en vue des besoins des entreprises à exploiter 
par la Société à former, de tous brevets pris où à prendre, 
acquis ou à acquérir oités ou à exploiter par la Compagnie 

ation des procédés Thomson-Houston, 


ee de ladite Cor 
En représentation des 
et 6 qui précèdent 





Le l'exploitation des procédés Thomsou-Houston apporteur, 
sai : 

4° 1294 actions de la Société de 500 fr chacune entièrement 
ibérées. 


hi 

2 Une redevance de 0,02 fr par kilomètre voiture automo= 
bile et 0,01 fr par kilomètre voiture remorquée, à parcourir 
sur les lignes de tramways électriques qui etes 
par la présente Société. Le montant de cette redevance sera 
A EE p EN ENS 
elle à la fin de chaque exercice. 

Le capital social est fxé à 1 600 000 fr et divisé en 5200 ae- 
tions de 500 fr chacune sur lesquelles : 

4294 actions entièrement libérées ont été attribuées à la 
Compagnie française pour l'exploitation des procédés Tomson- 
Houston vx représentati 


de 


Adolphe Dalaise, 

Gabriel Saint-Hubert-Chamson, “ 

Charles de Loménie. 

Etienne Siry. 

Hate Chailley-Bert, publiciste, 12, avenue Carnot, 

L'assemblée générale comprend lous les propriétaires d'au 
moins 10 setions. 11 sers reconnu à chaeun autant de voix 
qu'il possède de fois 10 actions, avec un maximum de #50 voix. 

L'année sociale commence le 1* avril pour prendre fin le 
31 mars suivant. Par exception le premier exercice sera clos le 
51 mars 1897. 

Les frais et charges, dans les comptes sociaux, compren= 
dront: les dépenses d'exploitation de toute nature, les frais 
d'administration et de timbre, l'intérêt et l'amortissement des 
emprunts, l'amortissement en dix ans des frais de contrat ét 
de constitution de la Société, l'amortissement du matériel et 
des installations, leur dépréciation et leur usure, les dépenses 
d'entretien, de grosses réparations et autres dépenses de mème 
nature. 

Les bénéfices nets seront parfagés comme il suit, il est 
prélevé : 

1° 1/20 soit 5 pour 100 pour constituer le fonds de réserve 
exigé par la loi; 

3 La somme nécessaire pour servie un premier dividende 
ou intérët de 5 pour 400 aux actionnaires sans distinction, sur 
le montant de Ja libération des aelions. 

Le surplus des bénéfices sera réparti ainsi qu'il suit : 

4° 40 pour 100 au conseil d'administration en exercice pour 
être réparti entre ses membres suivant qu'ils avisoront 
d'accord ; 

2 Et sauf ce qui sera dit ci-après sous l'article 50 pour le 
remboursement au capital social, ét le fonds de prévoyance, le 
surplus, soit 90 pour 100, sera mis à La disposition de l'assema- 
blée gônérale qui statuer sur la répartition qui pourra en être 
pro) par le conseil d'administration. 

Art, 50°. — Sur les bénéfices restant dispombles après les 
prélèvements nécessaires pour la réserve légale, pour servie 
un premier dividende ou intérét de 5 pour 100 aux action- 
naires, surle montant de Ja libération des actions et le tan- 
tième des administrateurs, le conseil d'administration pourra 
décidér dè prélever uné somme affectée au remboursement du 
capital social, lequel remboursement pourra s'effectuer. notam- 
ment au moyen de lirage au sort entre les actions, une action 
de jouissance élant attribuée à raison de chaque action de 
eapital remboursée, IL sera créé à cet effet des actions de 
jouissance qui n'auront plus droit à l'intérêt de 5 pour 100 
stipulé à l'article 47, à partir du jour fxé pour le rembour- 
sement, mais conserreront les autres droits et privilèges 


e | attachés aux actions, sauf ce qui sera dit-ci-après en ce qui 
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INFORMATIONS 


Antomobiles électriques. — Deux nouvelles voitures élec- 
triques à signaler à nos lecteurs. La prenière x été construite 
en Angleterre pour la réine d'Espagne, mais la description qui 

est des plus confuses, car cette voiture 
l'aide de 95 kg seulement de piles sèches (?), 
logées sous le siège, tout en fonctionnant 60 heures. La seconde, 
plus sérieuse, nous est présentée par de Vélo, et se construit 
actuellement chez M. Jéantaud. Voici, d'après notre confrère, 
ses principales dispositions : 
L'INDUSTRIR ÉLRCRIQUE. 


ABONNEMENTS 


Pants er Déranrenevrs : 24 rnaes ram ax 
Lx Posrae : 26 mmancs rai ax. 





ADMINISTRATION 


9%, nus où 
P 


4° L'essieu d'avant est moteur ét dirécteur en même lemps. 
Le moteur qui l'actionne est enfermé, avec sa réduction de wi- 
tesse, dans une boite si lue directement à l'essieu. Avec 
celle disposition de l'essieu moteur à l'avant, les ripements ne 
sont plus à craindre, on peut se servir de roues cnoutchoutées 
ou de pacumatiques, sans avoir à redouter les terribles téte-à- 
por wmëme sur l'asplialte mouillée; en effet, les roues d'avant 
lireclrices et motrices entraînent loujours celles de derrière 
dans leur sillage. 2 Les changements de vitesse, les arrêts, 
ainsi que la marche arrière sont obtenus par une manette placée 
sur lé guidon; par une disposition toute nouvelle, les change- 
ments de plots et les ruptures de courant se font sans aucune 
élincolle; ce dispositif permet d'avoir un appareil léger et pou 
éncombrant. 8 Les accumulateurs d'un nouveau Lype, créés 
spécialement à cel effet par M. Brault, de la Société Fulmen, 
ont une capacité de trente ampéres-houré par kg de plaque ; 
ils peuvent être déel À tous les régimes, mème en court 
circuit, sans que leur solidité soit ébranlée. Enfin, cette voiture 
qui pourra porter quatre personnes plus un conducteur, pésera 
en ordre de marche mille kg, elle pourra sans reprendre 
charge, accomplir en palier, un parcours de cent kilométres 
et soixante on terrain varié. Pour arriver à ce résultat, il a 
fallu avoir recours à Facier, au nickel, à l'aluminium, afin 
d'obtenir une grande légèrelé sans négliger la solidité. Les 
roues en acier sont montées sur des pneumatiques. M. Jeantaud, 
qui a fait déjà de nombreuses expériences avec son nouvel 
avant-train et les accumulateurs Fulmen-Omega, exposera cette 
voilure au prochain salon du Cycle. 
C'est avec plaisir que nous ik les études et Les tra- 
vaux qui nous rapprochent chaque jour du liacre électrique de 
nos rêves, 


La fabrication du chlorate de potasse au Niagara. — The 
Electrical Engineer du 9 septembre donne la description d'une 
installation électrique intéressante faite aux usines de la 
Chemical Construction Company. Ces usines utilisent le courant 
provenant de la grande station centrale du Niagara 4 la fabri- 
cation des chlorates de potassium, de sodium, dé baryum, ete. 

La puissance électrique est fournie sous forme de courants 
diphasés à In tension de 2200 volts; 4 transformateurs à cou 
rants alternatifs aménent le courant à la tension de 60 volts, 
sous laquelle il actionne deux {transformateurs rotatifs de 
chacun 250 chevaux; le courant continu obtenu aprés cette 
double transformation est utilisé dans les différentes parties 
de l'usine. 

Le procédé comporte d'abord la dissolution du chlorure de 
Potassium dans & réservoirs de 5,5 mm de diamètre sur 1,8 m 
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ique, — Dans 
M. Laurenti 
a demandé au Préfet où en était l'affaire du tramway élec 
trique entre Menton et . Le Conseil général à douné un 
avis très favorable à M 1 de cette ligne ; toutes les 
communes l'attendent, toutes les formalités sont cs A 
uoi ne commencet-on pas les travaux? M, le Préfet 
qu'en effet le Conseil d'État, l'administration des 
Ponts et Chaussées et toutes Les communes intéressées avaient 
émis nn avis favorable, Mais qu'il y avait ou du relard par 
suite de l'attitude de ln municipalité de Nice, qui a posé à la 
Société de ce tramway de nouvelles él lourdes conditions, par 
éxemple la construclion d'un pont sur le Paillon el le pralon- 
gement des lignes de tramways à chevaux qui existent duns la 
ville. La Société des tramways n'est pas en faute; tant que la 
ville de Nice maintiendra des conditions trop onérenses pour 
la Société, il est à craindre que celle dernière n'établisse pas 
RE Durandy, le retard 
a A û apporté par la ville de Nice est 
regreltable. La municipalité a eu des exigences que la Société 
ne pourra peut-être pas accepter, el toutes les communes du 
littoral attendent ainsi ln réalisation de ce tramway. IL est 
cependant nécessaire que la traction électrique soit établie sur 
de littoral des Alpes-Maritimes. M. Durandy ajoute que le Con- 
scil général, en adoptant le vœu de M. Laurenti, manifestera 
ainsi son désir que la ville de Nice ne crée plus de difficultés 
à la Société des tramways. 
Le vœu de M. Laurenti est adopté par le Conseil général, 


Camarës (Aveyron). — Éclairage. — Par suite des traités 
qui viennent d'être signés entre les communes de Cainarts, 
Fayet et Brusque et M. Vergnes de Castelpers, ingénieur élec 
{ricien à Castelpers, ces lrois petites localités vont étre dotées 
de l'éclairage électrique. 

ML. Vergues, qui a passé plusieurs jours à faire sur place les 
ludes techniques nécessaires, va réaliser rapidement eelté 
installation, qui donnera satisfaction à tous les habitants on 
mellant à leur disposition un éclairage de prix très modique, 
éclatant et sans danger. 


Canssade (Tarn-et-Garonne). — Éclairage. — Cette instal- 
ation, dont nous avons mentionné toutes les étapes (n* 81, 
1895, p. 182 et n° 105, 1896, p. 194), fonctionne {rés régu- 
liérement depuis son inauguration, Nous eomplélons aujour- 
d'hui les indications déjà données par quelques détails sur 
celte station centrale. L'installation électrique a élé entière- 
ment exécutée par la Soeiété Alsacienne de constructions 
mécaniques qui a construit les chaudières, les machines à 
vapeur el les appareils électriques dans ses usines de Belfort. 


FR EE A en 
ville pour servir à l'éélairage public et 


es deux lon 


l'espérer que sous 
liés seront dehnirées à la lumière électrique, 
Les petites villes d'Auvergne, comme on le voit, ve 
rivaliser avec lu capitale. 


Le Mans. — Traction électrique. — Dans une des dernières 
séances du Conseil municipal, M. Rubillurd, maire du Mans, 
4 donné les indications suivantes sur la des tramways 
électriques (n° 73, 4895, p. 4 et n 99-109, 4896, p. 51 et 
21 


} 
L'antrepreneur avait demandé l'antorsation Fe de 
Se TA me da epiiae mit Tape 
que la ligne pût être mise en ex) ” l'appro- 
bation Net du projet obtenue. 

En ce qui concerne le Conseil municipal, celle autorisation 
fut accordée. Mais il fallait également celle de M. le préfet, qui 
ne erut pas pouvoir la donner sans en référer au ministre. 

Celui-ci qui, non consulté, eût volontiers fermé les yeux, 
ainsi que la a été fait pour d'autres villes, ne pouvait, con- 
sulté directement, s'inscrire ouvertement contre ls loi en 
dounaul un avis favorable. 

L'autorisation provisoire n'a donc pas été obtenue, et les 
travaux ne pourront commencer qu'une fois loutés les forma 
lités remplies, 

Or le dossier devant être soumis au Conseil d'État, il s'écou- 
lera nécessairement, avant que celui-ci ait slatué, an laps de 
temps assez considérable, qui rejettert jusqu'au printemps 
prochain l'inauguralion et le fonctionnement des tramways 
électriques de la ville du Mans. 


L'Isle-sur-le-Doubs (Doubs). — Éclairage. — L'installation 
de l'éclairage électrique est faite en partie. Depuis peu de 
temps, 200 lampes fonctionnent tant pour l'éclairage des rues 
que pour celui des particuliers, notamment pour les prin- 
cipaux cafés. 

in Camus, concessionnaire, a établi dans la rue da Moulin 
une usine provisoire où une machine à vapeur de 40 chexaux 
actionne une dnamo de 4110 volls. Ce n'est qu'au printemps 











on par feeders «t cir- [Câbles en cuivre nu sur isolatours/2 batteries de 70 éléments en 
ques en Pouce à 3 le en porcelaine dans dos cani- Ce 
2e Meyer dardoi FA LÉ de 3000: an 
se. tuurs). 
L heure. san | 





n par feeders et cir-|Câbies en euivre nu sur isolateurs| 

an bouele à 5 nls| en porcelaine dans des eoni- 

volts}. Courants continus | veaux en bâton, recouverts par| 
des plaques d'ardoise. 





Hien par feoders à 3 fils|Câbles isolés placés en égout. Doux survoltaurs sont installés 
[xolts}, Courants continus. quantité 


Ma-sution est en à|Néane. 2 batteries de 74 dliments Tudor) 
1 en tension de 2800 arm 
heure. Débit masinum 700 4, 











par feeders à 5 fls|Cäbles isolés sous plomb, starmés|2 batteries de 250 éléments de In 2600 Station centrale unique avec sousstations deréslage. 
au rs avec (systhme Siemens) placés di-| Société pour le Travail élue] 1 Er Era) en très bon état; isolement 

us À 4 dynsmos,| rectement dans le sol dans une} He des métaux, B0D volts, 400 
fun vie dans Fret euucho de sable fin. (OÙ ampèresheure, au débit emntase du cotmpleur Aron: 

ainsi que des ac-|lloltes de distribution et de déri- à 250 2. [Les dynamos et le matériel sont fournis. par La So- 

vation hermétiquement fer-|1 battorio de 260 éléments Tudor, ciêté alsacienne de constructions mécaniques de 
mées. 500 volts, 3000 ampères-heure, Belfort. 
au débit de 600 a 











HALLES CENTRALES 


à feeders à 3 fils, |Cäbles isolés portés sur isolstéurs 2 batteries dé 72 accumulatenrs 20 ICotto station assure pres desflalles centrales, || 
dans des caniveaux en bélôn, de la Société pour Le Travail Dee Féclairage publie du, square de li Saint= |} 
Le Siemens sous plomb et| électrique des métaux, de 204| Jacques et de diverses rues, et distribue l'énergie | 
ampéret-houre. Fa NERRA électrique à quelques abonnés. 
por fécders à 2400) lGhbiesfsolés dans desmoutüres on |Trapsformateursehoules abonnés, 50 Pensant la journée, les 4 dynamos Desrosiers péu- 
cuits séparés. bois Aullaté Era dans des] HAlternateurs. | vent étre aetionnées par % moteurs à nr 
couteux ot Garnier, Uniquement pour la charge 
des accumulateurs, 





L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 





STATIONS CENTRALES 
ET 
USINES. 





Sranox pe Sarwr-Ocex, 
quai de Seine, 





Srariox Boxor, 
30, rue de Bon‘ly. 


CHAUDIÈRES. 


MOTEURS. 


DYNAMUS. 





40 chaudières tubulaires Roser fournissant] 
chacune 3000 Lg de vapeur par heure, à la 
pression de 19 kg :em?. 


4 groupes de 2 machines horizontales Lecou- 
teux et Garnier, Lype Corliss, accouplées par! 
2 sur un mème volant, d'une puissance del 
150 chevaux chacune, à 65 tours par minute. 
Transmission intermédiaire pour commander| 
les dynamos. 

2 machines monocylindriques Garnier del 

350 chevaux chacune. 








SOCIÉTÉ ANONYME D'ÉCLI 


8 dynamos Marcel Deprez à double a 
courants continus, de 2500 volts « 
600 tours par minute, soit 72 kw. 
amos Hillairet de 250 à et 191 
50 kw, pour excitation et divers. 
2 dynamos Grammue type supérieur p 
tation de 300 à et 130 volts, soil 35h 
2 alternateurs Hutin et Leblane de 
chacun de 83 volts à courants diph 
fréquence de 42 périodes par se008t 
4 dynmno Thury de SM à et 14 u 
60 kw pour l'excitation der alteras 
1 dynamo verticale de 1200 volts, À 
ares en tension. 





4 




















4 chaudières Belleville donnant chacune| 
4500 kw de vapeur par heure, à la pression! 
de 15 mt, 

& chaudières Iklleville donnant chacune 
2209 kg de vapeur par heure dans les mêmes 
conditions. 








Sraniox pes Fiuuns-Diet, 
13, rue des Filles-Dieu. 





Srariox pe La ane pr Nonb, 
183, Faubourg-Saint-Denis 


4 chauditres semblables aux précédentes, 
Leh ière semblable donnant 2200 kg de 
vapeur par heure. 








2 moteurs pilon verticaux à triple expansion, 

mond de 150 chevaux. à 

160 ours par minute, commandant les dy- 
0 jar courroie. 












à 30 tours par minute. 
2 turbines Laval de 500 chevaux chacune. 





namo par courroie. 


2 dynamos Desroriens 730 à, 130 w 
47.5 kw à 360 tours par minote. 

£ dyname Desroziers de 400 Lx, ! 
000», tours par muinute. 

2 groupes de 2 machines Gramme de 
120 volts et 750 tours par minute 
groupe est commandé directemes 
turbine Laval, 











mos Desroziers semblables. à 

par minute. 

1 dynamo Desruriers weinblable à 34 
minute. 

















2 chaudières semblables aux précédentes. 
1 chaudière Solignae de 2000 kg de vapeur par| 





2 moteurs pilun vertieaux W 
mond à triple expansion di 
160 tours par 
ment les dynams. 

2 moteurs électriques iréceptrices) Marcel 
Leprez à double anneau à courants continus. 
2400 volts, 30 à à GU0 tours par minute. 

1 moteur pilon vertical Weyher et Richemond 












dynamos Desroriers semblables, à 
par minute. 


4 dynamos Edison à 2 pôlee, 175 + 

LA kw, actionnées directeme 
réveptrices 4 l'aide de joints Rat 
chaque récrptrice. 








de 150 chevaux à 165 tours par minute, 
mandant la dynamo par courroie. 








besroziers de 935 km i 














Sranius » 
1. quai de la Loire. 


da Vian, 











Belleville donnant chacu 
eur par heure, à la pression 


mères 
1500 kg de v 











5 moteurs électriques semblables aux pré 
dentes, actionnant chacun directement ? ily- 
namos. 








150 chevaux à 160 tou 
mandant directement 
de joints Raffard. 








4 dynamos Breguet à 2 pôles, 130 n 
soit 45 kw. 





3 dynamos Lesroziers 750 a. 139 
95.5 kw, à 160 tours par munute. 





STATION LES ABATTOIRS ET MAUCIÉ 
AUX BSTIAUA LE LA VILTATTE. 










densition de M. Garnie 
Leurs par minute. 






2 dynamos Desroriers à 10 pales 
HO 4 à 120 volts, commandes 4 
par les machines à vapeur, 








Srarox cexreatE, 
qua d'Ensy à lan (Seine. 














So kg de vapeur je 
de 12 kgiemt. 

















de 109 chevaux à 1 
< horirentales romponn 1 à un seul 
ndre de 125 chevaux à 200 tours par 





minute, 








SOCIÈTE ANONYME 


wot|s alternateurs Zipernuwshi db 


# 5000 volts, à 40 pôles indnete 
frequence de 42 pentes par ee 
mandés dirretement. 
2 ynamos à courants continus Gae 
de 70 kw (110 volts et R3O a+, à Mr 
ininute, commandées directeine 
ton). 









par fesders à # fils. LR EE] HR semblable à Ja précé: 
en porcelaine dans dos éani-| 
veaux en béton. 


A ur des à 3 bn ire our tn ue de 8 dément | n 
en poréelai ns des cani bl ampères-heure. sun 
ei Ta 
later) 
en pur feodors à à fils, [Cables an cuivre nu sur solateurs|{ ponehahuteur (on ist { ie 
porcelaine dans des ani. 


n par feeders à 2 fils, |Cäbles en cuivre nu sur isolateurs/Uatterie ile 70 éléments scrabla- 
en porcelaine dans des cani-| bles de 3300 ampèreshoure. 
béton. Débit normal 300 x. 


lon par feoders à 2 fa. |Câbtes on eutvre nu sur isolsteurs|Hattarie de 67 éléments sembia 
en porcelaine dans des cani-| hlos dé 1400 ampérés-houre. | 
Débit normal 200 a. 


Gâbles aériens dans les abattoirs. [Néant. Gelte usine est spéciale aux abattoirs 


Ce svetour est encore en Installation; {1 effectue la 
durRruer de l'énergie électrique depuis jan 


été fabriqués par| 
ie fndastrelle des été- 











Sution Soin-Fargeun, + |10 orhnaur 
et10, = 


= A 
- 1600 kg de vapour par heure, à la pression Sotres de Eno chvmus à 6 Lars 
28 EM LE minute. 


À moteur horisontal 4 Z cylindres accoup 
l de 80 chevaux à 125 tours par minute. 


Dans sousstalions, moteurs élec-|Dans quoiques som 
triques % (Transtormateurs 


42 chaudières Dellevillo donnant chacune|S machines rerticales compound de la Soci 
de vapeur par heure à la pression! alsacienne de 1200 chevaux chacune, 


em, tours par minute, 


® Sousslation rue Mauconseil, 





# moteurs Farcot à air comprimé de 75 che-|1 ya 
vauxaccouplés sur un mêmearbre, à 70tours| soit 100 kw, à 160, 
semblable 





x. Srarion on La nue pes Jerxetns, 
14, rue des Jcûneurs. 
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c« de distribution 
à 5 fils (4.410 volts). 


abtes isolés placés dans des mou- 
lures en bois 


les, 
moulures posées dans des cani- 
veux en fonte dans le sol, 


Gübles isotés placés dans des mou-| 
lures en bois paraffiné, les 
moulures dos cani-| 
veaux on fonte dans la sol, 


Néant, 


12 transformateurs À courants! 
de 30 kw, 


rent-Cély de 80 ampères-heure, 
au débit dee 300 4. 


continus Thury de 72kw, et 4) run 
(& batteries de 280 éléments Tudor | ae) 


Le mode de distribution de l'énorgie électrique 
dans le secteur de Ja Compagnie 
aise où d'Électriellé est encore en Era. 
PE formation; mais les travaux touchent À leur fin. 


La distribution dans le sootour est assurée actuello- 
aiment par courants continus : 


À Par un réseau à hawlo tension. 
11. Par un réseau à basse Lension. 


L Le réseau à haute tansion comprend : 





(Câbles isolés 
lures en 
moulures posées dans des cani-. 
vesux en fonte dans le sol. 


1cds dans des mou- 


4 feoders de 1000 mm* alimen-| 
Lent, 2 la station Mauconseil, et| 
2 la station Saint-Roch. 





Batteries  d'aceumulateurs en 
nombre variable, de pce 
diverses, Ces sous-slations sont 
supprimées peu à peu, 


=. Station centrale du quai Jommappes. 
1° Sous-station Saint-Roch. 
2 Sous-stalion Mauconseil. 

8. Station de la Bourse du commerce, 
Distribution à 110 volts. 


+. Station de Ia ru des Jeûneurs. 
Distribution à 410 volts. 


(Ces deux dernières stalions sont des STATIONS DE 
RÉSERVE. 





rent-Cély dé 280 éléments cha 
eune, d'une capacité de 2600 m-| 
pèrve-heure, au débit maximun. 
de 900 1, 





dedistribution à 110 volts. 


(Gibes isolés placés dans des mau- 

lures on bois paraffiné, les| 

lures posées dans des cani-| 
veaux en fonte daus Le s0l, 











(# batteries de 67 accumulateurs) 
de ln Société pour lo travail 
électrique des métaux, de 2100 
ampéresheure. 


(5 batteries d'accumutateurs Lau- 








Quand toutes les transformations seront terminées, 
c'est-H-di it, les stations centrales 


re resteront des stations de RE. Nous 
Lrouverons alors uniquement en 

ass distribution à & fils alimentée par la station. 

contrale du quai Jommapes, el les sousslations 

Saint-flach et Manconsoil. 











depuis l'origine, les modiflations les plus nombreuses et 
les plus variées. Si l'on songe aux difficultés innom- 
brables qui se sont présentées pour réaliser celle trans 
formation sans interrompre la fourniture d'énergie élec- 
trique aux abonnés, et sans amener de grandes perturba- 
tions dans le réseau, il y a lieu de féliciter vivement les 
ingénieurs de cette Compagnie qui ont su mener à bien 
des travaux si compliqués. 


La Société anonyme du Secteur de la rive gauche 
n'a fait subir aucune modification à l'installation que 
nous avons décrite dans le n° 104 du 25 avril 1896, 
p. 165 de ce journal. 


AL — Urrisaros n6 L'ÉNENGE ÉLECTRIQUE 


Le tableau suivant À nous donne successivement la puis- 
sance lotale disponible aux usines en kw, la puissance 
totale installée chez les abonnés, ainsi que la répartition 
en appareïls d'éclairage, de force motrice et de chauffage, 
à Paris, au mois d'octobre 1895 et 1896. 

Nous ferons observer que si le nombre de lampes à 
ineandescence et à are s’est considérablement augmenté, 
il en est de méme pour les appareils d'utilisation de 
forme motrice, et notamment de moteurs pour ascen- 
seurs, L'augmentalion est très grande, et sans atteindre 
encore un chiffre aussi élevé qu'en Allemagne et autres 
pays, la puissance utilisée de ce chef est néanmoins 
importante. Parmi les installations les plus intéressantes, 
nous citerons sur le secteur de Clichy les moteurs élec- 
triques qui servent à aclionner les vérins poussant le 
bouelier pour la construction de l égout collecteur qui va 
de la porte de Clichy à la place de la Trinité, 1 
électriques qui actionnent la locom 
enlever les déblais, les moteurs qui 

ement installées par la Ville à la porte 
x sont très importants, et la Société 
i n'a pas hésité, pour fournir 
écessaire, à établir jusqu'à la porte 





de Clichy un feeder spécinl de 250 mm* de section pour 
un débit de 150 ampôres à 440 volts. Ajoutons encore 
que la même Société fournit aussi l'énergie électrique 
au grand et au petit toueurs électriques de l'égout de lu 
Madeleine à la place de la Concorde. 

Afin de faciliter la comparaison, nous avons réuni dans 
un méme tableau B les indications relatives à la puis. 
sance installée aux usines ét à la puissance installée chéx 
les abonnés avec la répartition pour les appareils d'échui- 
rage, de force motrice et de chaulfage pour les diverses 
compagnies. Ces chiffres sont assez éloquents par eux= 


|'mèmes pour nous dispenser de lout commentaire. La 


consommation d'énergie a été 


Tamrau À. — Érar eosranarir be LA PRODUCTION ET 0 c'enusinos « 
v'émencie Écecrique À l'ants au mors p'ocronne, 


Usines : 
ere totale en Kkilowaits : 


rage: 

Nombre de lampes à are =» « - 
Nombre de lampes à Incandescones : 
Nombre tou de uipes réduites en lat. 


de 10 bougies 
ilsance totale insallée pour Méchairags 


Nombre de moteurs pour Usages divers 
{aletiers, outils, ete.) 
Puissance installée pour usages divers, 


Nombre de moteurs pour asenseurs . . » 
Puissanes installéo pourascenseurs, on kw. 
Puissance Lolate installée pour force ma 
trico, en kw 
Ghauffage : 
Nombre d'i Ltilisés 
Puissance tale Insuallés, <a kw. 
Puissancé totale installés, en Le 
force motrice, chauffage) - 
Happort do la puissance total à 
les abonnés à la puissanee totale installée 
à l'usine , « « 

















quelque chercheur charitable prèt à lui démontrer, à sa | 


grande surprise, qu'il n'y a rien de nouveau sous la 
calotle des cieux. À ne citer que les magnifiques raison- 
nements synthétiques provoqués par l'examen des tables 
de Bouvard ou par l'étude des raies du spectre, qui ont 
abouti, l'un à la découverte d'une planète, l'autre à des 
indications sur la constitution physique du soleil, l'histoire 
des sciences fourmille en exemples de cé que d'aueuns 
appelleraient volontiers des élucubrations. 

À tort ou à raison ces prétendues élucubrations ont, 
sous une forme saine, le don de nous séduire, et nous 


nous plaisons à les relever là où elles nous semblent | 


appelées à un développement pratique ultérieur, C'est à 
ce litre que nous anglysons ici une récente communi- 
cation de M. Reed à l'Institut Franklin, heureux de la 
trouver chez les Américains que leur tempérament nous à 
plus habituès à voir mettre en œuvre, à la faveur de leurs 


dollars, les idées du Continent qu'à nous éblouir par des 


conceplious nouvelles. 


L'énergie du carbone et des hydrocarbures tels que la 
houille est probablement, dit l'auteur, la forme la plus 
stable sous laquelle la nature nous présente directement 
l'énergie. C'est à celle stabilité même qu'elle doit sa 
conservation à travers les âges et les bouleversements 
géologiques qui les ont marqués. C'est encore cette stabi- 
lité qui la rend inutilisable tant que l'homme n'arrive pas 
à lui donner une forme plus maniable et plus mobile. 

Quelque rationnelle que soit la subdivision des modes 
de conversion de l'énergie intrinsèque du carbone en 
l'une des nombreuses formes sous lesquelles elle est 
directement utilisable, savoir: les méthodes thermique, 
thermo-dynamique, thermo-électrique, 1hermo-magné- 
tique et thermo-chimique, ces divers procédés sont tous 
plus ou moins thermiques; autrement dit, ils exigent 
tous la transformation lotale ou partielle, en chaleur, de 
l'énergie considérée, pour permettre d'en tirér parti. 


Le procédé thermo-chimique, auquel est principa- 
lement dévolue cette étude, comprend deux variétés dont 
chacune comporte elle-mème deux phases ou opérations 
distinctes. L'une de ces variétés consiste à développer 
l'énergie sous forme de chaleur pour la faire absorber 
ensuite, sous forme chimique, par un corps intermédiaire 
dans une résetion endothermique ; dans l'autre, on trans- 
porte, sans transformation, l'énergie moléculaire du car- 
bone aux molécules d'un corps intermédiaire dans lequel 
elle est moins stable et, par suite, plus facilement utili- 
sable. Ce transport, où plutôt ce transfert, ne s'eflectue 
Se haute température et exige, en conséquence, la 

ntité d 





Sun eu per oanIe davantage de l'énergie utili= 
La préférence à donner à telou tel procédé de transfor- 


arriver à PR ANT IT on pourra encore alteindre 
le but, mais avec un rendement extrémement faible, 
élant donné que toute la chaleur ne présentant pas l'in= 
tensité voulue est alors abandonnée comme inutilisable. 


Dans la méthode thermo-dynamique, où la chaleur est 
transformée en énergie cinétique sous forme de mouve- 
ment mécanique par modification de volume d’une 
matière active, le rendement est limité par les lois de la 
thermo-dynamique et ne dépassé généralement pas 5 à 
10 pour 100. 


Dans la méthode thermoélectrique, l'effet Pellier vient 
en outre s'ajouter à celle action limitatrice, encore et 
surtout accrue du fait que les corps bons conducteurs de 
la chaleur sont én mêmé temps bons conducteurs de 
l'électricité. Celle propriété générale inéluctable ne 
permet pas d'améliorer le rendement en augmentant soit 
la différence de température des soudures chaudes et 
froides, soit la section, la longueur ou la conductibi- 
lité des barres métalliques. Aussi n'at-on pu jusqu'ici 
réaliser de couple thermo-électrique susceplüible de trans- 
former en énergie électrique plus d'une fraction de 
4 pour 400 de la chaleur fournie. 


Quant à la méthode thermo-magnétique, exposée en 
1879 par Thomson et Houston, elle parait jusqu'ici 
couflnée dans les limites de la démonstration sans avoir 
pu franchir encore le seuil de la pratique. 


La méthode thermo-chimique est actuellement le seul 
mode connu de translormation qui permette d'amener 
sous forme utilisable, sans dégradation primordiale en 
chaleur même, une partie de l'énergie du carbone. 
L'énergie peut, en effet, y être, sans (ransformation, 
directement transférée des molécules du combustible à 








à une autre transformation quelconque avec un rende- 
ment très élevé, 


On trouve une illustration très familière de procédé 
thérmo-chimico-galranique dé transformation dans la pile 
voltsique ordinaire, où le zinc métallique intervient 
comme malière intermédiaire ou aclive. 

Le point de départ est le mélange de carbone avec de 
l'oxyde de zinc en vase clos. Cet oxyde possède une faible 
quantité d'énergie potentielle moléculaire utilisable, bien 
inférieure à celle du zine métallique. On applique alors 
à la cornue, à l'aide d'une source extérieure, nne chaleur 
suffisante pour élever la température de la masse à 
1100 C environ, point où le carbone est susceptible de 
subir une combustion partielle en absorbant l'oxygène de 
l'oxyde de zine et communiquant directement au zinc 
une partie de son énergie. La réaction est représentée 
par l'équation simple : 

Zn0 + C0 — Zn + C0. 


Les produits résultants, Zn et CO, renfermant respeeti- 
vement 85000 et 67 000 unités d'énergie moléculaire ou 
calories, alors que le C originaire n'en renfermait que 
97000; il faut nécessairement que la différence, soit 
55 000 calories, ait été prise au dehors. Sur les 97000 ca- 
lories contenues dans le carbone, 30000 ont été ainsi 
transférées au zinc, les 67000 autres restant dans le CO 
n'étant pas utilisables dans une réuction ultérieure, ce 
qui donne 30000 :97000 ou 31 pour 100 environ, 
comme rendement maximum possible de cette première 
réaction, 

Mais là ne se bornent pas les opérations et réactions 
qu'a à subir le zinc pour son utilisation dans la pile; il 
doit être encore réchaufé, fondu, laminé, puis amal- 
gamé, et, quand mème cette dernière préparation est 
bien faite, le mercure tendant toujours à se rassembler en 
bas de la lame, celle-ei finit pur se couper au niveau de la 
solution dans laquelle elle est immergée, en entrainant 
uu déchet considérable, Enfin, l'opération terminale de In 
transformation consiste à réoxyder le zinc en présence 
d'un électrolyte, avec développement d'énergie électrique, 
réaction qui, par la fermeture du circuit de la pile, doit 
s'effectuer à une température inférieure & celle 4 laquelle 
le zine serait attaqué par la solution en cireuit ouvert. 
Or, là encore l'oxygène de L'air ne suffit pas; il faut 
recourir à l'affinité supérieure du métal pour des corps 
intermédiaires ou sels, que, malheureusement, ne donne 
pas le carbone, dont la formation absorbe encore un 
nombre notable de calories et qu'il est ensuite impos- 
sible de réduire autrement grands frais, d'où rejet 

de sous-produits qui, sous forme de sulfate 
: opel tent une dépense et une quantité 
1 elles correspondant à 

perdu de l'oxyde de zine. 


avec le zinc comme corps 
on est donc incomplet, en 





ce qu'iln'est pas cyclique, puisque ee corps intermédiaire 
ne passe jamais deux fois par la même condition. C'est 
plutôt un procédé de transformation et, en 
fuit, aucun mode de transformation de l'énergie d'un 
combustible ne saurait rivaliser avantageusement avec les 
procédés électrodynamiques s'il nécessite la consomma- 
tion continue d'une matière autre que le 
combuslible lui-même et l'air, ou s'il rejette finalement 
comme sous-produits des substances queleonques autres 
“que ceux de la combustion. 

Aussi l'auteur a-t-il pris le zine comme exemple de 
corps intermédiaire de transformation, non parce qu'il 
est désigné pour cet objet, mais parce qu'il est familier 
ä tous. Cependant, si ce métal n'est pas un agent aelif de 
transformation, il n'en faut pas conclure nécessairement 
à une infériorité de la méthode thermo-chimico-galva- 
nique par rapport au procédé thermo-dynaraique. Ses 
défauts à cet égard montrent mème ce qu'il faut chercher 
et éviter dans une matière idéale de transformation, ls 
indiquent qu'il y a peu à espérer dans celle voie, tant 
{ant qu'on emploiera comme agent transformateur le zinc 
où tout autre métal. 

On peut même, suivant l'auteur, aller plus loin encore 
et dire qu'on ne réalisera pas d'amélioration radicale du 
procédé thermo-chimico-galvanique tant que la matière 
de transformation constituera en même temps une des 
électrodes de la pile. 

Comme tout autre appareil, en effet, laspile voltaïque, 
pour être d'une application vraiment pratique, doit être 
capable de se muintenir dans son état mécanique inté- 
gral. Or, quand même on arriverait à subslituer le car- 
bone au zine dans la pile voltaïque ordinaire, il n'est pas 
probable qu'on en tire une économie réelle, le carbone 
en bonne forme mécanique élant aussi coûteux que le zine 
sous la même forme. Le défaut capital de la pile val= 
laïque, comme organe de transformation d'énergie, con- 
siste dans ce fait qu'elle ne peut fonctionner qu'aux 
dèpens de sa propre intégralité mécanique pour consti- 
tuer des matériaux beaucoup plus coûteux que ceux dont 
elle est elle-même formée. 

Que penserait-on de l'utilité commerciale d'une machine 
à vapeur qui tirérait toute son énergie de l'oxydation de 
sa propre tige de piston, ou d'un générateur de vapeur 
qui ne pourrait utiliser d'autre énergie que celle fournie 
par l'oxydation de ses tubes, ou encore d'une dynamo 
qui ne donnerait de courant électrique qu'en vertu de la 
combustion de ses balais ou de son commutateur? 

Or, c'est là précisément le genre de mécanisme que 
présentent toutes les piles vollaiques. La seule énergie 
qui puisse s'y développer est celle qui provient de leur 
destruction même, et cet inconvénient est d'un ordre bien 
autrement grave que lé mauvais rendement de la trans- 
formation réelle. 

La pile voltaïque est cependant le seul appareil connu 
qui permette de transformer directement l'énergie chi- 
mique en énergie électrique, et il n'existe pas de limite 


| théorique à son rendement. 








à spin, ext a préoé, diner ‘ 
extérieures. 


rapportées 
tion, 19000 calories « 
Le CS' gazeux vient ensuite en contact avec la vapeur 


d'eau et les fragments de poterie chauffés en 3, etil s'y : 


produit une double décomposition avec absorption de 
4%000 calories de chaleur externe et formation d'hydro- 
gène sulfuré et d'acide carbonique, suivant l'expression 


Les Lane! + fautes lent 


Les produits terminaux HS et CO* s'échappent en À. 
On peut reçueillir le H°S dans l'eau qui devient la solu- 
tion électrolytique réductrice, ou l'employer à l'état 
gazeux. 

On a alors comme dépense d'énergie : 

Calorios. 
3 équirlants de m5 x 7100. 215 000 
À équivalent 97 000 
510 000 
272 000 


Toïssant ainsi comme chaleur perdue dans le foyer; 38 000 


Dans l'opération suivante on fait réagir l'un sur l'autre 
le SO et le HS en développant de l'énergie électrique et 
régénérant les réactifs intermédiaires, soufre et eau. 

Celte réaction bien connue entre S0* et H'S à l'état 
gazeux offre un des plus remarquables exemples de com- 
bustion spontanée à basse température. Elle est repré- 
sentée par l'équation suivante : , 

59000 

Chaleur À, 
où énergie 
électrique. 

On a comme produits terminaux les 2 molécules d'eau 
et les 5 molécules de soufre originaires qui ont servi 
d'agents transformateurs. Ils n’ont eu d'autre rôle que 
de recevoir 59000 calories sur les 97000 contenues dans 
un atome de carbone et de restituer celle énergie dans 
une réaction qui s'elféclue à basse lempérature, mème 
dans une solution froide, soit sous forme de chaleur, 
soit sous forme d'énergie électrique sans chaleur, * 

Les figures 2 et 5 représentent un appareil qui permet 


Pas hour PR 


nm 


pros 


le ms, tandis que les ‘ae | 
sont en pe act avec l'autre solution. Ces deux | 


"état 
LE prions à l'appareil de PR Er 
arrive par les tuyaux P à l'intérieur des électrodes creuses 
en charbon €, et l'autre par les tuyaux ?’, aux électrodes 
creuses en charbon €, plongées loutes deux dans une 
solution étendue d'acide Les fils W et W! com- 
plétent le cireuit électrique. La pression doit être assez 
élevée pour forcer les gaz à travers les pores des êlec- 
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Fig. 5. 


trodes de charbon dans l' , où ils se dissolvent. 
Le soufre règénéré se précipite sous forme de poudre 
| blanche que l'on peut séparer par filtration ou décantage 
après dépôt. 

La balance d'énergie s'établit alors de In manière 
suivante : 


4 atone de carbone 


Les trois atomes de soufre régénérés balançant exacte- 
ment les trois atomes employés, on peut les laisser de 
côté, en ne tenant compte dans la réaction que de 
Latome dé carbone dépensé pour 59000 calories trans- 
formées en énergie électrique, ce qui correspond à un 
rendement maximum de 

59000 
97000 — 


Ce dernier résultat suppose cependant l'absence de 
perte dans l'opération finale ou galvanique; or, si elle 
est possible théoriquement, on ne saurait l'admettre en 
pratique. En effet, bien que la fé, m. théorique de 
l'élément soit de 


T2 = 0,65 volt, 


lu F, 6. m. la plus élevée obtenue jusqu'ici par l'auteur, 
en cireuit fermé, a êté de 0,56 volt, ce qui correspond à 
un rendement de 


0,61. 


| ôt x png = 055. 


On n'a envisagé jusqu'ici que les réactions chimiques 
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récipient et peut en être retirée sous la forme d'une 
masse fragile, Quant au gaz provenant de la décompo- 
sition, il a été trouvé formé d'hydrogène pur. Aussi la 
pression finale, après refroidissement, est-elle exactement 
égale à la pression initiale. 

Le décomposition s'effectue donc suivant la formule 
théorique 

CB C+H", 


Le tableau ci-dessus montre que, sous des pressions | 


initiales de 24 kg environ, tensions égales à la moitié de 
la tension de vapeur saturée de l'acétylène liquide, à la 
température ambiante de 20 degrés, l'explosion décuple 
la pression initiale. 


La température développée au moment de la décom- | 


position explosive peut être évaluée de la façon suivante. 

La chaleur produite serait de 458,1 calories, si le 
carbone se séparait à l'état de diamant; mais pour l'état 
de carbone amorphe, elle se réduit à 4-34,4 calories. 
D'autre part, la chaleur spécifique à volume constant de 
l'hydrogène, H*, à haute température, est représentée, 
d'après nos expériences, par la formule 


4,8-+ 0,016 (t— 1600). 


Admettons la chaleur spécifique moyenne, déterminée 
par M. Violle pour les hautes températures, nous aurons 
pour C=—924 g la valeur 

8,4+-0,00144 €. 


D'après ces nombres réunis et l'équation du second 
degré correspondante, la température de la décomposition 
à volume constant serait 


4— 9750 degrés environ. 


Enfin la pression développée serait 11 fois aussi grande 
que la pression initiale; ce qui s'accorde suffisamment 
avec les résultats observés sous des pressions iniliales dé 
21 kg par env, pressions assez fortes sans doute pour 
que le refroidissement produit par les parois puisse être 
négligé. 

Pour des pressions moindres, le refroidissement inter- 
vient en abaissant les températures, dont la vitesse des 
rénelions est fonction, et même fonction variant suivant 
une loi très rapide. 

Ainsi, la durée de la décomposition de l'acétylène 
décroit rapidement, à mesure que la pression augmente, 
et cela non seulement à cause de l'influence moindre du 
refroidissement, mais aussi par l'effet de la condensation. 
Observons, d'ailleurs, que le rapport entre la pression 
initiule et la pression développée est caleulë ici d'après 
les lois des gaz parfaits. Or, ce rapport doit s'élever de 
plus en plus au delà de la limite précédente, quand les 
pressions initiales deviennent plus considérables, en 
raison de la compressibilité croissante du gaz: celle-ci 
faisant croître la densité de chargement plus vite que la 
pression, à mesure que le gaz s'approche de son point de 
liquéfaction. 

En même temps que la pression croit, la vitesse de la 


réaction, disons-nous, augmente, celle-ci s'accélérant 
avec la condensation gazeuse et l'on tend de plus en plus 
À se rapprocher de la limite relative à l'état liquide, Ce 
sont là des relations générales, établies par les recherches 
de M. Berthelot (‘), et notamment par ses expériences sur 
Ja formation des éthers, Lacétylène liquéfié en fournit de 
nouvelles vérifications. 


Décomposition de l'acétylène liquide. — En eflet, la 
réaction se propage également bien dans l'acétylène 
liquide, mème en Te par simple ignition, au moyen 
d'un fil métallique incandeseent. 

Dans une bombe en acier, de 48,96 em° de capacité, 
chargée avec 18 g d'acétylène liquide (poids évalué 
d'après le poids # charbon recueilli), on a obtenu la 
pression considérable de 5584 kg par em*. 

Cette expérience conduit à attribuer à l'acétylène une 
force explosive de 9500, c'est-à-dire voisine de celle du 
coton-poudre. Lu bombe renferme un bloc de charbon, 
aggloméré par In pression, & cassures brillantes et con- 
choïdales, Ce charbon ne renferme que des traces de 
Cm d'après l'examen qu'a bien voulu en faire 


La décomposition de l'acétylène liquide par ignition 
simple est relativement lente, Dans une expérience (n° 41) 
pour laquelle la densité de chargement était voisine de 
0,15, la pression maximu de 1500 kg par em a été 
altéinte en 9,41 ms (9 millièmes de seconde). Le tracé 
recueilli sur un cylindre enregistreur indique un fonc- 
tionnement statique de l'appareil Crusher, en deux phases 
distinctes, l'une durant un millième de seconde (soit 
1,17 ms), élève la pression à 555 kg; la deuxième phase, 
plus lente, conduit la pression à 1500 kg, au bout de 
9,41 ms, en tout. Ces deux phases répondent, proba- 
blement, l'une à la décomposition de la partie gazeuse, 
l'autre à celle de la partie liquide. 

Nous avons retrouvé les mêmes caractères de disconli- 
nuité dans plusieurs tracès, concernant la décomposition 
de mélanges gazeux et liquides. 

Il résulte de ce qui précède que toutes les fois qu'une 
masse d'acétylène gazeuse ou liquide, sous pression, et 
surtout à volume constant, sera soumise à une action 
susceptible d'entrainer la décomposition de l'un de ses 
points, et, par suite, une élévation locale de température 
correspondante, la réaction sera susceptible de se propager 
dans toute la masse. Il reste à examiner dans quelles 
condilions cette décomposition en éléments peut être 
obtenue. 


IL. Effets de choc. — On a soumis au choc, obtenu soit 
par la chute libre du récipient, soit par l'écrasement au 
moyen d'un mouton, des récipients en acier de 4 litre 
environ, chargés, les uns d'acétylène gazeux comprimé à 
40 almosphères, les autres d'acétyléne liquide, à Ja den- 
sité de chargement 0,5 (300 g par litre) : 

4e La chute rôitérèe des récipients tombant d'une hau- 


{) Essai de mécanique chimique, 1 1, p. 04. 








expériences précises, le caractère explosif de l'acétylène, 
et de signaler, au paint de vue pratique, quels necidents 
peuvént se produire, dans les conditions. de son emploi. 
Hätons-nous d'ajouter que ces inconvénients ne sont pas, 
à nos yeux, de nature à compenser les avantages qué pré- 
sente cette matière éclairante, et à en limiter l'usage. Il 
est facile, en effet, de parer à ces visques par des disposi- 
tions convenables, indiquées par nos expériences; telles 
que, d'une part, l'opérateur évite un écoulement trop 
brusque du gaz comprimé au travers des détendeurs, et 
que, d'autre part, il prenne soïn d'absorber à mesure la 
chaleur produite par les compressions et réactions inti- 
rieures des appareils, dé façon à y prévenir toute éléva- 
tion notable de température. 


Remarques sur une expérience de M- Birkeland, 


par M. H. Porscané. (Ertrait.) —M, Birkeland, en sou- ‘| 


mettant un tube de Crookes à l'action d'un aimant très 
puissant, a observé certains phénomènes nouveaux, qu'il 
était tenté d'attribuer à une sorte d'attraction ou de répul- 
sion que les pôlés magnétiques exérceraient sur les rayons 
cathodiques (Archives des sciences physiques et naturelles 
de Genève, 1. 1, 4 période, juin 1896). Si un fuisceau 
parallèle de rayons cathodiques est soumis à l'action d'un 
aimant rectiligne dont l'axe est parallèle à leur direction, 
ce faisceau devient convergent, et si la distance de l'ai- 
mant est convenable, il est concentré en un foyer très 
nel, au point de fondre le verre en très peu de temps. 

Ce qui donne à celle observation son caractère para- 
doxal, c'est que les phénomènes ne changent pas quad 
on renverse les pôles de l'aimant, 

Cependant, en y réfléchissant un peu, tout peut s'expli- 
quer sans faire intervenir aucune hypothèse nouvelle... 
(Le reste de Ja Note est consacré au développement théo- 
rique justificatif de celte affirmation, Se reporter aux 
Comptes rendus.) 


Séance du 12 octobre 1800. 


Pas de communication ayant un caractère électriques 
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Électricité industrielle, par E, Gossanr, chargé de 
cours à la Faculté des sciences de Bordeaux. — 
J. Laurens, et Féret et fils, Bordeaux, 1895 el 1896. 


C'est toujours avec un nouveau plaisir que nous enre= 
gistrons les progrès croissants de l'enseignement élec- 
trique dans nos Facultés devenues aujourd'hui des Uni- 
versitès, Rien ne peut contribuer davantage à vulgariser 





notre science et, en la faisant connaître, aimer.et nppré- 
cier, à préparer une solide généralion de praticiens, 
peut-être de savants, qui, à des degrés différents, four- 
niront uu jour à notre pays un appoint de prospérité ou 
de gloire. 

Lille, Grenoble, Bordeaux, nous ont déjà donné dans 
la publication des cours de MM. Brunhes, Janet, Pion- 
chon, d'heureux el précieux spécimens de cet enseigne- 
ment pratique; les mutations universitaires, en rempla- 
gant à Grenoble M. Janet par M. Pionehon, ont fait 
succéder à ce dernier M. Gossart dans la chaire de Bore 
deaux, et nous sommes d'autant plus heureux de saluer 
aujourd'hui le nouveau professeur que nous Jui devons 
des excuses pour notre retard bien involontaire dans ces 
souhaits de bienvenue. Ses premiers cours remontent 
en ellet à près de deux ans et nous ne savons par suite 
de quel concours de circonstances (la modestie n'y est 
peut-être pas étrangère) la publication de sa première 
unnée de cours (1804-1895) ne nous a été révélée que 
par celle de la deuxième (1895-1896). 

Nous avons donc sous les yeux ces deux séries de 
leçons, et, si nous ne les traitons pas de volumes, malgré 
toute l'apparence qu'elles en ont, c'est que, à l'exemple 
de ses devanciers et sous l'empire du sentiment auquel 
nous faisions tout à l'heure allusion, M. Gossart n'a pas 
eu réalité publié ses leçons, 11 les a Jaissé rédiger par son 
préparateur pour les mettre, sous forme d'autographie, à 
la disposition de ses élèves, et c'est presque une indis- 
crétion que d'en signaler l'existence au publie, 

Soyons done indiscrets jusqu'au bout et ne dissimu- 
lons pas que notre jeune pléiade de professeurs, pleine 
d'admiration pour les travaux de la génération qui la 
précède, ayant d'ailleurs conscience de ce qu'elle se doit 
à elle-même, se fait ainsi en quelque sorte la main jus- 
qu'au jour où, sûre de sun terrain et convenablement 
armée à son gré, elle pourra se livrer à de plus grands 
assauts en comblant les vides laissés devant elle. 

Ces très sages essais ne sont pas d'ailleurs de pure 
forme. Avant de se lancer dans un cours méthodique ex 
professo, M. Gossart a voulu se tâter lui-même et a choisi 
comme sujet de ses leçons des points en apparence res- 
treiots qui lui permelttient, suivant la nature de son 
auditoire, de s'étendre plus où moins à droite ou à 
gauche, sans perdre de vüe le caractère essentiellement 
industriel de l'enseignement qui lui est demandé. L'ap- 
proche de l'Exposition industrielle de Bordeaux, jointe à 
la récente inauguration du tramway électrique reliant 
cette ville au Vigean, lui a fourni la matière de sa pre-” 
mière année de cours sous le titre de Production indus- 
trielle de l'énergie electrique, et il n’a pas été moins 
bien inspiré en trailant l'année suivante de l'Utilisation 
industrielle de l'énergie électrique, basée sur l'étude 
deseriptive et technique complète de « La maison élec- 
trique » figurant à l'Exposition à peine close de 4803. 
Les six stations électriques établies pour l'éclairage de 
Bordeaux lui fournissaient en outre ample matière à 
démonstrations. 1l a su profiter largement des moyens 
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255400. — Guglielmini. — Perfactionnements "emploi 
des téléphones (8 avril 1800). nr 

255405. — Hardegen. — Perfectionnemer icrophone 
{LE avril 1896), PS 


Perfec- 

iques à leurs supports 

acvessoires adaptation aux lampes à incandeseence 
(ar 180 ES 


mme ar rl ee pr 
procédés 


Thomson-Houston. 
Ne Sn as 0 er 
(14 avril 1806). 


Hempel. — Pret automatique télé 

PS 6 avril 1896). CE 

255645, — Anisan, — Nouveau de microphone à 
aclion électromagnétique (18 avril 4896). 

265559, — Becker. — Pince à charbon pour éléments gal- 
vaniques (15 avril 1800). 

255509. — Halle. — Dynamo à courani centimes Es | 
dont l'armalure à circuit fermé est composée de 
associées en parallèle (AG avril 1896). 

265064. — Heil. — Accumulateur (15 avril 1896), 

255583. — Schmidt. — Vodificateur au golraniques 
(15 avril 4896). Hoi 

255558, — Hirsch et Mile Hirsch, et Trottmann. — fer- 
fectionnements aux balais et porte-balais pour commitateurs 
{14 avril 1896). 

255687, — Von Siemens. — Commutaleurs pour moteurs 


électriques résis 'intercalant automaliquement 
(20 avril 1806). nd: ; 


pleurs 
cireuits électriques (21 avril 1890). 

255555, — Dubrot. — L à are à frein électromagné- 
dique (5 avril 1896). ES 

255515. — Sécrétan, — Perfectionnements apportés 
blissement des anodes élecirolytiques (45 avril 1896). 

255651, — Julien. — Charbons éncombustibles plus spécia- 
lement destinés à l'électralyse (18 avril 1806). 

256078. — Duviviers, de Flérés et Khan. — Sysième de 
dampe à are vollaïque et à incandescence réunis, à allumage 
et rallumage automatiques (20 avril 1806). 

255696. — Champion. — Système et dispositif d'illumine- 
tion électrique par nt ae e de La Cham 
pion électrique Eaniaslion (20 avril 1896). 

25579, — Chapman. — Relai perfectionné (24 avril 1896). 

266754, — Meritt el Joy. — Perfectionnements dans les 
appareils lélégraphiques imprimeurs (2 avril 1896). 

2060728. — Arzt. — Généralcur d'électricité (24 avril 1896). 

265736, — Rochatte. — Pile électrique à grand débit (2 
avril 1896). 

255820, — Schneider, — Monture intérieure pour accumu- 
dateur électrique (24 avril 1806). 

255755. — Wright, Heckman, Graves et Carnahan. — 
Fe Rod dans les commutateurs électriques (21 avril 

255767. — Société Accumulatoren Fabrik Actien gesell- 


à l'éta- 


schaît. — Disporilif pour 
motrice ds accumalaturs tiques SP me 000). 


Société des Tramways Algériens. — Lans notre précédent 
chronique, nous avons publié les statuts de la Société qui vient 
de se former, Nous donnons aujourd'hui un résumé du (railié 
intervenu énire les parties contractantes et dont la connais 
sance est indispensable & l'examen des résultats futurs dé 


l'entreprise. 

La Société Gatti, Barzan et Dalsise a obtenu des communes 
d'Alger el de Mustapha la concession il 
certain de de 


Lan Dis (le nu pat Seullre Que. k 


e de la Place du  Éourarement (Agé) À éclat 
Voirol nn nee 

Cette concession à ée fe faite pour une durée de neuf où 

douxe annèes. 

éetté que, la Socièté Gatti, Barzan at Dalaise à 
démandé et obtenu des communes intéressées Ja rétrocession, 
pour une durée de cinquante années, d'une concession de 
tramway électrique à établir pour effecluer le service des 
lignes principales dont le tracé et les conditions ont été are 
rêtés dans un projet de cahier des charges et une convention 
passée entre les communes intéressées et ladite Société à la 
date du 45 octobre 1894. 

Dans celle situation, MM. Dalaise, Gatti el Barzan ont offert 
à la Compagnie française pour l'exploitation des procédés 
Thomson Houston, La uia poire de lui céder la totalité de l'actif 
dépendant de Jéur Société à la charge par In gnié fran 
çoise pour l'exploitation des procédés Thomson ston de 
construire et d'exploiter les lignes dont la concession est 
demandée, d'y installer le matériel fixe el roulant nécessaire 
au fonctionnement du tramway électrique et de remplir enfin 
les engagements pris coiformément à la convention susvisée 
du 15 octobre 1894. 

Test intervenu le traité ci-dessous entre les parlies contrac- 
tantes : 

MM. Dalnise, Gatti et Barzan, agissant tant en léur nom 
sonnel, qu'au nom et comme seuls membres de la Société 
susénoncée « Gatti, Barzan, Dalaise », vendent et cèdent con- 
jointement et solidairement entre eux et avec leur Société, 
sous toutes garanties de fait et de droit : À la Compagnie Fran- 
çuise Thomson Houston 

Tous les éléments qui au moment de la prise de possession 
ci-après fixée, composeront l'actif de la Société « Gaiti, Barzan, 
Dalaise »,en quoi que lesdits éléments puissent consister, sans 
aucune exception ni réserve. 

Les éléments d'actif ainsi cédés et vendus comprenant no- 
tarmment le matériel et le mobilier industriel ainsi que tous 
les droits et avantages résultant et pouvant résulter des con 
ventions et actes visés en l'exposé qui précède, c'est-à-dire : 

Du traité intervenu le 3 septembre 184, avec les communes 
d'Alger et de Mustapha, pour l'exploitation des lignes Hôpital 
du Dey (Alger) au Plateau Saulière (Mustapha) et de la Place du 
Gouvernement (Alger) à la colonne Voirol (Mustapha) et des 
lignes annexes. 
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L'ALTERNATEUR HUTIN ET LEBLANG 
DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


La Compagnie d'éclairage électrique du secteur des 
Champs-Élysées, dont l'Industrie électrique a donné une 
description complète lors de sa fondationt, a pris depuis 
ce temps, sous la direction de M. G. Ebol, une extension 
suffisante pour nécessiter une augmentation de la puis- 
sance de l'usine génératrice de Levallois. 

Le matériel électrique, qui se composnit depuis le début 
de trois alternateurs Hillairet de 400 kw conduits par des 
moteurs à vapeur Farcot dont deux fonctionnaient cou- 
ramment et le troisième servant comme réserve, a été 
augmenté, dans le courant de cette année, d'un allernateur 


Fig. 1. — Coupé porpendiqulaire à l'axe. 


garantie pour le règime forcè (introduction 3/10) de 
7,75 kg. La vitesse angulaire est de 60 tours par minute. 


Alternateur, — Le cos 3 du secteur n'étant que d'envi- 
ron 0,8 au moment de la pleine charge, la puissance appa- 
rente de 400 kw par groupe était insuffisante pour assurer 
une bonne utilisation du moteur, c'est pourquoi cette 
puissance apparente a été portée à 600 kw (5000 volts 
200 ampères), ce qui correspond à une puissance vraie de 
ASÙ kw, Lu fréquence adoptée est de 40 périodes par 
seconde. 


Anduit. — Le fer de l'induit en tôles feuilletées, sans 
pôles saillants, porte le long de l'entrefer 6 encoches par 
pôle (fig. 1), formées par des denis épanouies à leurs extré- 
mmités de façon À rendre le champ uniforme dans l'entrefer. 

Le cireuit de l'induit est constituë par 80 bobines, 
enroulées à plat et montées eu deux sèries en parallèle. 


U) Voy. L'industrie électrique du 40 avril 1805, n° 51, p. 449, 
L'ISDUSTRIE ÉLRCTRIQUE, 





Hutio et Léblanc à cireuits amortisseurs et d'un moteur 
ä vapeur Farcot. : 

C'est ce nouveau groupe (fig. 6), construit entièrement 
par la maison J. Farcot de Saint-Ouen, que nous avons 
signalé dans notre dernier numéro; nous allons en don- 
mer aujourd'hui la description, 


Moteur, — Bien que la puissance du nouvel alternateur 
soit beaucoup plus grande que celle des anciens, le type 
du moteur adopté est le même que celui de deux de 
ceux en service. 

C'est une machine manocylindrique Corliss-Farcot, à 


“quatre liroirs, à condensation avec mise à échappement 


libre rapide. Le diamètre du piston est de 82,7 em, sa 
course de 440 em. La consommation horaire de vapeur 
obtenue par le constructeur est, pour le régime normal, 
(00 chevaux) de 6600 kg par cheval indiqué et celle 


Fig. 2. — Coupe horhontale par l'ave. 


Chacune des bobines se compose de 2 bobines élémen- 
taires de 12 spires chacune en fil de 32 mm de section 
et disposbes, la première dans les encoches 1 et 6, la se- 
conde dans les encoches ? et 5. Quant aux encoches 3 et 4, 
elles servent uniquement comme surface de refroidisse- 
ment, la bobine qu'on pourrait y placer ne pouvant 
qu'augmenter le rapport entre la force électromotrice 
rmaxima et la force électromolrice efficace sans aceroîlre 
beaucoup celle-ci. 

Chaque bobine élémentaire est disposée dans des gaines 
en loile micanite qui assurent un excellent isolement entre 
le cireuit et le fer induit. Ce dernier est partagé en 40 pa- 
quels, portant chacun deux bobines et isolés les uns des 
autrés par des plaques d'ébonite de 5 mm d'épaisseur. 
Les boulons BB (fig. ?) qui supportent les paquets sont 
eux-mêmes isolès du fer de l'induit et de la masse par 
des cylindres d'ébonite. Ce luxe d'isolation est nécessaire 
pour éviler les conséquences des décharges disruptires 
dues à la capacité de la ligne par suite de la faiblesse de 
l'entrefer qui n'est que 8 mm. 

s0 














L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE. 


L'alternateur que nous venons de décrire a été mis en 
service industriel le 4° février dernier, Il a fonetionnè 
ce temps presque sans interruption, le plus souvent seul, 
dans les journées où le débit est cependant de 150 am- 
pères primaires. Au moment de la pleine charge, un des 
auciens allernateurs lui est adjoint dès que ce débit 
dépasse 200 ampères. 

La meilleure preuve du succès remporté par les invén- 
leurs et le constructeur, c'est que ce dernier commencé 
en ce moment, à l'usine du secteur des Champs-Elysées, 
le montage d'un alternateur de même puissance et du 
méme type. 

La Compagnie d'Éclairoge électrique du secteur des 
Champs-Élysées ne négligé du reste rien pour assurer le 
bon fonctionnement de son réseau. Elle transforme en ce 
moment son tableau de distribution qui sera établi pour 
desservir 7 feeders avec 7 machines pouvant fonctionner 
en parallèle ou isolément sur l'un quelconque des feeders. 

F. Gusenr. 


LE MATÉRIEL A COURANTS ALTERNATIFS 
DE LA MAISON GANZ ET C* 


L'emploi des courants alternatifs simples et polyphasés 


s'est propagé tout à coup durant ces dernières années, 
tant pour l'éclairage que pour les transmissions d'énergie; 
MM. Ganz et Cie ont présenté à l'Exposition Millénaire de 
Budapest, en une série d'appareils très remarquables, un 
résumé de l'histoire du développement progressif et de 
l'état actuel de cette branche si intéressante de l'Industrie 
Électrique; le lieu choisi pour cette exposition était tout 
indiqué, pour ce coup d'œil rétrospectif, puisque c'est 
en cet endroit mème qu'en 1885 les courants alternatifs 
ont commencé à prendre une véritable importance. 

Malgré de longs essais, les nolions précises sur le fonc- 
tionnement des appareils d'induetion comportant l'emploi 
de musses de fer faisaient complètement défaut; c’est seu- 
lement à partir de l'Exposition de 1885 que les précieux 
avantages des transformateurs à cireuit maguétique ler- 
mé furent démontrès (aulo-régulation); l'éclairage de 
cette Exposition reposait uniquement sur l'emploi de ces 
transformateurs, suivant les plans de MM. Bläthy, Ziper- 
nowski et Déri; ce système de distribution s'est depuis 
lors universellement répandu. 

Toute Exposition exige un éclairage très brillant et une 
puissance motrice considérable, ce qui permet d'appliquer, 
das leurs meilleures conditions d'emploi, les différents 
systèmes de distribution. L'éclairage prédomine le soir; 
au contraire, c'est pendant la journée que la plus grande 
partie des moteurs sont en marche. 

Malgré leurs avantages incontestables, les courants 
polyphasés ne sont pus adoptés volontiers pour les instal- 





lalions dans lesquelles l'éclairage absorbe beaucoup plus 
de puissance que les moteurs. Les génératrices polypha= 
sées nctuelles, dont la réaction d'induit est généralement 


modérée, ne présentent il est vrai qu'à un très faible 


degré les inconvénients pouvant résulter de l'inégalité 
des charges sur les différentes branches, et d'autant moins 
que le pourcentage de la puissance distribuée aux moteurs 
est plus grand sur un réseau donné : l'action égalisatrice 
des moteurs en fonctionnement est bien connue. Néan- 
moins, lorsque l'éclairage présente une réelle importance, 
ce qui est le cas ordinaire, il est préférable de diviser les 
systèmes de distribution, en attribuant les courants aller- 
natifs simples à l'éclairage et les courants polyphasés 
au Lransport de force : c'était le cas de l'Expo- 
sition de Budapest, à ceci près que les courants alterna- 
tifs simples actionnaient en même temps quelques moteurs. 
L'éclairage de l'Exposition se faisait comme en 1885 : 
distribution à haute tension avec transformateurs en paral- 
lèle. La station centrale d'éclairage comportait deux alter= 
naleurs simples de chacun 100 kw, travaillant en paral- 
Tèle sur les barresde distribution. De plus, deux génératrices 
triphasées, de chacune 200 chevaux, pouvaient donner sur 
le réseau d'éclairage la moitié de léur puissance sous 
forme de courants alternatifs simples, Ces deux couples 
de génératricés alimentaient seulement le quart de l'éclai- 
rage de l'Exposition, les trois autres quarts étant desser- 
vis par les grandes stations d'éclairage de la ville dé 
Budapest. 


MATÉRIEL A COURANTS ALTERNATIFS SIMPLES 


Alternateurs simples. — Ces génératrices fournissent 
une puissance de 100 kw sous une tension de 5000 volts 
aux bornes (150 chevaux absorbés, 20 péles, 42 périodes 
par seconde) ; elles sont du type à induit fixe et inducteur 
mobile; le courant d'excitation, produit par une dynamo 
à courant continu accouplée directement avec l'alterna- 
teur, est amenë aux bobines induetrices par deux bagues 
de prise de courant. Le secteur de la rive gauche, à Paris, 
a élé installé récemment avec des machines analogues 
par M. Schneider. 

Les induits de ces alternateurs présentent une double 
isolation : les bobines induites sont Lout d'abord isolées 
du ler par de fortes carcasses en carton; de plus, le fer 
des noyaux induits est fixé 4 la couronne extérieure par 
des boulons isolés au moyen de douilles et de rondelles 
en ébonile; on diminue ainsi les chances de mise à la 
terre du circuit à haute tension. On voit qu'il ne pourrait 
se produire un court-cireuit entre deux bobines induites 
qu'après endommagement de quatre épaisseurs d'isolant ; 
comme ces bobines sont nombreuses, l'enroulement peut 
être fait directement pour des tensions très élevées sans 
aucun danger pour l'isolement de fil à fil, la différence de 
potentiel aux bornes d'une bobine étant toujours relative. 
ment faible, 

Les machines exposées ont toutes une réaction d'induit 
modérée; on s'est efforcé d'obtenir ce juste milieu qui 
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est alors en court-cireuit et que le courant de l'induit est 
pris direelement sur les câbles de distribution; 2 balnis 
*oisins sont réunis enlre eux, ce qui diminue les ondula- 
tions du courant indueteur. Le primaire du magnètisa- 
teur F est toujours alimenté directement par les câbles 1 
et 1; le courant de son enroulement secondaire sortant 
de S, traverse une résistance variable entre € et d (rhéo- 
stat R), puis l'inducteur et revient à la borne S, après avoir 
rencontré le câble principal 1; les connexions sont telles 
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que l'on emploie aussi peu de (ils que possible, Les élin- 
celles disparaissent complètement pour la marche nor- 
male, par suite de l'action des doubles balais. 

La ligure 2 donne la vue extérieure d'un moteur syn- 
chrone d'un cheval à courants alternatifs simples. 


Moteurs d'induction. — Les moteurs d'induelion à cou- 
rants alternatifs simples présentent la plupart des avan 
tages des moteurs asynchrones polyphasés; : comme 









































































































































































































































































































































ceux-ci, ils ne comportent pas de commutateur et donnent 
une vitesse pratiquement constante de la charge nulle à la 
charge normale. que leur rendeme 

rement infér P 
leur démarrage exige des 
lic 


deux circuits des courants décalés d'environ 90 degrés, 
où produit un champ tournant et l'induit commence à 
itôt que le moteur atteint sa pleine vitesse, 


| un courant alternatif simple allant de Là JE suMt à main- 


tenir le moteur en marche. 
Le décalage des courants au démarrage s'oblient par 


l'emploi de bobines à self et de résistances : 


ient a et b (fig. 4) les bornes de l'enroulement secon- 
daire d'un transformateur, dont e est le point milieu, de 
telle sorte que la tension entre « et € est égale à celle 
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entre e el b: soit À une risistance el Lune bobine à 
self de valeurs convenables intercalées chacune respecti- 
vement dans une des moitiés du circuit inducteur du 


md 
d'onroulement de l'induéteur d'u moteur d'inde 
à courants altermatifs simples, 


moteur; les courants ainsi obtenus sont décalës l'un par 
rapport à l'autre d'environ 90 degrés et le moteur dé- 


marre; mais le couple produit dans ces conditions @st 
assez faible, de telle sorte que l'on ne peut démarrer qu'à 
vide; une fois le moteur à pleine vitesse, an met la résis= 
tance A et la bobine Len court-circuit; les bobines indue- 
trices du moteur sont toutes alimentées par le même 
a jé 1] 
80 vole | Se soln 


Fig, & — Sehdron du dispositif de démarrage pour moteurs d'iniduetion 
à courants alternatifs sisnples. 


courant, le fil « I ne sert plus à rien; on peut alors 
charger le moteur au degré voulu. 

Les figures 5 et 6 sont des vues de moteurs de ce type: 
ceux de petite puissance (fig. #) portent à la fois une 
poulie clavelée et une poulie folle avec palier extérieur: 
la courroie étant glissée sur la poulie folle, on peut dé- 


Pig 8 — Moteur d'induction de 6 chevaux muni de sa poulie folle, 


marrer à vide; dès que le moteur atieint sa vitesse nor- 
male et que le couplage pour la pleine charge est effectué, 
on appuie la poulie folle contre la poulie clavetée à l'aide 
du volant visible sur la figure: les deux poulies prôsen- 
tant une bonne surfac faces voisines, 
la poulie folle on la vitesse de 
l'autre poulie; cel entrair essif évite l'arrêt 
du moteur que produirait une brusque mise en charge ; 


de contact sur leu 
nd pet 


on fait ensuite 
Pour les mot 
rieuré à 8 chevaux, il n 


sser la courroie sur la poulie clavettes 
rs d'induetion d'une puissance supé= 
a qu'une seule poulie, ces mo= 
leurs démarrant avec la courroie sur la poulie folle de la 
Wansmission. Dans ce cas, l'induit (fixe ou tournant) pos= 
sède un enroulement polyphasé et les courants induits 

ssent dans un rhéostat liquide représenté aux figures 
et 8 et dans lequel la 1e une des électrodes. 
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On intereale alors pour le démarrage une résistance assez 
grande, de manière à obtenir le couple maximum, La 
figure 6 représente un moteur de ee 1ype d'une puissance 
de 30 chevaux. 


Lorsque l'on a plusieurs moteurs d'induetion dans une 
installation, il existe un moyen simple pour obtenir le 


démarrage d'un moteur queleonque lorsque l’un d'eux 
est déjà en fonctionnement : 


Fig.6, — Moteur d'induetion de 3) chevaux, 


Le moteur en marche reçoit le courant par les bornes E 
et IT (fig. 5); par suite même de la manière dont l'en- 
roulement a été fait, la tension entre 1 et IN est décalée 
de 90 degrés sur lu tension entre I et IL; en effet, quoi- 


Fig, Tet 8, — Hhéostat liquide de dém 
triphasés 


TaKE pour moteurs à courants 


que le point HF soit le milieu de l'enroulement, un volt- 
mètre indique 70 volts entre Let If ainsi qu'entre IN et HE 
lorsque la tension est de 100 volts entre 1 et IE. Si done 
l'on connecte tout autre moteur enroulé de la même façon 





aux trois bornes 1, 1E et IÙ, il démarrera comme moteur 


Fig. À — Schéma du procédé de démarrage pour moteurs d'induclian 
à courants allernalifs simples, système de Kündo. 


diphasë et sous charge. Cette méthode rappelle celle pro- 
posée par MM. Ferraris et Arno pour un transformateur 
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de décalage, mais, tandis que le transformateur de Ferra- 
ris porte deux enroulements distincts, il n'y a ici qu'un 
seul enroulemeut dans lequel la différence de potentiel 
aux bornes présente deux composantes égales mais déca- 
lées, 

L'appareil de démarrage ordinaire contenant la rèsis- 
tance et la bobine à self est très peu encombrant el peut 
être placé dans le voisinage du moteur, 


Démarrage système de Kändo. — Un sait que La self- 
induction des inducteurs dentés dépend en grande partie 
du nombre de dents qu'ils présentent. Si Von divise un 
enroulement inducteur en deux parties bobinées de telle 
manière que les nombres de dents par unité de longueur | 


soient différents pour les deux portions de la carcasse rés 
servées aux deux moiués du bobinage, ces deux enroule=* 
ments auront des coeficients de self-induetion différents," 
et les courants qui les traverseront seront décalés Lors 
qu'on les branchers en quantité sur une méme différence 
de potentiel. 

A serait bien peu pratique d'employer un noyau indue= 
teur denté de cette manière: il est plus simple de retirer 
au moment du démarrage une partie des spires placées 
dans certaines rainures; si, par exemple, à n'y a que la 
moitié des rainures utilisées pour un des enroulements, 
où pourra considérer cet enroulement comme bobinè en= 
tre des dents de double épaisseur. 

La figure 9 eat le schéma de cette disposition; lorsque 
















































































































































































Fig 10 


l'interrupteur est placë dans la position en pointillé (dé- 
marrage), l'enroulement indiqué complètement en poin- 
tlé est hors-cireuit, de telle sorte que pour deux quarts 
opposés des inducteurs, à droite el à gauche, il y a 
4 dents qui fonctionnent comme deux dents de double 
épaisseur, Au contraire, dans la position de l'interrup- 
teur indiquée en traits pleins, Les enroulements sont 1ous 
en circuit; on passe à ve couplage lorsque le moteur 
atleint sa xilesse normale. 


Moteurs série. — Pour certains cas où l'on demande un 


démarrage sous charge, on peut employer des moteurs | 


“quels l'induit et les à 
# sont traversés par Le mi 
moleurs analogues à ceux à courant con 


ucteurs. étant connectés 
it: ce sont des 
du, Mais avec 


cours 





— Moteur série à courants alternatifs simples de 0,5 choval 


inducteurs en fer lamellé ; ils ont le désavantage destba= 
lais, mais les étincelles sont néanmoins très fuibles par 
suite de l'emploi du charbon; daus les petits moteurs:6 
pout renverser le courant sans rhéostat intermédiaire. 

La figure 10 est une vue d'ensemble d'un moleur sérit 
à courants alternatifs fournissant une puissance de 
0,5 cheval. 


Transformateurs. — Les lransformateurs monoplasés: 
employés à l'Exposition sont du type cuirassé bien connu 
La eui eu fer est constituée par deux paquets de 
tôles en de E :s ensemble au moven de griffes 
en fe! r« Les der ux paquets sont maintenus l'un contre Lau= 

1 re en tôle d'acier renforcées 
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_Les enroulements primaire et secondaire sont logés 
dans les intervalles des jambes des 2 noyaux en forme 
de E; les isolements entre enroulements et de fer à en- 
roulements sont très importants ét lrès soignés, de ma- 
nière à rendre absolument impossible tout court-cireuit. 

Les plateaux de serrage sont en acier et de forme cir- 
culaire; leur diamètre est tel que l'on peut faire rouler le 
transformateur sur le sol, ce qui le rend très maniable. 

Les prises de courant primaires el secondaires, com 
prenant les coupeæcireuils correspondants, sont fixées sur 
les plateaux circulaires, Les bornes secondaires sont au 
nombre de trois, celle du milieu permettant l'emploi du 


Lover me ex el de ee à ED 
ainsi que pour les moleurs asynchrones munis du dispo 
sitif du démarrage nt D 


marènet vmemst 


Génératrices triphasées. — L'installation triphasée était 
actionnée par deux unités de chacune 200 chevaux 
(140 Kilomnts). La distribution sisi 2008 la teotion 
de 500 volts entre deux condueteurs, el tous les moteurs 
étaient enroulés divectément pour cette tension. Tandis 
que l'une des deux génératrices fonctionne avec une ten- 


Génératrieo Lriphasée à ler tournant de 44 kiluwatts 200 chovaut). 


sion de 500 volts, lu seconde fournit une tension de 5000 
volls entre deux conducteurs, réduite ensuite par des 
transformateurs à la tension normale de 300 volts. 

La fréquence des deux génératrices est de #2 périodes 
par see. : les pelils moteurs avant au minimum 4 pôles, le 
nombre de tours sur l'arbre de ces moteurs ne dépasse 
jamais 1900 par minute. 

Los génératrices triphasées sont à fer tournant et ne 
présentent par suite aucun contact mobile (voir fig. #1 
et 12). La partie tournante en acier coulé porte des sail- 
lies en fer lamellé (10 saillies de chaque côté) (voir 
fig. 15). La machine comprend deux induits distincts el 
une bobine inductrice, coaxiale avec Farbre, qui produit 
le flux magnétique traversant les deux séries d'enroule- 
ments induits, Les saillies de la partie mobile sont déca- 
lëes, celles de droite par rapport à celles de gauche, de 
la moitié de la distance angulaire entre deux pôles d'un 
mime côté; il en résulte que les f.é.m, induites dans les 
deux armatures sont décalées dé 90 degrés. En employant 
alors le dispositif bien connu indiqué par Scott, on oblient 
truis lésm. égales entre elles : un des deux induits con- 
litue Ja base du triangle et fournit 300 où 3000 volts à 
ses bornes respectivement pour chaque machine, Le se- 
cond induit a un nombre de saires égal à 0,867 lois celui 





du premier; les sections de fer étant les mêmes pour 
ces deux induits, les bobines des deux enroulements sont 
traversées par le même flux et par suite les fé.m, sont 


Fig. 13, — Partie mobile d'un alternateur triphasé à fér tournant. 


entre elles comme les nombres de spires. En connectant 
une des bornes du second induit avec le milieu de l'en- 
roulement du premier, les trois bornes restant ainsi dis- 
ponibles serviront de prises de courants triphasès. 





Les courbes de la figure 15 donnent les résultats très 
complets d'une série d'essais ellectuës sur un moteur de 
5 chevaux d'une construction analogue. 

Le rendement est moximum pour une puissance de 
2 chevaux et il atteint 85 pour 100. À la charge normale 
maxima de 3 chevaux il est de 7 pour 100, avec un fac- 
teur de puissance égal à 0,9, ce qui est très satisfaisant. 

Pour les moteurs d'une puissance de 46 chevaux et 
au-dessus, les deux enroulements, inducteur et induit, 
sont effectués en tambour au moyen de barres et de lour- 
ehes. La dispersion magnétique est plus faible avec ce 
genre d'enroulement qu'avec celui en anneau, ce qui pré- 


Fig. 15. — Courbes d'essais d'un moteur triphasé ile 3 ehavnux. 


sente une réelle importance pour les applications dans 
lesquelles un démarrage rapide est exigé sans’ entrainer 
pour cela un courant excessif. 


Détermination du glissement. — La détermination du 
glissement d'un moleur à courants alternatifs peut s'ef- 
fectuer par une méthode à la fois simple ct générale : on 
fixe contre la poulie du moteur, perpendiculairement à 
l'arbre, un disque de carton portant une série de secteurs 
égaux, alternativement blanes et noirs, le nombre total 
de ces secteurs élant égal au nombre de pôles du mo- 
leur; on place en avant de la poulie, de manière à éclai- 
rer le disque, une lampe à arc qui peut être d'une con- 
struction très rudimentaire et que l'on alimente par le 
courant même qui traverse le moteur. 

Si le glissement était nul, le disque semblerait immo- 
bile; mais comme il ÿ a un certain glissement, le disque 
parait tourner lentement en sens inverse de la rotation 
du moteur, avec une vitesse d'autant plus grande que le 
glissement est plus considérable : le rapport du nombre 
de tours apparent du disque, que l'on peut ainsi obser- 
ver très facilement, à celui du champ tournant, corres- 
poudant à la fréquence de la génératrice, donne direete- 
ment le glissement. 

A. 0, Deuser, P, Ginavur. 
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Sur la propriété de décharger les conducteurs 
électrisés, produite dans les gaz par les rayons X 
et par les étincelles électriques. — Note de M, Éne 
Viunanr, présentée par M. Mascart. — Les gaz trüversés 
par les rayons X acquibrent la propriété de décharger les 
conducteurs électrisés. [l résulte de mes recherches les 
plus récentes qu'ils acquièrent cette propriété rapidement 
et qu'ils la conservent pendant un certain temps, 

En effet, en excitant par les rayons X un gaz contenu 
dans un récipient de zinc avec une mince paroi d'alumi- 
nium, et en le poussant rapidement par un tnbe de verre 
long et gros (5 >< 1000 em) contre un électroscope, on 
voit celui-ci se décharger. Au contraire, il ne se décharge 
pus si le courant de gaz n’est point excité par les rayons X. 
La propriété de décharger les conducteurs se perd petit 
à petit à mesure que le gaz passe par des tubes plus 
longs, qui peuvent être de verre ou de métal, isolés ou 
non. Ces expériences ont été faites avec l'air, l'oxygène, 
le gaz d'éclairage, l'hydrogène et un mélange d'air et de 
vapeurs éthérées ou de sulfure de carbone. 

Ces gaz acquièrent la même propriété en passant par 
un tube de verre parcouru par une série d'étincelles d'un 
inducteur, renforcées par un condensateur. 

La longueur des étincelles au delà de 4 à 5 mo n'a pas 
d'influence sensible sur le phénomène. Mais l'eMcacité 
pour lu décharge augmente à peu près du double, lorsque 
quatre élincelles, au lieu d'une seule, se produisent dans 
le tube. Les étincelles de l'indueteur non renforcées ont 
uné aetion sensiblement plus faible, qui augmente jus- 
qu'à une certaine limite avec la longueur de l'étincelle, 
et diminue ensuite jusqu'à zéro. L'eflicaeité des étincelles 
renforcées ne diminue pas sil s'en produit une autre en 
dehors du tube; mais elle diminue sensiblement lorsqu'on 
augmente la résistance du eireuit induit au moyen d'une 
colonne de solution du sulfate de cuivre. L'eMcaeité pour 
la décharge augmente un peu avec Ja rapidité du courant 
gazeux el diminue avec la longueur du tube qui conduit 
le gaz du tube à étincelles à l'électroscope. 

Cette proprièté ne peut étre attribuée au réchauffement 
produit par les Eincelles dans le gaz : d'une part, elles 
ne l'échaulfent que peu; d'autre part, la colonne gazeuse 
chauîée fortement au moyen d'une flamme, mais non 
aetivée par les étincelles, ne décharge pas l'électroscope. 


De l'action de l'effluve électrique sur la propriété 
des gaz, de décharger les corps électrisés. — Note de 





noura À 





dune le document officiel, Fee par le directeur 
de cet observatoire, une première décharge a éclaté à 
2458029; un vif éclair, accompagné d'un fraças formi- 
dable, s'est montré au zénith; la pointe du paratonnerre 
a été portée au rouge sur une longueur de 5Ù cm à 60 cm. 
On a entendu le bruit caractéristique de l'émission d'une 
violante effluve. 

Les mêmes phénomènes se sont reproduits successive 
ment, à quelques différences d'intensité près, à 22014, 
À 2onpugi, à Su7N95: et, enfin, une cinquième et der- 
nière décharge, à 22"14"10%. 

Malgré la violence de ces explosions successives, con- 
lrairement à ce qui élait arrivé antérieurement lors de 
plusieurs fulgurations n'ayant pas cependant éclaté direc- 
lement sur la tour, les observateurs en station sur la 
plate-forme ont pu. en toute liberté d'esprit et sans éprou- 
ver aucun effet physique sensible, enregistrer minulicu- 
sement tous les détails, loutes les phases de l'oragé qui 
se déchaînait autour d'eux. Nous pensons qu'il n'est pas 
sans intérêt d'indiquer à l'Académie les détails du dis- 
positif dont nous nous sommes servis dans celle con- 
struction. 

Conformément aux preseriplions contenues dans le 
Rapport de Gay-Lussue, adopté par l'Académie dés 1823, 
nous avons disposé un double conducteur, de manière à 
envelopper complètement la tour Saint-Jacques dans 
toute sa hauteur. 

L'un de ces conducteurs est en communication avec 
les maitresses canalisations d'eau et de gaz, et l'autre se 
termine par une prise de terre spéciale, constituée por un 
tubagé en tôle de 15 em de diamètre et de 16m de long 
enfoncé dans le sol. Ces dispositions Sont également con- 
formes aux indications données par Ja Commission des 
paratonnerres pour les bâtiments de l'État, 

Les condueteurs que nous avons employés sont consti- 
lués par des rubans de cuivre rouge dé 3 em de largeur 
et de À mm d'épaisseur, parfaitement flexibles; ils s'ap- 
pliquent sans faire de saillies sur les murailles du monu- 
ment dont ils épousent toute l'ornementation. 

Nous avons garni l'extérieur de la plate-forme d'un 
cireuit reliant les pointes en cuivre rouge que portent 
sur leur sommet les statues qui en occupent les quatre 
angles. 

En outre s'élève au centre une longue Lige qui dépasst 
de 20 em la statue de saint Jacques, par laquelle toutes 
les autres sont dominées. 

Afin de complètes la protection des observateurs qui se 
trouvent entourès d'objets métalliques de toute uature 
sur la plate-forme où ils se meuvent, nous avons ajouté, 
à la tige centrale, un anneau que l'on peut hisser À vo- 
lonté en s'aidant de la poulie du drapeau et qui porte 
quatre chaines métalliques fixées à chacune des quatre 
pointes des statues. 

De la sorle, nous avons constitué comme un immense 
vélum électrique sous l'abri duquel les observateurs sont 
en parfaite sécurité. 





— 


Séanee du 4 novembre 1806. 


Les séances mensueiles ordinaires de la Société ont 
recommencé le 4 novembre 1896, sous la présidence de 
M, G. Sem. Après ln lecture ot l'adoption du procès: 
verbal de la dernière séance, après l'énoncé des nouvelles 
admissions et des ouvrages offerts à la Société, M, le 
Secnérame GéxéRaL à parlé on quélques mots du Congrès 
de Genève et des diverses questions qui y ont été traitées; 
il a insisté notamment sur le bienseillant aceuéil qui u 
été fait par l'Association suisse des électriciens. Il pro- 
pose que des remerciements soient volés à M. Palaz, prè- 
sident de l'Association, ainsi qu'à M. Turellini, président. 
d'honneur du Congrès 

L'ordre du jour Le) ensuite les communications 
lechniques. 


M. Pennix expose le Mécanisme de la décharge par 
les rayons Rôntgen des corps électrisés et appuie 
ses explications par diverses expériences qui sont proje- 
lées. Nous avons déjà parlé précédemment de ces essais 
(voy. n° 112 de l'Industrie électrique du 25 août 1896, 
p- 577). 


M. P. Jixer décrit ensuite une Nouvelle méthode pour 
la mesure de la température des filaments des 
lampes à incandescence., — Il montre d'abord quels 
ont été les résultats obtenus jusqu'ici dans cette détermi- 
nation pour une lampe à incandescence dans des condi- 
tions normales, Eu 1886, M, Garbe a trouré 2%0°; en 
1804, M. Weber, 1500, et en 1809, M. Le Chätelier, 4800e. 
M. Garbe a employé la méthode optique de M. Crova, qui 
consiste à observer au photomètre des radiations choisies 
pour des longueurs d'onde de 0,678 y, 0,593 y, el à déter- 
miner la fempérature optique de la source, Celle-ci étant 
conouë, une formule spéciale permet de trouver la tem- 
péralure cherchée, M. Le Châtelier compare les radiations 
rouges de la source à étudier et de la source étalon à 
l'aide d'un photomètre dérivé du photomètre Cornu. 
Celui-ci a été graduë à l'aide d'un couple thermo-élec- 
tique. M. Weber a employé une méthode fondée sur le 
rayonnement, La formule de M. Weber est la suivante ; 


Q=CS(TeT— Ter), 


dans hiquelle @ est ln quantité de chaleur dégagée par 
seconde, €, une constante caractéristique du corps em- 
ployé et qui, dans le cas actuel pour le charbon, varie 
entre 0,000017 et 0,000015 (charbon gris}, S, da surfe 
incandescente, T, la température absolue du corps, T,, la 
température absolue de l'enceinte où l'on se trouve, el a, 
une constante égale à 0,004 et qui est la même pour 
tous les corps. On détermine « en faisant des expériences 
préalables à des températures connues et que l'on établit 





serait, suivant lui, le véritable avenir de la métallurgie, 

Là pourrait se borner le eomple rendu de cet apus- 
cule; mais il emprunte une grande autorité à la qualité 
de son auteur et se siguale à l'attention par un côté 
d'ordre plus général : l'avênement progressif de nos 
ingénieurs de l'État à la vie publique en matière d'élec- 
iricité. Il n'est ni le premier ni le dernier du genre; mais 
le fait ne saurait passer inapereu. Entre les maitres, dont 
bon nombre déjà est sorti de l'École polytechnique et qui 
nous dictent les lois de la science, et les techniciens qui 
nous fournissent le précieux concours d'une expérience 
éclairée, nos ingénieurs des Mines et des Ponts et Chaussées, 
profitant de la voie ouverte par ces derniers, nous apportent 
l'appoint de leurs études élevées. 

Qu'ils soient les bienvenus! Nous ne leur marchan- 
derons pas les égards qui leur sont dus, maïs à la con- 
dition qu'ils weuillent bien se plier aux légitimes exi- 
gences de la science moderne et tenir compte des résultats 
si péniblement acquis par leurs devanciers, sans nous 
ramener de dix ans en arrière, faute d'une appréciation 
suffisante de l'homogénéité, dont ils doivent être les pre- 
iniers à donner l'exemple. Autant les lapsus trouveront 
toujours une indulgence dont nous avons lous besoin, 
autant notre nouvelle génération, mieux éduquée que par 
le passé, ne saurait plus s'accommoder de perpétuelles 
confusions, telles que celles relevées dans ces quelques 
pages, entre force, travail, puissance, force électromo- 
trice el énergie; entre densité et intensité de courant: 
entre résistance et résistance spécifique; entre rendement 
Maximum el puissance maxima; entré ténacité et résis- 
tancè. De prétendues forces exprimées en chevaux-heure 
sonnent mal à l'oreille, aussi bien que des pouces en 
plein système métrique, sans parler de l'équivalence du 
cheval-vapeur donnée pour 745 et 746 walts. La trans- 
lation de mesures anglaises en mesures françaises n'est 
pas diMicile et l'on peul, en lout cas, crier gare, au lieu 
d'affecter pour le lecteur une indiflérence qu'il ne mé- 
rite pas. Nous en dirons autant du correcteur typogra- 
phique qui laisse passer à plusieurs reprises « wat » 
pour « wait » et « avoir à faire » pour « avoir affaire ». 

Les auteur et éditeurs se doivent mieux que cela. No- 
blesse oblige. E. Boisre. 


RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 3 


Attache des fils aériens aux isolateurs pour lignes à 
grande portée, système Manne. — M. Manné, gérant dé la 
fabrique de bronze phosphoreux Montefiore à Anderlecht, s'est 
allachè à résoudre le problème de La pose des conducteurs 
aériens, de manière à leur assurer une stabilité maxima. 

Parlant de ce fait que les variations de Lension et de flèche 
des lils résultent de ce que leurs points d'attache étant inva- 
riablement fixés, les allongements ou les contractions ne 
peuvent se produire qu'au détriment de la courbe d'équilibre 


boudin M, M, très. fixés d'autre part à 
A DATES a NS DA 


en place par la forme même de C et de l'isolateur, 
employé est exclusivement le bronxe, pour éviter 
dé détérioration par les agents atmosphériquès. 

t être façonnée différemment saivant le 
a meltre en œuvre, afin d'obtenir un serrâge 
uniforme sur loute la longueur de la partie pincée. CESR 
légèrement ouverte pour éviter Ka pliuré du 

sur des arêtes Lrop vives. 

Les ressorts sont gradués empiriquement, de façon à se 
déformer d'une maniére permanente, lorsque la tensioh du 
fil dépassé une certaine valeur. É 

Entre la tension de pose et cette limite que l'on sé fixe, 
l'élasticité du ressort, beaucoup plus large que celle du fil, 
hi vient en aide de manière à assurer à la courbe d'éqailibre 
que prend le conducteur la moindre déformation possible. 

Si, par exemple, le fi se détend sous l'effet de l'élévation 
de la lermpérature, les ressorts sbsorbent est allongement, la 
fléche ne varie pas sensiblement; seule la tension diminue, 
mais moins rapidement que dans le cas du fil invariablement 
attaché à des isulateurs d'arrêt. 

Au contraire, si le fil se contracte par l'effet du froid, la 
traction qu'il exerce augmente, les ressorts se tendent, et 
comme Ka flèche qu'ils prennent est très grande pour un 
faible effort supplémentaire, ils empêchent automatiquement 
tout exeis de tension. 

En résumé, les facteurs flèche el tension varient moins que 
dans une portée ordinaire, et le bris du fil devient pour ainsi 
dire impossible, vu la déformation permanente des ressorts 

qu'une limite dangereuse est atteinte. 

Celte déformation permanente rend visible le danger et 
provoque ainsi la réparation avant que le conducteur soit 
détérioré. 

Le ce que l'on est maitre de déterminer la tension masima 
à laquelle sera soumis le brin conducteur, il en résulte qu'on 
peut, sans inconvénient, le faire travailler normalement sous 
une tension de pose beaucoup plus considérable que s'il était 
arrêté aux isolateurs. 

Considérons, par exemple, l'emploi de ressorts atteignant 
la déformation permanente sous une charge de 70 kg et une 
portée de 500 m en lil de bronze de 1,4 un à 50 pour 100 
de conduetibilité, 

A la température de 15°, on pourra poser le fil sous la 
charge de 50 kg, d'où résulters, en vertu de la formule 


= 


dans laquelle p est le poids linéaire du 61 en kilogramme 





REVUE DE LA SCIENCE ÉLECTRIQUE 
ET DE SES APPLICATIONS INDUSTRIEL 


RÉDACTION 


A. E. HOSPITALIER, 
A3, nue or Cnasritixr — Pants, 





SOMMAIRE 


Isronmaroxs, — La traction électrique à Paris. — L'anifeation 
des flletages. — Une nouvelle revue. scientifique. — The 
Ælectrician. 4... ss. 

Cunonoon we L'écecrmicmt. — Départements : Harhizon. Bor- 
deaux. Montpellier, Rodes. Saint-Benin-d'Ay. Saint-Quentin. 
Sérignan. Vals-les-bains. — Ééranger : Brighton. Châtel 
Saint-Denis et Château d'Œx. Fribourg, Le Rand. Liver- 
pool. Snint-Pétérshonrg.. » + + 


De L'asvuémnie DES cONDUCTEENS DAXS LES CINOUIFS À COURANTS He 


L'Échatmace ARCTNQUE À L'EXPOSTFION NATIONALE SUISSE DE GESÈTE, 
1806 (euite), R. B. Ritter. . 
Aspucxc pr LA NORME DES COURUES DE LA TENMOX SUR LES PENTES 
ASE LE PEN DES TRANSONMATEENS À COCRANTS AUTENYATIFS, C. B. 
Revue Des SOCIÉTÉS SAVANTES ET INDUSTRIELLES : 

Acanémie nes senxces. — Séance du novembre 1806 : Sur 
le phénomène de Rôntsen., par M. A. Buguet. — Sur uno 
méthode de mesure de la température des Lampes à in- 
candescence, par M. P. Janot. — Mesure de la force agis- 
sant sur les diélectriques liquides non électrisés 
dans un champ éleetrique, par M. H, Pellat. — Pres 
des raçons X pour les recherches atiätomiques ; a 
logie, développement, ossification, évolution des dents, ete.. 
pur MM. Ch. Rémy et G. Contremoulins 

Séance du 9 novembre 1806: De DNS des es de 
Rüntgen à la paléontologie, par M. Lemoine. 

PRET ven cm 
Grismenr Kawr, Traduction gs de Dorsex et Cuexer, 
E. Boistel. 


SnCie MOPESMOSEL DES 1UOSTIRS ÉLECTUNQUES. — Cuasnnr svs- 
picaur. — Séance du 5 novembre 1806. - 

DuevErs D'ONVENTIOS à à meme en 

CimoxiQue XOOSTELLE ET FOUNOIÈRE, — Assemblées véstrahe 
Société anonyme d'Éclairage électrique du sectéur de la | 
place de Clichy. 





INFORMATIONS 


La traction électrique à Paris. — Le Conseil général de la 
Seine, dans sa séance du 18 novembre 1806, à autorisé la 
Compagnie générale des tramways à substituer ln traction 
électrique à la traction animale sur la ligne Bastille-Charenton, 
mais à litre d'essai seulement. Le Conseil municipal de Paris 
a discuté dans sa séance do 20 novembre, le projet de chemin 
de fer métropolitain à voie étroite et à traction électrique, 
imais sans arriver à aucune conclusion. Altendons avec patience. 
les décisions de nos édiles…. 
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L'unification des filetages. — Nous sommes trop partisans 
dé l'unification des mesures pour ne pas enregistrer avec 
plaisir tous les progrès réalisés dans ce domaine. Lorsque 
parurent ST rare de la Société d'encouragement rela= 
lives à l'unification dés fiétages, nous n'aurions pu exprimer 
qu'un regret, c'était que cette Société ne se fût pas entretenue 
avec l'Union des à allemands, pour ‘étndier en 
commun celte question à laquelle cette derniére Société avait 
déjà consacré d' tes discussions, On pouvait craindre 
qu'après nee système de la Société d'encouragement, 
il y eût en Europe deux types distincts de pas de vis, sans 
compter le système Whitworth, que l'on cherche du reste à 
extirper dans les pays qui out franchement adopté le système 
métrique. Mais la question semble entrée dons une phase 
nouvelle, qui aboutira probablement à l'adoption exclusive des 
filetages de In Société d'Encouragement ; c'est un beau euecis 
pour cette: Société et pour les promoteurs de la réforme, à 
l'habileté desquels ln Heuve de la Société allemande de mécus 
nique el d'oplique rend un éclatant hommage dans un article 
paru récemment, et dont nous donnons ici la ps litté- 
rale : LE. G, 


Vercinsblatt der deutschen Gesellachaÿt für Mechanie 
and Oplik, p. 155. 


x Lorsque l'année dernière nous exposimes dans ce Hiral 
le détail de système de fetage proposé par la Soit 4 d'En- 
couragement pour l'industrie nationale, nous pouvions pré- 
sumér, avec quelque apparence de raison, que ce système ne 
serait jamais un adversaire bien da: de celui auquel In 
Société des ingénieurs allemands s'était ralliée. Les événe- 
ments ne confirment malheureusement pas nos prévisions, el 
ai raison en est aussi bien dans les mesures peu pratiques 
prises par celle dernière Société, que dans les procédés éner= 
giques et appropriés à leur but de la Société d'Encouragement, 
Alors que, chez nous, où retardait l'introduction du nouveau 
système jusqu'au moment d'une entente internationale, on 
chércha en France à répandre autant que possible dans le pays 
même la nouvelle création ; on trouvait, il est vrai, un terrain 
extrèmement favorable, puisque les pas Whitworth n'avaient 
jamais pris en France l'extension qu'ils ont chez nous, pour 
celle raison que le système anglais s'accorde trés mal avec 
les mesures métriques qui ont vu le jour en France. On pos- 
sédait, il est vrai, depuis longtemps des pas métriques à pro- 
fusion; chaque Compagnie de chemin de fer avait ses Lypes, 
qui présentaient une agréable variété aussi bien dans la forme 
du filet que dans la hauteur des pas et dans les dinmétres; 
de plus, 1 existait un filelage spécial pour la marine de 
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par la nouvelle fabrique d'accuraulateurs Germano-suise 
installée à Fribourg depuis bientôt une année, Comme 
son nom l'indique, la Société a pour principaux champs 
d'exploitation l'Allemagne et In Suisse, Une autre Société 
exploite le même brevet en France el le Lloyd en Autri- 
che-Hongrie. Les principales qualités de ces aceumula- 
teurs sont, après leur bon marché, leur légèreté et leur 
tnacité qui ressort du mode de construelion. En effet, 
chaque plaque tant positive que négalive est renferméé 


Commutatrics Alioth W, 


et décharge brusques et la multiplicité des orilices de 
l'étui permet d'atteindre ce but sans créer de nouvelles 
résistances au passage du courant. 

Pour les batteries fixes une autre cause de diminution 
de poids est le fait que les boîtes de bois tapissées de 
feuilles de plomb des batteries ordinaires sont remplacées 
par des ehässis de bois fermés par des feuilles de cellu- 
loïd. Pour les batteries mobiles seulement, ce système 
n'est pas admissi vu l'inflammabilité du celluloid, et 
l'on a alors recours à l'ébonile ou même de nouveau au 
plomb. Quant au celluloïd des étuis, elle ne peut brûler 
dans aucun cas, puisque ceux-ci plongent entièrement 


— Highas, conti 


dans un étui de celluloïd perforé d'une multitude de 
petits orifices et la matière active est ainsi forcément re- 
lenue dans les alvéoles du treillis de plomb constituant 
le squelette de la plaque. Dans ces conditions il est clair 
que le volume, par conséquent le poids aussi du treillis 
de ln plaque, peut être réduit jusqu'aux limites impostes 
par la eonduetibilité de l'appareil. Enfin, la présence de 
L'étui rend la plaque plus robuste lant au point de vue 
des chocs mécaniques qu'à celui des varialions de charge 
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dans l'eau acidulée. Une cause d'incendie pourrait étre 

occasionnée, dans une batterie mobile, par une rupture de 

conexions par suite de mouvements brusques, rupture 
| qui pourrait alors facilément produire des étincelles. 

La été Germano-Suisse a mis une batterie semblable 
fixe à la disposition de l'Exposition. La tension employée 
étant de 240 volls, il a Gt installé une batterie de 140 élé- 
ments montés sur dix tables de bois paraffiné, par séries 

| de sept, chaque table comportant deux séries. Sur ln 
demande des constructeurs il a été installé entre choque 
| table un commutateur permettant d'isoler instantanément 
la dente en cas de besoi 


able pré 
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‘déterminée en recherchant l'allure de la courbe 


également 
de la tension entre les deux bornes d'une résistance non 
induetive R placée arant le transformateur. 

- Un commutateur À formé par un morceau de parafline 
dans lequel étaient creusts 42 petits goduts et ? oxeae 
vations allongées que l'on remplissait de mercure, per- 
metlail de relier l'électromêtre et le disque de Joubert, 
soit aux bornes de la résistance R, soit à celles du trans- 
formateur, À cet effet, le fil du disque et celui de l'élec- 
L'omètre venaient aboutir dans les deux excavations 
allongées et 4 étriers placés comme l'indique la figure 
éablissaient les jonetions nécessaires. Comme la valeur 


du courant primaire du lransformaleur n'était que 


5 ampères et que la résistance R était égale à 4,15 ohms, 
la valeur effective de la tension aux bornes de cette der- 
nière était 4,15523 — 19,45 volls tandis qu'aux bornes 
du transformateur on avait 50 volts. Il était donc nèces- 
saire, pour effectuer la mesure de ln ténsion et celle du 
courant, de donner 2 sensibilités différentes à l'électro- 
mètre. Les quadrants de l'appareil furent chargés au 
moyen d'une batterie de 8 accumulateurs pour obtenir la 
premiére sensibilité, Landis que pour la seconde on les 
chargeait au moyen d'une autre batterie de 50 éléments. 
La commutation s'effectuait à l'aide d'un appareil B dont 
le fonctionnement s'explique par la simple inspection de 


la figure 4, Les bornes pour lesquelles on désirait déter 


miner la différence de potentiel partaient des conducteurs 
aboutissant respectivement à l'aiguille et au socle (terre) 
de l'électromètre. Le milieu de la batterie des 1ccumu- 
lateurs chargeant les quadrants était également relié au 
socle du même appareil. Les dèviations sont propor- 
tionnelles aux différences de potentiel que l'on veut 
connaitre. 

La façon dont les huit différentes courbes de la tension 
ont été engendrées nous parait être intéressante et elle 
n'est pas sans importance pour ceux qui entreprendront 
plus tard des recherches analogues. La machine généra- 
trice employée à cet effet était une dynamo Ferranti qui 
donnait des ondes parfaitement sinusoïdales. La défor- 
mation des courbes dont nous nous occupons à êté 
obtenue au moyen d'un appareil spécial auquel son inven- 
teur a donné le nor à d'injecteur » et dont le fonetion- 
nement consiste en principe à intercalér à un moment 
que l'on peut choisir et pendant un temps variable de la 
période, dans le cireuit du transformateur une résistance 
ou un condensateur, qui est retiré ou mis en court-cir- 
cuit ensuite, de manière à ne plus influencer la tension 
aux bornes. 

A cet effet un disque calé sur l'arbre de la dynamo 
porte sur une de ses faces un nombre de plots métalliques 
égal à celui des demi-périodes qui sont effectuées pendant 
un tour complet de ln dynamo, Les plots sont placés lès 
uns 4 côlé des autres sur un cercle et sont isolés entre 
eux. 

Deux balais b, et b, frottent sur ces contacts et sont 
reliés aux bornes d'une résistance r. Aussi longtemps que 
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période. 

Si l'on veut cependant maintenir la ras 
la tension aux bornes du transformateur, on est obligé de 
faire varier à l'aide du régulateur de champ celle de la 
dynamo. La valeur de eette tension aux bornes du pre- 
amier appareil tait contrôlée pendant la durée des essais 
par un voltmètre ‘étalonné pour des valeurs 
courbes olitenues à 
l'aide de l'appareil décrit plus haut, ne pouvaient être 
simples, car elles étaient influencées tout d'abord par la 
résistance » dé cet instrument et ensuite par la rési- 
stance R intercalée pour la mesure du courant, résistance 
qui produit une chute de tension dépendant du courant 
principal qui n'est pas en phase et qui n'a pas même 
allure que les courbes des différences de potentiel aux 
bornes de ln génératrice et entre celles du transforma- 
teur, C'est pourquoi parmi les huit courbes différentes, 
quatre présentent deux valeurs maxiina, l'une d'elles est 
très pointue, tandis que Les trois autres sont aplaties et 
possèdent dans les environs des valeurs maximn deux 
selles arrondies séparées par une inflexion plus ou moins 
prononcée. Des quatre autres, deux sont presque sinu- 
soïdales, tandis que les deux dernières, qui sont infléchies 
latéralement, sont, par cela même, plus pointues et plus 
dissymétriques. 

Dans toutes les expériences le nombre des périodes par 
seconde du courant alternatif était égal à 100, L'enroule- 
ment secondaire du transformateur était loujours ouvert. 

La perte de tension et la perte de puissance dans 
l'enroulement étaient absolument négligeables en en compa= 
raison de la puissance absorbée qui était de 400 watts, 
car la résistance de l'enroulement primaire était de 
0,016 ohm et le courant de la marche à vide variant entre 
9,5 et 5 ampères. C'est pour cette raison que la courbe 
£, -d'qui est tirée des deux courbes E,et J donne direc- 
tement la perte dans le fer, £, représente alors la variation 
par rapport au temps de la force électromotrice induite 
dans l'enroulement primaire du transformateur par les 
oscillations du flux magnétique. Si l'on désigne par n le 
nombre des spires de l'enroulement, par $ la section du 
fer, par @ l'induction magnétique et par £ le temps, on 
aura : 


B=n8T tt) 


e) 


a+ Ja. 


En mesurant à l'aide du planimètre plusieurs parties 
différentes de la surface comprise entre la courbe de Es el 
l'axe des temps, on pouvait déterminer l'allure de @ par 
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MM. les abonnés dont l'abonnement expire fin dé- 
cembre sont priés de bien vouloir adresser à M, LAHURE, 
9, rue de Fleurus, à Paris, en un mandat-poste, le renou= 
vellement de leur abonnement. 


INFORMATIONS 


Société technique de l'acétylône, — Il s'est fondé à Paris, 
le 25 novembre dernier, une Société ayant pour titre : Société 
technique de l'acétylène et des industries qui s'y raltachent. 
Elle a pour but : 4° D'éclairer, par la discussion et le travail 
en commun, les questions relatives à l'acétylène et à ses appli- 
calions; % dé concourir au développement et de défendre par 
tous les moyens possibles les intérêts de l'acétylène; 5° d'en- 
trelenir des relations suivies et un esprit de fraternité entre 
tous les membres de la Société, 

Les membres sociétaires doivent être constructeurs où 
négociants d'appareils à acétylène ou de tous autres produits 

.se ratlachant à celle industrie; les personnes s'intéressant à 
la vulgarisation de l'emploi de l'acétylène peuvent être admises 
à titre de membre associé ou de membre honoraire, Les fabri- 
cants de carbure de calcium ont lout intérêt à faire partie de 
celte nouvelle société qui, en prenant les intérêts de l'acé 
tylène, prend aussi les leurs. 11 ne faut pas perdre de vue, en 
effet, que l'acélylène n'est un concurrent direct ni du gaz ni 
de l'électricité. Il sera utilisé partout où l'on ne peut établir 
ni une usine à gaz, ni une usine électrique, Les acétylénistes 
créent done, en réalité, aux électriciens (constructeurs de 
dynamos, fabricants de câbles, de charbons électriques, de 
fours, etc.), un débouché important et nouveau, en dévelop- 
pant la consommation du carbure de calcium, et nous devons 
encourager une industrie qui n'est qu'en apparente concur- 
rence avec la nôtre. (S'adresser, pour recevoir les statuts et 
le règlement, à M. de Perrodil, 44, rue Say. Paris.) 


Les tramways de Rouen, — Beaucoup de personnes igno- 
rent totalement comment on s'y prend pour organiser un 
service de tramway; j'espère que l'histoire ci-dessous leur 
montrera la question sous un jour enchanteur autant qu'in- 
struelif, D'abord quelques notions préliminaires. En passant à 
Trépigny-N'importe-quoi, vous avez remarqué une circulation 
très aclive et l'absence totale de véhicules pour Le transport en 
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Et ce sont ces considérations qui ont amené M. Soulé à 
rechercher s'il n'y aurait pas un moyen, tout en continuant le 
procès engagé, de tourner la difficulté ét de donner à Ja ville 
un meilleur éclairage, tout en ne dépensant pas un centime 
de plus, Ce moyen, il croit l'avoir trouvé dei l'article & du 
traité passé le S mars 1865 entre la ville et la Compaguie 
d'éclairage au gaz. 

Art, 8. — Ta ville s'engage à dépenser une somme annuelle 
minimum de 15000 fr pour l'éclairage municipal intérieur où 
extérieur. 

« Par conséquent, s'écrie M. Soulé, la ville qui paie une 
somme de 18600 fe par an à la Compagnie n'est obligée, par 
le traité lui-même à dépenser une somme annuelle de 15000 fr, 
Ne dépensons alors que cette somme de 15 000 fr et consa- 
crons à la ville l'excédent de 3500 fr. Elle pourra l'employer 
de la façon suivante. 

u EL M. Soulé propose alors à ses collègues du Conseil muni- 
cipal de faire acheter par la ville une force motrice qui lui 
permettra d'installer dans les divers quartiers peu éclairés de 
nouvelles lampes électriques. » 

1 montre ensuite que Bagnères, en réalisant cette inno- 
vation, ne se chargera pas outre mesure. Bien loin de là. 

“IL Gudra sans doute emprunter le eapital nécessaire à 
l'entreprise ; mais les annnités à verser sont déjà assurées par 
les 3500 fr que la ville enlévera à la Compagnie. 

« Bien plus, la ville relirera de celle innovation de nom- 
breux et sérieux avan u 

« Elle se livrera d'abord à une expérience personnelle, qui 
pésera d'un grand poids sur l'opinion des experts nommés 
par le Conseil de préfecture des Hautes-Pyrénées au sujet du 
procès engagé. 

« En second lieu, l'emprunt qui sera fait aura d'excellents 
résultats, car il permettra l'acheminement vers l'éclairage 
municipal, 

« De plus et enfin il ÿ aura là un nouveau moyen d'aug- 
menter les recettes de la ville. Si cette dernière, en effet, ne 
peut donner l'éclairage aux particuliers, puisque ln Compa- 
gnie s'est, par le traité du 8 mars 1865, assuré ve monopole, 
elle pourra, en revanche, leur vendre l'énergie électrique 
pour actionner des électromoteurs. M. Soulé s'étend longue- 
ment sur cette dernière solution; il démontre enfin que la 
ville entrant dans cette voie favorisera le développement de 
l'industrie et décidé le Conseil à nommer uné Commission 
pour étudier ses proposilions, 


Belfort. — 


Éclairage, — ans un rapport qu'il a présenté 
au Conseil municipal, M. Baillard examine la question de la 
substitution de l'éclairage électrique à l'éclairage au gaz dans 
la ville de Belfort. I en prolite pour soumettre à M. le maire 


une lettre de M. Jourdain, directeur de la station électrique 
de Bolbec, relativement à une offre des conditions fermes pour 
l'éclairage total des rues et places de la ville, L'éclairage serait 
permanent, c’est-à-dire qu'il commencerait chaque jour, pen- 
dant toute l'année, à la tombée de la nuit ét fnirait au jour, 
sans interruption. Le prix annuel de consommation serait de 
40 fe par lampe de 16 bougies. M. Jourdain demande qu'en 
attendant que le Conseil ait statué sur ln proposition pour 
l'éclairage public Lotal, on lui concède dès maintenant l'éclai- 
rage définitif des rues Jacques-Fauquet, de la Répul 
Pierre-Fauquel-Lemaitre, depuis la place de la Halle jusqu'à la 
propriété de M. Capelle. IL ajoute qu'ayant sur ce parcours 
déjà 15 lampes installées, il suffirait d'en sjouter 4 ou 5 pour 
compléter l'éclairage de cetle partie de la ville, partie la plus 
fréquentée. 

La question de l'éclairage public par l'électricité est done 
nettement posée. Après une discussion approfondie et pour 
que le Conseil soit bien fixé sur la régularité el la valeur du 
nouveau mode d'éclairage qui devra remplir alors toutes les 
conditions du cahier des charges passé avec la station élec= 
trique de Bolbec, la Commission s'est trouvée d'avis unanime 
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de s'en tenir momentanément à la cession partielle demandée 
par M. Jourdain. 

Cetie cession peut d'autant mieux être faite et de suite, que 
la ville, liée par son traité d'abonnement avec la Comp 
du gaz, dispose cependant d’une somme de 4500 fr, inserite 
au rs et appliquée au supplément pour permanence de 
8 mois d'hiver. 


Cambrai. — Traction . — Il est question d'établir 
dans cette ville des tramways électriques avec fils aériens. 
Le projet, dont on parlebeaueoup, prévoit trois lignes : 

La première, partant de Railleneourt, aboutirait à la gare 
en passant par les rues Cantimpré, des Hécollets, du Temple, 
la place Thiers, les rues des Chanoines, Saint-Martin, la 
Grand'Place, les rues des Trois-Pigeons, de la Herse, de la 
Porte-Robert et la nouvelle avenue de la gare. 

La seconde ligne partirait du faubourg 8 Saint-Druon pour 
gagner le faubourg Saint-Roch en traversant les rues Saint- 
Georges et des Liniers, la Grand'Place, les rues de la Répu- 
blique, des Carmes, Saint-Géry, dés Anglaises, de Selles, le 
nouveau boulevard et la rue Lévéque. Un embranchement se 
dirigerait du Pont-Rouge vers la Neuville. 

La troisième irait de la Grand'Place à l'église d'Escan 
dœuvres par les rues de la République, des Carmes, de la 
porte Notre-Dame et la route de Valenciennes. 

L'éxécution de ce projet sérait favorablement accueillie du 
publie, tout au moins en ce qui concerne les relations de la 
ville avec l'extérieur. 


Chasseneuil (Charente). — Éclairage. — Depuis long- 
temps il était question d'établir une station centrale dans 
celte pelite ville industrielle, et la municipalité aurait reçu 
avec bienveillance des offres à ce sujet. Nous apprenons 
qu'une Société locale est en voie de formation et prendrait le 
nom de « Société anonyme d'éclairage électrique de Chasse- 
neuil n. Le capital social de cette Société serait de 50 000 fr; 
la durée, trop courte à notre avis, fixée à 90 années. 


Darnétal (Seine-Inférieure). — Éclairage, — La question 
toujours pendante de l'éclrirage électrique de catte ville a fait 
l'objet de plus d'une discussion au Conseil municipal souvent 
réuni en séance extraordinaire. Il découle de nos informa- 
tions que l'administration a soumis à deux avocats les deux 
solutions qui résultent du procès et qui sont les suivantes : 

4° Exécution de l'arrèté du Conseil de préfecture en payant 
les dépens et frais d'expertise, l'indemnité à la Compagnie du 
gaz pour le préjudice causé depuis le jour de l'autorisation 
accordée à M. Delaporte jusqu'à l'expertise et des dommages- 
intérêts annuels à fixer à partir de celle époque jusqu'en 
1924, à lu fin de la convention de la ville avec le gaz; 

2 Retrait de l'autorisation accordée à M. Delaporte, qui 
devra fermer son usine le 1 septembre 1897. Moyennant 
celte condition, la Compagnie du gaz s'engage à fournir l'élec- 
trieité à la ville de Darnétal jusqu'en 1924 au même prix que 
M. Delaporte et à ne réclamer à la ville aucune indemnité. 

Quoique le Conseil n'ait pas encore statué sur la solution à 
adopter, tout porte à croire que ce sera la deuxième, c'est, en 
effet, celle qui parait être la plus économique pour la ville. 


Granville (Manche). — Éclairage. — Si nous sommes bien 
informés, la Compagnie du gaz étudie en ce moment un projet 
d'éclairage de la ville par électricité. 

Ce ne serait toutefois qu'après entente préalable avec Ia 
municipalité et à cérlaines conditions qué cé mode d'éclairage 
pourrait être substitué à l'éclairage par le gaz reconnu insuf- 
fisant et que les progrès de la science ont relégué au second 
plan. 


Nevers. — Traction électrique. — Dans une des dernières 
séances du Conseil municipal il a été déposé une proposition 
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TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
DE NIAGARA À BUFFALO 


La transmission de l'énergie électrique produite par 
les chutes de Niagara dans la ville de Bulfalo, à 41 km de 
distance, est un fait accompli depuis le 16 novembre 
dernier. En moïns de six ans, les Américains ont asservi 
la puissance des plus belles chutes du monde, ont créë- 
une cité industrielle où n'existait qu'une pelite ville pit- 
loresque, et conduit jusqu'à Buffalo une puissance formi- 
dable qui ne trouvait jusqu'ici sur place que d'insuffi- 
sants débouchés. 

Pour apprécier la rapidité avec laquelle les études et 
les travaux relatifs à l'utilisation de Niagara ont été exé- 
eutés, voici quelques chilfres empruntés à notre confrère 
The Electrical Review, de New-York. 

C'est le 5 octobre 1890 que les travaux du tunnel de 
l'usine de force motrice ont été caramencés. Le canal 
d'arrivée d'eau aux turbines a été terminé en octobre 1892, 
le tunnel en janvier 1895. La première dynamo de 
5000 chevaux a tourné pour là première fois Le 5 avril 1805, 
et le premier abonné 4 la force motrice, la Pitisburg Re- 
duction C°, a commencé sa fabrication le 26 août 1805. 
La concession accordée par la ville de Buffalo pour le 
transport de l'énergie produite au Niagara date du 16 dé- 
cembre 1895, Les travaux de la ligne ont été commencés 
le L4 août 1896 el lerminés le 15 novembre. Le 46 no- 
vembre, à une minute du matin, après quelques essais 
préliminaires, la transmission de l'énergie se faisait régu- 
lièrement, et le 49 novembre, à dix heures du matin, 
roulait dans Buffalo le premier tramway électrique ac= 
tionné par les chutes du Niagara. 

Voici les conditions générales d'établissement de cette 
remarquable entreprise : 

On sait que les olternuteurs de 5000 chevaux installés 
à Niagara produisent des courants alternatifs diphasès à 
2200 volts ot à une fréquence de 25 périodes par seconde. 
Ces “courants sont envoyés dans deux transformateurs 
d'une puissance de 1250 chetaux chacun, où leur poten- 
tiel est porté de 2200 à 41 000 volts, Ces transformateurs 
ont 2,55 m de hauteur, 1,60 m de cûté. ls pèsent chacun 
10 tonnes. Les enroulements sont combinés pour que l'on 
puisse les coupler, de façon à obtenir à volonté 11 000 
ou 29 000 volts. On marche actuellement à 14 000 volts. 
Un troisième transformateur identique aux deux autres 
sera installé comme réserve, et couplé pour remplacer à 
volonté l'un des deux autres en cas d'avarie. l'outes les 
connexions sont faites par dessous, à l'aide de fils bien 
isolés posés sur des supports en porcelaine, Ces con- 
nesions par la partie inférieure rendent faciles le soulè- 
vemeat, le déplacement et le remplacement d'un trans- 
formateur quelconque à l'aide d'un pont roulant. Un 

le à chevaux actionne un ventilateur envoyant un 
ansformateurs pour les refroidir, 
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Le rendement de ces transformateurs à pleine 
de 98 pour 100, > js 

La ligne de transport, aérienne sur la plus grande 
partie de sa longueur, est posée sur des poteaux en cèdre 
blanc dont la hauteur varie entre 10 et 20 m : leur distance 
varie de 18 à 25 m. Les conducteurs à 19 brins ont une 
section de 350000 cireular mils (175 mm*). ls sont 
disposés parallèlement et croisés pour compenser les effets 
d'induetion tous les & km. = 

Le poteaux sont prévus pour recevoir trois li, 
distinctes, soit 12 câbles disposés sur deux ne 
horizontales recevant 6 câbles chacune, Les cäbles reposent 
à la partie supèrieure d'isolateurs en porcelaine à double 
cloche. Chaque isolateur pèse plus de 5 kg. 

Sur une longueur de 1500 m environ, en arrivant à 
Buffalo, la ligne est établie en souterrain, dans une eon- 
duite en ciment. 

Les câbles souterrains sont fournis par le Safety Insu- 
lated Wire and Cable C', de New-York. Leur section est 
de 350000 cireutur mits (175 mm), L'isolement 
esoutchoue a 7 mm d'épaisseur; il est couvert d'un ruban 
caoulchouté. Le tube en plomb à 5 pour 400 d'étain dans 
lequel le câble est enfermé a 3 mra d'épaisseur. L'isole- 
ment supporté sans trace d'allération une différence de 
potentiel de 40 000 volts. 

Le courant arrivant à Buffolo à 44 000 volts efficaces 
— moins les pertes en ligne — traverse deux transfor- 
maleurs analogues à ceux de Niagara, mais d'une plus 
faible puissance, Ces transformateurs ramênent le poten- 
tiel de transport de 11000 à 2000 volts. Les courants 
ainsi transformés sont envoyés à deux transformateurs 
dimorphes (transformateurs rotatifs) reliés d'une part aux 
courants diphasés, et, d'autre part, aux barres de distri- 
bution sur lesquelles sont branuchées les lignes de 
tramways. Ces transformateurs à six pôles ont une puis- 
sance de 500 chevaux chacun et tournent à #00 tours par 
minute, Ils sont mis en mouvement pour le démarrage, 
soit par les courants alternatifs diphasés, soit par du 
courant continu pris sur les barres générales de distri- 
Luion. 

Le contrat passé entre la Niagara Falls Power C° et la 
Buffalo Street Railway Cr, est relatif à une transmission 
d'une puissance de 1000 chevaux, puissance mesurée 
électriquement aux barres de distribution du courant 
continu alimentant le réseau de tramways. La location est 
faite à raison de 56 dollars (180 francs) par cheval-an, 
Telles sont les conditions générales de l'installation actuelle 
dont l'importance ne tardera pas à se développer, jusqu'à 
ce que les 8000 chevaux-vapeur actuellement employés 
pour la traction des tramways de Buflalo, soient exclusi- 
vement fournis par les chutes du Niagara. 

La concession accordée par la ville de Buffalo stipule 
que la Compagnie devra être prête à fournir une puissance 


| de 10 000 chevaux dès le 4 juin 4897, et qu'elle devra 


préparer les augmentations futures au taux de 10 000 che 

vaux par an pendant les lrois années suivantes. On peut 

donc prèvoir qu'avant quatre ans une puissance de qua- 
4 
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ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
DE L'AVENUE DE L'OPÉRA 


Dès 1478, l'avenue de l'Opéra, à peine achevée à cette 
époque, était éclairée, dans toute sa longueur, par des 
bougies Jablochkolf. Quelques années après, cet éclairage 
disparut, et l'avenue était plongée à nouveau dans la 
demi-obscurité caractéristique de l'éclairage au gaz, 
après la fermeture des boutiques. 

Mais depuis le 93 novembre dernier, ln lumière élec- 
lrique a fait à nouveau son apparition, et cette lois, il 
faut l'espérer, d'une façon définitive, car elle donne à 
l'avenue uoe gaieté, une vie dont tous, Parisiens et 
étrangers, ne peuvent que se féliciter, 


L'éclairage électrique de l'avenue de l'Opéra est réalisé 
au moyen des courants alternatifs de l'usine municipale 
d'électricité des Halles Centrales, dont les canalisations 
occupaient déjà une partie de l'avenue. 

Cet éclairage est doublement intéressant, d'abord paree 
qu'il s'applique à l'une des plus belles voies de Paris à 
laquelle il donnera la gaieté et la lumière qui lui man- 
quaient un peu jusqu'à ce jour: ensuite, parce que c'est 
la première fois que l'on a appliqué en grand, à Paris, 
l'éclairage électrique par courants alternatifs 4 une voie 
publique. 

Dans les villes où l'on a employé ces courants à l'éclai- 
rage public (à Rome par exemple), on a monté généra- 
lement les lampes par sèries de 30 à 40; mais on arrive 
ainsi à faire passer dans ces appareils des courants 
excessivement dangereux. À Rome, malgré toutes les 
précautions prises, deux ouvriers ont été foudroyés il y a 
peu de temps. 

Les ingénieurs du sérviee municipal ont voulu obtenir 
un éclairage non seulement économique au point de vue 
des canalisations, mais offrant em outre toute sécurité, 
Pour eette raison ils n'ont pas voulu dépasser, dans le 
cireuit d'alimentation, la limite de tension génèralement 
adoptée avec les courants alternatifs, soit 220 volts, Avec 
cette tension on a pu monter 5 lampes en série, ce qui a 
conduit, pour les 50 lampes de l'avenue, à établir 40 cir- 
cuits. Dans chaque circuit, la tension de 220 volts se divise 
comme il suit : 

5 lampes à 36 volts, - ; ; 140 voit. 


Canalisation ; « SR — 
Hobine de solf-induction : MAS 


To... 20 volts. 


La bobine de self-induction est placée à l'origine du 
cireuit. Son but est de donner plus de stabilité aux ares. 
Elle remplace les résistances ohmiques employées avee les 
courants continus, mais elle a sur celles-ci l'avantage de 
n'absorber que très peu d'énergie, 








Canalisation. — Dans chaque cireuit la canalisation 
souterraine est constituée par un eûble coneentrique 
armé fourni par la Socièté industrielle des téléphones. Le 
cAble concentrique a ëfë choisi pour éviter les eflets 
d'induction qui se produisent avec les courants alternatifs 
dans des conducteurs parallèles (fig. 1), Ce câble offre 
les spécifications suivantes : Û 

1° Ame en cuivre de haute conduetibilité de 12 mm* de 
section; 2° Couche isolante en jute imprégné, de 3,5 mm 
d'époisseur; 3° Conducteur annulaire én euivre dé haute 
conduetibilité de 12 mm° de section; 4° Couche isolante 
en juie imprégné, de 4,5 mm d'épaisseur; 5° Double gaine 
en plomb; 6 Matelas de protection en tresse asphaltée 
de © mm d'épaisseur; 7° Armature en fer feuillard; 
8° Tresse goudronnée, % 

Ces cûbles sont placés sous les trottoirs de l'avenue de 
l'Opéra, dans des tranchées de 60 cm de profondeur; un 


Fig. 1. — Câble de l'éclairage électrique de 1 avonue de l'Opéra. 
naturellé, 


grillage métallique régnant à 30 cm au-dessous du sol les 
signale à l'attention des terrassiers. La longueur totale 
des 10 cireuits est de 4000 m. 


Branchements. — Un branchement est établi dans 
l'intérieur de chacun des candélabres supportant les 
lampes électriques, Le câble concentrique est amené, 
jusqu'à une boite de connexion en métal dans laquelle il 
pénètre par deux ouvertures situées à la partie inférieure, 
A l'intérieur de la boite se fait la connexion des conduc- 
leurs annulaires du cñble. À cet effet, les fils constituant 
ce conducteur sont réunis autour de la tige d'un petit 
boulon et placés entre trois rondelles de cuivre; le 
serrage de l'ensemble est obtenu par l'écrou du boulon. 
L'âme du câble concentrique sort de la boîte par deux 
ouvertures dont les bords sont isolés, et est reliée à un 
commulateur bipolaire à deux directions servant à faire 
passer le courant soit dans la lampe, soit dans une 
résistance portative équivalente à celle-ci. Pour relier la 
lampe ou commutateur, deux fils isolés au caoutehoue 
sont placés dans l'intérieur du candélabre, 


Lampes. — Les lampes à are installées pour l'éclairage 
de l'avenue de l'Opèra sont des lampes Kremenczky, qui 
ont été choisies à la suite d'un concours organisé au 
laboratoire de l'usine des Halles, Cette lampe est différen- 
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Les appareils secondaires sont placés sur les 6 autres 
tableaux, disposés symétriquement par 5 de chaque côté 
du panneau central. Chaque groupe de ces tableaux 
supporte : 

1 appareil de mise à la terre système Cardew. 

4 commutateur bipolaire à 2 directions indépendantes, 
au moyen duquel les cireuils variables ou permanents 
peuvent être indifféremment branchés sur l'un ou l'autre 
des transformateurs. 

10 barrettes à plomb fusible, formant commutateurs, 
ä raison de 2 par circuit. 

5 broches de prise de courant pour ampèremétre, 
servant à vériler le débit dans chaque circuit. 

5 bobines de self-induction à raison d'une par circuit. 

Le plancher du kiosque est recouvert d'un tapis isolant 
et il est expressèment défendu aux électriciens de toucher 
aux appareils sans Être munis de gants én caoutchouc, 

En raison de l'enchevétrement des cireuits on n'a pas 
jugé indispensable d'installer dans les candélabres des 
dériveurs automatiques. Lorsque le courant sera inter- 
rompu dans un cireuit, l'électricien de service le réta- 
blira en remplaçant la lampe à l'écart par une résistance 
équivalente au moyen du commulateur et de la douille 
à double contact placés dans la borne de chaque candé- 
labre, 

Ces travaux ont été exécutés par les soins de M, Lar- 
ligue, chef du service extérieur de l'usine des Halles, 
sous la direction de M. Maréchal, A. 1: 


INFLUENCE DE L'ATMOSPHÈRE AMBIANTE 
son 


LA LAMPE HEFNER ET LA LAMPE AU PENTANE 


La lompe Hefner ayant été provisoirement et officieusc= 
ment adoptée comme étalon pratique d'intensité lumi- 
neuse (!), il est intéressant de voir dans quelles limiles et 
conditions on peut compter sur la constance de son in- 
tensité, Nous trouvons les éléments de cette appréciation 
dans les études mèmes auxquelles s'est livré à cet égard 
l'institut physico-technique allemand et dont les résultats 
sont cousignés, sous la signature du D’ Liebenthal, duns 
le Zeitschrift für Instrumentenkunde de 1895, 

Ces épreuves ont été d'ailleurs conduites concurremment 
sur la lampe au pentane, prônée comme étalon intérna- 
tional d'intensité lumineuse au Congrès de Chicago, en 
1895. Nous en analysons le compte-rendu, heureux de 
faire ninsi d'une pierre deux coups. 

Une série de lampes à incandescence constantes a servi 
de terme de comparaison indépendant des actions atmo- 
sphériques. 





(1) Voy. L'industrie électrique, numéros F2 et 114, des 2 août et 
25 septembre 1806. 





1. — Rocunenks sun LA LAMPE Hersen 


Influence de l'humidité de l'air. — Les mesures photo- 
métriques relevées sur la lampe Hefner prouvent que son 
intensité subit au cours d'une année des variations sen- 
sibles. Ces variations, en dépit de loules les précautions 
prises pour le renouvellement de l'air et le maintien d'une 
bonne aération dans la chambre photométrique avaut et 
pendant chaque observation ne peuvent être altribuèes à 
la présence de l'acide carbonique: les oscillations de la 
pression almosphérique sont, d'autre part, comme on le 
verra plus loin, impuissantes à les expliquer. Aussi 4-t-on 
été conduit à en chercher la cause dans l'état hygromé- 
iique de l'air. À l'appui de celte hypothèse on avait d'ail- 
leurs déjà constaté que la lampe Hefner avait une intensité 
notablement plus grande en hiver qu'en &té. On avait en 
outre remarqué une diminulion considérable de celle 
intensité quand on laissait pénêtrer dans la chambre 
d'expériences de la vapeur d'eau issue d'une pièce voi- 
siné. 

L'étude de celte question exigeait cependant des obser- 
vations plus précises. Déjà l'hygromètre à cheveu four- 
nissait des indications positives sur l'origine des variations 
de l'intensité lumineuse de la lampe; mais l'emploi du 
psychromètre aspirateur d'Assmann permit de mesurer 
exactement celle action de l'humidité atmosphérique. 
316 observations ont été relevées à l'aide de cet appareil 
et réunies en tableau, notamment pour les mois d'avril el 
juillet 4894 et pour le mois de février 1895. L'humidité æ 
indiquée en regard dé chaque jour est la moyenne de trois 
observations. En raison des phénomènes physiques que 
présente la flamme, l'humidité n'était pas mesurée d'après 
le poids, comme on le fait habituellement, mais bien, 
comme pour les dosages en acide carbonique, d'après le 
volume occupé dans 1 m d'air see, sans acide carbonique, 
par la vapeur d'eau, à la température 8 de l'air et sous la 
pression barométrique k. Elle est en conséquence donnée 
par l'expression 

x = 1000 , 
TPE 
duns laquelle p est la tension de li vapeur d'eau déduite 
de la différence psycliromètrique (4—#) d'après la for- 
mule de Sprung 


DEN) 


et p' la pression, négligeable dans le cas considéré, due à 
la présence de l'acide carbonique dans l'air. Les intensités 
lumineuses observées y’ sont les moyennes de 20 obser- 
valions photométriques relevées chaque fois par un obser- 
vateur placé au cathétomètre, Comme étalon on a pris la 
moyenne d'intensités lumineuses fournies pendant plu- 
sieurs années par un graud nombre de lampes Hefner. 

La transcription graphique des intensités lumineuses 
observées, en fonction de l'humidité atmosphérique, 
donne une série de points également répartis, dans 
d'étroites limites, des deux côtés d'une ligne droite, Celte 
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diffère d'un endroit à un autré, ce qui rend à peu près 
impossible la réalisation de celte condition. 

L'emploi de l'hygromètre à cheveu convenablement 
manié el après les correclions nécessaires conduit 
meat à des résultats satisfaisants. On introduit alors dans 
la formule de l'intensité lumineuse y l'humidité exprimée 
en fonction de la tension p de la vapeur d'eau. Elle est 
donnée par la relation à 


y — 1,050 — 0,0075 p. G) 


L'Institut physico-technique a procédé à celle déter- 
mination à l'aide de son hygromèire, après une série 
d'observations comparatives entre les indications de cet 
appareil et du psychromètre, d'où résultait un écart pos- 
sible de # pour 400 dans les chiffres fournis. 


La tension de la valeur p étant donnée par la fommule | 


e 
PP: 
dans laquelle p, est la tension correspondant à ln satu- 
ration pour la température 8 observée CE l'humidité 


relative en centièmes, et la tempèrature du laboratoire 
s'élevant, dans les jours de grandes chaleurs, à 26° €, 
température à laquelle la tension maxima de la vapeur 
d'eau alleint 25 mm, l'erreur de 4 pour 100 dans la 
détermination de l'humidité relative en introduit une de 
1 mm dans celle de la tension p, et, par suite, d'après 
l'équation (3), une différence de 0,7 pour 100 dans l'éva- 
Tuaion de l'intensité lumineuse. 
En posant 


0,075 = 


on peut mettre l'expression (5) sous la forme plus com- 


mode 
y—1,050— ce. (4) 


En caleulant alors, d'après la tension de la vapeur à 
suturation, les valeurs de + pour les températures de 16° 
4 26° C intervenant dans les observations, et les introdui- 
sant dans l'expression (4), on a pu dresser un tableuu 
donnant les valeurs correspondantes de l'intensité lumi- 
neuse. Ce tableau à deux entrées, donnant, d'une part, 
les teneurs en humidité de 10 en 10 pour 100, depuis 104 
jusqu'à 90 pour 100, et, d'autre part, les intensités lami- 
neuses pour des températures variant de degrè en degré 
entre 46° et 26°, permet l'évaluation, au moyen de l'hy- 
gromèlre employé, de l'intensité relative d'une source 
lumineuse en fonction de la lampe Hefner. 


Jafluence de la pression almosphérique. — La discus- 
sion graphique des intensités lumineuses observées et 
l'étude des chiffres fournis par les tableaux de l'Institut 
physico-technique montrent que l'influence de la pres- 
sion atmosphérique, dans les limites de 755 à 755 mm 
entre lesquelles on a opéré, est très faible. Si, en effet, on 
désigne par Ay la variation d'intensité lumineuse corres- 





pondant à le hauteur barométrique 4, on a, d'après l'en- 
semble des mesures, l'équation 


Ay= — 0,003 + 0,001 (b— 750), (5) 
qu'on peut également écrire 
Aÿy=0,0001 (b— 760). (6) 


Cette expression, qui suppose naturellement l'emploi 
d'appareils d'observation suffisants, montrersit que la 
formule (4) s'applique à une pression de 760 mm et que, 
à une variation barométrique de 40 mm, ne correspond 
qu'une différence d'intensité lumineuse dé 0,4 pour 100. 

Des observations directes ont d'ailleurs donné 


50 109 1M 300 250 mm, 
08 26 5,35 9,4 44,8 pour 100, 


landis qu'une augmentation de pression de 150 mm ne 
produit aucune différence dans cette intensité. Il ne faut 
cependant pas attribuer à ces mesures une grande pré- 
cision, attendu que la lampe Hefner ne brülait pas en 
repos, notamment sous un excès de pression, et que le 
photomètre Weber employé était alimenté à la bonzine 
qui ne permet pas un réglage exact de la hauteur de 
flamme; de plus, malgré les dispositions prises pour la 
ventilation, l'appareil était exposé à des variations sans 
contrôle. 


Influence de l'acide carbonique. — Cette étude a donné 
lieu à quatre séries d'observations, On a d'abord mesuré 
l'intensité de la lampe Hefner dans une atmosphère 
d'air pur; on a ensuite longuement ventilé la chambre 
d'observation; puis on a introduit en une ou plusieurs 
fois une plus grande quantité d'acide earbonique dans 
la chambre photométrique, et finalement on a peu à 
peu réduit la teneur de l'air en acide carbonique par 
ouvertures multipliées, et de courte durée, de la fenêtre. 
Cette manière de procéder empéchait l'air de se vicier 
par défaut d'oxygène, en raison de la présence de deux 
observateurs pendant une épreuve de plusieurs heures. 
Chacun de ces élats atmosphériques était éprouvé, tant au 
point de vue photométrique que comme teneur en acide 
carbonique, à l'aide d'un échantillon d'air prélevé dans le 
voisinage de la flamme avec une bouteille de à litres. On 
prenait en mème temps des lectures au psychromètre. 

Le dosige de l'acide carbonique a élé fait d'après la 
méthode de Hempel, plus commode par la détermination 
en volumes que celle de Peltenkorfer par la détermina- 
Lion en poids. 

ILa été dressé un tableau des résultats obtenus, pour 
une teneur constante de vapeur d'eau, et l'on en a déduit 
pour la valeur y de l'intensité lumineuse de la lampe 
Hefner, en fonetion de la quantité d'acide carbonique x’ 
en litres contenue dans # n° d'air séc et pur d'acide car- 
bonique, la formule suivante qui subsiste pour des 
teneurs de 0,6 à 15,7 litres d'acide carbonique par m° : 


y= 1,012 — 0,0072 2’, {7 
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triques complètement elos, donnent lieu à des erreurs 
considérables, 


IL — Rocuenenns sun LA LAMPE AG PENTANE 


Descriplion. — La lampe dont il est ici question est 
celle du dernier modèle construit par Woodhouse et 
Rawson. Elle est essentiellement constituée (fig. 3) ‘par 
un réservoir À qui lui sert de pied et dont le col est 
muni d'une garniture métallique B portant le conduit de 
mèche C el son enveloppe D, Une saillie à de la garni= 
ture B permet d'y fixer par un mouvement de baïonnette 
le tube E. Deux tiges latérales F à glissières relient ce 
dernier à la cheminée G, au bas de laquelle sont prati- 
quées deux fentes opposées à permettant de voir la 
pointe de la flamme. La distance de la cheminée G et du 
tube E°se règle au moyen de deux jauges cylindriques 
annexées à la lampe (fig. 5 «à et 5 L). Les hauteurs de 
ces deux jauges sont caleulées de manière à faire fournir 
à la lampe des intensités lumineuses respectives soit de 
{ou de 1,5, soit de © bougies anglaises. L'objet des 
recherches de l'Institut physico-technique étant de con- 
stater tout d'abord l'action relative de l'humidité sur la 


Fig: 3, — Lainpe élslon au pentane. 


lampe Hefner et sur la lampe au pentane, il n'y a été mis 
en expérience qu'une lampe d'une seule bougie, Il reste- 
rait encore à étudier le degré de précision possible des 
mesures et l'influence de la qualité du combustible. 

Dans les conditions ci-dessus indiquées la flamme est 
alimentée par un air préalablement échaulfé et aveuglée, 
sauf en sa partie médiane, par les deux tubes E et G. 
Malgré cette disposition on y constate des variations assez 
importantes d'intensité lumineuse par le mouvement de 
va-et-vient de la pointe de la flamme dans les limites des 
ouvertures b qui ont environ 10 mm de haut. Ainsi ces 





variations sont entre elles comme 97,9 : 99,5 : 100 : 09.5 
297,5, selon que la pointe de la flamme affleure le bord 
inférieur de 6, ou atteint 1/5, 1/2 ou 2/5 de sa hauteur, 
ou qu'elle arrive au bord supérieur. Il en résulte, comme 
on voit, des oscillations relativement grandes de la flamme 
au voisinage’ des bords supérieur et inférieur de b, tandis 
que, dans la partie médiane, l'intensité est sensiblement 
constante. Aussi prendra-t-on le milieu de cet intervalle 
comme repère de la hauteur de flamme, et l'intensité 
lumineuse correspondante comme intensité normale. 

De plus fortes variations de hauteur de flamme donnent 
lieu à des allérations inadmissibles même pour les com- 
paraisons courantes de la pratique. C'est ainsi qu'une 
pénétration de 7 mm de la pointe dans la cheminée fait 
baisser l'intensité lumineuse de 8 pour 400 par rapport à 
l'intensité normale, et que celle-ci se réduit encore d'au 
moins 7 pour 100 quand la flamme s'allonge davantage. 

Ilen résulle que, par suite de l'échauffement des diffé- 
rentes parties de la lampe, et jusqu'à l'établissement d'un 
certain équilibre thermique qui n'est guère atleint 
qu'une demi-heure après allumage, la flamme va, d'une 
part, constamment en s’allongeant, ce qui oblige à baisser 
sans cesse ln mèche, et que, d'autre part, l'intensité 
augmente jusqu'à ce que finalement elle atteigne une 
valeur constante supérieure de plusieurs centièmes à sa 
valeur initiale. C'est seulement après l'établissement de 
cet état stationnaire, quand Ja flamme ne s'allonge plus 
que lentement, qu'on peut, durant quelques instants, 
laisser la lampe sans surveillance. 

La lampe au pentane comme la lampe Hefner, exige 
donc pour des mesures précises une hauteur de flamme 
déterminée. Mais la dernière a l'avantage de donner sa 
pleine intensité au bout d'un temps très court et de ne 
demander à être règlée que rarement pour des mesures 
courantes. La pointe de la flamme s'y maintient fixe dans 
d'étroites limites, et sa longueur moyenne reste plus 
longtemps constante. La lampe au pentane nécessite au 
contraire une surveillance et un réglage plus suivis, en 
raison de ce que sa hauteur de flamme varie presque 
toujours dans le même sens, Il faut, par contre, lui 
reconnaitre ane plus grande rigidité de flamme, par suite 
du fort courant d'air ascendant déterminé par les deux 
tubes E et G. 

Tandis que la diminution d'éclat en fonction de la 
distance se compte, pour les flammes brûlant librement, 
à partir de l'axe des flammes, et, pour celles aveuglées ‘ 
de tous côtés, à partir du plan d'aveuglement, il faut, 
pour la lampe au pentane, aveuglée seulement en dessus 
et en dessous, calculer sa décroissance d'éclat à partir 
d'un axe perpendiculaire qui, vu du photomètre, corres- 
pond au demi-rayon moyen À des extrémités « et d des 
tubes d'aveuglement en avant de l'axe de la flamme. Si 
l'on désigne par 4 l'intensité lumineuse de la portion de 
flamme découpée par les plans extrêmes de E et de G 
opposés l'un à l'autre, et par L la distance qui sépare 
l'écran photométrique et l'axe de la flamme, on a pour 
l'éclat produit sur cet écran, en admettant que l'intensité 
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De cetie étude comparative, l'institut physico-technique 
conclut à la préférence de la lampe Hefner comme étalon 
pratique de lumière sur la lampe au pentane. 


- Ilne sied pas à notre incompétence de prendre fait et 
cause dans un sens où dans l'autre sur unc question qui, 
à la réunion de Genève, a passionné les plus illustres 
savants et praticiens; mais, quelle que soit la supériorité 
de la lampe Hefner sur la lampe au pentane, telle qu'elle 
-résulle du comple rendu ci-dessus, rien ne nous parait 
plaider mieux que lui contre l'adoption d'une prétendue 
wnilé dont les conditions d'établissement sont légèrement 
accidentelles et capricieuses el la reproduction constante 
aussi difficile, E. Boisre, 


LE FREIN ÉLECTRO-PNEUMATIQUE 
SYSTÈME CHAPSAI 


Les tentatives nombreuses qui ont élé faites en vue 
d'appliquer l'énergie électrique soit au freinage direct 
des voitures de chemins de fer, soit à la commande du 
mécanisme du frein, n'ont pas conduit, à notre connais 
sance du moins, à un résultat pratique; elles sont restées 
comme de précieux jalons à l'usage des chercheurs futurs. 

Les deux problèmes présentaient chacun des solutions 
nombreuses mais reposant loutes sur le bon fonctionne- 
ment d'un cireuit, à la merci lui-même d'un contact 
défectueux. Eu outre, les solutions de cette catégorie ne 
faisaient que substituer un circuit électrique au circuit 
pneumatique et n'apportaient aucun perfectionnement au 
freinage. 

C'est sur ce dernier point que l'attention devait se 
fixer, et l'on devait, non pas chercher à commander le 
frein électriquement, mais à utiliser l'énergie électrique, 
si souple dans ses applications, à la réalisation d'un ser- 
rage ou d'un desserrage simultané de toutes les voitures 
du train. 

Le circuit pneumatique ne peut satisfaire à celte con- 
dition, en raison de la faible vitesse de propagation dans 
la conduite principale du rain, de la pression ou de la 
dépression suivant que le mécanicien veut desserrer ou 
serrer son frein, 


Et il résulte de cet état de choses qu'en cas de serrage, | 


les voitures de tête sont bloquées avant que celles de 
queue n'aient commencé à subir l'action du frein, et 
qu'en cas de desserrage, les voitures de tête sont libres, 
tandis que celles de queue sont bloquées à fond : des 
soubresauts, des chocs des voitures entre elles se pro- 
duisent, désagréables aux voyageurs el dangereux pour 
la solidité des barres d'attelage. 

Cet inconvénient est d'autant plus sensible que le train 
est plus long, et c'est à lui qu'il faut attribuer l'impossi- 





bilité, jusqu'à présent, de faire cireuler des trains de 
marchandises à grande vitesse. 1 

La solution présentée par M. Chapsal, de la Compagnie 
des Chemins de fer de l'Ouest, est doublement intéres- 
sante, car en même temps qu'elle permet un serrage el 
un desserrage simullané de toutes les voitures du train, 
elle met sous la moin du mécanicien deux modes dé 
commande du frein, l'un pneumatique et l'autre élec- 
trique ; en outre, elle ne comporte que des modifications 
insignifiantes du mécanisme du frein Westinghouse du 
Lype courant. 

La transformation du frein actuel en frein électro- 
rares comporte le montage sur chaque voiture 
{ # 

1° D'une valve de serrage V, S en un point quelconque 
de la conduite principale d'air comprimé; 


Fig. 1. — Diagramme du prideipe du frein. 


M, manette du robinet de manœuvre, — À, triple valve. — Ÿ,S, aire do 
serrage, — Ÿ, li, valve dé dessorrage. — P, batterie de piles. 


2° D'une valve de desserrage V, D entre la triple valve 
ordinaire et le cylindre à freins. 

Une manette M, pouvant occuper cinq positions : posi- 
tion meulre, serrage électrique, desserrage électrique, 
serrage électro-pneumalique, desserrage éleclro-pneuma- 
tique, commande le frein (fig, 2). 

L'énergie électrique est fournie par une batterie de 
piles ou d'accumulateurs placée dans le fourgon et don- 


Fig. 2. — liohinet de manœuvre, 


nant 1/10 d'ampère sous 20 volts (fig. 1). L'un des pôles 
est relié À la manette du robinet de commande, et l'autre 
pôle est relié à la terre, Un cireuit double suit le train 
et chaque voiture est montée en dérivation entre les deux 
fils et la terre. 
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blissement du champ produisait au contraire un déplace- 
ment très faible (1 mm environ) disparaissont rapidement 
eten sens inverse de celui du phénomène observé. D'ail- 
leurs, par la suppression du courant, l'aiguille du galva- 
nomètre reprenait sa position initiale. La diminution de 
force électromotrice était done due à l'action du champ 
sur le couple, 

En réalisant les mêmes conditions de symétrie que 
pour l'élément thermo-électrique, nous avons renouvelé 
l'expérience avec un couple hydroélectrique formé par 
un bloc évidé de paraffine de 7 à 8 mm d'épaisseur, dont 
les armatures de l'électro constituaient à la fois les faces 
et l'une des électrodes. Ce bloc contenait de l'eau distillée 
dans laquelle était plongée, entre les deux faces fer et à 
une fraction de millimètre de chaeune d'elles, une lame 
de cuivre formant la seconde électrode. 

La méthode n'a pas varié. Cet élément hydro-électrique 
donne un courant légérement inférieur à celui du couple 


thermo-électrique fer-cuivre. Le phénomène observé a 


&& de mème nature et la diminution de force électro 
motrice pendant l'existence du champ a été d'environ 
1/20 de la force électromotrice normale de la pile. 

Celte expérience, en contradiction avec les résultats 
obtenus par MM. E.-L. Nichols et W.-S, Franklin, con- 
firme, par une méthode expérimentale différente, ceux 
de MM. H.-A. Rowland et L. Bell, Hurmuzeseu et les pré- 
visions théoriques de M. Janet et de M. Duhem, 


Séance du \25 novembre. 1906. 


Sur diverses propriètés des rayons uraniques. — 
Note de M. Hexu Broouenez. (Ezérait.) — J'ai montré, il y 
a plusieurs mois (Comptes rendus, À. CXXII, p. 501, 559, 
689, 762, 4086), que l'uranium et ses sels émettent des 
radiations invisibles qui traversent les corps opaques êt 
déchargent à distance les corps électrisés. Ces radiations 
présentent des propriétés communes avec le phénomène 
appelé rayons X par M. Rüntgen, mais en différent parce 
qu'elles se réfléchissent et se réfractent comme la lumière. 
Parmi les propriétés que j'ai observées en poursuivant 
l'étude de l'émission de ces radiations que, pour abrêger, 
jappéllerai radiations wraniques, 11 en est deux qu'il me 
semble intéressant de signaler aujourd'hui : ce sont la 
durée de l'émission, et la façullé de communiquer à des 
gaz la propriété de décharger les corps électrisés. (Suit le 
détail des expériences et observations.) 

En résumé, les observations qui viennent d'être rappor- 
tées mettent hors de doute le fait de la décharge des 
corps électrisés par les gaz ayant été souris à l'influence 
des rayons uraniques, et cette propriété, dont le mêca- 
nisme reste encore inexpli vient ajouter une relation 
de plus entre les rayons X et les rayons uraniques, qui, 
au point de vue de la réflexion et 1 1 réfraction, paraissent 
être des phénomènes tout à fait différents. 


Décharges par ll 


ges p yons de Rôntgen; influence 
de la pression et d 


température, — Note de 








M. Jeux Ponmx, présentée par M. Mascart. (Extrait.) — 
J'ai montré (Comptes rendue, 1. CXXIE, p. 551) que des 
rayons de Rôntgen traversant un gaz en repos créent en 
chaque point des quantités égales d'électricité positive et 
négative, quantités capables de se mouvoir sous l'action 
d'un champ électrique et, par conséquent, de détruire Les. 
charges terminales des tubes de force où elles sont con- 
tenues. J'ai montré que la quantité d'électricité neutre 
ainsi dissociée par les rayons est mesurable, qu'elle varie 
comme l'inverse du carré de la distance à la source et 
peut donc étre considérée comme proportionnelle en 
chaque point à l'intensité du rayonnement. 

de vais résumer aujourd'hni quelques expériences faites 
en vüe de trouver comment les variations de pression et 
de température influent sur cette dissociation. (Suit le 
détail des expériences.) 

Eu résumé, pour un même gaz, pour un même rayon 
nement'et en un même point, la quantité d'électricité 
dissociée par unité de masse est indépendante de la 
pression et proportionnelle à la température absolue. 

I peut n'être pas sans intérêt de se rappeler que, suivant 
Ja théorie cinétique des gaz, l'énergie possédée par une 
moléeule est, elle aussi, indépendante de la préssion et 
proportionnelle à la température absolue, 

On énoncerait donc dans cette théorie les lois expéri- 
mentales qui précèdent en disant que, pour chaque gaz, 
le nombre de molécules dissociées est proportionnel au 
nombre des molécules rencontrées, quel que soit leur 
écartement, et proportionnel à leur énergie moyenne. 


M. Lippmann présente une note de M, G. Swixac sur 
les Illusions qui accompagnent la formation des 
pénombres. Applications aux rayons X. Celle note 
est d'un caractère trop spécial pour être analysée ici. 


Séance du 50 novembre 1800. 


De l'application des rayons Rôntgen à l'étude 
du squelette des animaux de l'époque actuelle. — 
Note de M. V. Lenoir, présentée par M. A. Milne- 
Edwards. — Voici les conclusions de celle étude : On 
conçoit tout le parti que l'ichiyologie pourra tirer de 
l'emploi du nouveau procédé, au sujet de la contexture 
des pièces squelettiques de poissons. 

Nous croyons donc pouvoir conclure que l'application 
des rayons Rôntgen à l'étude du squelette dessèché des 
animaux actuels est appelée à rendre les plus grands 
services; que non seulement la nouvelle méthode com- 
plète et perfectionne les procédés d'observation usités 
jusqu'ici, mais que, de plus, elle pourra fournir des 
données nouvelles. 

Si nous envisageons le second point de vue que nous 
avons indiqué plus haut, celui de l'étude des animaux 
rares, conservés dans l'alcool, nous ne pouvons mieux 
faire que d'attirer l'attention sur deux radiophotographies 
relatives à un jeune Emen éclos depuis dowze jours, que 
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L'intérieur de la cathode se présenté d'un flou moins 
intense que dans lecliché n°2, La région floue n'occupe 
qu'une partie au centre de la cathode : l'angle des }deux 
cônes divergents a encore diminué, il n'a plus guère que 
quelques degrés. 

Le pinceau filiforme paraît s'être allongé, il semble que 
quelques millimètres seuls au centre de la cathode con- 
courent au phénomène. 

M. Chabaud montre ensuite cinq clichés obtenus par la 
méthode de la chambre noire au moyen de einq tubes 
différents. Ces einq tubes ont été construits avec des 
cathodes concaves de rayon de courbure identique. La 
distance de la lame anticathodique au centre de la cathode 
seule varie pour chaque tube. 

Dans le premier, le foyer de rayons X se fait à uue dis- 
tance égale à 2 fois Le rayon de courbure ; dans le deuxième 
et le troisième, le foyer de rayons X se fait à un peu plus 
de 2 fois le rayon de courbure; daus le quatrième, le 
foyer de rayons X se fait à une distance égale à 3 fois le 
rayon de courbure; dans le cinquième, le foyer de rayons X 
se fait à une distance égale à 5 fois le rayon de courbure. 

Les ciuq clichés obtenus ne diffèrent pas sensiblement 
lesuns des autres: les foyers paraissent bien être légère- 
ment plus grands pour les tubes dont la distance entre la 
cathode et l'anode est la plus grande, mais le plus grand 
foyer ne diffère guère du plus petit que dé 2 à 5 mm au 
maximum, 

M. Chabaud fait ressortir aussi que la netteté et l'inten- 
sité du foyer sont beaucoup augmentées par le dispositif 
qu'a indiqué M. Colardeau. 

Cest en se basant sur ces remarques que M. Chabaud 
a établi une série de tubes nouveaux qui sont des tubes 
Colardean à grandes électrodes, dans lesquels il est pos- 
sible de faire passer une étincelle de 25 em ou de 30 em 
et avec lesquels, dans ces conditions, on voit le squelette 
humain sur un écran au lungstate de calcium, 

Ces tubes permettent de photographier les parties 
épaisses du corps et avec une netteté aussi grande que 
possible, puisque le foyer producteur de rayons X ne 
dépasse pas 6 mm. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES ÉLECTRICIENS 


Séance du 2 décembre 1806. 


La séance est ouverte à 8 heures et demie sous la pré- 
sidence de M. Sciama en présence d'un grand nombre 


Photométrie. Il fuit observer que pe 

sions qui ont eu lieu au Congrès de Gent: 

sions importantes ont été prises, quelques opinions erro= 
nées ont été émises. Pour avoir une unité fixe, il faut 











avoir recours à un phénomène fixe. C'est dans ce but 
qu'il avait proposé d'utiliser le platine fondu, qui est 
inaltérable à la température de fusion. Il était seulement 
nècessaire de prendre du platine bien pur, de le nelloyer 
et de le faire fondre suivant les instructions de Deville. 
IL fallait ensuite bien choisir le moment de la solidifi- 
cation et effectuer alors les mesures, Dans une heure, on 
pouvait effectuer 10 à 15 mesures, el 5 suffisent pour 
faire un bon étalonnage. Cet étalon avait été essayé par 
M. Leblanc, par M. Monnier, et avait reçu une sanction 
officielle. Il était de plus facile de le comparer à la lampe 
Careel, qui ne donne pas de mauvais rôsullats pratiques, 
quoi qu'on en ait dit au Gongrès de Genève. 


L'ordre du jour appelle ensuite la communication sur 
la Traction mécanique dans Paris. M, le l'résident fait 
ressortir que M. Hillairet ne va pas exposer ses idées 
personnelles, mais faire seulement un exposé de l'état 
actuel de la question pour permettre la discussion sur ce 
sujet si important, 

M. Hillairet parle d'abord de l'insuffisance de la trac- 
lion à Paris. Les statistiques ont établi que depuis 1800 
on comple à Paris par an 290 millions de voyageurs, 
alors qu'il n'y a que 300 millions de places offertes, IL 
y a donc depuis cette époque parité entre l'offre et la 
demande. On peut en conclure qu'il y a forcément des 
heures où les transports sont surabondants et d'autres 
où ils sont insuffisants. Il circule actuellement dans Paris 
environ 25000 voitures par jour, dont 10000 fiacres, 
13000 voitures de maitre et 2000 voitures diverses, La 
circulation est la plus intense devant le numéro 456 de lu 
rue de Rivoli, où il passe par jour environ 56 000 voi- 
tures, M, Hillairet montre alors un tableau dû à M. Chey- 
son et sur lequel sont représentées toutes les lignes d'om- 
nibus avec des traits d'une largeur proportionnelle au 
nombre de voyageurs transportés. On lrouve ainsi que 
pendant l'année 1889, le nombre de voyageurs sur la 
ligne Madeleine-Bastille a été de 14 millions. Des rensei- 
gnements analogues sont donnés pour les es les 
chemins de fer de ceintute et pour la répartition des 
voyageurs suivant ces divers modes de traction. En ce 
qui concerne les gares, le maximum de circulation est 
atteint à la gare Saint-Lazare; mais la plus grande partie 
des voyageurs se porte vers Auteuil et Courcelles, 
Ces renscignements statistiques sont intéressants, mais 
nous leur ferons le reproche de ne pas représenter une 
moyenne, puisqu'ils se rapportent à une année excep- 
tionnelle et ensuite d'être trop anciens. La circulation 
dans Paris commence donc à devenir impossible. Il faut 
remarquer que sur les lignes où la Compagnie des 
omnibus a modifié son! matériel, le nombre de voyageurs 
a augmenté, et qu'il a diminué, au contraire, sur les 
lignes où aucun changement n'a élé fait. Quelques 
courbes, que M. Hillairet fait voir en projection, établis- 
sent Lrès nettement ce point. L'augmentation a eu lieu 
progressivement depuis 1872. En 4891, on comptait à 
Paris 455 voyages par an et par habitant; si ka progres- 
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lèle au métropolitain, on compte encore à800 omnibus 
par jour. $ 

Cette importante question de la traction exigera à Paris 
des travaux pour une somme de 100 millions, I est inté- 
ressant pour les électriciens de montrer qu'ils ont de 
bons procédés de traction. 

M. Sciama, président, fait alors remarquer à M. Hillairet 
qu'il a omis de parler de la traction par accumulateurs. 
M. Hillairet rend aussitôt hormmage à M. Sarcia, à qui l'on 
doit dans Paris les premières applications de ce genre, el 
donne quelques explications sur les tramways à aceu- 
mulateurs qui rentrent aux dépôts pour être chargés 
et sur ceux qui reçoivent ln charge en eours de roule. 
Cette dernière solution est surtout utilisée en Allemagne, 
où les accumulateurs mettent en marche les voitures à 
l'intérieur des villes, et où le trolley les actionne à 
l'extérieur. 

En términant, M. Hillairet explique les difficultés qu'iy 
a rencontrées pour établir tes prix de revient de la lrac- 
tion. Les chiffres donnés de Lous côtés se rapportent à la 
voiture-kilomètre, mais il faudrait définir la voiture, et il 
serait nécessaire de connaître si ce prix renferme les frais 
de traction, d'amortissement, ele. 


MA. Disonoxsé et Reoxano font ensuite quelques obser- 
vations relatives à des généralités et sur une remarque 
très juste de M. Korda, qui dit que l'on n'a pu se pré- 
parer à l'avance à traiter cette question, la discussion est 
remise à la prochaine séance. d. L. 


BIBLIOGRAPINE 


Les Tramways électriques, par H. Manfcias, — Baudry 
et Cie, éditeurs, Paris, 1896. 


Ne pouvant pas encore, en l'état de peu d'avancement 
où nous sommes aujourd'hui à cet égard, écrire un 
volume intitulé « La traction à Paris », pendant de son 
magistral ouvrage « L'éclairage à Paris », M. Maréchal 
prend les devants et nous donne un avant-goût de la 
quéstion par un petit livre aussi court que modeste sur 
les tramways électriques en général. 

Résumé très succinet de ce qui a paru dans les divers 
périodiques étrangers et français, cet opuseule passe 
successivement en revue les dispositions générales qui 
président à l'installation de ces engins de transport, la 
voie, la distribution par conducteurs aériens, souterrains 
et au niveau du sol, la traction par accumulateurs, le 
matériel roulant, les stations génératrices de l'énergie 
électrique et les dépenses afférentes aux divers systèmes. 
Méthode parfaite, exposition simple, belle impression, 
dont l'espacement des lignes, les blancs, la faible justifi- 
cation et l'abondance des images donnent un peu de corps 
au livre, tout en fuit une publication à la portie des gens 





557 


du monde et destinée, en apparence, à préparer les 
esprits à la traction de l'avenir. 

Cette condescendance n'est pas faite pour nous déplaire ; 
mais, en échange de la juste considération dont jouit un 
auteur, quelques égards de sa part sont dus aux lecteurs 
qui ont encore conservé le culle de la langue et ont besoin 
d'être sûrement guidés dès leur initiation aux premiers 
mystères de la science, et c'est bien à tort que, dans ces 
conditions, on se croirait autorisé à se départir d'une 
correction absolue, sous prétexte qu'on ne s'adresse ni à 
des lilérateurs ni à des savants. M. Maréchal n'est ni le 
premier venu ni nouveau venu parmi nous; à ce double 
litre, il connait les exigences de la précision scientifique 
et les difficultés auxquelles elle se heurte, et nous n'avons 
rien à lui apprendre. La seule chose que nous nous per- 
mettions de lui demander, c'est de ne pas se lasser lui- 
même de lravaux qui, sans doute, sont pour lui une baga- 
telle, et de prendre la peine de se relire une dernière fois 
avec l'unique souci du lecteur. I est certain que cette 
préoccupation ne laisserait pas échapper à sa plume, — 
outre l'éternel abus des expressions « transport de force », 
« électricité » pour « énergie électrique », « voltage » 
exprimé en volts (il serait plus extraordinaire qu'il fût 
exprimé en ohms, à moins que ce ne fût en compensation 
d'une résistance indiquée, par erreur, en volts), — des 
incorrections telles que « éclairage » au lieu d° « éclis- 
sage », « ampères moyens » (somme s'il en existait de 
différentes grandeurs) pour « intensité moyenne en 
ampères », des mesures en « pieds », traces oublites de 
transcriptions de documents étrangers, ete, Il ne nous 
semble pas non plus que ce soit pour démarrer vite qu'il 
faille fournir, au démarrage, une grande intensité aux 
moteurs. Mais coupons court à celle énumération; elle 
n'a d'autre objet que de justifier nos instances en faveur 
d'un concert plus harmonieux entre tous ceux, grands et 
petits, qui veulent bien contribuer à l'enseignement 
général. E. BoisreL. 


Das neue Physikalische Institut der Universität 
Erlangen(Le souvez wsriror pe Puysique pe L'UMvERSITÉ 
D'Encaxcex), par E. Wrevemaxx, professeur à l'Univer- 
sité, Leipzig. — Johann Ambrosius Barth, 1896. 4 vol. 
in-8 de 56 pages avec 8 fig. et 7 planches. Prix 6 mares 
(2,5 fr). 


La physique a rendu d'assez grands services à la vie 
moderne pour qu'on la traite en enfant gâtée, après en 
avoir fait plus ou moins la cendrillon de l'Université; 
aussi voil-on en tous pays s'élever des palais consacrés à 
son étude. 

Dans certaines villes, la physique est un prétexte; on 
lui bâtit une façade derrière laquelle elle s'abritera tant 
bien que mal ; dans d'autres, le laboratoire est adapté aux 
besoins des travaux et de l'enseignement, et la façade s'en 
arrange comme elle peut. Heureux les professeurs qui 
disposent ainsi d'un espace de leur choix et de crédits 
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leur permettant de construire pour leur propre usage un 
liboratoire commode, sans subir les exigences des archi 
Lectes et des commissions d'alignement. 

M. Eïlhardt Wiedemann est un de ces élus; après avoir 
beaucoup vu, beaucoup voyagé, el surtout beaucoup Lra= 
vaillé, au moment où il a pu se rendre un compte exact 
des besoins des recherches modernes et de l'enseigne- 
ment de la physique, il lui a été donné de bâtir sa 
maison ; il l'a fait avec bonheur, et veut communiquer 
quelque chose de sa joie à ses confrères. 

La description qu'il nous donne de son laboratoire sera 
utile à tous ceux dont une pareille entreprise viendra 
récompenser les travaux. Elle sera lue avec plaisir et 
méditée avec fruit par les hommes de science et par les 
architectes; les uns et les autres verront, dans ée modèle 
d'installation, comment on a Liré parti de l'espace accordé 
et comment on a adapté la technique moderne aux besoins 
de la science, 

L'institut de physique de l'université d'Erlangen n'est 
pas un de ces palais comme la Reichsanstalt de Charlot- 
tenbourg ou comme le laboratoire de Zurich. Ses propor- 
tions sont plus modestes : un bâtiment de 45 m de lon- 
gueur et d'une quinzaine de mètres de largeur, isolé dans 
un jardin enclos, avec une seule rue à proximité, telles 
sont eu gros les conditions de l'installation. En hauteur, 
l'institut comprend trois étages en plus du rez-de-chaussée. 
On y accède par un perron conduisant directement à un 
couloir ayant d'un côté le laboratoire proprement dit, de 
l'autre les amphithéâtres, de façon à ce que le va-et-vient 
des étudiants ne vienne pas gêner les travaux. Comme 
arrangement intérieur, on a fait en sorte de séparer com- 
plétement les travaux élémentaires des travaux de recher. 
ches. Pour les premiers, les appareils sont montés sur 
des tables séparées auxquelles les élèves passent succes- 
sivement. Quant aux recherches, elles sont groupées 
suivant les conditions extérieures d'éclairage, de pertur- 
bations magnétiques, elc. Pour les travaux délicats où 
interviennent les forces magnétiques, on se propose du 
reste d'ériger encore un petit bâtiment isolé. 

Nous ne saurions éntrer dans le détail de l'installation, 
pour laquelle tout x été prévu, de façon à utiliser le 
mieux possible la place disponible, à éviter les pertes de 
temps et les dégts toujours à craindre dans les labora- 
toires de recherches ou d'enseignement. 

Un exemple seulement, Les conducteurs “allant aux 
divers étages du bôtiment passent, dans le vestibule, par 
un appareil de contrôle permettant, soit d'établir le cou- 
rant direct, soit de faire une dérivation par une lampe 
placée sur le coupe-cireuit, Un mouvement de la manette 
après que le laboratoire a lé évacué montre si l'on a 
laissé, à l'un des étages, le courant sur une lampe ou sur 
un appareil. On voit que M. Wiedemann se méfie des 
étourderies de ses élèves; tous les professeurs, croyons- 
nous, en sont là; l'idée d'un contrôle automatique est de 
celles qui viennent quand on y a été pris.  C.É, G. 
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Elektrizitätswerke in der Schweiz (Usines n'ésenote 


évEcrRiQuE Ex Suisse), par Wrsscine et Buaristn, — 
Zurich, 1896. À 


00 

Ce magnifique volume n’est pas, à proprement parler, 
un ouvrage : il lui manque, à ee titre, la qualité essen-. 
tielle, l'unité; mais ee- défaut, si défaut il y a, est voulu, 
et en fait plus qu'un ouvrage, une œuvre el une muivre 
aussi intéressante et ulile que séduisante. Je m'explique, 

A l'occasion de l'Exposition de Genève, au moins autant 
que de la réunion d'électriciens dont elle a été l'occasion 
et pompeusement qualifiée de « Congrès électro! 
international », les organisateurs de cette double fête ont 
eu l'heureuse idée de rassembler en un superbe volume 
in-quarto une série de Nolices descriplives sur un certain 
nombre d'usines d'énergie électrique en Suisse, pllerte à 
ses participants de fait ou de cœur. C'est à ce dernier 
titre que j'ai le plaisir d'en posséder un exemplaire et 
d'en parler avec un certain amour de propriétaire. 

Que la Suisse ait mis quelque orgueil national à 
répandre ainsi dans le monde ce timoignage écrit de son 
activité industrielle et de son intelligence à profiter des 
avantages qu'une nature bienfaisante a mis largement à 
sa disposition; non seulement je ne le nie pas, mais je 
l'en félicite. Je trouve même dans cette publication une 
manifestation du libéralisme dont elle est justement 
fière, en ce sens que cette collection est uniquement l'as- 
semblage indépendant des notices qui, à l'instigation de 
son comité d'organisation, lui ont &té fournies par ses 
grandes maisons de constructions mécaniques et élee= 
triques. Nul lien apparent ne relie en effet entre eux ces 
divers documents, si ce n'est une certaine méthode dans 
l'ordre commun des matières spéciales à chaque installa- 
lin décrite; aucune critique, aucune réflexion ne les 
accompagne; elles sont toutes reproduites dans leur ori- 
ginalité, en laissant au lecteur le soin de discerner les 
qualités d'adaptation des divers systèmes aux non moïns 
diverses circonstances locales. 

Quand je dis « lecteur », plût au ciel! du moïns en ce 
qui nous concerne; car, malheureusement pour notre 
ignorance des langues, sur vingt et une monographies 
(stations centrales et exploitations d'éclairage, transports 
d'énergie mécanique, tramways) que contient ce recueil, 
un tiers seulement en est rédigé en français; les autres 
descriptions en sont données en allemand et, par suite 
réservées à un petit nombre de privilégiés. La rapidité 
avec laquelle ce travail a dù être effectué pour arriveren 
temps utile est une excuse suffisante à ce petit manque= 
ment aux usages internationaux. Nous l'admettons bien, 
volontiers, non sans le regretter toutefois pour nos coms» 
patriotes: L'abondance des gravures, plans, schémas, 
vues perspectives, elc., en facilite d'ailleurs beaucoupr 
l'intelligence. 

Le tout est édité avee un soin et un luxe qui fontlé 
plus grand honneur à tous les collaborateurs de cette 
remarquable publication, Elle est, pour ceux qui ontpu 
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électrique — Cette 

Rocldté à té eréde au capital de 000 000 fr : son conseil à 
résolu de céder à forfait, pour 470 000 Fr, à la Société Oerlikan, 
les travaux d'établissement dé la ligne : l'exploitation devra 
commencer en avril 1897. É J 
Une station spéciale fournira l'énergie électrique, 


Union à Berlin. — La Société vient de passer un accord 
avec ln Société Nationale des Chemins de Fer Vicinaux pour 
exploiter électriquement les lignes Manage, Morlanwelz, Marie- 
mont et la Louviére. 


Compagnie française des Câbles Télégraphiques. — Le 
procès intenté à la United States and Haiti Cable and Tele- 
C* el à la Compagnie francaise des Câbles Télégraphiques 
vient d'être ajourné pour la troisième fois, et remis au 16 no- 
vembre. Ces remises successives paraissent indiquer le peu 
d'intérêt que le ministère public lui-même attache à cette 
affaire, que l'on considère ici comme une manœuvre des Com- 
pagnies concurrentes, dont le monopole se trouve visé par 
l'établissement de la nouvelle ligné que la United States and 
Honti Cable and Telegraph C* ya établir entre les deux Améri- 
ques, et par les abaissements de tarifs qui en résulteront. 

I ne s'agit d'ailleurs pas du câble transatlantique, dont la 
construction se pars en ce moment, et qui sera établi dans 
le courant de l'été de 1897, entre Brest et Cap-Cod (près 
New-York), mais d'une ligne posée duns d'autres parages par 
une Compaguie américaine, entre les États-Unis et les Antilles 
(Haïti). 

La question, peu importante en elle-même, suivant les infor. 
malions citées plus haut, ne saurait, en tout cas, toucher les 
porteurs d'obligations 4 pour 400 (Cible Transatlantique), 
l'établissement d'un nouveau câble entre la France et les États- 
Unis ne pouvant être en discussion, car ce cäble ne sera que 
le doublement de la ligne existante et en fonction (P. Q.), que 
possède déjà la Compagnie française des Câbles Télégraphiques, 
entre Brest et New-York, doublement qui sera effectué en 
vertu des droits d'atterrissement antérieurs attachés à cette 
ligne, et sur lesquels le gouvernement des États-Unis n'a pas 
à revenir, 


Tramways de Cassel. — Le nouveau Conseil d'admin 
tion, en même temps qu'il transportait à Berlin le siège soci 
a décidé de transformer le modé de traction et d'employer les 
procdés électriques. 

L'amortissement des frais à provenir de celte transforma- 
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ne dacrique seit ous 
Cassel, qui fonctionnera l'été proclia 
“1895, les recettes 


Le siège social a été transféré 7, rue B 


Société industrielle de Moteurs électriques « 
Société anonyme. — Les actionnaires de la : 
invités à verser 250 fr par action, La 
el quatrième quarts, sur les actions dont ils : 

Le versement de 250 fr par action devait 
plus tard le 20 novembre 1896, La constatation 
par l'estampillage dés certificats provisoires 
devront être présentés. è 


Société générale d'Éclairage et de Force 
aclionnaires sont convoqués au siège social, 80, 
le 50 novembre, pour slatuer sur uné 
tation du capital social, partie contre apports et 
numéraire et autoriser une émission d'obligati 


Société française d'Exploitation des procédés Hi 
Les actionnaires sont convoqués, #, rue Drouot, le 2 d 
pour délibérer conformément aux articles n* 5: 
46 des statuts. 







Compagnie générale des Lampes à incandescence. = 
actionnaires sont convoqués le 28 novembre, au siège | 
17, rue Lafayette, Paris. — Ordre du jour : {* Mo 
statuts el notamment des articles 9, 38 et 59; 2° 
d'une partie des avantages attribués au conseil d'a 
tion, quant à sa parliipation dans les bénéfices s0€ 
la création de parts bénéficiaires; 8° nomination 
sicurs commissaires chargés de faire un rapport à 


Société anonyme d'électricité. — Les aclion ; 
en vertu des articles 53et 41 des statuts, Sn as 
blée générale extraordinaire pour le lundi, octobre, 
siège social, 3, rue François-Lemaire, 4 Douai, à trois heu 
pour délibérer sur un projet de fusion où annexion 
Société avec toutes autres Compagnies. L 


Compagnie électrique du Secteur de la rive gi 
Paris. — Les actionnaires sont convoqués pour le 30 
— Ordre du jour : Vérification de la déclaration de’ 
et de versement faite le 13 novembre 1896, constatant lé 
sion de 9000 ouvelles de 500 fr. — Approb 
nomination de plusieurs administrateurs et 

divers administrateurs de traiter avec la Société, 
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Compagnie générale de Traction et d'Électricité. Cowipa- 
gnie Thomson-Houston. Accumulateur Fulmen. Compsguie 
française des Piles universelles 

Faute mes MATIÈNES. es 


MM, los abonnés dont l'abonnement expire fin dé- 
cembre sont priés de bien vouloir adresser à M. LAHURE, 
9, rue do Fleurus, à Paris, en un mandat-poste, le renou- 
vellement de leur abonnement. 
—— 
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INFORMATIONS 


E. Le Carpentier. — Nous avons le regret d'apprendre à 
nos lecteurs la mort de M. Émilien Le Carpentier, qui avait 
suceëdé à M. Gaston Roux comme secrétaire de la rédaction 
de l'Industrie Nos lecteurs n'ont pas oublié quelle 
saveur particulière présentait la chronique de l'électricité dont 
il était plus spécialement chargé. 

Malade depuis quelque temps déjà, il avait dû chercher un 
elimat plus favorable, et quitter Paris pour Menton, où il s'est 
éteint le 42 décembre, à peine âgé de trente-quatre ans. 


Frein électrique des tramways du Havre. — La Compa- 
guie française d'exploitation des procédés Thomson-Houston 
terminé en ce moment les travaux d'extension des lignes élec 
triques dés tramways du Iavre. Sur les lignes à pentes rapides, 
telles que celles du boulevard Maritime et de Sainte-Adresse, 
où doit faire usage de voitures munies d'un frein électrique, 
Ce frein utilise la puissance vive de là voiture pour [l 
progressivement el rapidement son arrêt sans bloquer les 
roues, et, par suite, sans les défortner, Ce résultat ést obtenu 
en faisant travailler les moteurs comme des génératrices 
eutrainées par le mouvement de la voiture sur les rhéostals de 
réglage, et en utilisant en outre le courant ainsi produit à 
netionner un frein magnétique constitué par un électro- 
aimant appuyant contre ses piéces polaires un disque de fonte 
claveté sur l'axe des roues, Le disque agit comme frein par 
son frollement él parles courants de Foucault qui se déve- 
oppent dans si masse. Un limiteur d'intensité empèchie que le 
courant de freinage soit trop énergique et fasse paliner les 
roues. La mise en route, l'accroissement et le ralentissement 
de vitesse, le freinage et l'arrêt se font en tournant simplement 
la manivelle du coupleur dans un sens ou l'autre. La conduite 
d'une voilure est ainsi ramenée à lt manœuvre d'une seule 
poignée. 


Ghauffe-pieds le, — Uur intéressante application 
du chaufige électrique vient d'être faite par The American 
Electric Heating Corporation, de Boston. C'est une chaufferette 
électrique pour les pieds d'un volume et d'un poids restreints 
{4 kg), consommant 50 watts et réglée pour maintenir uné 
lempérature douce, agréable et constante. Avec des prises de 
courant convenablement réparties, la même chauiferette peut 
être utilisée dans loutés les pièees d'un appartement. Elle 
alteint sa tempéralure normale en quinze à vingt minutes. 
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Cette commission, par l'organe de M. Voaflart, dans un 
rapport très étudié, trés documenté, et qui fait honneur au 
zèle dé son auteur, a conclu, à l'encontre des experts, qu'un 
abaissement du prix de l'éclairage électrique était possible et 
légitime. Sur quelles donnéss, sur quels chiffres la commission 
at-elle étagé ces conclusions? Nous épargnerons cette étude 
aride à nos lecteurs, renvoyant les curieux et les techniciens 
au rapport même de M. Vuafart, inséré aux faseieules du 
Conseil municipal. Il suffira de dire que cos données et ces 
chiffres ne sont guère contestables el n'ont pas été sérieuse» 
ment éontestés. La Commission demandait done au Conseil 
municipal, d'une part, de repousser la sentence des experts, 
et d'autre part, 
du traité, d'inviter l'Administration à provoquer directement 
l'abaissement du prix de l'électricité par vois d'arrèté, ki mis- 
sion des experts ne consistant plus qu'en une sorte d'enregis- 
trement postérieur et platonique. 

M Thierry propose un amendement tendant à improuver 
la sentence des ex et à recommencer la procédure en 
verlu des dispositions du paragraphe 10 de l'article 15 du 
traité. i 

Aprés intervention de M. O'Kelly qui fait ressortir l'exagé- 
ration des prix actuellement pratiqués par la Compagnie élec- 
tique, M, Lemaïtre dit qu'il votera la partie des conclusions 
de laCommission qui consiste à ne pas ralifier la sentence des 
experts : mais il ne saurait en bonne foi adopter l'interpréta- 
tion du traité que préconise la Commission, interprétation 
contraire à tous les précédents el à l'intention évidente des 
contractants, 

craint de ce chef un mécompte judiciaire el dépose un 
amendement tendant à repousser la sentence des ex] 
d'une part et à renvoyer à une commission spéciale l'étude 
des moyens propres à faire bénéficier la Ville et les consom- 
matèurs dex réduclions de prix présentées comme légitimes 
dans le rapport Yuaflart. 

La première partie qui improuve la sentence des experts est 
volée por 40 voix contre 4. 

La deuxième parie (renvoi à une commission de l'étude 
des moyens d'obtenir l'abaissement) est rejetée par LL voix 
contre 40. 

Ge sont donc les conclusions de la commission, aux termes 
desquelles l'administration est invitée à procéder directement 
à l'abaissement du prix de l'électricité, qui ont prévalu, 


Cherbourg. — Éclairage. — Les longs pourparlers dont 
nôtre chronique s'est faite l'écho relativement à l'éclairage de 
Cherbourg (n° 47, 4883, p. 558 et n° 103, 4896, p. 158) n'au= 
ront pas élé vains. 

Nous apprenons en effet que tout dernièrement le Conseil 
municipal s'est réuni pour entendre le rapport de la commis 
sion des travaux concernant le choix et l'emplacement des 
eandélabres destinés à l'éclairage électrique de la voie pu- 
blique. 

Toutes les lampes employées pour l'édairage publie serant 
des lampes à arc, $ 

Trois seulement sufBront pour l'éclairage de la place du 
Château, la rue Gambetta jusqu'à la rue de la Fontaine, la eue 
Fontaine, la place de la Fontaine, la rue Francois-la- Vieille, 
la place d'Armes, les rues de la Paix, de l'Union, Tour carrée, 


s'autorisant d'une lecture littérale et judaïque | 
[2 
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jours de janvier. 

Les travaux d'installation de l'usine sont en effet à la veille 
d'être terminés, et la Société n'attend plus que l'approbation 
préfectorale commencer la pose de sou réseau. 

L'éclairage public sors fait de manière à ce qu'il donne 

chaque appareil un minimum de 1000 heures par an. 

Pendant la durée du traité netiel, la ville s'est engagée à 
ne pas réduire son éclairage au ga sur {a voie publique. 

Le gaz économisé là où sera installée la lumière électrique, 
sera utilisé sur d'autres points A l'on augmentera par suite 
le nombre des becs de gax actuels. 

La ville profitera Héauren son ensemble de cette innova- 
tion qui contribuera à donner aux rues el aux magasins un 
aspect tout à fait nouveau 

Grenoble. — Traction électrique. — La Commission nommée 
par arrëlé préfoctoral du 30 octobre 1896, pour donner son 
avis sur les résultats de l'enquête à Inquelle ont été soumis les 
projets présentés par la Compagnie du tramway de Grenoble à 
Chapareillan pour des modifications du tracé sur les communes 
de Bernin, Urolles, Lumbin, La Terrasse, La Flachère et Cha- 
pareillan, s'est réunie à la Préfecture, mercredi 48 novembre. 

La Commission a adopté les propositions présentées par la 
Compagnie concernant les communes ‘de Bernin, Crolles, 
Lumbin, La Flachère et Chaparcillan. 
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ALTERNATEURS SIMPLES 
DR LA WESTINGHOUSE ELECTRIC G* 


Si l'une des plus jolies fables de notre vieux monde a 
jamais été mise en défaut, c'est bien sur le nouveau 
continent et notamment en électricité, où le lièvre a de 
beaucoup devancé la tortue, 

Alors qu'en 1881 nous étions déjà depuis longtemps 
en possession d'installations importantes par courants 
alternatifs, les Américains en étaient encore aux courants 
continus, dont l'application en grand semblait alors une 
nouveauté par rapport à leurs devanciers. C'est en 1886 
seulement que l'introduction du système alternatif aux 
États-Unis par la Westinghouse Electric C° a commencé à 
révolutionner de fond en comble la fourniture de l'énergie 
électrique par stations centrales pour en arriver en quel- 


Fig. 1.— areas induetries d'un alternateur simple de 45 kw. 


ét, tout en conservant leurs caractères généraux anté- 
rieurs, les alteroateurs de la Westinghouse Electric C° 
sont maintenant construits pour la fréquence commune 
de 60 périodes par seconde. Indépendamment des avan- 
tages mécaniques qui en résultent par suite d'une réduc- 


tion considérable de la vitesse angulaire des machines, | 


celle moindre fréquence assure, au point de vue élec- 
trique : 

1° De meilleurs résultats dans le fonctionnement des 
moteurs pour ventilateu 5 


eilleure régulation due à de moindres chutes | 


de potentiel dans les conducteurs primaires, les transfor- 
maleurs et les li 
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ques années à ce prodigieux développement dont nous 
nous faisons ici aucune idée. L'évolution n'en a cepen-. 
dant été que progressive, el, bien que la lampe incan- 
descence pratique, originaire du Nouveau Monde, füt'par= 
tout en exploitation dès celte époque, v'est tout d'abord. 
et surtout à l'éclairage par ares qu'en fut faite, au delà 
comme en deçà de l'Atlantique, l'application. C'était en 
effet la solution économique du problème de l'éclairage à 
grande distance, et la longueur des réseaux aussi bien 
que l'ampleur des espaces à éclairer commandaient pour 
l'éclairage extérieur l'emploi de foyers intenses on série. 
Ce montage direcl fit alors adopter la fréquence élevée 
de 135 périodes par seconde, encore avantageuse aujour= 
d'hui dans les distributions qui comportent l'installation: 
d'un grand nombre de petits lrausformateurs, en ce 
qu'elle diminue les pertes par dérivation magnétique 
dans ces transformateurs. Actuellement cependant les 
progrès réalisès dans l'étude et la construction de ces 
derniers appareils ont permis de réduire celte fréquence, 


Fig, 2. — Alternateur simple dé 45 kw, monté, 


5 Une plus facile adaptation de différents Lypes de 

| loyers à are, 
ipes de construction de ces alternnteurs es 
e ‘inspection des figures ci-jointes. La figure 
montre, pour un type de 45 kw, l'aspect compact dela 
carcasse qui, en même temps, constitue la culasse"cr 
système inducteur et protège tout l'ensemble-Les noyaux 
polaires en sont formés de minces feuilles de tôle d'acier 
et montées dans le moule dé 
it ainsi implantés de fonte, Ce 
très employé, assure, em 


la carcasse où i 
mode de procé 
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Les bobines induetrices ne sont pas indiquées sur celte 
figure ; mais on les voit sur la figure ?, qui représente la 
machine complète avec sa poulie un peu exagérée par la 
perspective photographique. 

En ce qui concerne l'induit, les figures 5, 4 et 5 Le 


montrent à différents degrès d'avancement de construc- 
tion. Comme on le voit sur la figure 5, le noyau est form 
de disques de tôles estampées largement et profondément 
dentés, ces dents ayant la forme d'un T qui réserve à 
l'enroulement la perforation ouverte à ls périphérie de 


Fig. 3. — Noyou d'induit. 


l'induit préférée en Amérique à la perforation fermée 
pratiquée en Europe. Quand, en raison des dimensions 
de l'induit, les tôles de son noyau doivent étre faités en 
plusieurs segments, chacun de ceux-ci comporte une 


dent complète située entre deux moitiés de dents, de 
sorte que le joint, établi sur la ligue médiane el radiale 
d'une dent, n'uffecte pas la réluctance du cireuit magnë- 
tique. Les tôles une fois montées sur l'arbre, leurs arètes 


Fig, 4. — Introduction des bobines sur Le noyau d'induit, 


sont soigneusement limées et adoucies pour qu'aucune 
bavure ne risque de perforer l'isolant des bobines. 

La figure 4 est la plus intéressante : elle montre le 
mode d'introduction des bobines sur les dents du noyau. 


Fig. 5 


Elles sont en « étroitement serrées contre le corps 
radiat de la dent et solidement maintenues dans cette 
position par des coins en bois. Leurs portions semi-cir- 
culaires qui font alors : sur le noyau correspondent 
iei aux rabattements verticaux sur les bases du tambour 
qui caractérisaient précédemment les induits Wesling- 
house. Lorsqu'elles sont toutes postes, elles sont d'ail- 
lurs protégées ex un emboitement dans 
deux bagues extrèrme 


x'on voit sur la figure 5 


| Sins aucune di 


| 


Ces bobines très axactement calibrées ét faites d'avance 
sur mandria ont, avant la pose, une forme moins longue 
et plus ouverte qu'en place définitive, ce qui permet de 
les glisser par-dessus la partie transversale de la dent 


— Induit complet d'un alternateur dé 45 kw. 


représentant l'induit complet avec ses coussinets, es 
bagues de graissage, ses bagues collectrices vt le com- 
mulateur du cireuit d'excitalion, Cet induit est, comme 
on le voit, absolument cuirassé; il n'a rien à redouter 
ges eL manipulations. Sa construction se prête à 
solement pour différences de potentiel élevées, 
placement des bobines, en cas d'accident, se fait 

alt 
La figure 6 représente un alternateur du même genre, 
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de 60 kw; le principe en est le même; In carcasse exté- 
rieure seule diffère un peu de la précédente. 

Pour les grandes puissances le même alternateur s'éta- 
blit à trois paliers. 

Ces machines sont compoundées; autrement dit, les 
inducteurs portent deux enroulements indépendants dont 
l'un est parcouru par le courant d'une excilatrice séparée, 
landis que l'autre reçoit un courant issu de l'induit même 
de l'alternateur. Ce dernier provient d'une paire spéciale 
de bobines reliées aux segments d'un pelit commutateur 
redresseur monté sur l'arbre de l'alternateur, Cette paire 
de bobines ayil comme le secondaire d'un transformateur, 


dont le primaire est constitué par quelques spires de fil 
enroulées sur les mêmes projections polaires de l'induit 
et traversées par le courant principal. Le courant secon- 
daire suit les variations du primaire, et son affectations 
après transformation, à l'excitation partielle du champ 
inducteur modifie celui-ci suivant la charge de Is 
machine, 

En l'absence de toute connexion avec le cireuit d'utili- 
sation de l'alternateur, ln différence de potentiel aux balais 
du commutateur est absolument limitée à une très faible: 
tension qui ne dépasse pas 60 volls et est ainsi tout à fait 
inolfensive pour le personnel chargé de la surveillance. 


Fig. 6. — Alternateur simplo de 60 kw 


Au point de vue mécanique, les coussinets, à rotule, 
s'alignent d'eux-mêmes dans les paliers dont la partie 
inférieure est venue de fonte avec le bâti, assurant ainsi 
le centrage exact de l'induit. 
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On peut d'ailleurs juger du rendement spécifique de 
ces alternateurs d'aprèsle tableau ci-contre, qui se réfère, 
en Î et I, aux types représentés par les figures 2 el 6, et, 
en IH, au type à trois paliers dont nous avons parlé: 


Dans un travail ultérieur nous étudierons d'autres 418 
riel électrique de la Westinghouse Elec» 
trie C*, une des plus puissantes des États-Unis, 


Les transformateurs et leurs boites de sûreté feront 
l'objet d'un premier article, en attendant la description 
des à Ê x aux courants polyphasès, 


E. B. 





L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
A L'EXPOSITION NATIONALE SUISSE DE GENÈVE, 1896 
{Suite et fin.) 


Éctataes 1xsratits an La Sucéré 0 n'Üxnvsrnim Écrc- 
que br LA Vite De Gexève, — Nous nous sommes éten- 
dus un peu longuement sur la première partie du sujet, 
qui était de beaucoup la plus importante et aussi la plus 
intéressante, Nous lerminerons aujourd'hui la question 
én quelques mots, car avec la fin de l'année, elle perd 
son actualité et l'année prochaine, il ne pourrait plus 
être question de l'Exposition de Genève. D'autres expo= 
silions, celle de Bruxelles, par exemple, occuperont déjà 
l'attention des lecteurs. 

Dans l'éclairage électrique des premier, troisième et 
quatrième lots, nous ne trouvons plus que du courant 
alternatif provenant de l'usine de Chèvres à 45 périodes, 
2400 volts, transformé en basse tension de ? >< #10 volts. 
L'éclairage intérieur est fait par des lampes à incandes- 
cence de 16 x 100 bougies de 110 volts, unique où en 
série de deux sur ln tension totale. 

Comme éclairage extérieur, le courant alternatif donne 
tout ce qu'il peut donner dans des lampes à champ tour- 
nant, nouveau système Schuckert, à 15 ampères. Les 
lampes sont pur séries de deux sur 410 volts ou de cinq 
sur 220 volts. Leur fixité est remarquable, mais la lumière 
est d'uné päleur qui frappe de suite l'observateur même 
peu atiealif. Cet éclairage installé par la ville de Genève 
est de beaucoup supérieur à celui installé par la Coinpa- 
guie de l'Industrie électrique, grâce à la supériorité des 
lampes choisies, la Compagnie employant des lampes de 
sa propre fabrication. 

Eu résumé, on peut dire qu'à même consommation 
d'énergie les lampes à courant continu de la Société 
d'électricité Alioth produisaient chacune 4800 à 2000 bou 
gies, celles à courant alternatif de la ville de Genève 1000 
à 1200 bougies, enfin celles à courant alternatif aussi, de 
la Compagnie de l'Industrie électrique de Genève, 800 à 
1000 bougies. 

On comprend facilement qu'il existe ane différence si 
considérable entre l'intensité lumineuse produite par les 
lampes à courant continu et celle produite par les lampes 
à courant alternatif, ces dernières s'éteignaut somme 
toute 2 fois par période, soit dans le cas particulier 
90 fois par seconde, lundis que les premières brülent 
constamment, l'arc ayant loujours la mème direclion et 
Ja mème intensité. 

On se rend comple de ces phénomènes d'une façon 
très simple en décomposant pour ainsi dire la lumière 
provenant des lampes, sur un écran composé de parties 





{91 Voy. L'Indurtrie électrique du 40 octobre 1806, n° 415, p. 457 
et 25 novembre 1806, w HS, p. 522 


mobiles; l'écran de cetle sorte e Es aime 


est celui obtenu à l'aide d'une lime ordinaire faite 
bois. légèrement poli avec laquelle le promeneur fait 


notable des frais un bel éclairage à are. 


Généralités. — 1 ressort des caleuls qui n'ont pu être 
terminés que dernièrement, que l'éclairage de jets (éclai- 
rage extérieur! de l'Exposition de Genève comportait un 
minimum de 0,5 bougie par m?, l'intervalle des lampes 
valant de 25 à 30 m tandis que l'éclairage de garde com- 
portait une intensité de (,5 à 2 bougies pour les espaces 
découverts et les locaux fermés. 

oral à ane Eee Pre DA EE 


2988 lampes pour l'éclairage privé, soit un lotal dé 
2618 lampes à incandescence de 16 à 100 bougies. 


Il avait de mème été installé 584 lumpes pour l'éclai- 
rage public, 18 lampes pour l'éclairage privé, soit un 
total de 402 lampes à arc de 800 à 2000 bougies. 

En comptant une moyenne de 40 bougies pour chaque 
lampe à incandeseence et de 1000 hougies pour chaque 
lampe à are, on arrive au total respectable d'un demi- 
million de bougies pour toute l'Exposition. 

Daus ce chillre n'est pas compris un phare qui était 
installé sur la construction la plus élevée de l'Exposition 
fonctionnant avec un arc alimenté en courant continu 
sous 50 volls et 120 ampères et qui projetait à l'aide d'un 
puissant réflecteur un faisceau intense dont la lumière 
était encore très sensible à uoë distance de 10 km 
puisque, suivant quelques personnes, il était possible d'y 
lire dans la onit sombre les caractères ordinaires d'un 
journal éclairé par ce faisceau! 

Tous les travaux d'éclairage électrique ont été exé- 
cutés par les différents entrepreneurs, pour le Comité 
central de l'Exposition, sous les ordres de M. l'ingénieur 
Autran, représenté par son adjoint M, l'ingénieur Veillard. 
Les travaux de la Société d'électricité Alioth étaient 
dirigés par l'ingénieur de la Société à l'Exposition, 
M. N.-B, Ritter, ceux de la Compagnie de l'Industrie 
électrique et de la ville de Genève étaient directement 
dirigés par leurs administrations respectives, celles-ci 
ayant domicile en la ville de Genève, 

R.-B, Rorren. 





l'hydrogène, dans l'oxygène, dans le gaz d'éclairage, et 
dans l'anhydride carbonique (!). 

Enfin, M. Branly termine sa Note par ces mots : 

On voit que les étincelles électriques ne jouent pas le 


rôle spécial que M. Villari parait disposé à leur attribuer. 


Je fais observer que, dans ma Nôte eitée par M. Branly, 
je n'ai attribué aucun rôle spécial aux étincelles. J'ai 
seulement dit : 

Les ëtincelles, lorsqu'elles traversent les gaz que j'ai 
employés, les rendent aptes à déperdre l'électricité, et 
cette propriété ne peut ètre attribuée au réchauffement 
produit par les étincelles dans les gaz : d'une part, elles 
ne l'échauffent que peu; d'autre part, la colonne gazeuse 
chauffée fortement au moyen d'une flamme, mais non 
activée par les étincelles, ne décharge pas l'électroscope. 

Peut-être le premier paragraphe que je viens de citer 
et qui est imprimé en italiques, n'est-il pas très clair, 
parée qu'il est écrit dans une langue qui n'est point la 
mienne, et peut-être a-t-il pu induire M. Branly en 
erreur; mais le reste du paragraphe me semble, si je ne 
me lrompe, assez clair, lorsqu'il dit que l'activité de 
décharger, communiquée aux gaz par les dincelles, ne 
peut être attribuée à la chaleur produite dans le gaz par 
les étincelles elles-mêmes. 

Par ces mots, je n'ai certes pas voulu attribuer le phè= 
nomène à une propriété spécifique des étincelles, plutôt 
qu'à l'effet d'une température élevée, Toutefois, en faisant 
les plus amples réserves, je serais disposé à supposer, 
ainsi que j'en ai déjà fait mention dans ma seconde Note 
insérée dans le même numéro 16 des Comptes rendus, 
que les gaz acquièrent la propriété de décharger les con- 
ducteurs par une dissociation spéciale de leurs molécules, 
dissociation que les rayons X produiraient peut-être, par 
une propriété qui leur serait spécifique, les flammes et 
les corps incandescents par leur température élevée. Les 
élincelles agiraient, non pas parce qu'elles réchauffent 
les gar, mais peut-être par l'effet du réchauffement des 
électrodes, plus probablement que per la lempérature 
propre aux étincelles mêmes; mais cette interprétation à 
besoin d'être confirmée par l'expérience. 


Analyse du cuivre industriel par voie électro- 
lytique. — Note de M. À. Hotans, présentée par M. Arm. 
Gautier. — En raison du grand nombre d'analyses que 
j'ai faites, comme chef du laboratoire central de la Com- 
pagnie française des métaux, sur des cuivres industriels 
de toute provenance, je suis arrivé à établir une méthode 
d'analyses sûre et complète, permettant de doser avec 
exactitude, grâce aux procédés électrolytiques, la teneur 
en cuivre ainsi que les quantités les plus minimes des 
impuretés qui Lai de eMRres arsenic, 





{*) Mon ami, le professeur Naccuri, de Turin, peut-être averti de 
a communiestion de M. Branly, m'a envoyé une Note (Aelion des 
étincelles électriques suv les conducteurs électrisés [Atti d. A. Acc. 
di S. de Turin, 16 décembre 1888]), dans laquelle il démontre l'efi- 
cacité des étincelles induites dans ne élecirique. C'est 
done à lui que revient la première obsi du phét É 


añtimoiné, nickel, cobalt, pass 7 plant, ufr 
Appareils d' 

pe ie ue 

fixée sur un pied (Lukou) ; elles 


peu considérable, il dépôt électrolytique 
cuivre et on le laisse A ren est abondant, on 
le sépare par le Üllre, on le dissout dans de l'eau régale, 
riche en acide nitrique; la solution est évaporée à sec; le 
reste est repris par de l'acide eblorhydrique addi- 
te ‘acide tartrique et d'eau, et cette nouvelle solution 
est ajoutée à la liqueur obtenue Re 
où Lesage l'antimoine par l'hydrogène sulfuré. 
la dissolution du cuivre, elle estétendue à 350 em? 
de Die les électrodes de platine Éeeopd 
la spirale avéc le pôle + et le cône avec le pôle — d'une bat- 
terie. La distance qui sépare le bord inférieur du cône du 
pied de la ae de 
Le cône doit plonger L dans ki dissolution et 
son sommet se trouver à 4 cm ou 2 cm au-dessous du niveau 
du liquide. Le vase doit étre couvert. 
On soumet la dissolution à l'action d'un courant d'une in- 
tensité de 0,54 ampère. 
la ae na on s'assure Frate, 
contient plus de cuivre en nt avec ane pipette 
PL de les introduisant dans un petit tube à essai 
el les saturant d'a . Si le tube ne présente pas la 
moindre coloration bleue, l'électrolyse du cuivre est terminée 


RE EUe Ar ed ae gré 
tées à MM. Riche, Hampe, Cinssen ce nn 
Frésénius, G* édition, SONO: eos Mansfeld. ee 
dyue électrolytique guantitutive de Base a P. Ho 
Mais le but de cette premiére Note est de fixer les 
tiques (lu dosage électrolytique ssl ere imbirh, ien plas 
que d'exposer une méthode nou 

(#) Si l'on désire peser, au Hire de l'analyse, dés quantités de 
cuivre différentes de 10 gr, on se baser sur le tableau suivant : 


Acide sulfurique Acide nitrique 
concentré. à sé D, 


Si la tité de je Eli où A A RER AUDE 
{5} Si ls quant eur Etes 


cette distance est légèrement diminuée. On le, au con 
traire, si La quantité de euivre est supérieure à 10 gr, suis dépasser 
toutefois 10 mn 





Ces globes, en cristal transparent, sont taillés, à leur 
surface extérieure, suivant un double systéme d'anneaux 
prismaliques, analogues aux anneaux dioptriques des 
phares et caleulés de façon à rabaltre la lumière au-des- 
sous du foyer et à la diffuser régulièrement dans toute la 
portion utile de l'espace. 


Les principes invoqués sont exacts et leur application | 


intéressante, Les profils voulus peuvent être réalisés por 
la taille ou par le moulage sous pression : ce dérnier pro 
cidé est vraiment pratique. 

Un globe Frédureau, placé sur un foyer à arc, se montre 
supérieur aux globes dépolis ordinairement employés. Le 
rendement est plus grand et la distribution de la lumière 
meilleure, 

De méme, avec une lampe à incandescence, le filament 
lumineux parait transformé en un large faisceau qui 
comporte, sans fatigue pour la vue, l'emploi d'un foyer 
plus intense et, par suite, plus économique. 

Sans doute, les poussières, en se logeant dans le gau- 
frage délicat de ces globes, pourraient constituer un 
obstacle à leur emploi courant sur la voie publique; 
mais, dans bien des cas, ils auront l'avantage de permettre 
l'usage de l'arc électrique là, dans les appartements par 
exemple, où il est encore à peine utilisé. 

Votre Comité des Arts économiques vous propose done 
de remercier M. de Coiney de son important envoi et de 
lui témoigner tout l'intérêt que la Société prend à l'ingé- 
uieux systéme de globes imaginé par M. Frédureau 
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Éclairage. — Éclairage électrique (Encyclopédie 
des Aide-mémoire), par J. Lurèvar. — Gauthier 
Villars et fils et Masson et Ce, Paris, 1896. 


La collection Léauté nous présente ici le premier de 
deux volumes sur L'Éclairage confiés au même auteur, 
et dont le second aura pour sous-titre Éclairage aux gaz, 
aux huiles, aux acides gras, ete. Sans attendre le dernier, 
nous avons lu celui-ci qui nous intéresse plus partieu- 
lièrement. 

I faut étre endiablé (que M. Julien Lefèvre nous per- 
mette cette expression prise dans son sens le plus flatteur) 
pour oser entreprendre, dans des limites matérielles aussi 
restreintes, l'exposé d'une question aussi vaste; mais, si 
quelqu'un était bien désigné pour semblable besogne, 
c'était assurément le laborieux auteur, que nous regret- 
tons de ne pas connaître, de tant de travaux justement 
estimés, possédant à fond son sujet, maniant facilement 
la plume, se relisant consciencieusement et assez jeune 
encore pour se plier peu à peu, avec la modestie qui 
caractérise Le vrai mérile, aux exigences de plus en plus 
grandes du pur langage scientifique, plus simple d'ailleurs 
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et plus inteDigible que le pathos dans lequel s'attardent 
encore de trop nombreux écrivains, 

Cet une fois rendu, on peut toutefois se 
demander si ce petit tour de force répond exactement à 
l'esprit de In collection dont il fait partie. Qui dit Aide- 
mémoire ne dit pas Traité didactique; or la plupart des 
volumes de cette eneyclopédie nous semblent, à tort ou 
à raison, bien plutôt mériter celte dernière qualification. 
Ce sont vraiment de petits traités sommaires, lrop concis 
pour instruire efficacement ceux qui ne savent pas, trop 
élémentaires pour aider utilement et sur les points déli- 
cals la mémoire de ceux qui savent. À ee litre, atteignent- 
ils réellement leur but? En tout cas il y a en eux un 
peu pour tout le monde, et, dans l'espèce, M. J, Lefèvre, 
évidémment conscient de l'insuflisance du cadre donné à 
son lableau, a pris soin d'indiquer, à la fin du volume, les 
sources auxquelles il a puisé; chacun y trouvera des 
éléments de recherches complémentaires de son degré 
d'instruction. 

Quant à réunir, dans moins de 200 petiles pages 
(194 exactement), quatorze chapitres tels que la Produc- 
lion des courants continus et alternatifs, les Proprièlés 
‘des machines électriques, les Stations centrales, les Distri- 
butions directe et indirecte de l'énergie électrique, le 
Choix des machines et du système de distribution, les 
Canalisations, l'Éclairage et les lampes à incandescence, 
l'Éclairage par are vollaique avec les régulateurs et les 
bougies, pour finir par une Comparaison entre les diffé- 
rents modes d'éclairage, soit, en moyenne, 13 pages pour 
chacun d'eux, c'est, nous le répêtons, un véritable tour 
de force, peut-être sujet à critique, du moins au point de 
vue pratique. Autant, en effet, nous comprenons que l'on 
donne des détails de construction des dynamos et des 
régulateurs, dont l'entretien exige la connaissance à fond, 
autant il nous semble inutile de s'étendre, quand on est 
aussi limité, sur la construction des lampes à incandes- 
cence auxquelles le praticien n'a pas à toucher; on perd 
ainsi de la place au détriment d'autres points forcément 
un peu sacrifiés. 

Quant aux pelites incorrections que nous ayons pu 
relever, nous signalerons à l'auteur l'abus du mot 
4 vollage », la définition de l'entrefer comme espace 
séparant de l'énduit (au lieu du fer de l'intuit) les pièces 
polaires, l'emploi industriel constant des transformateurs 
pour abaisser la tension, l'accumulation de l'hydrogène 
sur l'électrode négative des accumulateurs, le rendement 
de 90 pour 100 environ attribuë à ces appareils, ete. Il 
sera d'ailleurs sans doute d'accord avec nous pour dire 
des induits en anneau, en lambour, en disque, en réser- 
vant la préposition à pour les machines à anneau, à tam 
bour, à disque. Nous ne parlerons que pour mémoire de 
lapsus tels que « dérivations » pour w excitations », 
a période » pour « phase », à phasé » pour « poly- 
phasé », « loïs d'Ohm » pour « loi d'Ohm », « tours par 
heure » pour « tours par minute » ; mais nous appelons 
l'attention de l'auteur sur les figures 24 et 28, qui ne ' 
nous semblent pas répondre au texte, et sur les deux fac- 





























Supplément au n° 98 de l'Industrie électrique du 25 Janvier 1896 
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L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE 


STATISTIQUE ‘” 


CHEMINS DE PER € TRAMWAYS ÉLECTRIQUE 


EN EXPLOITATION, EN CONSTRUCTION OU EN PROJET 
EN EUROPE 


Au 1” Janvier 1896 





QUATRIÈME ÉDITION 





PARIS 
A. LAHURE, IMPRIMEUR-ÉDITEUR 


9, RUE DE FLEURUS, 9 





8 AE. G. de 00 . 
(5 T. I. de 400. . 


En gi poeme de Le lie vin | 
[Ligne exceptionnellement accidentée. | 





500 
500 
300 
500 
500 
.| vo 
.| 100 
500 


conducteur aérien et, 4 
trolley {11 automairices 


CARE SEE à 


Vitesse maxima de 25 km: heure, 


4 Siemens do 65. , , 
4 de 60 . . . . . 


1de60,..,,. 
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ÉTATS CONCESSIONNAIRES CONSTRUCTEURS 
” .. où “ 
vies. Enorranrs, sxstèues anorrés, 
A. E. G. 
ARMES D à : G Système Sprague . 
A. E. G. 
Sramecnd. + 4 1 System Sprague . 
AE G. 
UC MEN % Système Sprague . 5 
Sparpau . . . . . . . » 


MecxLEMDOunG. . . . . 


Aux-La-CHAPELLE . 
Dussez.ponr . . . . . 
Euminc - . 


Angleterre. 


Porrncsu-Busnuits . . 


BLacxpooL 


Rive Pie (ile de Wight). 


lande) . 








Peren Porr (Guerncsey). 


{| Birmingham CentralTram 


Mecklembeuren Feltnang. 


Giants Causeway Portrush 
Tramways @. 


{ 
| 


The Blackpool Corpora- 
dion. . . . 


! 


Suciété locale 


M. Magnus Volk 


“\feubrook-Neury Tram- 
way C j 








way C® 





Guernsey Tramway Ce. 


-{Siemens Brothers . . . 


Système Sd 


Atclicrs de construction 
d'Oerlikon . 


Schuckert el Cie 


Schuckert et Cie 


U. E.G... 


Siemens Brothers . . . 


Elwell-Parker. 
Holroyd Smith 


Système 


Siemens Brothers . . . 


Système Magnus Volk. 


dater et Pia. Syotème 
Hopkinson . 


Wassauu,  Weosessonr,| South Staffordshire Tram-|The Electric Construction 


BLoxwicu, DanLasros. 


LiverrooL. . 


DovcLas axn Laxer, . . 


Laxer-Monr-Sxarreue 
file de Man). . 

Bmsrou . . « . 

Covexrnr 


Souruexo-Pien. . . . 


tray €. 
Liverpool Overhead ie 





way C». 





The Iale of Man AS 
and Electrical Powrer C*. 


The Isle of Man Tramiray 
and Electrical Power C?. 


The rictol Tramwayraud 
Garriage C* 


Corentry Electric” Tran. 
way ; 





À 
. 
a 
: 
: 


.[Southend Corporation . 


Corporation. 
The Électrie Construction 
Corporation. Système! 
Hopkinson 


Mather et Platt. 
Hopkinson 





Système 


Mather et Platt. Système 
Hopkinson 


Syst. Thomson-Houston 
» 


ANNÉE. 


4895. . . . 
1895... . 


1895 . 
1805. . 


| 
: 
: 


[1805 . n 


Sept. 1885 . 


4883. . . . 


1883. . . . 


. [Août 1884. . 


Oct. 1885. . 


ere Ewell-Parker +. «+ 1800... . 
[Société locale. . .  . Crompton. . . . . . . .|Aoùt 1800. . 
City and South LondonjMather et Plat. Système). 
Railway C. . . ... Hopkinson Re 10 à 
Hi. Monteith . . . . . . .|Syat. Anderson Munro. .|1801. . . . 
\oundhay Electric Tram 4 Tiomaon- Houston. |Dée. 1801. 


. [Avril 1892. . 


“pe. 1809, . 


ar 1895 . 
Juillet 189$ . 


1895. . 


4895... . 
, 








4,1 
1,85] 

23,3 

14,5 


4,4 


} 





VOIE 


RATCRE ET LARGEUR, 


RAILS 


TYPE ET POIDS. 





unique de 1,00. . : . 
unique de 1,435. . 


unique de 1,00. . . 


unique de 1,00... . . 
unique de 1,455. . . 
unique de 4.01. . . . . 
unique de 1,435. . . 


simple de 1,00. . . . 
double de 1,435. . . . 


unique de 0,914. . . 


unique de 1,435. 


unique 


unique de 0,038 . . . . 


unique de 0,014 . . . 


double et unique. . . 


unique de 4,06 


double de 1,4 
tunnels). . 





> 
6.0 km unique 
3,0 km double 


unique de 1,435. . . 


unique 


double . . . . 


double de 0,90. 


double de 1,00 avec rail 


central, syst. Fell. 
simple de 1,44. « + 


» 


5 


\lasrœann et Hart- 


{en deux 


Je 1,45. 


à 


l 





.[Phénix. . . 


Demerbe et Zwi 





wig. 
Hœrde. . . 


Vignole . . . 


double shampignon 
de 20,8 . 


» 
» 
» 
, 
» 
Vignole . . . .. 
» 
, 
de 45... .. ï 
champignon et on. 
de 2... .. 
» 
» 
, 
Mignole 


Vignole de 38. . . 








8 4l 
p.100.) 
9,0! : 
ï 
1,0 
0,5 
20,0 | 16 
141,0 | 9 
»s |: 
40! 
so! u 
33» 
2,5 | 191 
»l: 








51/4 
>| 
33|: 
>| 
50! » 
2,5 1%) 
50! 
35|/ » 
5,0 | 504 
8,3 [9000 
5,11 
» li 
, 





on DéTRRENON. 












ur de 70 . .| 210 5 


ur de 100 . .| 200 











AE. G 4... 


Ines Jonval de 
où 2 wap. rt 180 
Rate 


3 300 |3 Sehuekert. . - . . 


es np. | 210 |3 Sehuekert de 100. . 


2 Thomson - Houston, 
een de 100, , .... 


(2 Oerlikon de 44 - 


ins de 57. | 74 |2 Siemens D. S: Dis 
| 


ur de 52. ,| 104 





4 Elwell-Park, de 54. 


| 
Ede® . ,. 1 Siemens de 7,2 . . 
t de 6 ot de 9. 2 Sicmens de #4, . . 


9 
15 

Ine de 46. ,| 46 |2 Edison-Hopk, de 18. 
60 










ty-Pas. de 30.  Elwell-P. de 60, 

Pasmann , ,|  »  |Crompion de 50. , , 

swler de 300 | 900 |S Edison-Hfopk. 295 . 
,» . » 


2 Thomson de 02 . 
2 Siemens de 50. . - 
2 Elwell-Parkorde 90. 


4 Elwell-Park, de 297. 





3 Mather et Plat de 50. 


5 Edison-Hopk. de 70.| 500 





5 Thomson-If, de 100.| 500 
» 500 
» ” ,» &00 








#| 


L aérien latéral i 
Le oe; Lolley. 16 automotrices .|2 de 41, , , , : 


8 trains dé 1 locom. et5 wag. de 34 pl. constion- 
meutenservice. En 1892, 0,40 fr par train-krn, 


Yitesse moyenne : 14 km : heure. | 
Yoïe aGrienno à 4,5 m du sol; trains dû Ÿ voi 
tures de 06 places. 


d'acumulateurs à Groundlu de 








s 








ei : ue rongeurs 
Yilesse moyenne, 19 km : heure. 


10 00 les 110 T6 GA opageurs 


,» 
de 10, ,,.. 


Vitesse 2% km:heure on palier, & km :houre 
sur rampe max. 


pe 110, 1 vap) à conducteur aérien ei{18 automotrices + 
la 450 l 500 trolley à > ++ MS remorquéer, | etromoleurs : 


Réserve constituée par Les dynamos de l'écli 
ati ne nee É 





42 automotricés . [3 de 18,5, . , , 
14 automotrices + 
“ss en je Électromoleurs - 


| 415-006 transportés et 334 550 fr | 
eur. +...) de rotus an 1802: SH SAS fe en | 


(5 112 744 voyageurs transportés, BOU 835 voi- 
de 15.2 tureskm et 596216 fr de recettes brutes 
en 1805, Traction, 0,26-0,2%4 fr : voiture-kn. 
Usine de charge à Saint-Denis. | 

ë 
à 12 et 13 balais, induit de 
He de diuatne à se vertical, Poids de | 
4 li dynamo, A0 tonnes. | 


(rsins de 2 voitures, dont 1 remorquée. 
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pue 7 Système Cattori. . . .. Juin 1803. 0,7% , » 








Compagnie des omuibus el) Compagnie fran se Thom ps, 2,8 [double de 1,445. . … [Phénix de 53. . . 





\ 
+ tramways de Rome . . .| sun-llouston. . . . . . 
biazza del D Socielà generale italiana). : \ 
Mnax (Piazza del Duomo-) qi cettrieita. Sist. Edi-( Compagnie française Thom-\xoy, 4893. | 5,0 [double de 1,445 . + . Phénix . . . 


Corso Sempione . . . son-Houston . . . . . .\ Le 


son... : 
pr generale italiana 


Musocco . . . di elettricità Sist. Edi- 





rpagnic française Thon févr. 4805) 6,1 [simple de 1,445 . . . .[vignole de 18. . . 





5 PP TS: on= Houston. + . « . . 
S Société des tramways de|Compagnie française Thom- 2 ignole de 4... 
MAS Era SE RE re At LE tgns. | 6,4 [uviquedet10.. .. Mendedest. | 75 | si 


Norvège. 





\ AE. G. 
PAR Sprague . , . . 


2 





Cumstiaxia, . . . . . [Société locale. . . . . . 1804 . . .| 7,5 unique de 1,435. . . .[Phénix. . . . . . 











ÉTATS CONCESSIONNAIRES CONSTRUCTEURS m É VOIE RAILS w 5 $ 
E 08 x axée. |£1S _- _- sils 
VITLES. EAPLOITANTS, SYSTÈMES ADOPTÉS, ee 5 HATCRE RE LINGEURS VE ET' RO: se ë, 
km. m. kg:m. p.10. = 
+ «+ « «]Compagnie générale des om-)Compegnie française Thom-(Avril 1804 .) 5,9 l = " s 
nibus ettramways de Lyonf  son-ouston. . . . . .(Oet. 1894. 4 2 0ojiruble et unique de 14 male de 20. s 
. Compagnie de l'Industrie : $ 
ia Li Gindre de Lyon . . . 4 eq de Graves (Oct: 1808. | 3.2 unique de 1,00 . . . .[Marsilon de 43 kg] 6,6 | 
; Compagnie des omnibus et{Compagnie française Thows- Marsillon de 48. . 
Saint-Fons . . . . n tramways de Lyon. . 3 Son stone “ns. 2 ef 9,1 [touble de L44.. . . Hiraole de 90. : 415 | % 
La Ilavre. | 
Jetée-Gr 5 
Rond-Point à Sainte-}. b de b . double 
Adresse : : : Compagnie générale fran-(Compegnie française Thor), à, 1894, à 40! @ (äc1,45.. . .[lumbert de27. .| 4,3] 4 
à gaise de tramways, . . .} son-flouston. . . . . e 
Grand Quai à Grand: ù 3,8 \uique 
Bassins, . . . . . e 
Compagnie nouvelle des! 5 ; : 
Rocsux-Touncoise . , tramways de Roubaix “Compas française el » 20,2 [simple de 1,00. . . . .Rrocn do 36. . .| 5 | 4 
Tourcoing . « . ., | 77 Se see 
compagnie des tram \ Grammont. Système) Le Marsillon, et £ 
Duox . . É } ébeciriques de Dijon. . Th De Ctrient. 4805] 12,40/[voie unique de 1,00 . . LEE % 35|1 
L $ lé anonyme du tram- Se 
Mu si de de | way de Nice à Cimier« . Averly et J. Weitz. . |1895. . . .| 4,0 » , 
Face ss Rosie. Bnonre. d'éleetfr) “ftouekaert et Ce (Bruxelle]489. +. | 41,5 F È 
Compagnie” du tramway du)Compagnie française Thom- sai Re de 46. À 
Le Ram . . . . .. | Baiiey à Montfermeil … spequie fran eThom- ges... | 5,5 unique de 4,00... . Ps de 52. 4513 
Hollande. 
La Iavs-Senevesisce . a mat. , 1890. . . | 3,2 Junique. . . .. sus , so|u 
Irlande. 
Desux. Je Lennenr Conree ranie Thom a 1 15,0 [double de 4,57. . . . .[Vignole de 58. . .| 6,9% : 
Italie. 
Chianti and  Florentine) Systèmes Sprague Ve à cuis Phénix, 
Flonesce Fusoir. : . |" hi railway C'. « Le DR Lo he ie Sept. 1800 .| 7,3 [unique de 1,455... “rignoie de %. . { 80 
Gex {P Yarronc- d 
ras Sanin). à “Rider et Durrer. . . Siemens et Halske . . . .[1892. . . .| 2,0 » » 83|% 
: ; | AE. 6. dievs. | 14,59) unique de 4.00. . + + . Phénix | 83l: 
|Système Sprague … . + ’ 
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STATISTIQUE DES CHEMINS DE FER ET TRAMWAYS ÉLECTRIQUES 














EN SERVICE AU 4 JANVIER 189 °- 
Lignes en service. Lignes - Nombre et nature des lignes en service 
en 
Longueur Nombre constructfon. à à 4 
totale Puissance total _ conducteur conducteur rail à 
des lignes tolale de voitures Longueur États. aérien. souterrain. central. accumulateurs. Tolal. 

États. enkm. enkw. automotrices. en km. Allemagne... % 1 É F2 2 

‘ Allemagne.. . . . 366,17 521 6x 94,59 Angleterre. . . . 4 1 1 1 13 

Angleterre. . . . 68,80 34 125 34,20 Autriche-Hongrie. 3 1 , , 4 

Autriche-Hongrie.. 44,90 1 639 129 3,17 Belgique 3 , » » 3 

; Belgique. . . .. 21,70 1 130 4 , Espagne. . . 1 , , D 1 

ce » » e 5,60 France... .. 7 , 1 3 1 

+. 1400 210 12 , Italie... .. .. 4 , , s 4 

France. . ... . 06,2 3 610 152 48,00 | Korège. . | 1 s à $ 1 

18,85 870 33 22,80 Roumanie... 1 , , , 1 

6,50 146 41 x Russie. . . .. . 1 , , , 1 

, , , 12,80 Serbie... ... 1 , , , 1 

5,8 140 15 » Suisse. . ... se , , " 8 

10,00 510 æ , — nn" = Te 

10,00 150 7 , Totaux... 85 3 8 4 70 
, 37,40 1 008 4 2,4 
Totaux. . .. 700,01 18 150 1236 212,48 
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